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tiu Bnui:..!l«ïWit. i . , n . n t ^ ï.ioU
ner en Aiistrali- j.pn-j a«oO"pïitf* i

;a rudio ' Si vi»'s aviez vu ce que j " " - '
eu le pmiJ-ae '< >'-'lr : t: "tj"*' tt'ns

suit. L J pais»A^fe ...-Maire, .uvale >>•
aérienne et toutes 1er. munitions neces
«sires pour la soutenir permettront aux
Ahus dc s'eTprimcr d^ns le «u l tanw-
{•<• que l'Allemagne. :i- iiaremment nu:*-
se etiaipn'iMlrp.

IN OBIS PARATHriC
Selon un reportas i"JblU- i Was'iUï-

ton ies AUies disposi-i aient aujourd'hui
d'un obus parachute d'invention améri-
caine qui joue le rolc rtne saucisse tir
barrage avec une efCra-i'c innnimeni
plu* erande Cet r.zus. explosant a n'im-
porte quelle altitude désirable au-oes-

e t00!) mettes ûbe
e mètres se rubans n'

e par le poids de l\ c
iïun avion ne peut t

<!es ntaines
ache» :'•

' eirc ptvelpitv -•
calibre d'environ

six poures est tir.1 pa r Jes

LE SF.Rf.KNT K3T XOtT.
VIVE u : S*:KC;KNT :

es ii rer.traine-
'yne dr serwr:*

.cintrer une éclaircic âpre* avoir v<
•fendant des kilomètre.! dans la pluie
• fcniui].i*rd. J'ctaus en train de r:i.s>
Lt cruule quand nson cautmnler pu;, ;..
Ii Ule par le nublot d observation : v H.
i.:t:'dt' .' ~. .* eciia-l-il IJ.UI A cuup en ûv-
,->ls;.;.i!it l'horizon DÛ J'aperçus quelque
(tvKx qui ressemblait de loin a un ca-
not a urne &utvt (.';«• sillage dVeume.

AIT ûtiut de quelques seconden. je lu:

fallltn mVlourler en avalant Tout roiv
•ste de mon sandwich tandis que ]>
iinais m, bouted? de vafi
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HITLUt ET LE f OMMAKBEMtNT

Un chef ne vaut par, tant par .scà e
Icns que par sa îorma\]an intrinsèqi
Combien d'officiers improvisés n'aver

: heures tragiques de

eUe. heureusement pou
Fuhrer semble avoir negii-

roin. Je donnai aussitôt pleins gaï. L- notre histoire qui, faute de
«ous-mann plongea en toute hâte et »r rowédaiem aucune autorité
i^eliiues «ronde* il avait disparu, mai.: t.st une rhose. la science en
r-ous piquions <ieju sur lui à toute vi-
tesse. Nos bombes tombèrent droit siv
la i.ale. .soulevant une terrifiante tx>-
ani f o'ean. Quanti le tumulte des vi-
:-ues fut apaise, une cuuche d'huile d'ir.

Vteni'it lentement H l.i
-ee par des muses

nulles d'air. Nous croisâmes un long
de la mer. mais le se
i plus signe rie vie.

Le nombre
st une

tre. et c'
n o n a q a e

[ée.
H a décidé aês ira5 que le recrutement

de ses officier* serait assuré par trots
voies différentes : Ms jeunes (reiw pos-

LES SECRETS DE I, ENNEMI
Le public jiiRlals auciit souhaite ç
on organisât « Londres l'espofiti

pris ii l'ennemi, remme c=
oui i lieu

lysees. E est peu probable que ce vcti;
i-xaucé car tors les avlins aiic^au-

rtc abattus ont été ^montes par Ur-
| experts. Cet examen leur a beaucoup ap

!core qu'ils s. if->t d'accora i ••"-
r que ces ina.-bines parais'»!.
ne moins cru

, sedant une certaine formation générale,
. incorpores directemert romnie candi-

jdaU officiers ; d'autres sccomplissan*.
|i*ur service légal et pouvant, après neuî
;tnois ûe service, devenir élèves-officiers ;

' Lies officiers de reserve. tuUn. admis eu-:
aussi sous certaines ;ecditj»»s dans les

: malheureuse'
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feintures - Décolorations - U H
en pus - Manucure - ndleux*.

PETIT BASTIAIS
• *nd reU* fMt fil airrrl mrm- Var

ITUÛ ' M q i m

aut- de jet
le, prî

MtMtms.
.sormnls interdit
;r tin sable eu des cendres
pour prévenir les effets

e d« ceti. La justiflcatton
c'est que le frottement de ee'

es rusoeuses we inulilemest 1?.
lires. 11 est certain qu'une jam^c

itrjue que le chance'
Aileaa jiic- semble se proposer. Tous le* candi

sauf ceux 4e la dernière catégorie, •,gonc e n

istreinls d'a-ord à six mots ou <.n j ( ^ . ^
service du Travail ou Ils n'appreu

i v UTi r r
m i utotTLAGE I

L'autn ji»ur un avnieiir anclaii. vie- 'les militaires inst
r;me nu,i<- iwrjir ; i tem! a l'inrpro Ipostdam. Hanovi
•Ulp uaiii mi aneien aérodroxe civil. | q . w wuI mais j
uoiq'-ie part en Angleterre * A cuoi 1
eï-vms reconnu ? -1 . m oen̂ Oida—t—'
— A nui cainoufliiec_

* V i f

DHYCIENÏ SOCIALE

Ilongtemps .^s jeunes gens daru; its grJ.i
écoles, amait vo-iiu tout au moicï.

trace à deux ans de pleLi air, leur don-
)ti piiyaîqoe et régime i.

'aire treî poussée. Mais nous «avon*
fantre part combien U s'était plu à a-

1er les cadres cinls «n les astiei
•t aus travaux manuels les plus

leurs, sans aucun profit pour leur forma-
Le principe était t™ : malheureuse- i , l 0 n mte:i«ctiirllc : nous retrouvons ici

ment, tout le système v» chinceler dan* [lu même méthode : c qui nons permet
l'application. de conclure quelles procèdent du mîme

n aurxt semblé losiflue, va eaet. pui^ 1*1 W*Ï * nivellement par la base. Lci i.-
ijH'on voui-ii obtenir un «rand résultat jsalUta. qui ae montrent déjà resietta-
(fans un miain-.iim oe temps, de tout SJ "les dan* l'Industrie, ne seront proba-

lu formation technique.. Or, c'es'. Jnleraent pas meilleur, sur k champ t"«
lexartemcr.t !i

rnésosUmer radwraaire. o^ est
sonLçner que :
possM-. n i eHecI'.f df

giiiJei ce toutes cat£portes sufliijin-
ment êtolfé pour encadrer ses muItipiM
unités. Le cwnp des s^us-officle^s. fruit
d* î'armêf de métier, paraît mecllent ;
celui des officiers. MUvexuenl forme.
imal instruit, rtolt élrr- inlêrieur 3 eel!:i
de 1914 ;

2 Les «adrwi de t~s-ive ont snôi. eux
Jssi. une préparation hathre, et les sn
ts. quels qu'Us soient, n'ont pas un •

culture teehnïqne suffisante ;
1. Les èiitn de l'industrie nations!r.

tout en conservant par aUvlsne leur-.
qvallté.s pariêvs. «nt f̂ ratTerî de la dl -

la durer- ne leurs études an
(profit au «ervK-e du Travail, de l'abaia-

jtrllectuel de leur.̂
professeur;:, dr la h-ît' en(m que l'on .".

nent rien, pais
me K-ldat ou souE-
de troupe ou leu
Ctiére. C'est seule
hait a viiwi-dutxr

préseiice corn
tfficier dans un corps

esprit ne se fonni- •
nent après ces dis.-.

on Ut ne jrfj«rmein
vont ensuite passer

,deiK mois a l'école o'appliration de teui
irane el entrent an régiment eomme sla-
îinlres. Ainsi, leur iiiïtrnction réelle TV
lépa-w* pas onïc mc's. alors que noui
:stimwis en France, ffaatrc an» d'êtod?:
irecssalra» à la tormation d'un otZeït-

| d'artillerie ou de chars

possédions comme base fi-
les me*ara prises aille» r s

pntrr l'Instruction rtes cadrrs eivtls de ]v
serions f-nté de rroire qu.1

• pouv^iit, laute d'iiutrur-
>:rbre fufllsant. conserrrr

BULLETIN
DE CLOTUkt.

Ut. LA

HQVHHL Di_

PtU'is. 2U janvier. — On n'a
veau traité que. peu tî'allaites
ti'hui el la tendance er.r, restée
rc comme précédemment.

Au marciîe officiel, nos rentes,
tassées au début, ont été mieux

Quant aux râleurs françaises :i r e v
r.u variable, elles ont fait montre en pf
uéra: d'une assez bonne orientation.

On a enregistré, va particulier, quel
ques gatns sur divers litres de métallur
gie H de produits chir/i^uos.

Aux lntemationaleK. les trusts aurifè
res ont été à peu pres les seuls s manî-
lesur quelque fermetra.

Lit Roy.il Dutcli ell"-meme qji avai"
dibulé dans de 'bonnes conditions, s'est
montrée quelconque par lu
l'effet de l'ambiance.

En coulisse, le volume des
le plus restreint enco:e qu'an Parquel

tendance indécise.
On a noté de bons iiehaLi sur quelque

Valeurs dc caoutchouc

Kîi VEA1X AU
! ITTIT BASTLUS a

PASCAL PAOLI

3!6 713 LOTS

x. pour faire fnee à des besoins pres-
its. à poHalre Irur instruction teetini-

La France possède à ce triple point
•ce unr ïupériorilr manifeste.

Jeaa-Franeofa Galexui
par AntoiiK NICOLAI

rrêface de raal Anichl

fris : $ f raaex.

Liasac
Ne porLea jamais une lunette
fectueuse. De» terres mal ajust**|
«ont souvent cause d# troubles dc
la vue.

*V" 5 - r f r^- l ima

t Mlot - 32. BoiJc-vard Paoll
BA5TTTA 'Com ;

IMEZ-VOUS
'.. XilJ.ît 1 A«.T^:

LOKIVBf! DE I

Ce nn
i, a-:ai:
eraent la
s prmirr

t

ne prrttv pas rtn
i Ale-*.!Piln
nr-re OroRr.e
tin'- :\M~ i !•

Beiiun
rt )e

s 1-PS

,wt q«-
•mll. fit
tua au-
t 'emut

..ict.ti! ;. inirveiiie.
El lentement, fl expliqua :

J'étais ft matui nK^e ehe« les Pom
mler. I n parents en Question à qui |>-
dots une partie dc mes renseignement'
rt Je n'ai îiai eu de peine a leur Taire
dire qu'ils ne m u avaient pas TOC OÎ-
pots blet soir ri M tenajtnt par m u é -
quent dr voos avciin

vrai,
fille

vlellte mendiante se u

;cr le le ps de
— Voyons, flt-il n

'.a inutile tir cnerchr

tr rtomirile de Irnr Le précieux papier n'avait
\tM frappé le regard ae te rnti

a-elle tressautait de 1B. tète D
El quand le billet se trouva

Son inte-rioratrnr n'allait pas loi don jrfolgt*. eera-et se crispèrent n

faire

• Je

nsé po ' :
r ht paix

our uniTersels p a r m i lr tumarUt*
it si. toul en me servant de w .
r*x*;ntion de ID«S propres JBD-

vous aider a réaliser
» dessein que j'ignore encore.
Et pour voiu. prouver toute la eon-

jflr.nr» que TCUK pouves avair en nw».
même que vam m'ayez du qui,;
soit., à -/oui remettre si w m nr

bien.
Ce disant, il tirait vi veinent de «a po-

he un billet de mille franrt. «t l'ayant

Mnotrant ru niUet deaieurt

i instant sons le* yewi de la j doMKr

•Btre ses doists serr;=. la Z
[interrogea d'une vote ranque :

-TOTI enrore tieaueonp eori
n e celui-là a nie <*moer ?

— Oui... aswr pour f.'lre en tout la (ti-
jsalne.

— Dix mille francs ! fit la mendiante
'nn* voix haletant?.
-- Davanta«e pwii-éUe... tout dépen-

Ira du ri .su 1 ta t fin»! <e mon opération
La mère Orc^ne comme éblouie par

trop bean rêve v renversa sur le

vieille mendiante il le lut gtfeatt <
mains

a chaise

brusquerie, )
,i fin Biner are J — Ah '

r lui avec une sorte de frénésie flé-

Tntre rondo lie
Beaumc-sniJ.

nie son oottre, ce'
peut étrr âans

iirn!» Rh bien ! c>lti

André Cfrcnun.
•* Orofrne

vrai tout H l'heure : VOUK êtes une %-
'. C/taJI d'ailleurs Wcn l'optalor.
if me IAIMIIS de row Pnrfnlt ! 8
.ilmn larsent. }r n'aurai ;/„., nt-
pfine à mVn(erdrr avw vo'is mr .

— Bh la ! plais* n'a l'administra» ?r
| colonial voos n '«im pas TOUS trotrvu
wal par ncet-s de conlwtrmpnt D'ail-
leura vous ne Unie prs encore les mil-
le autres fran"?. Vou> n'aves même TKI.<
répondu a ma questim- ,, Je la rtpèt* :
•ruftl InMrët particulier vous Ile aux

laits s d'Alexandre

* le répète je paierai royalemeo!. [dans la MIÎC...

La m'Tf GroRne. nnuitenant visible
meni dé-idée à parler ouvrait la boii-
fhe pour répondre

Mais à cet Instant la serveuse Mjr-
pr!» nn& dnulc tir. ee que les deu*
•lients de l'arriére boi-tlque ne leosse- ' ',
u s rfelamè'; assez lor^lemps. péneti

- Vnus tom^e» à rie ! décria jovia-
ement Ardre Derfourt. J'aJlais vout
.ppeler. Serves-nous rleinc eaKa et drax
tnri. que vous porterez «ur « o n addl-
lon. Je régate la iinère Grogne La pau-
Te vMille ne prend pas tcu« les Jours
le ces bonnes choses-la.

Fendant que U fille de aalie aprer.
ivoir approuvé d'un sourire cette be'Jc
;enrrmllê s'emprenait d'aller trannne.',
re ta commande au patron, puis rap- i t ^ i r

portait les consommations demandée!'. •• \\
mère Grogne, était demeurée muette, ne L
refard lointain, «oneeont .saos àantf) t '̂flil!'
w qu'elle allait apprendre tout n ]"bev jcelm

Ire à son compagnon de renconti

Eh nen . \.iici t'histoire, mon hU-
;toire M vous dstim toat 4 tpevn « m

•vais connu la bec ne vie «t qa l l m'*-
Jt |ia.ss* beaucoup d'nr entre les inaiiu.
su» n'en douterea plus quand,je voas
•vêlerai Q U I rl«*t arii^ j ' / h ai u .

lourd l-.uj soixante el J e n p £ r a M i q l u f a t !

is . . j t a l s une Julie demi-memriau
•n disnir alors une cofotte. trâ« «mr

i-t tn- connue dans Je I

qui
e vnus dira évidemment Heu,

de < Nicon-U-Stoade »,
Ninon-la-Blonctt I »'«clama André

. ,_. . . irt irt . ne pnnvan' réprimer aa atu-
|apn-s la. sortir définitive de la serveuse prur... Ah \ par oeuiplu, p o u une ren-
que sur un • eh bien t > nn peu Impa- .contre, c'en est une
tient d André Dcreoun, elle H décidait 1 — Cotunent, vous j.vez entendu par-
â parler. . ter <ÉC moi.

— n faut que vous m'insptrlM Dieu uv\ plutôt 1 fit ladmliuatrateur en
çonflan-e. altaqoa-t-elic, pour qoe )• r i . m ï . .-^u, continuez ; ie voui appren-

[TDIIS rcW-le une ehf«e rrue ie m'étaui juri dralt tout à l'heure e? tjiii] y * de m r -
c Jnmajs dire à t

> lots
oit. Ce

MRIS
vous avez des argument* Irrésistibles..

|Et pu(s, enmme vous mt l'ave* fait cr.-
IT. si ie vros awl- dans }* nr mi'.s
projet. vous nouvel ainsi nie se •

ronde: dans ]e mio».
i — Comment (fonc ! appronv.i Dçr-

re Qrogn* poursuivait.

iî ANNEE — N. 2G2
. . . - " - » «e tl TUSÈ rosi HUCE DU JOCUA D X D I U roui

JtUDI h i FEVRIER l

utt ÊL du*
L. M Journal ru nom

iv«laat p u avec là mccUon * ï -
/«jÉndn o u btotfc et 2 tiunc* a

ch iqw obangeasttt d'&dreue
ress.
1 O*>'W»î«ûîi~ïjACc_;iQ .
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CENTIMES

DE LA VIEILLE CORSE

La légende de Don-Juan à Calvi f 0

moliu d'u

CaJvl c

Don-Juan, le viriUbie iiou-Jiwii y.ti
• Uni, nlinitnt* la litWroture, de Byrou
k Mérusee est du t'iT-ceptic.ne Birqlc
i: anjurul if is mal 167». Son nom eta<.
H,SU«] de Manant, C Ion n'Ignore plu,
fu'U «tait d'origine corse, ecté patemei
«t côtt maternel.

Coiumi* dc Ceaarl-Bocca, qui a detî-
•illveaurût établi cette online, dans un>-
i:\xOe du < Mefcmre de France i du 16
Janvier i»ll, r rapporte que la Cors.'
puiiaéde auul M l*|[«nilc de Dou-Juan :
• Dca-J a» n rrnt an Corse afin d'y re-
tiierc&er. daos un* lncesiucuae etreinir
la volupté -îDuvelle. A. Muntemaggiore.
prés de Calvi. «on pire avait Jadia épou-
K une de ses partOWs au degré prohi-
•Ae par l'Elise, et de cette union, que
l*KvèQiK ùc Sagone avait refuac de
•nnctionrer était né; une fille dont 3a
Iftaie beauté avait oéjâ causé maintÎ
(•iseapoln- Dés que Dan-Juan connut
Vexictence de *a loenr. J ne rêva plus
%̂ .e de pOA*tder en «Ut- son -copre aant
V «eitbsnrua pour Caln e t mat un
trom auppo^é M présenta dans La mai-
•BII de fldâ Anfrtno, son parent, on ha-
bl'jUi. la jeune fllk... Son odieux, triom-
phe e-bt été complet si, dans l'excès dr
u perversité, il s'avait voulu que sa
•MUT participât de VêMt autant que <1a
c o i » BU crime qu'il aralt conçu. La
jeune ni'..- fol saisie n!on d'une ùorreut
K d'une erminte telles qus les gens l'An
fc.no accoururent a ses crts. Don-Juat,.
t d«iui-*«tu. «lut «a faire joui s. la poin-
4* «e l<tp*« «t trappa morteHément son
fcôw 8"U parvint sain et sauf à la for-
tereue de. CaM. il le dit fi la vitesse dc
•en cheval..

k examiner cette tradition
K, le «avant historien rapporte

que te ftlt, <T»pr+S celle même tradition.
M w n i l pa s* m l&ne s'-êclc et aurai*
^ovouirf la rcvolte res habllanta de

mire les Aragonais ^u i OWB"
L U »ille Uffll). L* «pitnitie es-

JH.JIIO1 qui y commEndait, fl'appelaii
Fon-Juan de Unan. D dut s'enfuir avei
si rtrmson à Bonifie io. Or, Olovanil
delî» O n n u <^i racorte les circonstai
&s de la révolte des Culvais el d* l*a-
bmdon de la pUce par lv> Arasonals.
ne fait aucune suiution à l'épisode Ini-
tial de Don-Jwn

Ce 4É11 peut y avuir de vrai Sans 1".
]. wndr c-lvaije de Don-J-Ja», c'est un-;
vnUOw r.e awi»on»ation lacestneiw OTI
t m ewnmisc à Mûntcmasciore. et qui
t,,t faire j randt sensation dan.s la rf-
8:cm s Iepmjnc. mx s. usation suswptt-
Me de fc re travailler les imaKination
empunaat a a u «iotite quelque fait bru-
Ul «te la natoxe indiquée. De quelle épo-
que peut-si s 'a^r ? On ne le saura «ai

tais. Mais ii faut eiclure k
siècle car U eal vrai qu'un
tsl accué rais aa compte
nt eapaanal de la pWe

C«m n'aurait p u ecaappé à Olovai;ni
«elia Orr^sa qui en aurait ele « a c t
netit le eontempora'n. et qui en rap-
norte dc même natur- accomplis pl'i-!
...eurs siècles auparavant (droit de Jtm-
have- d'Onu Alammanot.

L'eptsntc eut donc iieu bien après, et
:arw dou'* âpres Dnn-Juan.

nMwwemcnl du dW-hulUème. Alors, ia
r o t a t i o n d'abord fâuieu*". pua tein-
te de aaluUU. de Don-Jna». s'eUit éteti
due. et plus partte*ile:ement à Calvi. en
raison d*s relations que « t t « ville a,»ll

_._ reUtknu
s «t étroites, comme l'on *a»î,

et Ktattuni Intémaant to familles ca!-
n t M et esp.8iw.lei «« Don-Juan -;i
,iei-»win«-

Un épliBde initial r e «e transmet pa*
k txv ép«p» «ans amplification qui
lui donnent «m aspect léRcndaire. C;
lui dOrM Alammann est vérictaoe, ^
tant qu'eKUlenW du personnace pont
k droit ae jambage qu'il é-roque. poui

la réaction violent.

boeuf.
Nous nous trouvons, pour la légende

sinl
i-Montemagsu)i

iplificati
déformation de me n-i-

u de laiait Initial de l'
d'inceat* est sans doute exact,

en vert» du dicton qu'a n'y a pas de fu
mee sans feu. et pent-ètre laut-ii NI

espagnol. On le met à lac-
ur de EKm-Juau ou d'un Don-Juan, c

j l evoque l'idée du Don-Juan clasfilqu:
alaiiiii rt'origtne. descendant des Ar.-
•lani L imagination populaire, Ûedai
neuee de toute chronologie même totn-
laire. accroche alors le Don-Juan clas
que et authentique, qui est du dis-
!ptième siècle, à l'épisode de la révol-

te des Clivais contre les AragonaU, qui
'St ÛU quinzième ùècie, et cet &CCTO-
hage est d'auUnt plus opéré que le
ommandant aragoemJs de la place

s'appelle Don-Juan de linaii-
•ralt dire aprèa tout cela que

tout e*l simple, mal» ce qui est
c'est que la plupart dej légendes o:>:

la réalité, comme U
repose sur elle : et ce

qui est vrai, c'est que le respe-rt qu'il
faut épnuver p ° u r l c s tradition» ora

légendaire*, ne s'inspire ptu
t de leur signification Io!-

kloritrue. par exemple, mais aussi es
s surtout du lait bislortq«e

•u'eiles expriment M U la déformation
L-rpose le pûpuI»irE-

de merreille-v et di

PB

l e Pape souligna la Misai»
cmoMtncs de la France

hl-. «lut et brn-dk'lK.a
d-« roeur »rrilal,Lmen

«fifcml», poor nrtre-

iuk >\r U F-a-ce.

OC> spprtaiki
pas fMirtJculièreniml

j-epon limacir.ation
_i des données ordinaires 'une PpU

^ r , l'ampUd* au potai de créer

ules 1<s aUaques al
n\ été aisément repoussées

Paris. -1 janvier.
IETO î ' 9 du 31 janvier 1M« au •aatin -

n à Mcoaler.

u., 31 janvier. - COBUHUIÛH"* nu-
3I« du 31 janvier 1M» an Mtir ;

No» patranlllck ont péut ré (hrc l'en-
points et onl rempli

avec minés.

irrorK DC COMMCTNIOTE

. 30 janvier — Dans la matinée
s le liêbut de l'a près-niidi. nou

'OJIÎ effectué uu certain arnoiae do
d artillerie dans la région des Ba.i>-
/osges et sur le bord du Rhin.
& tirs avaient pour but de dispersa;
travailleurs allcmandu et quelques
•e:-; de ravitaillement.
s>ii est suivi ^e la part des ennemts
ti s cnnLre nus batteries, mais sacs
.UL- importance.
troips e'étant mcintrë un peu nioin.̂
L-, une certaine activité aérienne a
mreeisirée
s allemands oot survole la région a
des Basses-Vosges, du cùlô (Te la

i. et ont cflectu?. en direction de
'Angleterre, des tombantements sur des

= britanniques, m tb surtout sur

t résulte des lirs de contre-ba-.-
•terte assm nouEtls.

Toute cette activité a ainsi duré jus-
[Ul ia lin de el après-midL
Au tor-il. toutes ces attaquer ont été

lisemen repoussées !f-s détachements
iyant 11 ' rapidemeut dlspernés.

En raison des condltlom atmosptwiri-
tuei particulièrement mauvaises, L'actl-
'ité aérienne a ett pour ainsi dire pratl-
luement nulle.

L'aviation allemande a de nouveau
bombaidé dans la Me/ du Nord un c e -

între de bateaux de pérhe et de

E LA SOTTE EN 3me PAOEi

A l'OFFICJEL
20 janvier. - A rempter .lu le-

evrler. ia nomenclaturt des PRIX DE
AVX CONSOMMATEUBS EN
DES PBODIHTS FABKIQU^

PAR LES MANTJFAnTJKCS NATIONA-
LES rat fixé par uccr?'. pji-u rt- matin à

Ollk-lel ».

•-m côté, l'aviation britannique d'-
est intervemie • >ur interrept?:

pareils iillenianc1.-;
n. nutr« ni-iat.cr a eflectué û?
•enses u n e s phoiogra-

.-- pat le, s dc cha;

On ae signale durant tous ce» vuLs ,iu
;UU combat oénen.

Au point dc vue des opérations marlti
n ne siR-nalt; rien de particulier

pjns . 31 janvier. — L'aetmt- tenrs-
:re a ete dumnt toute la journée de mar

beaucoup p ' i ' active que les jour a
•«édents.
Malgré la pluie, toujours très vive <t

'ouest de la Sarre, les allemands ont
lancé deux coups dr main trêi mor

L'un, avec un détachement te M * V.
twiiwi ;;, l'autre a*er î'eflectif d'une se:

Ces lUaquet, ont t t t menées avec !'»•
ul di i'artUlerie qui a tiré non seule
lent MT nos postes, mais aussi sur le:

riU* d'où nous aurions pu tirer sur la
LlltS.

Conseil des Ministres

artillerie a
vigue

riposté avec la mè~

espofisabifirés d r a i n le Conflit actuel J

Paris. 31 janvier. — Le « Journal Of-

Itemies duquel la prochaine fraction di:
ngert appelée sons les drapeaux e-i
djus ies fuTmations de l'armée de
et d* l'innée de l'air romprendrr
K < cmiers IL - <*e la classe 39 el

C'«sL preaque a une conlereiice ra-ii-
triHlictoire que par !e miracie des o if CÎ
VJ i i d'aiiister l'opinion pidjljQue iwon-
diale. toniérenee au cours de btqueUo
ont pris successivenicnl hi parole U. Di-
ladier. Herr Hitler et M. Chaoiberla;; .
cadre infini devant un auditoire .mn
moins infini puisque ie mcuide entier
pouvait i-tre à l'éoout? : les oratcuri ont
parlé à 24 beurei, d'intervalle.

Le ton comme le tonû de leurs allocu-
tions respectives contribuent, d'après

s, à situer les .responsabilités dans le
déclenchement des hoctUiiés actuelles.

NOÎ lecteurs se rappellent les propos
empreints de gravité t e n u kndi so'r
par notre président d-i Cu^eil à l'icten-
tion des non enraiatt^nt3 français : il
ne semble pas résulter de ce dis;our.:
que la France ait eu besnin d'une puer-
re même victorieuse pour connaître le;
joies morales et matérielles de ee mon-
de : La Fran;c se bat dans le bat de
défendre son indépendance et la tivlil
satiun : la victoire ne lui apporter:- ps:.
d'autres satiafactions. <-'ê t dire «'l'elli
n'avait aucun Intérêt immédiat ù i>ren
t're les armes, la menace hitlérienne se
le l'ayant poussée i faire ce sest» of-
fensif.

Herr BUler par contre, d'après les d>
pèches de notre agence, a cxplicnit q**
te national -socialisme avait «oté Î'AIIÎ
magne dune armée ci d'artnemerts re
doutables pour permettre à ci :ie-rl d'o
ruper le premier rans en Europe : il s'a-
Ertssail tout d'abord Ce réparer l'ir.iusU-
ce, l'affront de Versailles • c'est pour ce^

tait dêjù emparé ne l'Autriche, que lui
avaient enlevée aussi sans doute les vain
queuit cte 1914-tS.

Tel n'élu;'- p^
l'An:Mcrre

-ucsie-ent -.a<,.\

m poste îics j
L'Allemagne a

pour se prépare
UU dc Rrc acrifie

r juillet l! 'A 31 u

an Nord-Est de Pukaranta
les russes ont essuyé

de lourdes pertes
21 avions rouges ont été abattus

Paris. 30 janvier. - £11 tu .iin<-
1 opérations ae sont poursuivies avec une
| certaine violence.

Dans l'isthme de Circlie, les russe*
il esMyé d'attaquer plusieurs Tilles.
Au n jra-esL de PiLtaranta. Ils ont es

Kuré de laudes pertes.
| C'est JI première fois, depuis le début

— Les ministres s : fies ho. Mités, qn-une attaque a été ine-
10 heures 30 en Con- née ̂ =ar U ̂ lace. aver l'appui dc= char;

isciï de Cabinet, au ministère de la GBLT
us la présidence r.t M. Ed<mar<I Di- I Farif 31 janvier. — ta Canlie,

, n'enteg atre qu'une certaine activité d

_.| dire rSalem.n!, Oer Fit», qW I
L punJront nir<- uni»*. • votre i

an.it. on Unir rn-vir plus aïtrilinil

L'aTi.tion soviétiquf a continué s e
| bomba: déments.
I On i enreBijtrê le passaçe «j'envirur
2 » avi ins sur tout i» territalre (inlan

: dais et notamment - r r Tylls. Jargos r.'

*n IA pr«nt ifc
nouvelle?, pour

mi véran Hu granil et hn.

An c mrs de res n
ses onl été abattus.

ki, 31 J

i <lr pin* prW* m.'rLlM. VA r

« * k Srignmr la

1110, rfr N»«.r r.*lifi-

avions r

Le prese i
tant d liaut commandement linlandai
donne es ciilltres suivante constitua ni

quelque sorte le bilan du bombarde
•nt des Tilles ouvertes finlandaise el'

feetné a v « achornement par l'avialio1

ivletleoe.
DepvU le oebut de décembre, le nom

tre totjl de bombes lancées par k*
•relis roimes a etc .Is il MO.
401 r.vUs ont é t ^ t u ^ au eoun des 050

aidaqjl ont en lieu.
Juaqu'lel. le nombre d'avion--; mvieti

Ma akattw eut «rtim* h Wf>

-.-•U.lii.. .1! Jjm:i-i. I l - n-..i
irunl ii-vui-* (Ul lr < twru*ij DajlhU-
- mdii|H<-nt qor U .HIIR dii'-wm
lr frnnl <lr kulml" i'ntr *---jiil

M l . ï^r. frm.Vir. rfn -f .ui .r l

I.- imroe timmal >i:;tulc qu'un sTit"
unliff tic Iroupt-s nis«m rn'agre* m

f . i i t rnwnnmt «i<- Vainc™ t\ iniVIk
rn ont .amrnr ^u rnatnii-l -lui «prin<

j il inx miWdii-.
l'jr aiHriiTi, rll>-H M.ni lai-ru»'lit pnui

*<•* ie nirki •-[ dr rnuUr-.
li,-- «.jnmr ur 71» KHt matlt linhndd

L'Affaire

nn< .il J4BW.T. U r..I»^ Si
nnli ?•<'•• pwanar'? Tient de laitr- p

AIT k onr- nnmrDe iimulifn qui r-
r-'in-lal-m janT. l'alTdro lit IVt*..l
Ulhitr Rnrt(alljt r^-rrnmenl inrarrrrr à
Kd\r pnur r-pi-nnJEf n (IK'BC il" T\tlr-

(^l . ' arrivai un a n i r i : une péniblr im
pn-M..n à Innèv.'. on la (antiib- rfr M. M..r

Frontière suisse. 31 janvier. - On a:,
nonce ici que le gouvernement générai
Ses provinces polonaises en-tapées p-1:

liletnaiitlft a ordonne la reqaiaiUaii -\c
tau* les: prodHlU «(îirok-ji

avaiu-nier : ;! ne saurait y avo!,-
Ah, plus ie doute sur la volont-
euse de l'Allemagne.

M. C<iamberiatn de son celé a dressé
in biUn Ire* eàtlsfaisant ie la situi-

il a annonce, par exemple, qtu.-
ferre posK-dc un effectif sur h-
i: guerre de. plus d'un million
nea : ce cltiffrc est atLcuit apre.j
j t i d'iLostlutés : o;, si la Grande-

retaette avait oourrt le piojct de partir
guerre en aeplembrî dernier, elle au-

ii terté, tien à fawr.ee, l'effort d'ar-
;mej qu'elle est eri train aujourd'hui
reculer, de rtaUser.
Le pacifisme d'hier dc la Fiur.ti: t l je
Ginude-Hretagne est incoute»ia.j-j.

,ient ; il ne saurait être plus coutes-
par li-s cens de benne foi aptÈe lai r >
uMa d;clïira!:ons îutltïitniiea tendant

pparemaieai ù dJwMitre; que l'AlIe-
sc tronwtt ta-is l'obtteation «e
le liseur j'ur.e aventure roins*

sa-, de la France ni
<• c-cux démarxaUe*
s ne aocireatent qu'i

atiqurr cne •/. -tlgue libérai de meu-
re social rer-Q^xi avait rimpresskn
c cea-dev: ;:.v<; ^"nlisaient dans m»
rpeur de dét-adenc?. faite de canlat.
de rusiltanïmïte : l'outreruiduc:e cy-

B'je !̂ e l'AOemaToe J« a rappelés an
•ntitnent da d"H3?r et dn devoir...

n r-sumc. Herr Hitler a vjuîn I»
rre : 11 Vu r-rjclia^é : raals 11 n'aoïa
la rictnlvc, ont i'.Uri '.M. Daladiet
-tontie laln 'car tours rjaya «ont dé-

jamais rasrres^ear. et arsurer ainsi à
iirorw. au monde, onr longue périofle'

le paix.

ANASYASB

U S JOUR

.,„„,,, 1J r

. . t , i ,r 4 - { j i ron

t.- c i i i n ! .:i.iit â-^ .lr K .••>-.

dr Mgr Co»Ui>-

LE
I-1TRRE D'OKLEANA-BIMCWE

Rio .le Janeiro. M janvier. — Alors
l'il a. ;istajt à une séance einêmAtogra
îiqup 1* prûi^e Picr.-e d'Orleans-Bra'
,nc<\ préUridant au trône du Brésil, *
e prti d un* indisposition et est décr.

aiorî <ia'on le transportai1, à Son do-

Le piinee d'OrlëanA-Brasance étatt 1
fils de l'esnppiru: PedT" IT

L'Amiral Bird
a découvert une île

el de* (erres
inexplorées

anniHn-e .juc l'un.nl 6yid au cnur^ de -"*
n-T3nr d'cxrWali«ii ilon* l'Ant

, r.I JamiitT. — A k mile ^ 14
laite fairr aux CoiqjiJD^I p»r

>t , ! SURI •-. Seerétairr d rjat m \tg
OB re. lr rtillrn: pm1!* «(« prrl« Inii^n-

iritet «Irpnû h drbot de la RBPHR rt jip*
u i U :i i <.w tfÊMtihnr mai» d o ho-uiti.^
altrinl 4 *<#* "H H r ^ n rn arlina. TI9

nwnls rn •"nit'1 a<-ti', a la *wtr d'sf>

Li Conférence Balkanique

M-mrtrr fk* AB.n" Eita«n«. .le Tantr»',
•mi doit aninirr à la rnafériwr dm t't«t»
StAMi.lH»- a /raini .Ankara hwr -wir pvW

Ifcbi.a*-.



A TRAVERS LA CORSE
T I M U U C U I Lu . i , ••• ,

Jrts ji-ju» iiruii ' • • j - j f •»—•-•
n . - , . - . - -n

L* cootribulum nionUmV «,• I lu.k- ù

l'effort de l'Empire c i un i,'n">î;i>^e J.*

â la Ctoadi-hittaine n à fcmpire i.'tti
•etirr.

Le denier dl-runr» tfu .i,rn>; a ftî- t»
vnidbl>aM:nl -i vuL-illi pur CiitUb, [•! le par-
li con|;re»*ûlr et l'un ,-.-u.in|!i.' i.a.' jn«.-luk.

ne «tirtvue cuUv le a*A<i (•-'••'] IJIUJUU
et L « d Uilhl i . t .* .

SES ClJEMESg « l I ÏB m «Ut H
L'Allemagne toute t'iui-re siiuliiv des

conséquences de la .îtsorji.iTiisatmn de
etâ rliff""'" CL- frr. E « B nu» Ion u t ï\>
duit non aeutenitiit i--i uaim (ie voya-
geurs, mais aussi, en dtruiire nouvelle,
les trams de r--r*ii|'^ir?.iftf \rrR^ H^'y a

paa assez de ^vagum riimr transporter If
diarbun et les jjununfê  dç wrre. Fou:'
tâcher de re:i*dier à' U iKîiekta«c du
xnaterii!, l'iUlemagne letlent l u wagons
de niorfliaitdiscs bei^s. Elle a ésale-
meKt wn'i^iué le matériel poloi-.uis, laL;
eact eu échange d'excellents wagons Pu'i
mai de rieuE vagoos allemands conijiljj-
tr.-j'iTit hors dufiat'e.

INE VIE BIEN KEMMJtt
On aur.once 1B inibLealion. uu pti::-

teinps prochain, d"u~e uitfsraplût"
Lord Halifax.

L'auteur de cri ouvrage, M. Coaij
Johtuon. a déjà te rit une vie de M.
Edec. Sa situation et secrétaire politi-
que d'un leader de l'ijpposHion lui per-
met d? "e documenter directement t e
ce qui coirccrv.e Lard Halifax, la matiè-
re ne lut manqueta pas. Peu d'homme;
d'Etat ont eu. a 58 ans, une earrlire
Iitiçue aussi rirfte ei an:?! variée ; 5
bre du Cafcinet â 41 ans. Vice-Kol des la
des à 45. Chancelier de l'Université o
lord a 5S, Lord Halifax crtisnt depuis
deux ans le purtelniJe dfS Affaires t-

'.LIRE LA SUITE IN -Une PAGE1

PJEGES

C'est e jn^ramnit liors de
: 'aimable et avis'-»jalx gue nota conr

direction du Pans.
A ton prosramme Si- rt *.;ir est é]iin-

Elèe une protfuetior fuite récente : Hè-
les, qui bénéficie (T
•datante avec îlauri-e ChefaUer, Piem
ïtecolr. Eric Vun Strcr.ein:, Marie Dca
J arques Varen'j«s, Tenansor. Millic Ki -

Dallï ce lilm. Maurice Caevitlirf —
notre Maurice uatmr.E.: — .« pr^piiic aa
•jublic «fu» un jour I W W J I I , d< mvu-
tranî ôin*t une lois d<- piit- -sa, trau-lc
d&sse.

Us f i ra tn de T

TS;-;!. NATIOVAT K FT t

i

' (ici M la i r

• Horace,

. ni.nistrc drs I m

mk- n-aprea a rtc

w.-0U**i»cf dn 33 février 193» : 71«l fr

Deuil

AJACCIO

,'nnaiir* de rnuwii 'ili' t»lrrauce « A-

l<r août 1923 ;

.*. Funbc-rt ft-marri. 1]

,, ili-inruraot à Ajatciu, puur 1
«.t au dcuos de la laif-
>vancarki Jewnella, iykièr*,

nul à Ajacrio, pour venir <it- iknri

rtlui
Toirr. rcLattd •!•• IN.,» i Aja^.iii. ynqt

•ntnm-nc tui Ja (jujuliic île IJ rlioi- i r »
ne.
Brum-lU Doiuiniifui-. Luuibrr â Ajaicia,

Mjltri »orl. d.<mrur-im
!<ttivuarn)rnt "an»
iint dùk'otité et

te et drfcul d'appareil a.rr«j-i--

-. [fuit-

Lj.-Hi.mr/-.--.

mi'lrtlr* un ji-rli
i-iîl.- njuuur d'arpeni, uu diK

billit de ta L/'i'-rif Kattooalc aimi J

M- amii IIIKII.V : M. Crim.il.i\ l t . '

ÏIIMI, UÂ rut d'EaJuiime — A

Ir. Ce purtK-Monnair iiiii a Me Uniivé d u *
r.1alili«--n«it Ar M. Kralin». Hi.«ogi

n CJI^I. i rlr iiniis à la Mairie .1<- (

l'uur k nnii-Ure ù MUI |>r-j|Birtjir*.

IX-TJUH. — Jlrkïé 'les w r n u i
-Ju ŝ jundaut 11- IUUÎ» de jiUti-k'

puur Ir ruMi|Ur i\- Li [MitmiDtiP de (
ÎTtf It. i"..

i 'MCKS — Ur...i> de •«#<; pcm
M» d.- janvier IIUI, irr«rà j la trcul
-Mutr 1».»r h- o.W[)t<; <lc U f « «
Iïi : 2.3BI It. 11-

Jit. di'lunl
t «fiimnàrirallUi'w

S'l CUrirfe rfr la Va

cuitannj de la voir pu

de ].b<i>i'- J"iJaillir : ,,'-Wi!

i Ajacçio,

k- et délai*

t T VT Cn N. I>i; I . \ !>tM U \ t - X
ncr*. — Ciai..rti Marie KUM> : Kosû XI-
t JPWre ; Aœot* Madeleine Ma»>- 3oti

Muliilk : H«nwn> Snjrn
dir ; A»!">jnrtlc Ba

nr"; l^icltiui JJUndic ; j'.-it uL Vllj 4Ia-

•M Anl : Martini Ingc H ChUrmù

Dêrrt. — Rncfbi»ft-lli Jraa ft.f
Cictranlî Anise Aatnïni- ; fasalla
Vmvi- l'jQlrtti : rnliHiru J" Ir-
Fortuit'- ; lUltntj Mjrir Xacit'r
\r,t'>iuai : Ihilmls
il M..M'- V.'.nr Kn

1 v < \IÏTÏ; n" HUMENT vr tnv 1 ^

U«i-*'iii Bn-paraiuiro p..ur r
it'aliiwtiIalHTi suivrai kor c

l a popukiinn dtniande

«fit. I|OI- l'.m 3 fai

<l"hiulr, Hn-n Iiml
t^lTi Onr pr i r rfi

[ia* uu^ r*in»i! A; icire w i l l e au n

.B l>i.-n, nue U t j . t t il'alintr

rfc il.-- !

CALVI

Ce Int. a.™
» • •nutillr

J'unr CMUf D»Url|

jiii fi*ppr Mnn SMdmJ Aninaiit. *..n fi]-

J.».rh. IwuMi,. CMfr
•ri'.rt.i.or. V/iî.'Mn'j'ftn

., .4 , .r Hr IV^Bljnr. n/Jimlr în
dr L A. l.. CuttH-'Itrr Munii.iM

IIL n lr> pii.m» dr tnaloii lu. u n
.i IJIIT tm». Irarv pareM. IVxpr^ ,^n * -

)..-B».r

HT tr. >f.r« -tiutni, i Cahi rir H.JJ^ ,

t l k col lomlue eu «iH.ii
sur Mt>* BuxitagMb. O >

l

C\liM I

CORSCIA

.,-i.l.r. :. t.,.r-r.j !.• r.i»rijv.- de

Atiiutini jav« M. I'i, r«-

A- j .

jear. An-tlini, ,J|K.r i<Mi

ar la îuotii'r u ri'- nnufuî
LUUMB. JQIB >ajitLn'. Ji(ijiijnnl.
il^rv l'rpabiir murlw Ar nrijic i|iii
rjil li M>I nn ïran') uumWr «r ••. il
jtv.>m|>a£itc û la nioirMV et 4 1 i-̂ U.-.-

au damiolu de U ui
un lundi il ui; i t

, lutu »

»ciriK» s* prtiionsi-'B tre*
t- latuiÎB ijiic kf jeune,
: iiour i-arlu-r kut l««-

MONTICELLO
POVft LA CASTE D AIJWESTATION

ce qui .-,'est prodiiit deriiïrreineiif.
ne-Rousse pour la ellstrtbtttlou ou la vc

J ca,'ê — on en avait, paraît-il, reç
fl Iwllcs — devait sr reproduire. 11 y au
rait tout interêt a rfi-lajiicr la carte d'à

•ntation qui aurait pour objet prir
1 de rèrulariaer la dLiLrUnitton de
réea... Aucune quantitc de caié ii'ay-
elé ceservée aux épiciers des vili

noH.t poirpnru ]c certifier en 1
confprne le nntre — H y a lien (

croire «ju*. seuls, les ba t tants ri.- « a
ville ont ainsi (té servis. Or. IIUUA esti
more que at nos soldats fin t. face a l'ej
neinis, eçaux devant l'tmpfit du tan
qa'Us vint prrt-, a verser pour nous de

rr. U «rail, sourersirirnitot injust
qw leurs familles lussent lirtjjet rte Lral

•mcnli différents m mature dalunen-
Utlûn.

Nous soumettons T* duelquea rPr!e
on* a l'examen dt-s ; u toril es rrspon.va

ble«.

• MUET Wfc»L - N.«JS annonnum a
rr ptawr nw,ireU» deUmii.re A- Wn.
larie Orsuii. m* Praiacci, <|ui a mis T
lOnde une pouper pn-naounoe Jeannini

AiiaMUïie. La merr et lu fiUe >̂nL taca
siirltittoo* aux li-un-ux parentg «
unaiU dr longue- vi.- pour la flllnte.

Af DtTART. If. Babilaiii S.-i*npjprn
immissaire prln ip»l de la marlnr f.s

parti pour n-joindrc son poste, -i].n

LA NfcHit Elle «V U»nbê« en ah
daiice sur ta rep.ion *••. d elle « dUp,,
tfu riIlAKi «t de DM c^mps, elle rer<
vre encore les inontaïuiex qui aurpio:
bent U vailce du Re-jtnO. Le Irold a <•
1rs .(nurs demi

A L'AMHVKE. ̂  Mme OtoTan,--i"H,
illotrice Intérimaire c^ns la eommi
en reoiptaremcnt de Mme Bcrnavlla, en
concê pour raison de f&nlé. Souhaits d«

ED. NfCOT
CMnnnen-HW nthle

«V la rju-Mle de Médecine de r&rii
» . Boulevard Pan II — BASTIA

Tficphonn : S-82
' CABINET OUMKT
et S heures à 1» hnirn M At H h. à IR h.

i Kuuc

M a * } M. CUERAR

Mm. J.JB-.Muh.l l,l..^rdl
Ur à U n i 1 * ^0 jJJ"-.;i. il
iwr. - V ï
1 i i iiiWfpie* J<- lu -rui-rc*
il *i- irmtnkau i.-uui.» tuutei ltf i |ualkâ
uli-E k i *prtU" dr notre GJ'M*. uni' été
ii'briVn es l'tielue |>ati>n>.Mjic dr l * w o

Miiit*. jean-MH>e! Glu-rjrdl Iai.H- i. :-
tF if plu* vhmir. k pl'i. iJiuablf n»ufr

lir.
I y c Pciii Bj-liaif > pit-M-ulr i M. I l"

udanl GÙNKtol «t Uaikow JiHt>b (>Uc-
irJj ; HOe U u w ùli-.aHÛ ; AL m MUH:

Ant-iim; CbcTjrJi • lr liftHM**!' cl \fadai
h* l'oli ; MIIP» Ann.-tlf- LfeMnli i-l 4
tfp l'iïli, IV*j«fi"#*ipn il.' --J H'PJM'I'TU''*
ilnu!<-urru«« t-vinjijttii'1.

\ l . K t M , ÏII.MII

.'-, à AtntKiior, .Jr M. lt<-nr ïtlI.HJ. i

En edtc crurlli; cifrim^ani-r lr « Pt-lit
[astia^ > prie Ira enfsuH du rr?rr!li
i-ru. M. l<- «. jpiuine rt Mis.- W I V Tilli»,

LETTERA
DA AJACCIU

Tctnpu bi caristia
eriu chc

11 l'OllUjerra ; eppo vene

lutine chl so andatu a '̂«lE u prcfel
tu ppr dujuandà. spie^nzioue ; u preït"
PU Potitjean e un W*ivOïntl. Oia un n
mica u padrmie di u suvernu.

11 calfè. prima Ci vuiutu o fa pro
ne prr l'annata ; tlopu, i bai
1 carl:atu maleriale di suerra

prestu cl s&ik u ciltî.
Ma e dor.nt *i so ioipaurite ; u.-t
•ce di cunijuri una lliwa di calle,
srcanu a cumpratme dece ; 1 cm

claiiti sieaai piattanu a mareanzia e tir'i
1 ; nrut pesta ! é u cisrbcilu ch'i

CQlpltll.
Ce dul battelll clu .sbarsranu la C.
1 ; unu iu Basta un porta, che r
inzia : Bastlacct li^nu a va tu quar

l'altru b*tt«JIu v

A parte dft u 1 1
terzu batteltn, allw
lia l'affarr.

t in Ajacrin

lurse andarà me-

t ceutu don
f ianaltaxiaic ; i ;«i "̂ha. pes-ratn ur..
:tte«ii".a in irpu ; -ma vecchla lia
ite un oalpn in corpa. anc"nn pocu cp

po ïa^e un figliolu maF<-hiu wortu.
Aphi dumaudatu cli elli metiicD a

L d'Bjtmeutmone ; s'aven aDora.
ca roba, ma s averà ouaicoBa.

ave r nu uii la vol' -nette per lui p
w un pCTern inctt 1 Denuci à a.v
:rapr»! predlcatu chl noi eraœu tropp

ricclii c chl a magnuscula ci ovanzitïa
ci (semu vunlati iruppu:

rcatu, m^nCun poniu vecctiia
a pomu nont da 25 soldi,

JUtu a 40 sois! a liura ; pruU<Oazionc
resLuiaiu- e pesta ; ava i poœi hanr

disertata H mareatu.
Inloadu a i maceUvri. rrsimenU 1

donne ; tulle ritte etimc fisatelL ; pai
a ha D nalu

•llctta in d'un oechiu a laltra ; sa arr:
ita prima : ma un n'è bera ; o rnuc-n

lo ! e tu a tifimilaceii ifHrruba «trace!
e para.
sorte (f'j marlu 0 i.H'iia Lrî La • ÙUÏL
draina ntorua in casa senza raff

rontu dl sente n diavule scatlnatu
patinoslrl di tilastem-. msarlu dlnsul!

iree #. qu.iiilu volt*, mlpt ; un lii
.1. vi rli.Mi.

MA1STRALE

ABONNEZ-VOUS,
DONNE» VOTRE Pt BLICITE

COATMANDB2 VOS HFBIMF3

L1TIL1TI in i t>\TKMLt POSTAI,
O» iiaa qyp le CDuiilf Britannique <<

i Contrebande eMrce «m eontrtle MI
• cnnrrîrr transporta par les 'OX\CÏ.\I
entrrs à destination de l'Alternas n>

Cette pratique fut établie durant la di-
guerre et admiV cti princiiie pa

! chiffres punljRfl »u}ourd'hnl h IJ,-

prouvent mm uti'^te. Durant b d-

aemauie, M - ; des pnqii-() prn

« d'un seal pays neutre cou*.

liaient des mar?>iand;-*>g de rontçbon

3e, K11 un au:rr fai, aao jiaqiwtj «-.•

sclectlonTuf» nu ÎJMrd . tous coin i-

aient rie la rnntrchau(Je.

Informations Locales
MEMENTO

rr IcTriW USB - ouverture dp U

ic rie rheain dr 1er Boatla-CorU.

cr FVvrler Ii>ll * L< Peill Bas-

i > publie UJJ f aniet inondjin diMil

U rcprodiilEons iea pieniivres lignes •

Samedi >->\T. la rue Culupcila, t,i peu

lliée par les accents, redoublés de 1.'

•lquc. Les notes is.ics de la c caiot-
• frapuérent toute.i 1P« ore:lles 1

t:ar«UiK en lit de fu ?

IL Y A 25 ANS-

LesTribunaiix
riJLsr\T!n\ DE 5.:iIW\T

A rmitliitic-c Jiiifr il 11 Tribunal C
r.-idùi- \ur M. Félicien llu.iHrrîl^ Vi

il.ul. M* llinitri. AÏIIIII-. 3 |>ivl<; k f i n

,Iir l'un- (..juluu <k- DOMÎJ.

M^ROCCÀBIANCA

Ex Saje-IrniHu- interne de Maternité

| V A Ol'VEKT SOX CABINET
Baulerard AuEH&tc«ia.iidi» — BASTU

Fa/fa Divers
AVll'iH II CliilJ.KK

L'auipciul. Ju rnfrlit-n- df U H W '
: k plarf d'-Annc* «•••oUnit à ,Ia m<- L.

pjnari ett (ïnUÎ-e dr-iuit. quelq«s juuis.,

MERCIER
._ n—.t . . , D F. M. P.

toOs les jours

près-midi

nu- Vw Andfvj'ii i ot ;

i' i l M. Joseph Mai-mit! . MM. Mar-

tt Pascal Martottl ; Mme et M. LeuU

MarlolU i-t leur OU ; Mme et M. Ulysse

•uni ; Mme Vve âftostinl, née An-

dréa ni ; Mme et M. Quérln Andwapi ;

Mme Vve Martin Aiidreiuii el M fille ;

A-ne <-t h DocUur David Audreatm ;

Ime Vve Jeau^B«noU Oituu, «es eu-

j ' . l s rt peUts-euIanU ;

Ont l'Immense doulrur de f i l » pur:

du dêc-i-3 (Te

Haden<ehHle MADELEINE AKDKCANI

".•i- iule. |tc;.ti.'-f::iL'. juê-e et coucine

•icric, déïédeî le 31 Janvier, munie des

anits Sarremtnts dï l'Eglise.

Les oi3M.-t;iv5 auront lieu vendredi 2

heure 33.

Maison niortuairp ; ] . rue Miot

L J laailik ne reçoit pas.

' ure
de Cabinet Mito t

\j i).n-..u, J . « , . I , zi.-eviîKLU

n e-'urule Kimamlm 4
30 tlan.-. t w drs ^Hw *

SVMHC1T niMilEKS

u.\z ET KU-JCTKICIIE:
I:T SEKVIŒ * u^cuit I

unir <v -..i, à 18 k m , a b |i,, l l t.
rail : dbUikilMW ilo b tarlr ,„„-

19 W. rmnjtle rmJ,, (,,,JIU1(.,

i'if'r, , j - * ( r e ,.„,.,,.

I W lr. S.n.1,.

rmiMi

A L'ART DENTAIRE
11, Boulevard AucuMe.Gamdin, I«

BAS31A — Td. : 472

GEORCtS RAPAIRE
Cnirtirnmi-Dentiste de te Fualté

de Mcdpcine de Paria
D. D. E. dr ll'nirenrlé Am^ricaJ»

AVIS DC

OLMO - TOULON - TOMINO

Mme Vve Nicolas Oilandi : Maie V»
Aniuine Orlandi : Mme Vre LamDen ;
M. J. VatM-c el ton ïi(s ; Mmi.- et M. Ma*

Martin et leurs enfanta ;
's lumiiies Orjiiitii, Paaii, de BaAu
iidi. Paali de Tt.mino ;

Giatierï. GiudL;elli, VaUicioni.
ndri-am, jalcucci d'Olino,
:iwsi de Toulon ;
Ont ta profonde douleur de faire part

du decês. sBr?enu à Toulon le Si l i a .
1 i l'âge de 82 an-, ae

.HunsieUr NICOLAS URLAKO1
ot teihniqur principe «41 r«tnùta]

de la p) ""ethnie de

leur tiwux, fils, frète, teau-Iren. mcaV
n. couim et allié.

levée du corps aura lieu à But t i
le .wraedi 3 fs-vTMr ji s ta. » , « la. psnMa.
ie N. D. de Lourde!.

.. obiinqac.; auront lieu le même jour

ip.iauip î'i Mi'carne André TtUaiti

a liou't'ur dt um pari ae la moK

moii»cur l'ŒE HUOC

a Amboise a. et L.i le 21 janvier

KEMEBCIEMENTS
MOHSIOUA

Mmp VPBW A-osiim et se* fuie*, atan".

tncnl aux nombreuses marques de «jm*
patbie qui leur ont èlj tcaioignees à lïse

pritrl lenri parrnt.s, auik, cl connaitun
dr trouver ici lVxpressl<»n de 1*UÎJ
errumecu altrisl-...

EXTftATinNS SANS
BfTAKATIONS L7Ï Z

GARANTIE f n

iHHinii-Of (ft*po»»T. (Théffle do

l« IWtarai».n d.- la T. S. V. a ^ ^ M k -
" '<••! ;.%...jfc. à b h. .W (poor Iea A«w-

•i-l l|H,.ltlUij « à S h. j , " « Ira »a-

MBO1SÏE NOIXE DAME
OS UtVkDIS

• dimanche matin Aujourd'hui 1er févifer. s 16 i

U s antn» | M n à rUitta "»"' " " ^ Smiota aura Ucu alto 4» hà-

HOTA. — Pour ertier Jes frais de ut- ' t (*r ' J I i n d c ' * Guerre et U ccajelwion

écrire : 10. Boulerara An- " U n C p a i ! t j u s t e e l ••JO«'aDle qui n i -

BMtl». M M P A B I , ,

i t A domicile dans n'impor

refioa.

L R B ES taH PAGE :

vra la ïirtoire de n

I-i N'-nvainr. ptrpar«mire i 11 Plr dr
Vit» Uaur A, LWT
n>»in 2 fi'irirr.

N O T R F TELEGRAMME , ; : " : ;2 • •" . """"" • w

* DE BOURSE * !»-,. SZZZ^TLTZÏZLt

DERNIERES INFORMATIONS
i t ««fr» rtdactia,, ptmumnnt, àt» agnemt nd*m— cwapoorfanfi particalitn,

Lt Sftuatws
( SCTTi. DC LA ire PAGE >

« J J J « I « I . - • ' • l^mmi»*"!.
iui iJ , de lApk'Liltur'- >i. yufUir, Mi
c tir J'AjikaiWe. j iJjt cwnailic k .
rn i r - 4 » par Je {iuu\ cmenitut pu m

! k

, 1912. 1913, 1911 n l'nî.
- •hrl» df-vplBiiatiun aupartmaat M

L ..e, y-roal l:.i-...)r. «ir km» UX

i .'wnliBi -ie la pruJiiciifln aBrk»b

vu diorgEffim tJ- ii-ur aJc t . .", t -•
> diu* h» tvuuaumt.

Ulx-rmiui» auront liru JUV iiji.> <

« 1911 20 («net.
e I914, 25 fmirr.
e 1V13, lrr mai»,
inisaot dm B S B » claw- -,i,,n

nrrirni(fl,« t l« d m » 1>>IU. 1917
i l'MV riKitinuRiom à htaïb-vt iT»

«pirulr. it du dttacli. im-nl a
la tnre il^i1- I** cundîtiwu piiVt-iii-uiiuriii

LE PIS' i l l l t S D HITLEB

{"\t\tgTsuame transmis tn .r-'.uil)

Au e-icnspaJast, pour le 7:ac ainiiver-
Hirt de i'aïèaeroent AU pcuïoir .iu na-
tknwl «ucialiatc, Hltki a proiion.é une
harsiijjue.

Dans la première p-irtie de ceile-ci. ii
â dénotée comme à I urdmaiie, mais a-
W plus de violence, tes Injustices du
diktat de VerwuKes oui a morcelé l'Ali*
magne ci l'a rcdul» a la oiiai're :

— Les puiasances occidentales pet:-
salent pouvoir exploiter le Rei;h.

c AJors. le naiiiinal-aociaiiîme est v -
iu cul n'a demutdô l'appui d<- D-T.WU-
«e, puisqu'on avait tottioun tout re'::::
à l'Allemagne, mais qui a refait, une Al-
lemagne forte ni n? comptant que ear
le traïai". des allemand^ le iiailiinal-»-!-
«laUsnie a reluit l'AUcmagne et, a d 1
l'orateur, j'ai Où lui riounor jne prnnti'
armée, afla « m prôîégef contre l'en-
vie des autres peuple; >.

Hitler s'en prend à l'Angleterre et pai
Ucnlierenwot à U. CUan-berLaia q-il par
le de Justice et d« religion.

H rtppcDe l'êteetîae de.» Lcrritoirea d-
1* annde-Bretagne el de la. Franc* en
comparaison rit- la sniertlcle de l'AIle-
magrr.

D fjiutJra alen, dit-.!, régler cela
une toi» pour toutes.

Dans la dernière n:; r Là- de son dtï-
cours. il . aimonef ove le Rcich a u»1

pett «OU yl n de enrrre et 11 a ajout:
çue le Relrh ne caiMttîJcra pas touni'
en l t«-

Ducotvs rv: M. r
lÀffidrpf.-. Il janvier M. NrT'iie ChaTI

berlain a prononcé aujourd'hui, couims

SMrw an PUBIS dTnn déjeoner. un dis-

a n t e Ï ' Ï hn-lil'"'.;

Parlant de. l'armce. le pré--. .,,.w-
tra a indifluo que l'Angleterre a. a>-tuel-
]M«ent. environ 1.S0000 hnmivs tw:
ta» Jrapcaii); rf;?3r!ls dnns les ilrs Brt-
tMolaue». en France, ans Indes et dan»
d ' n t w territoires d'outre-mtr

Traitant des préU-ntions rie LT pnijw-
irwuk aasht, décUnnt que l'AIlMnacin
cootTAleJn men. M. Chamberlain a de
rUrr qiril Ï » :,t i- ri- la pion audaeteo-
*f tMartlon. parmi beaucoup fl'n
•wtlons ^tdaeifTisrs.

Pouri"'"-.ut son exrwV M. Chamwr-

qnl rétait livré hier â ucr .;i • . ( -.• cor-
Ue mi ccn?ol a et* coulé pu- )i-.i lorec-
eanlcs rt aériennes fcritar.nlque?.

H s'aeis*a!t de U jm-mten- stu<ju!
contne un oonvot enregL'itrce drpols ut
certain -temps.

Contrairement â la tactique appliqué

SUR MER

ild» >, de i l î S tmifuï a iuuV iiU-r.

I.V.nui|iiifw est |H-rilu.

Londres. 31 jaquier. - Le vapeur bri-

taumque E Barcrt >, cEe 4150 tonn^, a

lancé un S. O. S. indiquant qu'il était *>.i

détresse an large de ls côte nord de 11!-

ci' submersible.
t système des cwivoU allie* est
sur une écuclit rn>lwajit« par les

e Premier a exposa ensuite le» pro-
% ininiefiôes rviiliâ-js dans le dojuuin4?

[. Chamberlain a, mis ensuite eu re-
que les tatiuues pri«a par l'Angle-

e i.c co'-'tituent nulkmeiiL une mr
e puur Iea pays neutre»,
e toutes Mi-om, -t '.iv 11 talé le Prt-
r, t'Augleterw un Juniali coulé des

edlre ut ]a

men L du naUoiLal-fioeittlisiiie en AJl«r;i
ont coiui'iéri' dans les milieu* politi-
comme ne iffiisî^tact aucun intê-

• DKVOIli ET FATKIE •
Lalire de H. te Mar«hal FcU

a l 'utrnr

Plusi s«nt partis à *

Belgrade, 31 janvier. — Lu d^léjaiton
ècunomique you^oslav; qui a puur mis-

de mettre au point l'exteatioa d-
Dismande passe» par la yousosla-
1 ritaiip est ]inr!i-; aujourd'hui p>ur

Rome et Milan.

Londres. 33 janvier. — Les statUUfluei
al englobent le muis de jaiiïipr et qui

sonl pubUtes aukinrd'hui ici, consti-
; une nouvelle preuve de l'eftlcai-l-
vt-Ki larjuelîe les convois de navires
rwiids s-jttl effectues î ar lus (lot-

tes alliées.
Jusqu'à ce Jnir. un seul navire neutre,

ar-ni ceux qui ont participé aux ton-
ris Eùlics. a éié perân.
En refard. les pcrVi totales rie nar;-
es subie» par les pays neutre» aîtei
nciit 140 urults.
Ou sait que Uis D.iyïrps marchands an

7I5L1 et franciiis *ont égaleaatnl proti-
is (le façor remarnueijle.
D;ius les ri >n vais. 1rs pertes n'ai [fi

?DCiit qu'un, demi por.r 1000.

UiK-c di' ia l i^al Air Fi-rc- n l'un-
!i-s i)(̂ >riiy(-î  bt ilAïuiiifurs «il lu-

lavô !*!> tni-r^ dr^ pîralrA. 1 .̂ ntu'n drrnÀcr
r riv ct>nlr^ p r̂

Un rrvit t-i-pcm^nl W '
rii-p Mmt rnoirr m i l ' - -

potu lu p>»- dm nti»f~. à U plan- îles hy-
.- tu Itn1.1l \ir

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

fliH-ni.--\irr*. 31 JaMnirr. - - l>nu w-
inu mii)ii<- ont tic MHTStatfrcï au
r.-ur- Ar I, i,i.,i !^n> la r.'^in dr Mcndwu.

OU ifl , '-- rm-in,. l'.'lrlï.tnc .ir- il."-*»!-.

Bàle. 30 lanTter. — tes « Basler Hach-
rtiten » annoncent qn'un très Yiole.nl
incendie s'et rtr-'nré dans Tancicnnc e
ïtne mÉUUamiq110 Aranma, a Diescha'i

Les décâls seraient extrêmement Im-
portai! l*

anniversaire, le P

âiie Le Paris
MACSK'E CDCV.-U.IEH, r I l>t..\. !.. VON MH0BE1M (Jaiî:;

PIÈGES

_ «TOir ot Patiie s. c'esl le beau nom
l'un livre qui vient pour mus de parai-

Son titre, sou but sont certainement
raves dans fos cœurs.
U est decLé à M- Edouard Dalad 1er, à

M. le Maréchal PétatTi qui «mt. bien, à
>s yeux, la pFrauiniiication. la plui é-
Duvauw du Uefoîr et de Ii Patrie.
Aucun lifie u'a plus courageusement

et plus clairement démontré les causes
s des phares ennuis qui trouh^nl
vie lut tonale.

•vn livre n'a. ml» en reliet, avr
plus de iorce de perBU£Eioii et de cœur.

oyen de preuws plus saisissante,!,
les qualités suuêneuies de la m.-o ttan-

Aucun livre n'a mkui epseiEnê lo sen
nient du Devoir eL l'amour ne la Pa-
ie, et n'a doiiaê aux Franeais mie telle
prtitude. si on rteouta, du. retour de
litre r-iaude Nation k ta ptospCtitc ma-
ri elle, à la graiiûeur morale.
El surtout saeUe* liieu qu'il n'est pas
1 voix d'un parti ut d'un homme - e'est

;a voix de la France qui parle i !f?S hom-
es libres, dignes et I^rts.
Dans votre propre intir-it, dans l'Ln-
rtt de tors ceux qui VOUA sont cher*
1115 l'intérc-l te VDtrc geûcrrax pays, l!
ut don^ qui" vous lisiez ''S que vous me
titî ret ouvnwe ..resenté, avec inien-
nr.. -tius une rori..e pajiiculicre.
hn hraitcc vous 'c demande parce que
ipaisement et la fraternité, K3 Tertus

r-ui rapprorhement i-% hommes comme
les ,euples iiL.ii'.' ,iieiit. toutes ses paEC -̂

plu£ ëniliîctes persoanalitéa ont
déjà apporté ft îauteur leur ratière ap-
prooatloii-

tte dr " 1 j-'itrc Je M. le Matéchai
n a l'auteur ueoraJuiie en Iac-si-

milê en IHe du ilïrek
HDU cher Douillet

p viiv :io itireourif p"W- ••* densif'-
nls ïutre tfan livre sur lo « Devoir

rt la Patrie -. Les dtattons sont particc
ner-l bien cUolsles et donnent i TC-
hi**e une grande forre ; mais qui-
•cherches elles représentent !
L'ouvrage n'a ancan besoin d'unr

prilaee. il se snint a. lui-même, UaU-
quellrs idées autres que celles émi-

ses i»r M. Daiadier pourrait contenii
me préface 7 Je ne me « u s pas capa-
il<( de dire mieux et les répétitions sw
>lus aaitUtm quuUles >.

* Dont, m w w w n lft. e»r, à mon arts
't>trc Hvre est eomptet, U laut nom jar-
>rr d'y ajouter quoi que ce soit >.

* Açréez. mon cher Douillet, avec mes
sincères compliments, l'expression de

; meilleurs sentiments .
Si-.aé : PU PET AIN

II - Le iwiwlirf résultant de
le de : < De««r et Patrie » est vi

Intteralemeiit, pendant la pierre,
«uvre» de ««HITS â nos Soldats et
Basses militaires : ensuite, à des œn
de Èlenlataate. U répandre, c'est <
tire, à la lois, deux bonnes actions
En raison d<3 àreonstances actuelles.

l'auteur a au éditer lui-même ce livre V
est ainsi plus prts T)P SES lecteurs : C'«>'
un bonheur pour lui.

£n annexe : = Réponse d'an FRAN-
ÇAIS a eelœ oui a écrit « M* lu ïttmpf

L'auteur : Compte -"hèquw prxtairx
Pan-: N 247 IBS-

Ciica tous Iea libraires. Dëpùl yii-.n'
1 Maison dn Uvre Français > 4. rue r
libteu. Paris iSrmri.

Pri.\ . 18 francs. Par poste : 20 tu.at

EN PREMIERE PAIÎTIK : In li ; 1 ..v. : . . .

LES PIRATES DU CIEL
An>««r<riitii. matinée à 1S htur*» : ' OFUX (iRANDS F i l *

A VFNISF. UNE NUIT
avec Wvfrc Fvpmt* H Mai

, première partie : tHOHMS Al X I

, £1 »ou

Kinbudr •i.-tBol-tr" h .vl•...!-
C m buii t- jiku vilf pi>'-iliic

imi liall<> \uiur i-ueun-iuri uin

Vmtï'JTr^^Z-Z''^- I E S U I S VH CRIMINEL
1 a» c c « i de l-Bcok du Crime)

Un Bi-a

racsKim

fcS S'ilHLf A 1; HtUBEB :

u Gliiite lie la Croiz-

Iraia d'am-umulir <fa-i .-ffuri* . B»

If SMUÏITIIIWB! iwi . «imi nain.
DO» ir.y Ir r.-i Cjn.l. «Tait U-., ir..i.lrnl

iit. aux (roi. .fr la KiNunaau-, un >i
r a h g â Stalim-. J u » le lui dr rm

la Hilklaritr «itrt Berlin rt MIRTUU
L-ao Juuk- n'exUte plu» MIT la jiré

r l'rtin «rupation. Kn iffit- rai «•
ei tout vrla rpprfH-nir un sinplf

H.ÏÏ.T du dinnrn <!<• (. r .[nj .3 rn R.'<1-
n- uu liii-ii s'il -'jsil it'iiii premkr |>a.-

- IVxjiLiUliiHi d ^ pays tU- i»-ir..|r i
.11 lase cu lu^l d<- i AtUmnijyi^ l nr
r li>potbni« lai>M-rail aate\<m la < i--.

i i l.\ljLmd?n.- <fri!i i-Dtri^r nui 1*1

fU|»-

I.K llb»Ct)I_i;S UU M. \ \ S k L O l t N

I).- Al. l'ierrr llvrnu- aux * H-liat» . :
l»»n- lr ^in.-mirî iju'il a pronontr lii'T. Ir

riaiHro ilr» aiLûr^s .^ran^rfp* d*-̂  fayï
Ba-. M. ion ktrfFrn, a d7l i)m-. «i (jurlqui
l « v nmtrr étuil attaqué il aIPcilcrj;t lr

Ile «ctiuti. rt i| 4 ai-mi.- qu'on n,- |i. ui
s împoser iili'nce â | j cnDirKiH-i: liumuï.

ttnrr «ul<oirnt au -jjei d f ri,fiu~-

-Ht- n'niMe pua. Or, on M cfauqué par 1<

:, «1 i ( pnhlie |-at t*'- ' •* -nnjiii.il.
relativm at» viuleiirrs alkniiu, . ' ' •

r, nême (Hlllid dli Ï w>nt diaUn-s |ur
Saint-SirZc Un tri tiiaicc B'WI pus

à d;~..nul.-r l.i >.-ni-, AufuijiliB, qui

jror appel â la .-«tw-km-c hnmutûie rfujl
savoir qu':! )* ti.n'-Wa if autant plus «j'i'ij
l'aur* jio» /erm* wn rwiir aut «ouffranci-

('ra MJtrra. ]>i l'.ilngrtr, qui a vté fauvage
wnt atlaqu/-, sans i|u'rlfe ait rimt fait

cela, a aittanr Jr driMt à la ^>*m|uiiiK'
»j> !<•* lnltnam*. et ro pjrtifulirr .1.
ItB rlirrlH'ti^ qii.- fes p.opfc~ rni fĉ

Au n-ùai'

Du JJIIÎ'

SA VIE SECRETE

L'ANGE BLANC
:
d'eaptuuiuge '.

Au même

Vu îilm tTû\

^['('UKT Ul LADI

Bibliographie AU

/ . f DOSSIKM

I. ICJH-.VWJV I/./.

* P » il« la .k>irip,-i:,.,, du iraiio -lu

: livir Bl™ \II:JIJ->. l.nr-1 JïLuie
Ml.m*u.l I i«-. Jumr t'raneni-

L.\St;r. BLANC

C est une noble figure de l'histoire v .

klaJae du œzW dernier que fait cevivT"

ic film cotuacrê par William Dleterlt w

Florence NigaUtigale, for^Utri:e de b

Croix IWuge pendanl la Giw'iTe de Cti

C'est Lue poignante odyssce que celle

t!» FJoreiic? Nislitinitale. incarnée pu

la belle américaine Kay froncis. Fierai

ee appartenan' a 'a haute socictô IOR-

(iunieniie lorsqu'elle fut ai'.unee du if-Va >«L infl ik- !.i '..•^•«•••< •>•• * _ _

Ettiérs et Doeum'TUs ttiut arrâr â IHi'-l^ de réformer le lamentable syst&mi

tuitr m'iitair*. I'n\ ; ?i ftaiir* | winitaife des liôpitaDX. On la tourna «

jcttlsiou. mais cic tenait i»n. Vint l:

i'WOV- !•'• IM SJ,HU: riiMin. l'VII^ ^oerre de Crimée. Avec QUCIQI

aes de choix. eUe huit l'année angia!

'. U iaKot bien cédp. devant
«.ur *rnir i I llr-lmrj

• paraifrr un « " V

Du r^rt.

nrihiilm ;

]jr

Ifeilv M41I »

e J - - Ktal. l'n
M. Fmlêrw >trrii.i=. a rmiivf l(nr r

Snède pour l'ur drsundrr imlaBimrnt dr

rrttc decisteO a rtë prmmp. r pjr k.~ inuil

et nar lis préparai i t di dé

léde,

\nttr .pi'il 1-* pjrtkiil

-. Vi . Ili .v.n. lui : <

t^'ï ri I).- uiOfnt

» de p..litii(ur cïtérirure. r?tf de gn-o-

m us IHKIUMC â la »»» r^'t •** u">i*

ili.- î-aidinniiuii ••! l'-n-T
c 1» PuLiear. uni ...HJU

« r.'ru.-ik dipL.UlUliipf-- ..Itirirl-

l.bn.' *n?br-. 1 > T ^ Ma

t'rst à f ' t e «V-r
vptonlitr 14,14 que b lUnù'

i-p lonita?" a ' l ' » ' " - * w . A i#*

pa-

gcuse insistante. Elle £au< : UlEt dp ble

les débuts fr

[j« li-Mrr

1 .-" monvat. IJ- pr«ek*i« navire Binant

Ëden
Cinéoia

PRESENTE
Ton les unira à î ! heurts.
Le leur1! wiilnér à !S hmrcs
Le samedi matinée n 16 heurri.
Le dimanche. Crus matinée* perma

TINO ROSS1 et Concriiu MOIVTrNtfcRO

Les Lumières de Paris
Frn i . i rMtr l rt . l o s ( l r F c r n a i i f l '

f ! •• ,

Josette
Le.* dernières actualités < BCLATS-

L'Ange Blanc » Ce (ut
1 Croix Rouge. Ce film eu retrace tri-
unninement :'lùsU)ire et jamais Ka;-
î-ancls ne fut plus émouvante ni plu.,
•'-tlp ci je dans ce rilra \>ù elle a p^ur
arLmaire lau Hunier et Dôiuld Wood̂
Au jaeme pro^rajnme : Service Srcrtf

he sujet est neuf. La lutte de la polie-
^rct£ des tT. 0. A. et ce ce^ conli eban ~

diers volants a fourni le prétexte de bf.
t?pnes d'î viEtum. (i? p*iursuitps d'xv

AVIS A NOS ABONNES

vi, -ui l . iwal ûe I'TIUKT lo> UJI-
s nrttio-V .le H lier n Je aw.rer

joc du iraùt de Viivjiûrs, nuis en
,!r rr̂ HM'Irr ,,IUi haul .1 .(r lairi- «..ir

: Hi prnlâ'.

Kir avana aJri-aê » cet eftet.
N. B. TMU »l>«oDeaBent aefa rtM«-
t(r aoln. tulitturmmt n de> l eï7>ft«ti«i

k journal «t. nufc rfi-.rni pas arec la
K±rcSE k

« i n •)« la fwV, M cnmm«T,<
• r| loi ont ..m.-rt U n.rr. Tel
la primî T** pjrtlr du lîvrr. O

1 Li dnfumentïtioit rrfjtive

I k lui

mrii*,- i>tv bemoMiB pin»

» awnfc a "• rrpnrt^r 1 ir:m

«u II

la poi;i«que hitlér^nae. iaaa>

-ior, ar I-H-nn qu.- tût fc*Ti

il. t i r , . i - rio l ir-«n a i t

B.iDdr. C'f.1 birn le énm'pr uitai dr faiif"

«fin MB* «ne lonae k U tfi* nitafllV «

r«mjih'ir- qui >r nnorr ainsi co«-

J. e/\TANl
PHOTOGRAPHE

IT. BoulCTlîd Fiûi! — BASTIA •

GBOCFES DE NOd

TBOT^S CIDEMTraB
AGEANUISSEMI: NT»

CAIAK TCr STXlatS
Tante d'appareiia «t pe'Jlcnln

UVMJBOW RAPID*
3 âWATKVSa «M M



ÉCHOS
arumr DE LA Sme PAGE

•UMOUK
Vu enr : i vi'rlne d'une petite poisson

lien* dans une IUC de Londre» :
! « Le fommer^ continue pendant ;.
rewanieii'.î".;t!, d* l'Allemagne ». v *

e (toute c q
lesidee fut

M& DEUX a j .u t
Ri l'.jn pouvait en

uiiiUe iiuvaie de 1
v^muc Liiataule pnif k' * Cîraf Spw :
l i j . . . ié dep">s pur ;:n simpk 'Set ù
.1 mar:lumce > il n'y aurait peur *vi
convaincre, fl\i\t regarder ùq pUû'u
mjutare prJJlie par la * 12 Ui« Watt -
de Berlin.

On y voit ie « Orai Spee • sulri de-
trois i vaincus >. l'Ester. :V.rhiIlr* *
l'AJax. Malheureusement. Ir juurrjal bv
lillois s'est trocipi" cTAJ**- '''"lui lu i '.:

35.OD0 tonses. armé ce dix cancre d.
13 s r.L.-nreà. Q-jehe victoire. ̂  effet, pmi:
le cu ' -a-r al>mailJ .-'i! avait Si'
de ce p-~*wil Rjnre au lieu d'Être bat
tu par LU pcin AJJX le BJOO t*nocs. ar-
mi- «niwiwi'-t de iiuit canons •** s» twi:
i-es !

Une s-.ulr- difficulté : le grand Aja .
fut rdiï il la ferraille în 1920

LA rtWSSK AIX POÏLETS
U jaiilsturr de l'Education Biitauu:-

nue j. commence à rcucillir toutes sor
Tvs de documents authentiques cun;:jr-
liant l'évacuation des enfants et les rèa.
lions des petits evacu/r. Un des plus a
a : l ! Saats est une tvachnn de 20 par:*
«îitk-muent écrite. illustrée et unpri
mee par les Jeuaea garçons de deux ceo-

Des anecdotes prise sur le vil depei
s;ient les surprises des petits citadin,
découvrant la campaçre. L'un d'eux, pv
exemple, ayant entcMu dire k «m bû
[esse quVltë n'avait 'pas lca inoy*-.» 4

manger de la volaille >'.sparut et rpvt:i'
un a:etreat après, te art sou* Ir br...
deux poulets piaUlan'«. « Où as-tu pr--=
i , • i . Ti*"!5. i.".r-; le champ â côti.
C'est pî«n de ,i^.: ' sauvais : >

trc IÎ'ICe n'est pa
Ju^ues Leat!-"- Jiais le --«n Sa
i1. accueil «ut s.-.-.- cuvert. i Londres,

W 1!" l c s

dte
Construite sur le* plans d'un archive

ir- rie Mii'i;r.\ii "t-ibli à Londres depui
15 jnS, M Han-y mwaun la * Maùsoi
du Caslat Î ciw.yreu'lra «ne lmmen*
salle de ribKlcn. L> • Cliumbre du Coti-
sril ». où '.'on tiuiiw'!-!! Uvres, journsn^

i-. ÔOUSWVÏ ' piek-i-p • pour la daii-
et tou*.»"* le- distractions Imatànabiet
y anw aussi rîes salles ne hatius, se

-ir •<« secours, de noaibrcuy; salocs
'«çture et de jeux et

Le se:-vlc* sera assw* p f
ei de raltmtalres féminins * C Î lk-dre
on rie Mrs Vir'fn* Masaey la Icmmt d

PETIT BXSTIM1^ *

PASCAL PAOLl
^ost^o-drsfl pielrl

J.iu.«eprir-Maria Pietrl
J-.o-ïranroLs U l r u . 1
... r Ai^nir.e N1COLAI

Prc-are *« Ta»l Arri«lii
Prix : 3 francs.

t A VOtCi LEXPLtCATIO*T\

C'EST ASTttA, DONT Ji ML

SERS rOUR. TOUT, QUI

DONt'E CETTE

SMEUR EXQUISE

p. T r.
Paria lttVl ,

1BI
j . ; Parla 1930 .

derea IBM
,U32
de Francs
de Parla . .

Eaux
. Parti

Radio E'-cL
Ord.

|Huta Baukxrwa POURQUOI Ci

. IA M

NE, EST UN SIMPLE

MÉLANGE D'HUILES NATURELLES
EXTRU-fltlES... ET TOUJOURS

Î PUISQUE VENDUE

EXClUSIVEUtiT EN PtlK' OATÎi.
CUISINE PLUS SAVOURCUSE,

É APPRÉCIABLE....

FAITES COMME MO

j
JDisi. Indochine
iCa«al*r 3 et

Dutth
fer

•tapogne
aoUandP
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TENDANCE ntREr.tH.IERE
IN PAIR HINDOl'
A LA CHA.MBKE DES LORDSris. 31 janvier. — Cette e.arwc de

q-jidatir>c t et' "n peu pins an a i re qi
.•ei deritc. tirais la tendance est J : Lords verra ^ièget pa^nii :os memb

un Hindou, Lord Sin'ia. Lç pair hind
v,'t;.L emtartnié pour l'Aii'-'i'terre, oâ
contribuera ^ U ité

poar tes trn-i^s de l'Indi
sjr le iront aHie ?. j-ret -° j la Chan
tre- des Lords nera u:i .. .;<• manilestf
de \x "Tilidsrt*/1 de !'t"rf'1 rt (te la Oran •

.4 ^.rede >'.TîcieI. no« rentes se
icutéea i n ej.v-'ms des ctw-3 r

FltTRAYSvaleurs bancaire.
frand

apes induttrie

Oicn crient**
Internationales cfl
Lt H. • Tinta s'est

soutenu usais la Royal Dulcb. a taiS1.;.
je même que les trus'e aurifères.

. l'activité a -.t* restreins.
Ou a noté comme précédemment QUC;-

nutî, bous achats en titre? de caout
chouc.

La liquidation de fil de mois s'est ef-
;crtnéc tri-s aisément

! "• . donne 11' . a d'assez nombreus-
tevc«s de Utrea.

Le Uux (les rcp-.rts s'est étsùU à un
demi onor cent contre 7 8 1 au 15 jar.-
Tier an marchf «tfieiel. M » 5 r. con-
tre :> el oerni pour <*ent. an marrhë en

La propagande directe q
?t*r des tracts d°u haut du ciel en ter
ltoire ennemi a cMr inaugurée duntnt la

denticre guêtre par l'aviation italienne.
En 1» ; Î d u avions italiens Inuicliirtnl

Alpes — un exploit remarfjit-ii^ i -
ÏPC les appareils du tejnpg —
rrrnt Vienne pour lancer des bulletin:
>L les Viennois «taie:,*, invites » enns-
;ater que U vicloire décisive sans trrsr

par les généraux prussiens rcs-
..iDlait au pain de l'Ukraine : elle ni,.'

Los métnc rroU leurraient revenir
ijnurd'hui a peu de chose prés, pour
s malheureux Viennois courbée sous

jour ritilenen
i victoire de la .plus Grande

Allemagne et le pain de l'Ukraine qui
tkiii Ir-ur êt:>' envoy4 pyr le.i Busses .

. Des verres mal
er.t cr;?e du ErcutCOIFFE™ FOUR DAMES

PETIT BAST1AIS
tm vol priU ptt a mnet are«

Moan *•

AIMEZ-VOUS
j j irr. . I I I V D T rr

- ma vif- dr fclle g

rt«û ii>- —n eûte â J'âyn ou Itm a L-<^C

wifr... Il pouvait rnrnir en F'rj.!••-._ tt

j-tir-tè, ir pt«i*U. moi, oblroii nilil

\l,.t- I.'-JN .! j»- i,ra lui carl..r ,1. ,-r

qu'il W4il >•« -«,.t lir I-.W Bf-J •».•,!«!,

il lui appmnii -a IIIMI tfrr^At, |> •] M>M

lannn m fiïpur de «m frnr. MISK mr

la i - iw rfr lnj rimim^! t H «

. . . . . . B 48 « u f u i toux tuuuai PE* jucMai rx Di u cou»

a partent au le/
Ai U de chance maU et Mat

d'avsnoe Ut toni r n m -

mslnaoB, l* taumal ne nous
«Tient paa BTW la œeuuon IE-

i bande et 2 fraou k
Le Petit Bastlais

Bouievud du PUaU rt
de* JardM ~ BAJîTIA

QCOXIDU3 UMXV*UC±ia âVÂHrOiMATlUAS E&T1DEB
L l UTL JOTJaWAL DU DEFAETEMEirt B U I S P U FIL DlttECT AVEC TÊMU

Lt ptblu-ii* nttA-]L j^« et
tue aux Surfaits de < PHJMB* et
rcBLicîTB ». le, site oramt-

Tet ; Talibou» 62-w et Sl-n

La Dévolution des Cures
L'érocatio

co-rellclewc
part le Si
cal Paoli, d'autre part lêvetiue (TAlérU
MST de Aii^rltt et la. Srpublique de Gé
lies, conflit confinant au acliume nui£
heurfusement aplani par !a praoeur
temporisatrice du a Un t-Siège a mis en
«vtdenc? un fies motifs, ou, mieux, ui.
&* prétextes du conflit . la nomination
eux curei en ce tcmua-là.

D'une manière principale, l*a cures
ÈUtent attrOriées. en cas de
concours Mgr de Angells n(
pas en stotté à rervtone. <
aon diocéat, résidait à Bastia où 11 vou-
lait riiliger les postulants eccléstas't-
ques aux euna. â passer le concaurg
PaoJi ne l'wtendait pas ainsi : l~Evè(ju?
fl'Aleria ayant quitte son diocèse adraï-
TiUtr* en aan abwnc voulue et prolon-
gée pikr un Ticalre apostolique, c'est à
Oerrione et sous le contrôle lie ce vicai-
re Que (levaient arair lieu ks
où les prêtres partisans de ITv
r>f Ocnes ne Tjiilalent p is se rendre,
pas plus une les prêtres partisans de
Panli ne voulaient « rendre à Bastia,
pour cause, tfe part et d'autre, dTisé-
«urité présumée et dd mspicion légitime
quant au résultat dï rexamnn.

Car ce concours était un véritable
examen, ou condlLormë par un examer,
jinnf devant trois Jugea aynodianx: un
cas de cons^lfna à élucider, un sermon
B rédiger, etc. I * plus digne, autre m rm
dit le plus capable, obtenait la cure, qui
conetitnait un bénéfice dans la plupart
Hes as Inamovibles.

1 hf mot bénéfice tri rst. pris dans son
aens littéral. SI l'an cannait de nos
Jours que:ies rnuroisMS. en dépit de leur
importance flérnoeta^h^ue. sont bon-
ries, moins borirtes ou m edloci c s du point
«e ne temporal, a plus forte raison au
fLx-bultiemft «iecle ou tout un systèmi
Ce redevances, d* dîmes, de cens, e tc .
précisait la valeur de la paroisse postu-
lée. Plus encore qne de l'église ou d"e la
paroisse on parlait du t bénéfice » dr
cette paroi»» ou de cette é*Lae. ou de
telle chapelle ou dâ tel oratoire. D"J
t«mjo beaucoup pins lointain de Fictrc
Cirneo. ce CjhTonJqwiir nous rcnseisn-
«ur Jes luttes, aea propres luttes et dc-
botre:. retailla b. l'attribution de cer-
tains < oénéfices » de sa région, qui
était égalamant celle du Campoloro
(Mesani Mllppinl n'est pa^ parei'ilt-mfc'.
(nutt sur ces histoires de < bénéfices >,
r t e t ^ - d l » d'aitribution de paroieses
M dr Csliapellea pourrues. qui dounérent
lieu à «es abus « a ûvs conHlU d i i

ijees ou chupeiks pourvue de U;
es étaient alors particulièrement i»rr.-
leuhc.v t-i, à ce point de dispersion
art pauvres. L'appel au eoncaui-
ï révélait vain pour ees pa.ro Ma"s t.'iip
laigres L'évéque y nwnmait Jiic_-Le-
unt, s'i'. Irouvail amateur.

Ou se rend compte qu'en îéaiit* / t -
?que ne disposait pas de droiU eaies-
fs. ou larges pour les nominations, si"-

lout pour les cures i n portantes. Il fal-
lait le concours ou bien la cure <'tn:t
léwolue par entente entre le i)r#d«esseu-
t 1E socccsscur. Lea bulles étaient en-

voyées à Rome, qui avait évidemment
pouvoir de décision, et l'Evèque jwuvait

rr son avis i Rotrx. qui était gp;i*-
icnt fort prudent car le VatKan ns

récusait pas les dévolutions suggérées
Le clergé était ainsi assez In dépendant.

Abusa-t-U ou nnn <)e cette indépen-
dance, c'est une autre histoire

L"Evc(ruc préparant et contrôlant le
incours, avait par là un moyen d'ac-
on. mais dont il se servait ëRalement
rec beaucoup de discrétion éiant don-
1 1rs réactions dans un pays où elle;
;t tcujrmrs été Iaciir.7, et où, par con-

tre .eu dépit du recours aux puissanc-;
;iuies on s i n cl; ne avr-c

assez de grâce devar.t le vrai Q p
mérite F D

NOTES EN MARGE

JKAV JACQl'ES ROi;SSKAl'

ET J.A COBSK

Votre article Tait la somme de CP qu'on
oit savoir sur l'intérêt que Jean Ja:-
ues Rousseau, à la sollicitaUon de But-

taloco, et un peu de; PaoU lui-même,
roulut bien porter à la Corse. On np sau
rait être plus n-omplet à la, lois et jA>is

la rorresponaanre échanger à
asion Mais sait-on que le Gê-

se tint pas quitte envers no-
avec son projet manqué J;

Constitution. Op]nl-ci une Itis abamlbn"-
l offrit à Buttafoco d'écrire l'his-'
de la Corse ou comme on disait a-
e ses Eévolntlons. Ceîft résulte ex-

t dlunc de ses dernières let-
tres que je regrette Ce n'avoir pas SOU*

K. qui donc eeUe lamentable Ws
'aura-t-elle pas attiré : Rousseau

Vigny, Napoléon...

r > cette manière principale d'attrl-
|ner lea cure* au lTme siècle, on a de
nombreux ewmpie* fît^s par MBT Ma'
MHU «Uni U rtlatton ée » première T!
*lt* pnslnralr (i'éveqUi» de Mariana. <
d A ^ i i , (it:ie f* 1646. Rt publiée au Bu!
fcnn de la £ fi- H. R. de 1B90. par 1;

i Ou srw«ï ^rtidlt V de Caraff;
• chaque par<'ls-"fl ïisiléc. il Indiqii

entre an 11** eboart. tf nom du curé,
iniére par laquelle 11 a acecrié

la cure. D B M la mieure partie des
11 • été dit. cett par vole

concours, après decèi tu démission
abandon du précéder!'„ titulaire.

raero ,1*î du 1er février au soir :
Journre catme dans l'ememblp.
Tirs drs ca&rmat» dr pari ri d auirr

*ur le Rhin.

ALîTiH'E Ul I OMMUNIQ11:
Paria, 1er février -- Sur J"(nsembk' d\.

front, la nuit de mercredi j jeudi a i-'.r
«(reniement ealmp
Par contre, durant une grande pjriie
? la Journée, l'activIM terrestn? a itr-
isez intense, surtout de notre co'.f pji •
ae nom.- avons lancé 4 pairouilles qui
iraient pour mission fie reconnaître :cr
ilnes positions eunemies dont l'cmpla-
•ment et l'Unportance exactes inleres-
ùent particu lié rr ment nolrp ramir.an-

Les aviateurs Rosses ont bom
bardé ... par erreur... leurs
prop es positions.,. -~ —
La D.C.A. Finlandaise a abaltu

5 avions ennemis

DON JTJAN CORSE

Un auteur dramatique italien : Etlorc
Mn.srhlno a porté cr sujet au théâtre p|i
1911. Sa pjpce s'intitulait : II démon e.

L'auteur suppose que Don Juan s'est dé-
là converti. 11 vient luir dans l'île Ai
w ancèttvs les tentations des belles sé-
iHanes. Mais, fi horr?ur ' Dans son chA

teau df Cinarca. au »rin de la pins par-
ité sobtuJp. son ccu r est mia a mal
iT deux vlentes du maquis : On te
end pour le diable II r-st oblisc <J'aI-
r cherchrr ailleurs le repos : Le dra-
e, écrit en beaux vers, obtint le pins

grand succès sur les principales se
de la péninsu'e.

Activité terrestre assez intense
surtout de notre côté

propos de M et de Café

pênu

lm, 1er février. <'v
» 311 do 1er février

r (*vi

i pa

iiosL de la. Sarre et ont réussi h. peuc-
tt'L-r environ à 4 kilomètre» à l'intérieur

u dispositif adverse ta territoire a!le-

Vue troisième patruuille a effectué u-
asses-Vusses et a tendu une embusca-

de recotiiiai»anre di'.r.s la région ûsn
de datts cette derniers région.

Elle u raflicné uu certain nombre de
prisonniers.

ICons n avons eu a m-une perte.
Aucune activité aérienne.

Luxembourg. 1er février. — L' ; E.i-
cher Taseblatt s annonce- qu'un inci-

t de frontière s'est protwit lundi
sftr la rive droite de ia Moselle.

e mitrailleuse allemande aurait :l.é
plusieurs balles, en territoire Icwœ'x.iT-

Toujours d'après le
uvernwKent alleman

te des pxruscs.

jo al, L1

s affolées se té-
it en JaaiciiLaUons par suite dt-
le de Aucre : elles n'heslliuent
ifler aasi* lei épiceries tout «•
élaii offert de ?ette pré.-iru?.-

denrte : ellesen om ailieté j plus de 7 rr,
ki[op des quantités importantes el «•!-
i avaient sain d'ea renouveler lappr-i
iioanemem au lut «, â mesure de Li
nsommatlon i cl Tes marrliands ïifl

ssalont pas de fournir : rt puis la ]Vi
pe immuneute s'eii ,'st mélee en bais-
nt le prix du suerp : car le sucre a
ut de mente balrcé : un peut s'en pro-
rer à « frs 75 et 6 fr. 80 : il est bon *•

ie souligner : les maniaques du i(ocl«-
Victlmes de leur

e»=és de prêvoyanep aa plutôt dp mé-
e. de pusillanimité civique : oii
permettra dp ne pas les plaindre,

reille nu'jfcivrntur» risque de surw-
us tntoxiqnrB vl ?us intmlquèes r!';

;afé lorsque llntendaiice sera en mesi-
ribuer !a part revenant a us
lùis de l'iU- : « n e ro-ijoiK-
tait Urder - nous attendons
sans ïmiutif nrp pi Aans oo-

prehension bien que nous fnynm uma
li-ur d'un r\?eiient moka ; la inivalior1

ne- nous JUtrisWrait pas, ca.-
constliiue pas unp dentve de '

p
l ont l'habitude de te itourrir, j
t sorbets, niais ct'altmcnls sirbstaotiels :

les f>ùts et dt i rouleur». u r* frnt w%
diseoter eu période de paùc naturelle-

' en temps.de snrrrp ("fœiirtant tl

Paris, 1er ténier. — En Finlande, on
t signale pas d'événements bien ma:1-

En Carélie. l'arUDerip. russe H uoursai-
i ses tirs qui n'ont (railleurs eU- suivi,
'aurunc attaque conite tes ile.s situées
ir le iac Ladoga, mais n'ont eu que de
:hccs.

Plus au nord, dans 'a région de Salla
près plusieurs jours d'arralmip. nn Ki-
nal* la wpr"ije de violents combats dmn
issue, est encore imprécise actuelle-

jment.
Tout à fait ail nord, dans le secteur i1

Petsamo, S arions russes ont bombard'
'rtains objectifs militaires.
Les aviateurs so»iëUflues «e sont trom-

és et ont bombardé leurs proprcî pos!

La D. C. A. flnlaitdaj» a aDaitii m.r

Oslo, 1er février. — Daprès des dépô-
:s dUeLiinU. les bombardemenls d'hier
r Rovaniemi ont Tait qoime vicltmos,
ant Ceux infirmières.
Une véritable pluie dr tmmbfs est I •'•1

OROTHILOV DANS l i t BEAIX

iRAPS

Rome, 1er février. — D'après aile dé-
cr ie d'Helsinki pctbilée â Rome, le ma-

'échal Vorochilov, commissaire du pe>i-
ple pour la Défense Nationale, serait

mbé en dissrfcrc. étant donné lea ré-
ilUts désastreux de la campagne fie-
ndstise. i3rmt tl est icndu directement

{coupable.

Une auiait pris i\ dérision de le
| destituer de .sur. posrr.

Es Saiue

L'Afaire despionnije
aimiie. 1er lévrier. — Dr nouvelle
ations ont été opérêre hier sflt
t'aSairc d'espion» açc dans :aq.ur!-

1c est inculpe l'ex-colone! Fonjallaa

des
l i . y 4

. pour prr.-,i

. ._ i'-ll df »>'4dupU>r ,H\ l'utuitaUlliceN •
cet effort n'est p u considérable, n'est
pa* bien penibb- pou:- iPs ijrivllesies 4*
l'arriére qui, auasi fcten raritallleii qui-
ryjssiBi.>, sont à l'abri du danger ft in*-
nie des liUemjwrie».

Il fst dans no> Iwbllucles d'expritoi- ,
trait ,-henipni notri? j)etj>*f. toute aot.-J

[pensée rfans la nwsur? ou uous le p«7
dame Censure : rh bien nous W
au regret de constater - nous nise-
is pas ii le dir;Urei — qat- beau-

coup rie nus concitoyens ne pan Usent
pa» réaliser les difficiles tragiques d"
l'heure présente si Ion tient compW d;

aturr ûe leurs do!êances qui ao-tt
fiiiemi'nt d'une pltoyab!e «îconsi-!-
e ou d'une lueoi^stante futiUV

j Manquer de calé par ««nfilc — «t I»
Jr-hose es; moi as eue certaine — es t - f

ien cataslrophiouc. au moment où d*«
•.iliions d'êtres humains, floignr.s a'
•urs foyers sont soumis i des réedm?:

durs, cruels ? Nous avons quelque lioti'e
penser que des français relatjvement

•pas nous metwnt dans l'ùh'.isattoij n^
oser uni- pareiilp que^tioi:.
"Actuellement SETAIBE t * S T SElî-

| v » ». avons-nous :u dana le bulletin 8e
Presse Libre : nous reproduisons vo-

..ntiers ce slogan a 1 intention des eoc-
ciUtyens rie bonne foi qui par des par&-
• "-npruùentcfi et. ac-rbes, par des ier*-

iw iiiteaipealivcs, se font 1er coni-
|pi*C*s involontaires des tecbri.-iens pa-

>s tt infjmrs da rWallisme et d* la
I trahison.

ANASTASt

U RéparhHon des Sacrifices
dans la Nation en guerre

1 PFRROT.
u Froitttrr.

orsque le 13 courant. M. Hippniyt;
cos. sous-secrétair? d'Etal « l.i ix--
sc Nationale, IBP fit part ûc 1.1 bon-
nouvelle : -. Vous avra saLisfartior.
r les orpelins de eoeire. le A-^rPi
ait aujourd'h
urai seeptiqnp

ais qu'il

l^sitl

codification de l'instructio inist'-

obte donc satisfacLioi:.
principe, pusque dans la pro-
ie loi que j'ai eu l'honneur rie
:nr le bureau de la Cluunbr?.

[le 30 novembre J938, Je préconisais ûr
wpsurcs particulières un faveur * s oir>-
ïilisés ayant perdu soit leur père, soi',

[deux frrres, on pîua, an nniTsde l»jirt-
cédente

rieUe, datant déjà de quelques Jours,
certains journaux avaient reprodui- |

e la veille. Cette instruction eonnematt
'affectation des homciea de troupes des

•ws ayant perdu au cours de précé-
r)«itcs opérations de moire soit va. pt-

un fterc. soit feux ou pJo.«imn
Elle indiquait qiK * les militaires

rentrart dans l'une eu l'antre de cet
itégories seraient affectés s'ils appar-

tlennent à la 2mc rêmre. A une for-
mation du territoire, .Uationrti-c da:is 1?
zone de l'intérieur, ft s'ils appanier-

ux emplois 1rs
wnosfs rtes unllés dont ils fnnt

. Je faisais •cmarqucr
e serta U loipi'il fallait, modiner ï

;ur le n'crutemeat du 31 mars ISStt.
ou'il ne fallait pas r»erdre de vue qui

otites Ws blessures de l'autre gmerrr
Tétaient pas encore cicatriser : que >
êeislatciir d'alors r.'y avait pas «W* •
misqu'i! ne potsraiî 5On»scr que ] i

France aurait â supporter le poids d'il -
•Ile puenr à M uns dinterva;-

lui ctsiîenii' les mndalites d'ap-
plication qui, d'après te décret feron'.
l'objet (fure inatntrtlon ministeridK
not:s esperons qu'elles seront imprégnée*
du même ttjwit M Justice et dTjunm-.l-
t* qnt a présidé â Vè".adoration (tu dé-

leme, et don*. :e haut ctannuii
nira certainemerit à coeur à^

dire. a. la s-i'.lt de l'andtenn



r>t CBBTE BIEN FKAXÇ.tlS
M Camilî* Pui.iô . i u t s t p - . w . .

•ciller tent ia i des Vosjjei. Eo&ttt de I* -
ma«-;i*, a adr«**r au Ptesiâfnl Dsladjer
la lettre suivante ;

i-amtrche. le 31 tiecembr* l»W
Monteur le prttld*M

Ma pi-.ie vlile de Lamareîie. qui a mu
)ou» étr ardemme:ii patriote, a crée. (In
août de

furrrc «eiur'aiiie .m., relugi
envois de l*Uias^ j no* inoolUw». etw.J
que j'ai l'honneur d<* présider

Bftimant tpx'll Impu'u- en même tenir^
de pjrticiper dircfteneiii
de la Défense Nat^ju?.;'. 1101
décider d'allecter aus bons
a uvre de don définitif à l'Etat tcapib.
et intuitsi. ta pjun srantfe pan le de no
modestes ressources actuelles. A cet el
Ict. j'ai le grand plais r de vaut remet-
tre sous ce pli lit aomtnt.' to
lran«.

Veuille; agréer, Monsieur le
avec l'hommage de la prufoiide gratitu-
de de nos c^urs Lorrains. l'expression fir-
mes bic:i afteriueux «aliments.

l-i" Miii1-** de Lamarche
Ciïiiil-f PIl"ART>

Voki U irfMu*e dr M. LABOATA Dala
rtier :

Paru, !<• 12 janvier 164'
A Monsieur Camille Picard.

Ain-té» rifput:1. M.itre de Liimar' •
Cher Ami.

J'ai l'honneur de vêtis accuser rc:cp-
t»:ï de la lettre que vous m'avez ad re -
sme ton tenant une source de dix millt
fraa.-s '10.000 Prs) que le Comité 4XF.\-
vrcs Se Guerre di> !s commune de L.i
marche a <té;î2é fi'afcr.tidouiiflr au pro-
fit de U Défense NaiUraalr. JVprmiv
ime satisfaction profonde a remercier >.*
i1 frit? i. ter on votre persnnne tous lr-
membres du comité ee ce geste bien
français. La confiante approbation d>-
hommes qui par leur dévouement patriu
tique, contribuent si efficacement û lr.
défense du Pays, m'est particiUièreiw:.!
sensiiilr.

J'ai fait transmettre Cette nomme à 1."
Caisse Autonome de L\ Défense Natio-
nale.

Veuillez agréer, clicr ami- l'assurance
ùe me* meilleurs sectimeuUi.

EdmiBra DALADIEK

BOURSE DE PARIS

SEANCE MEMOTKE
pj ra IPF lévrier. - I * marche s'rs

.ion tu- de nouveau mtdlucrnnenl aui

i CDL* s'eut jnaiitAiue flani vei.
êemble assez pré* de son niveau pnké
ùrat

Au marché cl l ickl r.i* rentes L.IV
demcur.es calmes, et k1 «eul ijjrtcniv.V

aul du Jour dans le compartimeni •
U reprise appicMible de l'embrun'

1925.

ublL. les lNmqu££ ont ett- qm.'lcim-
: et le» titre? industriels se «ml u:

peu tawti-B.
Internationales irivgulicrps.
A noter In reprise du Rio Tituo qui a

*ez nuusiantieile au début de la sesuicv
est atténuée vers ta clôture
En couli&^e, la dispersion des coinpai
^îcoLs cantimu- à nuire à l'activité-
Les dispositions d-uis l'ensç.iiBle o<
Le assez indécises.

LE BJLAN
i» n

BANQUE DE FRANCE

ILS UT ft-vricr Au l»Uau de
lue di' France i»ui l.i -•«•main* é1

u, ffi jauvier. l'encaiâae-oc «élève -.
91297.612.011 francs centre 9T-SM.717.S4e

Li lïToportion de l
osements à we s'établit à S7.71-'

PiiRDU
M Ciitta Piprrc f,-_bn» nw> «i lu-y-
££L£ ctu'ii avait lal^to devant son ITJ'1.
uin, rue Saint-François, a disparu.
Mme Santi, demeurant nie Sain!

mncois, 8. déclare avoir perau tir jv-
t mouchoir en nansoui. Une récom-

pensc est offerte ù la personne oui le re-

F.iolï Jcanuot. employé des Postes. r\
lare avoir perde la somme de 200 lis
M. Gaspari Joseph, demeurant Roiit<

de Vil.e, déclare avoir penîu la soninv
IJO ira.Lr-î.

AVIS
NOl.'VE.*r RM.1.FMENT

LOTERIE NATIONALE
\ rt^lrr di U IK Tranche ri pendant te murs dr l'onuée 19U

.1 CHAQIT Ti ANCHE :
1 Lot de '5JW.M1 *r Fr*
2 Lois -de 1 W».e*l| de 1rs
I Lftts df 5«i.Mt Fr»
10 I.0I- de IWJMrrs
26 Lots ëe M J M F n
II» Uls de ..'..' HJWfî»

et phM de SIMM »Blr*s lots
I OMIHKI SI.ITFMENT IÏE BII.U:TS AI' LIEI* DE 1^H4M

DONC
Titnjours 1 ilianre f-ut 5 dr sauner i l

5 0 «• o I»E I HAM'hS Sl7mJ:MKXTAIRES T)E GAGNER

UN DES GROS LOTS
ET LE PRODUIT NET DE LA UITERII: NATIONALE EST TOU-

JOURS ATTESTE AT' TONUS D:: SOI.1T1.UHTE XATIONALE

BOURSE de PARIS
JEUDI UT FE\-HIBR 19*0

Apres cinq mois de guerre navale, vol- :

cl le bUan reipecUf de l'Allemagne el
des Alliée :

Du cuit des allié*, un demi-million dr
innés de mulae murciiarule ont été

coule» sur un tonnage total de 24 uii:-
lions, soit une proportion de 2SU '"•.

Rappelons «i paaajat, qu'en Ifspscc
un un, la araude-£ieUUitie seule peu
instruire ai.se me ut di'UX atUlwn et de-

uil de tonne» ma chaudes-
Dû côté de l'Allemagne, les « millions

et £eml dr tonnes navigantes qu'eue
edait en septembre ojit «-té umpu-

tées dr 140.000 tonnes prises ou coulées

âarjf les ports neutres. 8oit une per
jtale de 600.000 Tannes, représentai-'

13.3 r, du Kmiiage.
E:: 1638, les chantiers alleaund.s n'Ô^'
«ititmit que 4WJ0tW '.onaes en l'espace

d'Un an.

LA 4OKKE t.T LA TA1X
l^S FAB LUBD HALIFAX

Lnrd Halifax a prononce féi_emment
Lceds un jmportan*. discours, où 11 dé-

finit très clairement et avec une gian-
de fermeté la signification de la poil"

Partant du développement de Li f-ocr-
c, Lorj Halifax ru remarquer que ls
pule rhanee de victour de l'Allemagne
ésidjlt dans une guerre rapide dont
Ile avait dtju laissé p&&â£r l'occasion
Si k-s nazis onL bésité, ce n\'gt pai par
entiaient mais |X>ur Ja «impie raison
ui fait hésiter un travache lorsqu'il „

en face de lui quelqu'un qui peut 1m
^ndre rnup pour coup. »
Actuellement, «m Intériorité sur mer,

et l'échec de la campagne Èous-niariiif
ont conduit l'Allemagne à user cte ce'.!'
irme perfide, la n;iiif .tasiieUtiuiv Mais
Ses contre-mesures sont aussitôt en-
rées en action et pendant ce temps, la

maîtrise do; mers britanniques ressenv
inexorable ment son ctrpintp tandis que

innée fraur.iise furn"; i"i bastion me?:
niable.
PiirLmt ensuite de la paix, le Mlniî-
e déclara " • La seule raison pour U-
uellc noua ne pouvons sipier la paix

demain c'est que jusqu'à présci-t le «ou
entemeut allenumd c'a fourni aucun n
ireuve de sa bonne volonté h léparor
es dommages quil a fait subir à sf,
•oisins et qu'il n'a pas non plus r-UMi

t.mvaincre le monde que sa garanti»
,it plus de valeur que le papier qui in

• * int....»-..-.
ê% mi
4 % 1B»
4 1,1 It 1S32 A
4 1/3% 1»32B

Obllg- Trésor 4 % 19M
. Alseiu 3 % IBM .
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Je d&rlare souscrire un abonaement de 1 an on C mois ou 3 mois

11 au journal LE PETIT BASTIAIS à partir ûu 193 (2)

3e TOUS cdresit en mcO-.C temps que ce buileMi le montant de

d aijaim*CiCii( sent Ja somnit1 de 13̂  .-

i mandat-poste ou chèque postal (1).

Nom et prénoms -. . • —

Profession ....—

Adresse . . , . -

il.' Biff-vr les formules Petites ;
i2> Les abonnements par tent du 1er cl du 1G de chaque mois ;
<3î Cane : Vu an, 80 fr. ; Six moif 46 U- ; Train mois, 25 fr.

Continent et Colonies : Un ar , 94 U ; Six mois, 43 fr. ; Trois mcii
5 fra

Biflcr la for i utile.

N Tî - Tvut abouie.i.ci:! sera renouvelé auton-Jitiqaement si t
expiratio!.. U- journal ne noua-revient pas avec !a mention • Itelas

Toute 1J rnrrespor.danee cocccr-
craam. îe Journal et l'Imprimerie
doit tire adressée impersonnel-
lement à M le Directeur dû :

.JSÎïJËSHÏHîL-
Le tiértnt : Henri rOU

Imprimerie d« « Petit Bastiaia >

ABONNEZ-TOCS,

DONNEZ VOTRE PUBLICITE

COMM.ANDEZ VOS IMPRIMES

AD

PETIT BASTIAIS

AIMEZ-VOUS
it.nr* U»HAIB

PARTIE
DF BONTE

r Af i»a I-|HTT_ j'ai ht«* (4n. chartes
\r rHn..»rr W pur nù je l'aurù aidr-

a*, irml -™>ijnl- il if
Kh b.""H i*tw Uêr,

, \ni\ pl'I- •'•tMuffrr

L'entrée des *rti.T»*ji de 1a
Franrat«c im soir de Teprraen
loin (TetiY au«M flrffnchw qnr crttt 4c
la plaparl de» uieâlîf J puriste»* ou. onclcnrr ou dtidll huissier

ir*1. un cerbère peu aeeoellUn
rcp«(r.ri auï genï inconnu *• lui qnl ma-

il le désir de r.e rendre aitprê
raédten ou dune cometfienne

que l'a-crs des coulissée est riçoureu
interdit aux personnes étransènn
l'admlnkat ration du thratre.

MoDère. il est 1
â en être ulnsi, à telles enaetenes
l'on dispose pour pèn* trer «ans le s#

de Thespis. de deux entrer
Heu d'une, relie qui Cmnr EIU la pi

•Rojai cl et, te qui l u t et
le premJe: eU^e du théâtre

avec le foyer ats artistes.

Que l'on s'adresse 'I.I concierge de l'i
t ou a 1 huissier (fe (autre, il iraftlt de
ronoî rrer le nom d'un des «vim^d^en^

de la maison pour qu», devant «• nnu-
=same ». la ywrte ï'ouvre t«u*-i

»j"a]̂ rtr n fe^m pajïit^e quelque lois ,—
pas UiuJOHra — du Jwnflre cludit

1 . •

aciLu. dacc-rs dans les Incai
nant la scène est qu'ils sont souvent
•nvabis par une fouir de gens que 1;
ipulc curiosité y attire, et aussi que le
i>meo"ien.s sont maintes [ois déramv-
•n de;; moments où Ils almerilent irR-
îtment mieux qu'on l«ur laissât la pti-

Qu'on veuille toïen se mettre un ii.;
iant a la piacr ce l'artiste qui inca'
fiant un personnage de premier pU
a besoin, durant (CI 'P une sntrtp, t

pensée snr son rtle, pu.
lois même d'en repasser le texte, et t\\

soudain m loge forcte par un vU
souvrAt indlffêrrat. venu le < ta-
de places pour m e prochaine

présentation, ou seulenwnt attire pa
mystère entourant les codliK-

ses d'un prond
a de quoi surexciter les nerfs des

sens les plus calmes, et Dieu naît m les
[•nmedlens snnt dM êtres nerrem.
mnirs dans iVwrrtei' de leur art.

Tri était l'état disnrit de lu befi« <
iriene Crotay ^ r.ui. an cours d'wrte
ïresentaUan du * MiMrthrn|»> \ où
.Al̂ aït vrJtmetif*. rn Temeitn.it, nendani
p premier entracte dr nmmorter olwf-
Vruvre fie Molière urf superbe cnrbeiî •
r aeramnamee d'anc carte de Tlsltc
insl libellée

Joies LEXTAMTOIS

t sur hiQurilc. après (es trois mois, é-
»ient tracées ers <,uekiues llenes
Présente ses respectueux homniap;es

Mie Oabrielle Croby et ] t t prie d e vo
loir tien le recevoir quelques lnslan..
• attend sa réponse au forer des artis-

Aussi, après avoir lu celte denund.
au demeurant lort rorrecte. la jolie co-

erine occupée à r tnf t l r r un peo ïfc
sor ses Joues, r-riait-elle sans la

moindre am«niW à son haWUeuM, qu
avait cru pouvoir se faire la messager:
J - lénomnié Jule.1 Lcstampois :

Ah cm f Altlac ; vous vous fichen
île mol, I M fU^ ? Vous s.iteï hlen qu •
)e n'aime p » iwevo'r pendant les re-

res a c*ite permission, et encore a con-
_c ne pas fn a'iuscr, et vous » r ;

le culot ae m'appwter une fltmandt
"Budtence UniBé<llate.

Mais, mademuiarile, répliqua ITia-
ùlc\uit, mcntaM effrontément. ]e ro

savais pas qu'il s'agissait d'une vsui-
Je n'ai pas ta rr qu'il y avait n r la
:ar> de -e monsieur. Je n'ai aceepls

mie de voas remettre des fleurs, ce qui
n'arrive fréquent m rm H <"p« tout.

NEVRALGIES HICBHHtS

REXYRO.L
Kat ïache>> de R*«yfo! Choielum f«ttti-
tcMlo diu<r(T HicfO'IfliOnneniMirdF»

AVIS A NOS ABONNES

le bien vouloir n n u faire parranir «
retard leur demajide de i
m moKQ du Chèque fmUI «
«U aluns adrrssc j cet *(I«t.

N. B. — Tout abonnement MT
;de automatiquement ni dès 1'
le journal ne non» rt

Ne poricz Jamais
sac
une luntite de-fectucuse. Dea verre* mal ajualéa

3ont sauvent taus
la rue.

OfUriu-Sp
Hue Miot — 32,

SASTIA
t T&épiions

C? troutua de

léciaiMa

Buuicvard PaoH
Ciirse)
: -20

- VOIIÏ iivcz sans (inwtf ai
le billet de 20 francs qui sort eu

moment de ia poche dr votre tac lier
icana imnlquemenl (iabrieUe Croiiy.
- Oh ! madame
- • Et vous vouant; me faire croire

ne vous n'êtes au conrant de rien !
pa la comédienne en remportant tout ù
!ail Vou
tourte. AHIB1 quoi qu'il en soit, allez di-
re a ce monsieur ou? Je ne sei

h|p avanL lr procha,n entracte. Kt
on je ne sais pas ce qui me n-tlent
vous envoyer promener tous

ttols. TOUS, lui et ses fleurs
— Oh ! de .i bclif azalée,-; ! niinu
?li^ qui connaissais à fond le carac-
•re de Oabrictle Croiz>- et savait par

faitement que srrns des dehors par!o«T
•es elie cachait un ooenr d'or r!
i locraslon se mraitrer fort al-

admirateurs les plus ln-

— Oui fies sont telles, c'est vrai, rt
c< monsirar LeslampoU a da s'en eo\-

1J nout rinquant" louis, sans ewrm-
.» corbeille.. qi,[ ,n vaut aiiUnt. n

y a des gens qui ne savent que faire de
leur arfent. Enfin J'en sais pour M qn»

dit Au prochain entr'acte je le n-
"n. ni)ii pas an f'>yer mais ld. J'ai

oblr ',ï

Pktn, or.T.-
o w TKiire <Tt nurtiM-s monsîaffifs troD
no'M"; CL d'une larup banjjfhe çt ] a m 3

me itintp.. nom dfïrion* dire de la

r ^ T a n T r r ':r raons!eur ébut *̂*
une ot$ prpTTiî Efs maisons de

P"rt. H M r e , m d e „ „ „

W' •' omis i , la re-sni^ ap
I " ' OulirM. CTMCT-

>•••• i' nul se donne une contenance

Jour an nioftste
juste è n'êirt «as

Eh bien ! Ht-

lea bords de la Garonne.

t à Pkabil

«. — M »C fD
rtOot. .... :s « n

• • - CDfit Be laX-

W BDJ fOBV-ftKACI pifl 10PUU UX 01 M fWIB SAMBIM 3 FETCIÎJ, i ^

Le Petit Bastiais
L Koe dea Judi th —

muern
U pufcud» trtrï-y.^a

UACtHL) : I5Ï
40 CENTIMES

Dumuuiian IAPIDI.

EB CHET ; MAETlï BIAJI1-USL

fCBUcîTB », 18. KUB Orai

T*L : TalLbou* 62-Ï2 et U-S3 ]

CENTIMES

Les Fregoso
t£f ZftOfM perpét ue 1s apparais»

dans miatoire de Ornes avec Simt
SoscmBtgTi en 1330. Les fartions pn:
pipales. Popo.am el Ntbles, Guelfes i
Oibell«a. avaient n u en vue quatre fa
mille», le; Kle-icht et les Oriinald
Ooelfe*, tes arrtr.oîa , t .es Duriu. Oihc
li-is, les uns et k* a-jt-es, à la t t o d
la noblMM ou «u peuple, suivant le i
intérêt. Le peuple «mblait ailer au
Bpliwi», «pu ravalent le natter le mieux
Un noMM fardaient ainsi la réalité di
pouvoir qtinnri le peuple ^'empara rf.
gouvernmeut sc u s u t ] c | ] r f Guillaum
Boccanigra, tenu en échec par les ca-
pitaine» Ae la vilif, Daria et Splnola
Une électi*, eut Un, (lul nomma 8imar
«occ*ni«ra. non Abts du Peuple, mal»
Ooge. a*ec l'appui j c u lartion filbe-
Jlae.

li dut bientôt, céder le pouvoir û tîeus
successeurs dons le dernier se denit en
faveur du £no de MUau. représenté par
le marquis Pftilavicln'.. Bocraiiej;ra ré • -
lu dope. lut empoisonne dan» nu îest c
et un marchand elbeîJn. Oabrtele Atfnr-
no, fut nommé i r.a place, remplace
«1370» par nn ?ibeiln, Domink|Ue Fre-
Eoso, 1s premier d'une aêrie de treize
oo;eji de la même lamllle, qui te KUKP
dirent, alternant, le plus souvent avec
des Adarno, pendant rrrrâ Ce 15D ans.

1* pi eu lier Campo Fregoso ^ul devai1.
HMnr «n relations dLt>ctea avw les Cor-

1« phu grand personn»;e de cette famil-
le , 11 fut «lu en H1S et resta six ara.
en tltirR?. Totnaso, affectant le plus
Crami dêodhi des honneurs, se fil por-
ter *u pouvoir par une manlïesti'Uan
papuUlre. anussant a ses partisane e&'x
des Ackïtuo. Aussi attentif à faire ap
l-rccter BO'i »amlniatratioji qu'il avait

nobles ci Pupolanl par nwiti*. De pou-
ïant s'entendre, ils firent abroger leurs
pouvoirs. Quatre ai.* après. Jany Cant;» i
fregoso. neveu de Thomas, gouverner <-
de la Cor» de J C S a ] 4 ^ j ^ait 6ln

div^e. ses frères Ludovic, puis pietr^.
il siircedeiTiiL pendant Û'IX ans, jns-
ià la venue de Charles VII. A son ds-
îrt. Ludovico est rtlnstallp dans es
nciion on Paolo Frejjusn. areheveq-i.
• aênr^. lui sti'ïcnie.
François Sforaa. a-v de Milan, repo-

se 1464 à 1477 lu souveraineté de Oêjirt
aient eue ses pré Se cesse uni, leî

ïiscontl. Deux a n s a p V j s jjatusta Fre
Eoso ê:ai: dow remplace en 14K par ^ n
' 're Panto. Après lui. c'est Gioranni qui
ivalt épousé, en 1480. Aida, fille et «eii-

furvivjiile des enfants de Jeen-P-M'l
de n-ca, et opr^s Ctovanni est ooge sou

Qttaviaua

<elle sorte que cette f&raiUe uval'
• CHnes pendant plus d'un siècle

itemraipue sriilement par u vejiu,-
oi de France e t de dcu.x dors de

Milan, on ne retrouve piU9 „ nom il-
lustre sur la lonjtue liste des diwes &-

îaw Eirnnaux, qui s s s u ^ e d e r o n t *•
1S28 à 1814. Un Doi-ia l^Uit en 1T9S

ne furent du reslf que cinq oir sir
:ctie famille et h de ^ranfis inler-

Wllcs. et ils ne tiouvcrniTciit pas rfit^l
une autorité comparable î ce11^

Camno Fresoso.

points de vue différents, tenu itj
irwnieres placrs à G^nes. curent toi.*e.:

|pi alliances avee lea seigneurs ôc
^n Corse, lea Dorïa, par un doy-
iria^e dont on retrouve la trace

tus le manteau d'hermme des prinreî
Mslfl, où flgumit Iri ar-

moiries dea feuriatjires de 1*-
> peu de «îTapt^les k e'e>v«r, 11

(11 oublier, dit l'historien, t par les « r -
*vtces qu'il rendit à ]*Klat les moyens par
lesquels H était partenu à le B°UFe'r-
ncr T. Il repr-.t divers territoires dont
tea âtstl voUhit, profitant dea troubles
n'étaient emparés, rêdui.sit les impôt;.
•wortit les dette» publiques. Il en paya
dit-on, de « s propres deniers, soixante
•allia *cm <?e Qtii représenterait poui
i » w , au taux actuei, une vingtaine -le
HiXBOna), preuve & U foi* de sa gran-
tàe ycneiwite- et de sa presse fortams
£e«i f miT^-tf. eue les Adorno aïl^reil
«joindre «près avoir iacilitô son elet?-
Uoa. se UgoérenL avec le duc de Milan
([i.î, lùdt- tu marquli û^ ijintlerra,

f»ce et lia n'a^onUn-nt qa'a occuper
Qurtquej. piaceti lointaines et secor

. les.
V-'UID Alphonse V -1 Aragon tenta- de

faut; valoir ses droit* sur la Cnrse, s'eai
parant de Calvi. a&swgfsnt Bonlfacin,
U emprunta a Lacquct, ™r sa vatosellc
«t se» p lemr 1 », équl-n une flotte «nus
les ordres de son frer. BatiisLa et lit !e-

Le doc de Milan n ses alliés étalent 1
plua dangereux ; valïiqu'"ars d!ans un
combat nnval devant oer.es. ILi rendi-
rent la position de Toirsso intenable. Il
sut « sooroetue arec dignité et H re-
tira 4kna U nrindpauté de Saraana <rui
loi éUUt offerte, pour y attendre patlerc
ment liwvtre favorabi* d'un retour.

n a»all trouvé en Cnrs-? un hoirT.i
«ont U apprécia la ttumure d'esprit, et
itf Mgwns Amtoroiac dTOioeasa. évequ-
tfAMtia dtpUU 1412. e.i de leur rcnrnn-
tre datent des relations et une vérita-
ble eollatoritlon Ell-s cnmportent une
«tada * m t nous avons aujourd'hui 1^

Rien n'annonce des opérations
de grande envergure

ris, 2 févikr. - ( untniuuiaue «a-
mêr» M l d o : février 1M« Bu malin

iris. 2 février. -
« i re 304 du 2 février a

Itien j sigiiaUx.

La résistance victorieuse
des Finlandais s'affirme

PB
SE TAIRE. C'EST SERTIR.
TRAVAILLER. CTST AL'SSI SU

Violentes Explosions
daas des dépôts

de munitions
Câlc, 2 lévrier. — o n a perça cett?
^1 <•« »iolent«s explosons venant de

^Iqt j f 15 ktonètres en territoire alle-
mand.

an suppose que des &iui*tn» ont cela-
< dans dej dépôts de monlUons.
Iz-s e.\-plosloii'! ont clé suivies d'un int
icnse incendie et de fusées lumlripuseï
On a alerta les pompiers.

AUTOl'K Dl! l'OMMU.VÏQL K

Paris. 2 tévrin. _ L -«u»fc terrestr
été assez redaite durant les denûi.re

24 heures sur toute IL-UWÎW du front
Ou côté français fuaune du sùl« aile-

iand. on consolioe ic; positluo.;
I * displHitif senersl de tocneml rer,-

' le :u:-air et les ino-ivements de [rou.
-•s. d'ailleurs peu imriuctants slgr
i et L(, ne permettent pas d'affit
ie des oj>erations irccicdiates de -;i

SUR MER

Lonares, 2 levnpr — On anuonce qui
B vapeur norvésieu *înfal. de ifl&o ton
ies. a coulé au large de U zôte d'Ecosse

la suite d'une explosion.
Ltguipage a été sauv?
Lr vapeur danois 7iâ*t a Heurta uiu

ailac hier e! a fouir1.
Huit hommes ont •'•te saurt-a

27 exécutions capitales
Frontière allemande, 2 lévrier. — ?î

«xénttlons capiUles ont eu Iteu du
le mois de janvier en AUemanie.

Le nombre total des condamnais
la pciie de mort a atteini 4t.

démenti.
Bntre temps. Otlicm Colonna, Marll

V, devenait Pape le 6 Janvier 14». et si
KM aprtt **** IV lui snœédait Or-.
gbwM «e ÉKWia. tren dévcné à Cam
po r reg«o, ce pape torilita «a pf>itti-
que (m* r*rtqiw Ami.n.isc rcprisentai
en Ocr». ï n UM. Tomaso rregoso n -
venau * Oètw* où il rU l vite lait d.
»'ln«tal*r an palais *os«>. Cinq ans k
pr^* une artltton lui f«*»»t • " « " '

tt «aptUiJiei de la Ubert

•is. 2 février. — En Finlande. IPE O-
ioufi militaires .« poursuivent à un

rytlime très Inégal.
Dans l'isthme de Carélie. les Soviets
it lancé quelques tirs d'artillerie sacs

dégâts importants.
nord du La? Ladoga, i! se confir-

iif lea troupes mr^es sont tOUjODT'
rtifes. bien qu'elles «e de fendes,

très courageus&incnt.
Dans > necteur de Kymoniomi, les fin

landais ont remporté des succès en dis-
persant un bataillon, de stiouTs sii>_-

L'acliïilc ai-rieanc p. cij tr,\s faible.
L'aviation soviétique n bombardé vu-

lemment la ville de Remanierai,
En La non le, deux ?vîcn» ennemis on.

'te abattus,

Moscou 2 février. — Corntn unique di
;^l.it-niaior ce la circonscription n-.il!-
taire de Leningrad pciir la journép dit
1er février :

Rien d important à signaler sur V
front.

L'aviation a effectué des vois de re-
mnaissance et attaqué des ofcKCtïfS
iitain-s
je communiqué affirme en coucUnion

çue trois avions nnlandtis ont été abal-

•Isuiki. 2 Icviler. — Aprts une pr
paralion de 6 lieurcs pnr I'aniDerie. '
ruses ont violeraTneiit attaqué ùicr
tf.vaimnt jmînls dn frent de Carclif

Toute la nolt, 1M trcapes rotifws u
essayé d'avancer, soutenues pur Ifiir a
tiHeric. mate elles ont pu étn" rriw

Les asKlOiiicraUoiis tic U Futlande «o»-
ric'ionalc ont été, une lois de p?us. par
tieu li crème nt visées.

Vin;;! villes, dont A«i. et des viHages,
ont ét« bombardés.

A Helsinki une deuxième alerte a tt>
donnée dans l'après-^tidi.

I.r< avions «aviélitiri.s ont stirvote la
ilicuc, mais Us ont »iê chassés par 1 a

tation ïmlandaisr.

Helsinki. 2 février. — La dftégatio:*
ivatlliste an^Uiw, présidée par Sir W*:
r Citrine. a cpiiltc iiujoiiirt'luii HeLsin-
pour StockJiulin

A LA PRESIDENCE
DU CONSEIL

pajLs. 2 février - M DaUdier a con-
rt"e Auceesslwment cet apres^n^dt avec

MM. Cliarlps Pnmirel *•! AJplxnwe Ri«.

P:\ris. 2 frvflvr. — M. Edouard Du la
lier, président du ConwiJ. a feeu a lu

fin de rapi-pt-tnltll le Oénéral No)te'
nd CtiantMier de la Lésion ri"hnti'

Paris, 2 février. — l'œuvre française
des sections sanitaires automobile
front a r»mU aojcainïTwil ù M. Ho
ministre de Finlande, A.W antonio^i
niWire. destinée à U Hnlandc.

M Pierre DalHr, viw-preaidf-nl di
Mil Municipal, aœurant rinte-nrn
Pr*wflenre.Teprfsentail I:i ville dr

.- :i IH cérémonie.

Helsinki 2 février. — L/avUUon s
[qne a reprur anjourtimt «es bombarrje

URE EN tmt FACE :

NOTRE TELEGRAMME
• DE BOURSE

| * o o - - o o o - —

tes Commissi D̂f
Parlementaires

i , 2 Icvner. — M. Edouard IXUadisi
i ce m» Un la sous-romrnisslrm di

'armement.

M. Paul Errnicr, président de la Sous

lut de l'audirncF qn'iî avait solUciléf a
3m dr la sous-coinœlfiDn.
Dans une longue et loyale conversa-

tion, Jes membres de la aous-conunissio*
fait le tonrOes tpiestions technKin^

•s membres de la Commission se son
j-^ré » garder le areret le pi os abnti!

sur le earaetrrr et le.; résultats de cet-
invfrsation, ainsi que de relies qui mii
•ont.

Le Présidrnt Daladier a prooxis à. '
sous-t-ommiaslon de .te mettre à sa du-
posiLkm tnus les mots pour les éch

ses dont il admettait à toti
iU de vue l'utilité el nrapomii

La Famille cl non l'Ecole
contre le Iravail manuel en Corse

rt confrère . Lu Dep-ehe de U Coi
>' « ^ui concerne IXrole ei «es rc
u**)or.s sociales, car la thèse qu'il
*nt a ce sujet disposa d e t o u , ç f l o r t ^

ratuetlea de la crise de .produ. ".in . i,,
'i.ilre : :"Ee,>jPi d'après lui. aor. A ,I '•]
•,ine de la désorgar.l-ation êcoin>:ui;iui'
*aslt la dune exécution par in:> &m

nire. ou p:ufôt d'une solutior. y? c:t

•ae adopt.-e en vue fr résoudre un pi.,
iéme relativement complexe.
L'école tt aujourd'hui accomplit, d'à

rès nou-s, oc façon satlrfaisantp Ja tnU
iion assez restreinte q.ti lui est dévolue
cellt- d'instruire, n <THiaei3ner les mé-
thodes de iravail intellectuel : lui est-H

île de dtborele- le cadre i elle im-
en «'occupant par ercmp:e ûe ïé-
:ou morale dps enfants ?

Kotis ne le croyons pas étant donn?
^ixjitance et la déliratessr d'une tfi-

ilorisés. parmi lesquels i] convient de
.''•er au premier ran» les »hers ôt fa-
i!!f ' le père et la mère de famille ont
rii ioir enlr'aatres de guider, de dir -
r leurs enfants vers b carrière appro-

i t w a leurs aptitude': physiques el mè-
ne lïitc'lecIiH-llo.s et rie iialutc j leur ,i.<-
iurer la lendemain, i les protéger ennt-c
i emploient, au prix drs pi as dors sacri-
rjces, à mettre leur prateniturf a mOir.p
^e soutenir avec suce** la lutte pour 'fl

Comment soscr-e !i:iflue!!ce familin-
tiîe ne s'exerce pas »rnéraletnen'
le sens soobaitë par notrn mnfri-rc

itofcien : le clief de famille (ai!ri~ulteiir.
fitirulteor artisan, berger* n'a qu'un*

rite, celle de voir ses fils suivi* la
•. (Hi!i-.i". dure ,-• rei'a:iii- » i j f«"

un plue grand nuilneur r et 11 «r répel
t U le proçlaaip à tou* propos,
•enant ; Hg,m son esprit simplute *'.
wn( k-s petsj*jUv« mi;ifiquea de to"!

lions latuement rétributes et 1
léos. de retraites bleu faisantes et tutê
iiies ; » uui. mon fils iura tout- ce* a.v
'n plus ia coDsidcratioLi défn-riiif de a

concttoyeiig : oui, mon RU sera ce que
l'ji pas été > ; et si te dernier eneor» ei

faut. éW-vp, ose dire parlo:s en »
iront de l'école que lr maître a par:*, s

de ws leçons, au couri d'.
On te t?\le. du charme, *
'. de la noblrae di

champêtre BU du travail manuel, il es
tltisquemetit interrompu par d « aatars

patcrni'l? : » il M a de bonnes to
instîijteur. tan professeur : pourqiv

It'i-Titmc déserté la terrf
11 a en raison d'ailleurs :

f i t est iicn pas „ ie mrre nourri
m?-îs m e Biaiïun" par trop parrl
as^, ava-e ; et l'artisan ^e srwi c i

»*• e a tr
imîij snia aoïene satisfaction au* (•
»nx forcés à prrp.-fjrt* ».
LVnrant devenu jetme homme suivi
autant p:us voionUrrs les conseils pa

cmeLi que cetrx-rl lu, pennettroBt rt
lùlem ^ n f t c U » « " p i n s fortimèV
humble rèroon rurale où rexlstence eS
pre. riirficultueuse. e! les mtr
iver très limités
L'Ecole en Corse, m^mr l>c

ue. TRt'me lérole dairiooltnre qui U
aent le.- artisan* et les agriculteurs,
aurait endigorc t e ('ebordement

ire el d'arrivùme que Ton v.
rdre vtolen:ment mi foyer

ASA3T.

H jRRlBiE DÉCOUVERTE

M:TIP M-ti-.f M.in-, :•-•'• à>- 41 m - ''

a\ la-v Pierrot, agi de 9 ans. ont etr
DUTPS mrrts a leur domieile I. rue N.
i. ie Lourde^
Le décès remonte à une djz-iinc A?

yurs.

Lr Parquet, le raedecin -ic-,Ustc ei Sa i»-
Ce se sont transporta sor les lieux pour
ro-«der «IH constatât ions légales.
Oa n'Mi p u encore five sur H< cau-

ses de c*l étratiHe ft couble d e . s.
«us nnus empresson.'i d'ajouter qu i'.
St. non pu' d''i" dramf, mai--; <î*tia

Es Suine

L'Affaire (.espionnage

Arrestation dun Ornai.

Les atrocités nazies
en Pologne

Pologne à Rome
niïm.sSadeur **
u ministre de-

étrangères rtitalie un rappou
nfririel sur l'état de choses existant dsr-

de la Pologne occupée par If
allemands.

Ce rapport estime it 15.800 le nomhr'
des dirttreniiUi polonais «tr-uWs par 1?

FILvi' Z iv\w. i-p •'"i('L ailcm:

qat B *t£ arrôte en m«re temps que .
.kmel FonteHaï, accusé d'espionnase.
t un nonrmê StclnweE. fis du proprîé
ire d'une fabrique de tiïsacc «le Stal.
igen. dans le Duchô de Batfe
I! etnit marié a un- Sais.-* ci domrv
ut en territalre helveticiue.
En c* qui concerne rex-eoloucl. i! f*:

rappeler qu'U était en relation* suivi,
la Helmwehr. Coril. h- dirige».

Holner habitait te cante-n Ar Bciue.

était «"alemcnt Hé avec le fmn'
annl du nomme Hclner
IR Urd. Fonjellai entra en relalionf

pins élniiU*» avec Je parti national soda
stlkn-.snd nnrnni.'r-tion A Uqnelle

ait nfflti?

ion' de gaz deMere o
umicaUoR afia-entair-?.

On se pué en conjectures
ulotsif révr>ra probafalenKnt la U
Uatr réalité
tn cannait déjà U riûwa pour laq
les voisins ne s'étaient pas inouï
la disparition de lime Mary et

£ai)t : celle-ci leur avait n
"elle .«• proposait de partir le
Lin avec son fils à Ajacrda où M ,

se trouve en g'rniaor..
Mais. 11m*ortuné mari privé '

lus d'une semaine dt* nouvelie*
lanulie. A charttt ixn <Jc ses

porter une lettre a «m
jil trouvé porte close et rie ren
•une réponse, le pcrniAt.-jaiinalr

*r9ec d'a-ltf voie la i i u : de Mm*
'Ue .avait tU- mise an coujant
irojet de départ pour Akuxio '
icaUons, on se décida à forcer
e l'appartement Mary : M 1'.
nbie découverte.

• /

; \

nous iiulino
s Bialbeimu

;i W. Marr
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Une manœuvre
allemande qui doit être

déjouée
CnoUalrement aux bruits nue ««par

aetueUenieni la di;jjjmatK hltlerie,
ne c e » oien le Sen-1 qui a viole rr
déclaration franco-A.leraande. an
dtembre 1938
prtt des aœords. de Munich et de
Apres a«*r sans suites. — car fêta

t trop gros — tente de pnrjvt
que , Angleterre et la Fiacre riaient r-
ponsables Q£ r ag i t ^on du IÏ-.-:cri car
t » la. »otoçne ci. par suit*, di la fvei
Te, km. nsrtf finiii aJleinaoU fc"*t.ïpt
depuis quelque temi'v un nouvenu t:i(
tre dont elle a:re".l •..!••.-> doute de meil-
leurs resnttiij

Pour être plus Insidieuse,
velle manoeuvre devra cependant é-
rhouer comme la première.

Toutefois, ciant donree la subtilité
dont elle s inspire, 1rs srtlfic
elle a reejurs mentent rôote notre at-
tention. Ds doivent erre déjoués, même
*>l les réfutations de ce genre paraisse cl
a la longue fastidieuses, surtout dan1

«les milieux KI de* ;rrdcB '"'Diiiion où
*on est absolument eût
de* Ailles et où. par <*rïUFt\ -uvaise
-'.>i allemande passe pour bien rtab.îi

sèment du moins l'eséjese des dernière*
phrases de la tetiaio:, polono-alle!
(ie, la propagande d* Reicn remor
présent pJus haut, test qu'elle e
par ce moyer. réussir plus facilement à
«e décharger de la responsabilité de
guerre QU. au miuimam. k semer le dou
fe â ce sujet dan» l-ïipmio*. linernatto-
raie.

Malheureusement pour la thèse al'•*•
mande c'est sur de* interprétations ar
Bitraires qu'elle s appuie pour prétnedri
«u'à Munich et ensuite le Reich aurai!
eWe.ni. de notre pays * les tr.alns libres
g l'Est >. En reiusan: plus tard ce
iious aurions accordé prêeédemir
nous aurions provoque la guerre. Cn
textes -comme les actes et les cér
CÏKS diplomatiques .ce'st-à-dïre les laits
inDnnent. bans contestation possible, 3:
l i winwimsmase. ' ' '•

Nous écrirons bien : les fait*» g
nous snéciSon* : >s :aits de la periodi
invoquée nréoisemen; par ia ttu-se di
Beicb.

! remonte u raccord 1c
Uuaizh <» sepwmbiT 1938» ? Eh oiea
sait.

L'accord de Munich si-né par Mï
Hitler, Chamberlain. DaJadler et Musso
luU, comporte plusieurs annexa
rime, — la première — signée.
J'KCord lui-même, par .es quatr

ont le Fïihr

e su nosvel Etal i
cent les territoire l
Jemanils 6i- S:id< u-s

m dune
Mais l'Ail

thèse, IUD tlcj prt^;ipa
i-appuidf
actes JL

qui suivirent ?Mcord de
Berlin s'arepuie
îro-allemacde du « decem tir

r cette firgutreniation M heu
-J.UX iaiU et documents enres*lt;e«.
En vincl «jKliiu.cs exemp'-e* ••Bran
•JI: plus trtwr nomor» :
IMft ,t 23 novembre, la Poiogne «
use an i-omst <in projet de déclara
nu franco-«BefnaDtU Sjirf ne parte™

ITruirsiiCirse

A J* «éme date tnémf chose polir il ' .
_ B S
Quelque* jours aprrs la signa-ure -i"

'. déclaration lraneo-aUemande, M.
Bonnet, rétamant pour le* ambass'i-

irs Le» Cflmersatimr: à laquelle elle n-
! donne lieu, notai: que M vou RI'J-
îtrop devait traiter * <**• «m «tour
Brriin la question tfe raménagemer.t
la garantie in ter Atonale • pour :a

22 4eeembre 1PJ8. notre «m
r à Berlin rappelle cette prui

|se au teerctaire (t'Etnt aUemana.
4 février IBM le même ambassa-

|deur est invité par M. Bonnet k fair.
ce sujet une nouvelle démarche.
Le G février B déclarait a M. vor. Hii

œr.trop lui-même que < la France n'en
it pas plus renoncer u s u amilic
es intérêts dati^ aucune région d<

[continent : grande puissance européen
». elle demeurait présente en Europe •
Le 8 février" la France adressait a Ber
n u.ie B * » Mftale rappelant de ta^u;
>rmel,e l:i prume&se laite a MunlcJi.
Le li Iftntr. M. Bcimet pressait M

Coulondi-e d'obtenir ui'e réponse, qi
feitait linalement s Paru que Je ?
s et équivalait à duder i'eséc
!a prooicsse laite in indimianl
ilu^ qu'il b'acisaait là d'affaires

Iniquement allenuuid^^
! mars. â. la veille Ce l'orcupatioa

[de Prague, M. Bonnet adressait au 1
t dernier rappel des engagement
a?tês et mi avertissement ires M
Qusjid l'Allemapsie atcomplil son

de loice de Prague elle savait
parfaitement que t r ia i t elle qui

A ."OFFICIEL
PENSIONS CTKI.ES

Sur le rapport du ministre des F:

ances, les pensions civiles ci-âpre» on*

»tt miiitalrea » ans 9 mois. 13 jours

services einis et bonifieatIons, a ans, H

5 Jours, rampasiies 4 ans. 2 mo'.ï

Pension avec jouiwince dn 3 juill.*

193» : 10.764 francs

De Buturoco Marie Ursule Faustin*

Vve Albertmi Le mari JOB* d» paix ; i

ns. 8 mois de services et toonlftettuKifi

Pension av«c joMasance du 5 juviei

BM : 2B33 rranca. avec, une iideniiiiv

oui charges de tamille. ,

DE LA JCSnCE

Bénéficie de la première ma po t ion de

ra.teirwnt de îiK» Iraucs :

CV̂ ir il Appel de Pan^

M. ParcxJl. Sntetitet de len> classe

Versailles, a partir d* 17 wlotn-e 1B38.

Bfnéficie cumitUtiTCment des den

najoratinns de traitement dr 200A fi

f maçisLrat dont le nom suit :

Conr d'Appel dr Fans :

M, Tommasl. Prési(!ent ii Troyes.

artir du 27 mal 19M

Bem-rt-ient de la première majorattor.

e traitement de 2.M0 Trancs. lec jupe-,

e paiT dont 1̂5 norns flutveyit

Conr d'Appel de Nancy

M. Gavini, 2me Cl4r..e n Sa.nt Dié. ft

srur du 17 mat 1939

Coiird'Apoel dr Par:*

M Ca-Tiinam, è D:;mmart.n-en-Oo-

f . i a t,r ri J 1er Trois 1919

NBntOUKllt

L.- 22 jdiinei en deeedi- ii »ezai

e oneHent ami Antoine Mlthie:

aliiii. ancien adjoint de

Ificiei do Mi-nue Agricole, cet nomme

t bien QUI Jouissait de l'estime eeneraic.

sera vivement «sm'-ô a» Unis C « K qui

Ses obsèques on! ru heu au milieu d'il

c trefi nombreuse assistance accourue

(U Wcte* lei eomnHines Umttropùw pour

•compasner â sa derrière demeure cc-

1 qui fut non seulement un excellent

•fe. mais aussi le modèle des citoyens.

mis, rt parti eu Hère ment â soa feuf1"

notre ami AetUiie VLUaoova, main; de.

i, cilicicr de la Li-sloii dTîonneu

'llemeni sous les drapeaux, nos pli

tueuses eoiidoléawes.

ST ANDRE DE COTON E
H.\St,mAiU.W.S

.ancaillM dp Mlle Frangine Don^rclil.
lïlle de M. Dominique Domarchi. (irciei

•r. ClKvaJiei de la Lcpion tTHon
aiiclc» maire le Baint André d

Cotu.;e et de Mme. nie I - .- • M
Rapliael Ottotnaiil sous-olfi'ifr iu*: •*?
Mees. tib de M J J Olton.:..ii. ir.aiic d'
San GHiliaiK) el de Mme. née Dcourch

e It* fiancai'iM de Mlle Matin:
;dr Tnstanl. I:l(e de M Charles Trlstanl

t̂ ci'1 Mme. r̂cpri*"*-* J rc fl •_. '• n
|Andrê de Cownp. uvec V V.i-- L.-m r-

ii et de Madame
Nos tfitertatiùns et nu.t mriilrurs nxus

REEZA
e fec avait pscitidé à
Arwarsnt, liLe a- Mme et du Mer.
•ité Colonel (ilntendanM d* Pre-
i? classe Ternies les pionuf-w &

bonheur pamlualciit lui avoir Ht ac-
ES. Adiwoe art sien.», ciierle de ses

amies, entourée dé. la ojnipUhie et de
ne de tous. • elle arait l'air tTun"

Princesse >, «elon le mot du Poète,
Tout en elle était beauté, c iu r e*. ("*-
rit.
Le ta d'un destin si boau a e»ê «oupf,
• 31 janvier, par un mauvais génie... 1
i rayonnante Jeûna lllle a été ravie

toutes les tendresses humaines.
Ou sont-elles celles qui. comme Ml

.—•lcine Auuitjni, «aient trop tellas
lotir ce bas -noude '>

Blés sont près de* .iiigr*
D'os k fond du .i«! bleu.
Kt chantenl le« louange*
De U mère de Dieu.

ï t t l i t AVAIT *AlaON
.llejii-.siie jette «m dévolu m

Houmanif. terre de blé et de pétrole, voi
>-•:-. i<v dcu.v .mile acs nue Taeiti

Vous les pereuttto-ez tien moins de
fnssaîair rfenneml et de courir
:ures Ils croiraient lâche et bas d'à
sfr par la sueur c- qu'on peut

[çuenr par le san» ».
Et plus loin :

'les 1
t par eus qu

: ce
commencent tous
eux qui donnent

larouche aspect an Iront de batail-
L p

Et ceci doit i'tre la ccnaolatiDi, de « a i
JI l'aimaient et qui en Barderont lou<

Les obsèques ont « J lien liler apn-s-
iidi eu présence d uae ftiaraie t
t émue et recueillie
Le ôi'i-î'. -init conduil'par ses oncles.

MM. Pûi.44 et Marti-i Marioiu,
,W. Dmioiii, rtu Trésor, allié

Sept maffniflques couronnes et gerbes
nt été i.ffertes par U rarnil.e et par le:

| amies.
i CL ...lin'Hu poêle et Aient tetiu» p:
.. . . ~ii.pae.ieA : Miles Ainiy C;

'. • ,- Fruncestfhl. oermauie Ca
i • ' '• ::-lc Costa.

' -'.\ aux premiers rangs Je 1":
i.. . ME Hyacinthe de Mnnl,

Man t-.. Cu.aSeillprGmera.let M k Pi
teur r.riiand * Montera. M Ma*:
il. Adjoint âll Main, -OoaseiUer ti'Ar-

rondlasnnciit. IL GftjuuatU. coesen
r des Hypothèques. M. Joseph Canaz
Industriel : MM. Gûunbelli et Ru:
«ani, ennReillers mumeipaux ; J
ilkl Doctenr t-n Pharmacie, main- <i
rerLa : Me Jean Zuccarelli, Ai-oca
ire rie Sainte Lucie de Mertruno ; ï

Oiivier. Chel de fier vire ù la SocicU- G
laeraie ; M. le Commandant Baldassaii_.J.
Seassary. Préalitent de ia ^«dêration M
'sleale dp la Corte ; MMes vannier d
Morelli et Campana. Avoués ; M. Fni
cesciii. Capitaine Pilote ; M. France*

anrtcn commissaire central ; JV
Gludicelli, maréchal des logé de Cei

p
le La paix même n adoucit pas Icnr fi

IA S I X i a n ABME ; l ORJECT3F
Le Ministère de l'Air BrlUnnimie vienl

de publier (luelqueâ-unes des phetogra-
i»» pnKes en iftrlt&lre allemand par
Royal Air Porre. La plupart ont été
ses .i trrs bas» altitude et sont d'une
rëeiKiftH dp détails j-Mnarquible.
it par exemple un aérodrome du Hn-

Uvntaine d'anons i
' le point oe «-envUer. L'mase est i
«* que Ion vott nême tes taches dhi

r le terrain lutre représente
b « d1>y*lraTlon, d* 8,11. on roit
mns r-çs Q>K hanears et des rrmtws
ntmaics sur la p^te. Ls. base nawle de
.ihMiui^en. photOBtaphiee de Î-:,IS

été prise au complet. Limape u
sean permet de voir t»vs neit>
. travaux m cours.

roi d-oi

I Rl-K. CET
On sait maintenant

wile une flot» britannique atten-
e . OWT Sore . à sa sortie in p-T
oU'VKieo L^fltner *Tail capte de..

i *•• lieux et ii i
d'un avion

Kt o> deux •
Ainsi il apparaît bien que les accord..

«le MnntPh et de Paria ne comportaisl
aiicnnernert ^e b rrrt de ia Frani

la promesse de lai^wr i'Allema«Tie «e '
*rer â n':mnnrte iru*:* opémtion ,
îorct en Europr ort<*r(,-i>.

Mais l'Ai

Est nomme dans k radie des - . . . . . . , .
spéetaus du semé* de la jnUee K>flltal-
re :

Au Rrade d'officier nssimilé de justice
[militaire adjoint :

Pour prendre rans do IS février 1MB *
W Oriaialdl Wlix Tfiomw Léon, ofn-

:ier défenseur 'ITrtnr rerioni

|MIMTSI«E DE LA MARIKF;

|9O|.i-r :illitwoV •• Kntr

notre pajs çr.: '
dans ee mtn: | Sont Inscrits

darmene M. Giw

Le* eiwtenej de raisseas de Ire claa-
* : Sut-m m.}, mmtonl IE j .
Corps des Ingénieurs
Sont tnsrntî t

wnt :
ft»le rrm* d

tableau d'ann?--

mecanic(en de
' • Mhrtinotf fD.».
Pour le grade dinjenieur

*• i f elasw :
L-»nf*Weor «ér tnMm dr

*~ani F M

Georges Flaeh ; MM. Matbieu et Emma
jtl Orenga. industriels ; MM. Biancu
'ilL Emrtnuelli, Ballu. Ossnnwdl, Mai
ïl. r .uurdUu, Filipni. Poxzo dl Bon;;
lent, Sinipiipaoli. Angeli. Conetant. C:
meva et Santandrea, DcgociantE m

dustricU ; M. Chiesj. ancien consei
final ; M. le Dr Muselli ; M. Crow

Mutilé de Guerre : M Samanl. Présl
it des Retraités Civils et Mi lit;

M. Graiiani, Commis l'ra Douane
'squinefli Z\,iî de U Lyre

Maesan. Rentier ; fcL AniShL ï'ac-
ar-Chtr. M. Cres.-i, Artutte-*«ntre

H. Franzuii. Receveur de l'Enregistre-
ment ; IL Jacques Valéry, Chef de Bu-

s l'Hôtel de Ville ; M. Ju la MhMie-
laneeli. Industriel, ancien conseiller p
néral : MM. Jobin. Macstraem, Fulli. V<
nra. ^siifieti-m ei >***•*** industrie':
M. PofiEi, Dlrecieur de ̂ nnpitai CW1
M» OMwwacd, Notaire : M. Ctosl. R(

é des Oonanes : M. Vineentelti, Fer
wptrui- ; M lr Lieutenant Veréoni ; M.

Dominici ; MM. L-andri. Lttcianl. V<T-

:s l'absoute donnée en praiifle nom
I"*5llt« Aaint-Jean. snua la prési-

dence de Mrr Moraizarrt. I*rotnnotatTV
Ukrne. entoure dMn nombreux ck

• -r ei rë^ilirr. i\r reii™lrnsr«i •
- ïm Bon Pamltur, r.ubui,,j
a (Uns le tombeau de la la

ImllI- -fifW- dr I? vtlU-
•Utile tirîtmstam L , , •

it .w l'knlortauée •aum.du, tA~.
nitreeiiL héw^lariotti. Mmt -t M
I fcUiwttt. MM. t u run Ft v^ ,

UaMOJ.lt. Mme. et li . Lonis Manntti e
leur fils, ainsi n o tan t* l « personne

« deuil concerne, de vouloir t,",
êr 1-npreMion d* AJ. nwloiide r.

«Informations Locélet

3 VWmSFJi 1940. — W Blain-
[êvrter l»ll : Tecapiiatui-e mlalwE

3 février 192G — Mort, à Paris, d'*-
ilphe Willette, président dHoiin^ir rte
République de Monsjînato.
Le père de J'illustre_ artiste-peintre.
•utenant -Colonel, aide ds camp de Ba-
ine, éiaii né a Bast^j.
S février 1KB. — AMHBMé* fenérale

Combattants du Nord de nie.

JL VA 25 ANS-

'ans. le 3 février 1915 — De la mer a

,» iiicti-s. de i-oclreuattre la mitre.

Faits Divers

c !a cour «t le »

* de la Gare sot

AV» DE

du H' 5 d<. la 1

propres.

Bt S;KI:;I1C. également, que le tel

balayage u'eiih-.e pas rêaulière-

le.i urdureg un fond du Boulevard

Paoli prolonge uu qua des jneuapére^

peu respectueuses des règlements, depe

leraient ces ordures après le passage d*

rai- colo»e:ia est tn-s saie et on ;

>'f, de part et d'autre, des massée di

•es et de terr.-.

PHARMACIE DE GARDE

La Supérieure cl let rciigietuss
lint-Joseph de l'Hôpital d m .
IM Maire Président et la «

Ad mlitlstrative de l'Hôpital Civil :
Ï4e Directeur m% son pmoBDel :
Le* CUlnuvlens et Uédeeina tàt VUb-

plUl Civil ;
Ont U duuleur de votu laire part do

la perte douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

SOXR J'AI ITIQI'IÎ

Nt» Marte Uuke

J-e lo ]<T levner lt»*J dam Ift cin-
quantième année Oe itor. fat* et la «Bgt>

ieme de IA profession 1
tout prient d'assister a s a e

uront lieu le samedi 3 ( t m e r à a-heu -
es 45
O-.i sa réunira à la Chapelle de 1S6.

-ital Civil.
Cet aris tient lieu de lettre d»> faire

M"* ROrCAHlANCA
Sww-fcsnav de Ut Classe

Es ta**-lMMNi i*4cme de Matentté
gssr A OrVERT SON CABEVET
Banlenrd Aurwte-naudin — BAST1J1

Rwwe turt
de Cibmettfed'cJ

Le Do. leur PACAUS a repris ses ce

CABD.TT

_ A L'ART DENTAIRE

TA. - PUBT évifoi lag Jrate de or.
•»™t. écrire : IB, Somlnard Ao

txste-CHndto, Bastla, M. • " • * H m

rmâàM à. domleDt Oum mmnort.

MAIME DE BASTIA

Santelll Pavi, B*lcad€rr Louis. Itinal-
doci Roch. MarinetU Jean. Femr

m Vve u * u . M. DooaU
n » du lycëp. 7. Mmr Raiidri A

CMUCI niTON « I t

Communication,

M m ; if* i mbr s du Tiers or
5 d'asiisitr it

* par Henri VI rn 1440. IF
Ku" " « • «nn*» «m soc*™.

n>st pnurunt p v ].
dr» mtléi>«3 Vttpalu Celui de Wr.:

mlnsler roi Irwnj* en IM9 et «lui „..
WlncteMer en 13K LTrolr <k SI AUian

le Rertlordailte, remonw H na
" » • "»» *»«««, n h M» «,!•
» «<ter Je pas * l'âncét» des ar

cet™, St fnn ta, 1, Tnrtnhir,. „„,
* l'an m , g n n C

. School O.nterw.rr.
W Ao^ulin.

et Mm* «tniiei LJUW ci ietua «r.-
s : M et lliiw Quihei J. B. e»k«ui
« . M et Mme Ignace Mort, n teÇul
ft leurs calants ; M. et Mm* An-

i;.U Louis te Berfï, leurs en Fauta et
is-enlanti ; M et Mme a t t w u o Je
i M H Mme Oyiiastro Ange « Ni
.nrs tuLiiits. et petits-enfants : M.
IBwOgHnhlro Bébastieri de Uarseille;

M. et, Mme Aiwstlui Domlnlqne, né* O
[(çimstro. ei leurs-enrmts ; M. « Mime

vinrent. r ' '; nrs" cnCAnt* ;
Mm,- Vve Pierre Ht. •„. sa Ollf ; U

Mme Ofllttisiro An̂ -t- rt leurs -fifKWH;
. et Mme C^ltastia i oms et leurs ta-
nh (te Ni-c M et Mme Ogliastro Ai
uim ci lewrî entants : ht JPmeii All-

pistin n s#i entante :

ranulles Osuastro fruci^ft, ABC-
ut.e Li.ul.i Lusinfht. M#r. J r MàT-
Lut-irelu. Biancureili Antotoc, Be-

ttl. VUiccim de Nice ; M. OludicelU
erunews. aanjruineeu de v*n

, Hyéres et Toulon ; Ottari et
Fran-esehettl dC Ohlsanaeeia ; Taaaa-
na et Matteu.?ci ;
Ont l'Immense douleur de faiw « *

[<Jw dfccs de

Monsieur Nplq. |)iniJCI
Patron Chanta

P-iv, oeau-pére. bean-Irêre, iwi*
in et allié, décède le 2 lévrier 1MB

dans sa «5me année.
obtfau*, l u n m t ^ Ie 3 K m e T

• 13 Heures 33
s.ia mortuaire • 25 me *•..„. .-_

»Jr.-e DonçrMH Michel. _™^™
ietir, enianls. da Vénale : M. k»

une Fiancent, de San Martin*
•• lamilles Acquatella p - F «t
F.-A de Vsgiuile : Aftm.nl C

U : PericeUi D.. de fleol-* :
M, de Bastia • Lmioni p - p .

"O . MazEoni c , Maaani SI. « • »
I. Ue TOUIGD, et leur* entants :

i. fie Taulfitur et L e G m iH.-
Oni la douleur de vexi* faire «

• M

réunion Rrtiéraie nul se tiendra'
nriK 4 février à 14 heures 3a en 1

ratoirc œ la Mlserh-nfcie. .__ tr.mtmivKI mam;mar ,
Au cours de IA réunion am (téslgiié le jeette pépHHè» ot>fm

nouveau IMscrtlnir* (a,

d'antres tl-

pr*« tmtn i « caéhrilea de i.
«t la renommé d

coins d

CD. NICOT

Médecui* 4* J
Pao

Tiléphone
«*Mwt e
• • « **mm m «M H fe. à

cernant h- Joarna. «t
doit atr* tares,
Jenir-ni à M lr mtwtcnr du •

1»TTIT BASTIMS

S INFORMATIONS)
I URIylt ht Mh AWtl

À U Cjiamhr
Vsrlt, 3 terrier. — M. Lamn Lamo

fetui, dont ce sont les débuts an faute*
ouvre la seaiu-e ii 15 hei

I« .
La Chambre est saisie d'une proposi-

tion Invitant le gouvernement à retere:
de 2 francs par Jour ie montant de l'al-
location servie par l'Etat aux bénéficiai
re» de l'assistance obligatoire, pu
propOMt'.'Ti est adoptée à main lei

Sans discussion est ensuit* adoptée
tu» svapocitiiM. de râohtticn de M. Proi
ftr BUnc, Invitant !e gouvernement
t*endre [putes mesures utiles en vue d'ob
tenir le maximum tfe rendement a
point de rue de la produniun des don
rées aUmeiuaires ct de rtievage.

La. Cha-iîCri- i-epous-* ensuite. Par n
Vols contre r,. le projet alïi-oseaiit, lv dé
cret du 31 août IEHT et le reniement tfiii.
taliaUon daJi» ies Uenx publies des ap

pactllt «Usulbuteurt fonction R a nt u<.
moyen «f'un ieioi..

A M neuraj 30. la. séance est levée.
praehstiM «tence mardi, poar la dis-

cussion du projet nortaut suppressk
la patente.

Cinéma
PRE«F:.TE

Tous l u MATS a 31 twiuTE
Le Jmdl matinée à 15 heures
Le samedi jaatmiV X le bourgs.
Le dimanche, ieim maitnees pci::i«

«MO POSSl r i Oa-whit.
dans

Les de Paru

•osetfe
... mune :

J e u MUi»l. i**z Berrv et Hvis«e R

LHOJfflF A 1BATTKE

tw-pois Lr TÔT» nr u T*UE
« J'ai fait trois lois le tour du mon-

de... » C.- refrain liit-ti connu CM tout à
fait dévjluiï par IPN derni^rrs statisti-
ques de l.i I!uy..l Air fnr«' Lf3 .*Hi«rei
prcwveal en eflet qo« depuis le début de
la Koerre. Iw avions ee la dàleuâe cû-
tlem ont parcouru 1300 (MO kilamètiru.
«Oit une distance éraJe ;i 510 circuit*
complets de la terrr Avec le pnntemp<
inii «ujj.eiitera la ourée quutttiiennc des
heures de vol. an piïoU arramplissanl ^4
pulrouille ordinaire tk-i.ura 1 air pen-
dant plus de temps c.uc 1rs pionniers
naguère acclames des traversées de l'Ai
Untique
TAMLMX VOIS FKVHAIS -

L* soldat inEloi-t- fest un fait, a lr
don de* UnBUCK Aux Indra par e^eir-
psX 41 s i ili ut en peu de «emaines « m

m «"Bi*!1 pour se (sire mri
r et 1rs Franrau n'ont pas oublia

* typiques rt cnnnques de
t Raerrr Jnflqii a présent, les Ton

t étaient abandonnes sous ce Tan
paat i stnr nulUaUve privée. Désonna».
Us posaMmmt flans le* e.innw cfenTr ..
iirnifnt il'.- tciNiH de rmnenl.t mrtkulif-
fvates par les sotne d» U B ïl r tl n-
P. T T.

La
Bêlkmiquc

s'ou
ïl — La .fonlci
aujourd'hui à 10 h

Les ministres de Turquie et ie Oiecç
ont arrivas par Le Êiajplon«ESipr<S5.
M Qafencn. ministre rie* AthJsmm i-

ranpcics de Houmaiiie. e*,'. attendu es
1-ltiU.
a « . train n<- doit arriver qu'une heui
rant r<iuvertu.rc de la première séaii-

Cette crémière séance se terminer."
vain midi, une réception étant or;
!wi- i midi en I honneur des ttnatre i
itlns par le Prince Roprent Paul.
Apres la st-ance de ! aRrre-miiK. les
gti*» seront re-us a l'ambassade- <ÏV

Bei^rudr, 2 février. - Entte Sofia et

i-lurade. M. Suradjuulou. miniatre de

Balres étraneiTra df Turquie.» voyazi

wo M. Kios*elvaiiDv. orésident du Con

seil rie Bulgarie, avec nui il a en un l;vi

BLterade. 2 Itvrier. — Les premiers cr.

•i: tiens des botntnes d'Etal

oui. été en grande partie c

-jHL' des reiaUunï ave

J. 1 tiitowaia dfi dilletent.-s drl -
is. un se jr...i,re upUmisk' J e.-t •.
?L l'or indiiinr tiTtt le r*nsr:il Me
et M. SaudHHrtflu sont tn-s «.il, -

faits des eatrt-tk.-iB; ipifc. vleniwai d i
voir avec M. Kwsseiv^ov. prudent .!a

otihesl uu.l-.re

Au tours de MK i-r.trrvues. M Kiu^i?.-
« " " ' —irai* eanlirme :e disir de. lu B>jl
i'. v voir i™ TIBH Tiwluteitiif auite ir,
•0SA1-.S e.t di: TrnfGi-rei U puitUnue 3V
l'iaboration , i w li., K.M.-'I •

SKC RFSrLT.»TS

« L.i,r.-:rta par !«s Aili.s_

le commeree ail^nand d'outre ir.f

neutres plus diilicilc ïHtaut jour
comparez .'.mm-iise Totiune ae m
dhes qui s'achemine en temps d

caui des ra."s domrp mer ren l'AHe-n-

gw de I A|fain
Nathan

ris. 2 £«viler. — Lp *rae Ciiambre (
Ja Cour d'Appel a rendu son arrêt dai
l'affaire Nathan.

A cri.i époque, in MI ;t a leur prer. A!
*anor'e Johannides arait avoué dev:
^n JUKC tt j-rtrucilun du Parquet de
Beine qu'avec îa conalvsiice de deux p.:

;onne:-.. L1 avait <uiLStttlK ucu àoeiété IU
<>\v dnpluitaUon de brevets, k »
[in lenrroquer plusu-urs millkma i
iirme Patlié-Ciaéma.

Quelques iOTrs plus tflrd. is polire
"éialt Nutlianiel Taot-nzalt, dit Bem
Jfathan, et Siinou Je- i cerr

La 1ère Cliambre Correctlonaelk ai
undamiïé Natlian a A ans d€ pril

Crrf a 3 ans, johannides a 2 «ns, con.
daaiaaut en outre chacun d'eus a SJXW

rancs d'auieiide.
Aujourd'hui, la COÏT a rendu son ai

l'ét, confirmant tes peines pioitoncées.
Toutefois, la peine d'emprlsonnenir?

r a nrouirt: [t- ctu <1

c Q u i

ary celurs'un nfipltal et *
*offl.-icrs aviateurs. Un de

e-relui
r-e acloel. -

Ire ooTH|«e de l'rf ^ tfc notre .-on-

Le minière ne pen^.- pas flne l'on puis-
aoimpler an eflmornwnt écomurî
de l'Allrsn«°rne À hrc( *Mal. Kan-
T-s. il y a de tn'-s sérieux indies qn~
eniaf-ne &e sent prise â la gor;? Ci-
; le-: restrictions dans l'emploi deï
lliunti. la diminution des heures ri.™
ail dans Ifs uMn"- texlilrs. la fe--

icture d'autre ustne-:. le retrait île !a
lie de ricfcp! ; *! JUIL. ce décret du
hal Oarrinî: qr_i .vviorne aux ia**-
de maâlUn leurs plans et projets

rin decoiwmer le rtns pattOUfr rader.

m «narinr y reste
IL situa i i i urnit

»U.s les ttflïi'ieiï et ii(;iBUilM Mi-«lê M>U!

le «0 an* nepuw. de nombreux officier
•'st-rve Ut' <iU aiia et *u-i[oasJUs on'
s votoniairemert du service. Des a-
ux en retraite Jont brtucoup a
u i'fR commandants d'esvadre on'

|àemantlê à rétrosradsr pour servir coa:
>pituines de convoi dans la Royal

Naval Réserve. On cito un vaisseau
loitiê'de l'équipage i-tait composée

•nt le chef don nùlel de Cant»-
ni d'un mess
Stewards é-

postler dans le civil : d'autres, COQ-
*urs «Taiitotus ou employés de bau-

me En temps o -praire, la moyenne d'I
ge dans la marine anglaise est d"eoviroii

: « -ifs : T;,als les rtservtstej ont été «n-
eh':.tés de prouver, comme le disait Fou
d'eux, vieux médaillé de puerre. « qoe

•lasse n'est pas si mandée m
mites qu'elle en a l'air >.

UN TKCC SB rnrairi ;
LTÏ asenres de tourisme et W liôU

anadirns noiaieat desn» Quelque U-n.pi
,,ne sérievs* di»imiUon du trafic auto.
Tn.bi r venant des Etats-Unis.On
Tr.i in cause lorsque le Ooaver
Sinadieii re-nit de nombreuse lettres
d'américains lui demandant ; « Ponr-

ii le gouvernement canadien a-t-tl tt
* de léqaWaanBer Iw «wtonnUIn
i inuriîtWs étran^TS ptr.i

l .a Le Paris
VMt prrsrntr rr .soir à t l

HCVAUEIt.

roKMAMDRE TOS

PETIT BASTIAIS

RRXOM.. nlRir DM. F. vim snumr.nt rtars

PIEGES
DU CIEL

PARTIE : Un•ci

R toujours m d*rn.èr« «ctuauti
«stfasmiiiBi M 5 m , m*m* * m, **,,„,

• rra.
* GRANTHt M» M*

En première parUe : LHOMM? *'"V rBïT *
L O T E R I E
I.A..JNALE

J11 sji! que les sp
>ifï an Otebbelg

les Sud-Atricaini loyaux
c bntannu(Me

de f

Mais c romme le Oenéru:
le Colonel Denis Keitz <Q-

|represente l'Union Sud-Africaine à >

des Dominions à Londres

si Hitler était victorien?

i uazistes s'abattraient plu

j particulleremetit sur l'AIrique que nu.

vuite Berlin, aussi out-iU lonne t l'iu

..[strie de cuerre de kur Dominion un.

i^oureuse ioti«lsiuii.

Li tjfut)lenies auxqi'i'in doit faire [a

e l'Union Sud-Afh.-alue sont, en e!

le t. d mie uauir« uarUiulièi-e. Eu «ou

Zcliindf uu en Australie nouK 3

.ifljire a une poi.iilalion uniriîti

et ic iraditi-jns or, un m. (it.i

Ipas perdre o# vue <ju- la majorité de :

de l'UnlOii est d'ori-jine lu»,

lue l'Afnkasider y est rer,.;

• laiiRue o.ficietle au TTTPII:

l'Anglais, Deux «pries d'fr

BpfNKé les lutétèts den pi

mien, rutiqucrants boers à ceux de& uui

\.i colons britanniques et ce ne-..

prts la vlnoirt- oc res derniers qii'1

l'acte d> ['Uuiun ,-ii- 1SI3. fut ron;,

' dtfinitlvement !*• nouvel Etat

ne faut pas s'et
tis co-otisUnt enro

r si de par-
; au Parlement

omaiiitUUW

e i'ûutre. les tialk>mUislc_i

^ une automuiiie de UJÛ J

is-à'WLa de lu Mt'Lropo!'1

lie p réd

ait v.u

CuUi' t

car
iMinifiliT Hertzop. et i'...j a yu ,-rajndn-

kctlvlto êe l'u|)p-j-.itiou qui, pou
r pas lainpleiir de ia révolte -i.-
ii "m eut pas tnoîiui menact la ( J -
les races qui e=l à la base d.- l.i

xlitique intêrifure sud-africiine.
Hais les événement* ont évolué dans
n toot autre sens. Dans un ci... -
ùnier comme Brukp-iii, . ' - ' I T I
?pubLLcain E'f.'iL luujjurs moiiu -

Ueullérexent a;tif. les récentes êlcc-

JE SUIS UN CRIMINEL

En soirée a 21 heurt--. •-
Va grand film àJa Ctaiw de la (

louge : ' • —
Kay Friiicis

L'ANGE BLANC

\Jl\ l l l l l l fi a V t i l t Ll'l'a t*t î V'î»{JIUlilL

HonalJ Ri'anan

daii'i

SÏKVHI- SKI MIT M I.-4JK

LUNLI :
d tiim uleuta

Stiutey 1-mple

PETITE PRINCESSE
An même prugiain i.- :

Cil crame iwlk-lei •

Peter Uvrt

llan,

W. MOTO M K LE KINC

LES r>ERNI£IÎB RETCWTACES FOX

UlVIlîl'O.VE : i,\ fit £KRK FILMEE.

Revue delà Presse 1

Nt ((HPUNS PIS IJIS LIENS

ISTWJifTt'rXS AVI-f AITK1 I

Dt M. Ji-jn .Sdaurnupr-er au »

Kxempk1 ccir.ictfrisïiûue IJUJI-

;er uns devises, nous avons à pi

irr.Kp mm fronl iries i: 1 introduit

livrai etynn-fr- Les hommp,<i ,

Crtli- t'- 'islmi rUlc-nt MU., rii

ù Zurich ou J

• nVst p u n u

loitt l'avis Am Hollautiata, «,-» Suinta--

lc ^̂ 11 inLlmiic *ivct la Tuiquir

le. iiï tnetni! que ia Roumanie

J ^-i.p Jouit tf'im'1 {-.araniip. que lui ont de

il- les denv piiLssam-»s occidentales à '">

uite des événements du prinremps der

La Ydiijï-OiilV.vie. ca.'in. qui umcin- dl-

''.lort'fnt à l"Eurnpp centrale et inii e*:

a plus tii$a«>-e terrilorialemem. si rul.

eu( dir,., dans IP continent, a. des 1011-

Is spéciaux. Les relations avec ntali

ml r«"r elle une importance- partie!:

•-•re. n i r •«• pn*ij"i'U|n- tnorménu-

-•pïitri.u- un rijipr-*iïeniH)t awo a Uu.

( • • ^ 1 .

i dir -rra puUKinoes. qui f

a dr !*Enteute n'ente

tions t donné e écrasante majori-
é au Gou
l'une entreprise de sabotage intftistrlr
it d'un '.an serrel de moùiiaSation di
•roupes i-e Cbemiscs Noires pour s'em-

^.. premier lieu de Johannesburg

s plusieurs memores de l'ambav
d'Allenias!"f •- o'1!- sapé les der-

nières il i usions que 1er, partisans de la
leutrallté pouvaient encore conscrvoi
luant a la bonne foi germanique.

ijourfliiiii alfirme le Colonel Rett.:
eolemrnt l'ensemblr de la pnpu-

ttion de langue anglaise s'est pronon-
p t-.i faveur d'une :ition comnir
ec les puissances alliées niaLs u
nne moitié un Alriunndi-rs est a Ici
lés ; le* antre* tiennent enrorc po
noii-narucii:ul.oii. nu. s il n'est t<

itiemert p'«s (feraient Keroianup.
parmi eux. »

Désormais l'avenir de l'Afrique Au
st lié au «ucres îles armes frnrr

ritanniques. II n'est pas douteux q
itre tonte attente, le Reich éme
victorieux du conflit. " revent
L en périmer lieu la rentltutli
rritolres années et lilnian .
Dit pas n devt.iiir la proie de s
Usfe séculaires

Plcnwsient conscient île ce péril, le
Inion est prH & lui faire faee ct

•endre «a part <1D rt- voir commun I
i'l! f̂ t ..;••.- • ;. j.iwr <!an- i
lUnce. .i. tu. iir:. est luiptiilani

tte-'.
f perfectlrtniipes 1m FHT
.lier nvre plein r-i.ilr

•• t ' min*" d<* dljmants U'i Cn
TU de fi!ivre. de fer, d'étai i.

a^mf«^es^. Enîircj dur du Tra-va
it te rapn-'t e»«- .e 50 p 100 i
dnrt>on ntor.diaie ^i.^uplk
a pwtrt.m -irat'^uiite wt iii.^ii p

•Mbit <- j ai:-rhrm(ri >ntre deux ''•••
* " l e Ci-v «1-:inir^niie enl-rpi- (

art" anfthi-siid-aritriiln, eut ù quin
ur* u peine rr Soulhnmpto*! par inrr.
cinq fours de Londres par *.1on

lon.stown. premier port militalT
rrs australes, chi^n de garde .< "
as Indien, emstitiu le point d'Uitet-
ctWMi de la plupart des erandes

cl dt.sirc'H fort nii'
niéres.se Au reste, ils nous nchéLei
ncoup plus de livre» Irauçais qn'i
.mut en vindri:t dinipriBies tlvt
de Hj;le qui- s'iLi usaient de r,-pre-

«•s. ' • perte eommer-ial- serait pnur
s T.i nue djn? tte lu iterte mori.li- '
y a de- Tintlontt dont le momie ne

peut i,t- passer par» cuclles lui amn"'
.^nt quelque tfiose d'iir«npl«;aUlr. Il
lui faut les Anglais puai leur dis^ijiiin?
poJiUque et leur c-oucation du carjet---

H liecl anv SeantTnaves y cause de
leur sens civique et social. El ainsi <U-

11 attend de nous -est une
certa;n.- ucerlê de !'esprit, une ouver-

LUS idées, un c.-rtair

tonlamnée à ftre rai-onnautc. sino.:
elle perd ses Lires rtans l'Olympe des
niions Sitôt qu'elle se ferme, elle s'e-
•mt pour le monde.
Qu'on ne dise pai : « Nous y avise™-- •
ne fois la mirrre tannée. » Hnn ei:
p't une de nos Iorx-« pour ~a;nier '.;

r iHvrs m. vif; mvKKs
DKS Pt'ISSAWCm BAhKANIIH I S

Di- M. Piem- BtTiiii- aux Debai^ :
Lit pofciLion ow siTi.atalrwi t-u iu.r'
' itnU-vilc calkanlqcc nest p u in;;
fait la menu- â l'ésard de ta sllaiitui
ichevïtrie créée paroles évér.rmeni.
i luit menir de leurs condition', çw
apluqurs dltTérrotcr. el tas.-i dt-ï ai'

"ird.s partirulieis nui lient rf-rtiiu»
'entiT enx. La Tnrfline. par «st-mple
'est pas cssCiitieliemml baltaiUfiue
IIP a d'immenïM tnierêM aslatinniv.
ii outre, elle a con-'u avec la Prmr.

't la Onndc-BrcLaent: des jrcardt. anv
ne participe won des trois auUi-,

Ipays. La Orêce se trouve dans une pr>-

l!tu

i, pas. .-roii-on. d'obwrraiewfs »
s : cip fflj feront lei.ii- an cou r

b j . - -li.;:!.'!^ ;t Belgrade. Cumul

ci'rtai.if.i mt i:?au«>uw ques

le- elk.- Miïinn.l .sans :,„<•„„ do

:ice U'i ttlégiamme Havas 4e

de indique fcit-u ce OUL-, dans les

t ubti- sujet.
•••metil. dit cette dénë?hc, u c
• devra se donner liiux ubjegtlLs : .
ieinlcr serait Caplai.ir les duTcren.1

iterdanubifiis on intersaltaniques, c
•mander aux uns, Hcnîrie et Buigari

[de mettre leur reTislonqisme territorb
iUeusc ; aux autres, â la ttoumam
-il. â.(: '^.\!c a leurs Tnisins tuuti-
tJUL'esaions compatibles ave? tel;
:-t ..Héfiitê tcrriwriaie. On penne-
llai a la Hongrie el ù la Bul^ar:
- lapuroclier pro^rcssire.Ttctit i

ic^jit de luiudre le-irs efforta pa:i.'
es i.us siens. » On -v'iit qu'à cet é-ir
i cuusu^ei en Jtalie vne préoeeupatin
i même ?pnrr. qui (.est manlflAtn- r
muent lors de la v^itc que le «•«m1.

316713 10TS

Peur nos enfants

•l.f;;: di-

ertes dan» 4*
Oirr 6*3 terh
«rtillctir;. sigi

mariumes entre in t et lT*eid«r.t

qni est pour l'Au
du Snd 1. Com-

i rien épaiyné pour renforcer Je:
'fenses de cette b'»*'

rieterre un « Ginrattri
r U n'existe pas à

marine sud-arrtcatne. un corps local
défense navale » <16 constitué.
> n> .«ont pas W M B W raestires

: prises pimr .pndre

| * •Btrenr't rfr tonner BB militer de |M-
tateura. Le Ctm-i^l BtauV. .:
,SP l'Union U-Ixii- Vwer <
certain" arliciea tlr> la Ci.ri-.li

tMlioii : H :i rappelé * ! iclivih- pi' •
sieurs officiers ru rrlrait* ** «t*niic i i-
trur dont le Cornue! tir liirodure Tr.i-

iter Lu (t^rde TiviK- K été rélonuée paiî
>r fonrtaUur Sir Lewrtyn Anttfrs.ni.
quatre semame* apirs qu'il eut eti:

«vrri. SBU»nte-«U» mi:io citoyens s' -
talent tait isatrire ri
enGarîA» vntontaire
«es disseslonfi el : s quereller, l
tout entier .eoUabore dans la flcvre

', l'oeuvre de réorfiaaltttton à laqi
e ami diHBWéi, Wsonna!

ter» sans défaillance a m eotéN <!

tropote
IliitlériHi

l de la Pranre poi
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Ba.U Litre, Paris iJhnej
Tél. ; Tuitbom 62-aï et u - n

Chinbn it CIIUTH
DE BASTJA Le Petit BastiaisBOURSE de PARIS

3 des circulaires d* M. la
Ministre de J'A/mrmeiit et de M. 1
fet de la Cosae ua centre de récupéra-
tion de ferrailles a «te u t*
bre de Commerce de Eautla.

Ce centre est etaoll sur le terrr-jJeln,
du QUI; du lonte <2me alignejnenrj.

Four, tous renadjuemeiits,
au Bureau de l'Outillage du Port, Han-
gar »• 4. Téléphone : m

I « -
t % un _._.
4 ib U l * *..._.
• * 19»
i * ws
« 1/2 ft WZ A
4 1/1% U83B

OWog Trejor 4 % IBM
ObDf. Algeri* 5 % 1IM
Rm«niix
UrtdJt KaUonal 1019 ,

NBUOBJU iSiTJ _
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CMdtL National 1924. -
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Ville de Paris BTl . . «
raie d* FUU ina ..

CHUCâXM DIHFOBMATlUJt!) KàMW*
DP DZFARTEMFMT U L B TÈM fTL OIUXT ATEC r

FRONT FRANCajjt

Sur le Front Français activité nulle
nte à la librairie du
TETIT VAST1A1S

A CORSICA
TAISF P£R PAÏSI

par UAIÊTHALI

Iqiiji jours seulement, toute personne qui «n rem la
demande aux Services de Publicité d j Ministère de» FlnoncM.
tB4, rue de Ri voir, Paris, recevra cette magnifiave offtch* '60x80»
Joindre 2 f r. en timbre» pour «ouvrir IF I frai-, d'Onvoi.

Un article où il éwn ouesiion de» an-
tteas olajEctet corses rbéru-Ligurea. n-
vant nntrodueUon du bas-latin par lr3
pt entière tvanEeltsateuri. nous cuuéuil

**f de fixer
ment le proceuuj linguistique de

enie d'usage courant. t\e
dialecte Issu des vieux par-

lera, ibères, lieurcs, celtes, et étrusques,
s'éLoit nain tenu en marge du toscan
lorsqu'il était dans l'île langue officiel

t littéraire, et il k fut du onzième
douzième au dix-huitième siée!*
fluence du français sur le dialect'

exercée simplement par la « gai
tion » du nombreux tenues dialec-

. non par la consonance ou les sur
, mais par la déformation ênonc?!
niot.̂  usuels, -tsiiltat inévitable

Revue de la Presse

:.j L* premier fonds ei.t do
titoé par ka dialectes Ibt-res, Lig
Ceites et Hnuque*. peu connus

D celtiques
dans le dialecte actuel soi'.t

T\T-CS, notamment par Mérimée. 11

TOUS !CS FnHiruu. .'Ut««W:J>»ri*
té de l'action i-iiin?:wi*p«' M. R » 1

Daufry, ministre de PMniHitfht. T-*'1t

la récupération des terrain». » . ai;
inalr.Uiuu'l. Jappe! ans initiatives lan.-
par le ministre a su&cttï JftS piUS nilr
rensantes [ralisalluns.

La S.X.CF. poursuit rcrganteatwi. il
«•ntrea de ramawaiîe des s w " El- •"•'-'
ses agents sollicités de roilaburer i , , : -
t* lâcbc s'y sont attsrbes et s'y ai'.r-
chent avec le plus grand dcvoiiemei:.

La Ckaaabre de Cmmerce de *wi«, ':
municipalité rt les autorités admims
lratiïL-.-( de P.'.ru et d»> la S«-i:ie ont ins-
tallé ;, Paris cl en Ijanlievu- des ccntir
de ramassage «u une abutidantr issal*?
f?t dÉjà reçue»:*

U Prrlet «e S w M ^ t - U i n a réun.
les Présidente des CllOJiiOres de Com-
ment- de son ressort, les inspecteurs -••'
ûre-Uurs des cnemin* de 1er et d?.
transports rreionaux et linapecteir

C'Aradémie de son département po'ir
meure r.'.i point les E'oyen.- de coordi-
nation des efforts les plu* elû-are.. ei
les plus rapides, moyci;-. nui tint i'.ï
portés par la presse loralc u la connais-
sance du pabH*.

1* Chambre «e Commerw de Lvit». .>-
«•ec ra«::-a! ?r -a inuiiiripj.it? de celle
ville et des autoritc.-. niiliLures. admi-
nistra'..v es et diverses du Département,
a étudir. arrêté et m:i en vteueur une

ii-rraitif* d.n-iâ sa r*;ton
La rhanbre 4e l'eraHenv •> C.me-

W*. ,iv,r- <V. f.,!. . . .1^ .•.ixiîaires. *i r.r-

ms»a:e, nue propagande ri^taimk .
;•,• m-mle à domicile.
Lr Drpste-Maln t a Mmm, M. Leur

r\rt. ;i ornat'lse £s.ns celtf viiie iii
de la frrrsille ? durant i-i

que!<- le ramassa-* sera effectue, qua
lier par quartier, pour les len-alll"
i données » taudis qu* des -hanHcis on:
rie ouverts pour la remise Hw leinul
i-s vendue;1.

1* Mtaktre 4e rEdtKatten Nationale
1 lue par nue circulaire su personnel
•Hst'ieuyiu. les modaliles de la collabo-
r.uujii ?fucreuse qu'il («un i apporter ^
on-aiiisotioB et à la propagande dr la
erutHiatiO» des îrTailles et toc eafutts

êts écates. de toute* paru, répondent
empressement nus appels qui leu'
adressés.

e S*To^s NatiMial >. avec la eolla-
-iûn uotivi> <ic toutes ies o r g a n s -

de sooolta»*, m»t au point la r -
n domine des ferrailles donner*

leurs détenteurs. Une espérienre
in [Hite le Jeudi 25 i-awnnt. a per-
à deux équipes d- scouts de rasseni
en une heure 1200 ICSM de ferraiî-

p.p«Ui»
[.lo-ord'hui fes nouvelles ri;

t-Jwr-s di» anciens parti.* politique* alla-
mar.ds à l'activité desquels i.' triomphi
du uazame a brusquement mil lin.

La plupart, après des détentloi
ou iroins proiongeea dans les camps ^c
Dœlian. Duckenwald et autres heu\ d-
dêll.-es. ont éti' reHdXi à leurs famille*
11* sont politiquement morts, nous la
surveiltin-e de lu police brune.

Pin; Laebc. nui. presque sans iiiU.--
rnprion. présida le R-ichstag de 1820 :
1833. exerce olMCUréoicnt un emplo* d: ^
ar.e maison américaine de Berlin

Karl St-vM-iïifî. qui. comme mjiiihîrp
issien tie l'intérieur, fut il Ioiifit

fiti. la ?tt**. d-i:;? son cnwmbif. ;•
rèptmrtu avec paUioît-rat î l'appel q»;
lui elOJt adressé par le ministre peut

r -coiuiaitre, dans tout le pays, 1»
..ii.î inû TUiliiëcT3'iine"tB?&n pres-
'• ni ;uvcur rte 11 rêeupfratiDn gê*
i!t drs lerrailles.
.-. ir^intenant le Ministre de l'Ar-
r.e'\t exprime «a satisfaction devant
eneouiascantj rêiultnts et rcaierci"

^ Se4- Fr!ine9is QUI cî t eoufovî u B le'.ii'
Obtention. Il est persuadé que les bon.

[]!r.* dvjii donnés seront parlai'.'.

LE RHUM SAINT-JAMES
Vfll\QlJEU^ Oi-: Lfl GR'PPf

m Le RHUM SAINT-JAMES
d'un goût agréable cl d'une
efficacité certaine rft le
remède cla*»ique d*nt loua
le» cas de

RHUMES

GRIPPES ou

REFROIDISSEMENT

l.t «UJ* SAI.S 1 JAMES r «r plau
I H * iiéiqmcr évr.i !,t ctlU *at ">*•
« _ « crpUm à mt MMM tt «m,

ia bét* noire des nazis, s'est rei
Bielefeld. sa ville iiatùte. Y a-t-il rera-q
son ancien métier d'ouvrier mttallu]JI-
te ?X)n ne 3# dit pas

Le ïfeleroaf d'AuistTdam publiait cri
jours derniers u;i reportage sur les an-
riens cheîs du Zenlram. c'est-à-dire wu

parti catholique. Ce* iiommes qni, pen-
dant des armées, ajut; la sutrre. ptwi-
Cérent aux destinas du Retch weinu-
ri«>. se i ('trouvent dans une petite lira^-
wrie de Tempelliof où, autour de quel-
ques eîiopes de bière, lie évoquent lei
listes du passe. On cite pauil eux Ber-
nard Ka-lhcr, ex-minutie des Finance:-,
l'ancien chel des syndicats ouvriers ea- j
thalUtM Stegerwald. qui (ut nUnlttrc |
dn TravaU : Hans BaJj. l'un des sl;na- :

Ulrps du traite de Vcisaiiles. i

L'^icu-ii chancelier Marx, qui failli! j
pr^idcr la R*pubLque (c'est Hindenburg ,
qui fut élu. les com-ccniitM aidant»
liaLUe à Cologne. L'ancien ministre f.t
!a Guerre et -lier de la Beiscrrweiir i;.
'•••"• vivent cachés, ."sinon heureur, a:
fond de la Bavière, e i pleine eampag .e

Es. > s communistes •>
Tur^lef. ranrw-n cîwf de la frorUoL

cùmmunLite tfu Heiclwtas. au paUl-; LV-
qaei il fut accusé d'awir mis le Ii-n ••
qui rut acquitté t n mfrnt temps qm1 n.
mit n r . a quité le ramp de exocentrai-im
f flepuis quatre ans, vit dans 1111 vjt*.
çp dLs enrtrons de Heldelber-,

'. •' \ T)ia^linarin coctrairemeuL au
bruit que firent courh 1« communiste*
de tous let pny;:. au le-demair. du paru

EN VENTE A I,A UBRAqtlK Dr

PETIT P»«TIAIS

LES FABLES
Dt LA FONTAINE

aTaduciiu.1 en vera Corses
rar

tons oKstxi
Instituleur

Prii : S franco

EQUtTATION
Vui1 peir lin BftiuchfsslistP

l^r
MAX DE PEECLN DE HE1UI
anrier. rapi!?tr.e de CavaJL'r:?

r rb . : S franc*

aimTiDi BRIAIND
L'Homme !'O;'ateur,

ITIomsic d'Etat -•
r«.r 7'

JOSETH sisrci
vocal H la Cour d'Appel d* Pari

Fris : 1H francs.

CORSICA
r>\Est rEE rAFsr

A V I S
DIBP£NSAIItr DUTr.lKNE SOCIALE

mlrra** de C>td«, BMtU
le dispensaire anlltutx-wukajt (pou

;or. et r*dioscf>pi«-) >»i-a oovrrj nu 111
plie lr lundi fi. iruâi de chaque armaiti
Je deux heures j quatre heuw* de l'a

BULLETIN
DE CLOTURE

DB LA

BOURSE DE PARIS

Paria. 2 fciTier. — Le marché u prô-
snte peu d'intérêt au murs fie cette d**r
û're séance de la semaine.
On avait rependant constaté un léser

"'̂ uin (Tanimatinii an début, maû il n'ïL

pnue dans des dispos lions hésitajit';-
Au mairhé offl-iel. nos rentes ont su-

Quant aux vak-iirs l-ançaisei â rev^-
nu variable. d"aiord sentenues. eUes rr

•nt effritées par la suite.
Néanmoins, (luelq'je-; titres industrU'la
it parvenu à rester en laible avance
ut derniers cours.
Aux internationales. Tarante dont le

[Rio Tinta arait bénéficié la, veille a er.-
c des jinses de trnéfUe, sous l'effet

[desquels cette valeur est rewnuc «n ir-

autre part, i i lo-irdeur a prédonu-
i.ir ir>. valeurs lio'ltnBasses, ainsi que
ir.̂  trusts auriières.

1 coulisse a réintégré > péristyle-,
mais ses dlsposiuniih ;Ten ont pas moiiï;

hcsiUuites. avec u-1 volume d'affai-

kclw^x la . PETIT RA.ST.AL- .
le mieux Inrarmé

j» le • l u fan «ne* 4 1

ReHe par fi] dlrrrt avec h » . • i

l

tilts, .

1, SJ Albert 1er «1er ê«ace->

INDEFRISABLES
avec et sans électricité depntt

6O fr.
Téidpîwce : Î23

COEFFECK rOUm DAMES

TETE tfl'FllJU

reiniures - Déculvrattou - MU
en plis - Har.ai'ure Pédicu*

Libsac

Uptirieo -Spêv-UlBUr

BASTli (Cor*.

Le 1.1 i*m r uetwi
Impriment 4m • fUH

IMEZ-VOUS
Lt)F.l"VKE Dï BOTTTE

- m olf n m^r-iieiT verra madem<
*elle Crottr mal-, «frôlement *n pro-
chain entr acte et daiu sa loqe

— Oh '. partait 1 partait < déelai
Jules LesUmpoU Uml ••çuipui. Je ne
tenaK pas spécHlemert » une - entr-
acte ' plniot qu'j • u.ie autre -. I
porvu que f \,< •.-•il'1 <iue je • lui cai
w -. i,r [jt-.-.' nu 1..1 instant. Merci, m
dame Vnu- .1 x.>i icidu un grand ae:
Tice el x m'en rappe.iftul.

Dans m quek|UM W. .e viatenr de
eruain>. comnu

a ptaiMr. lowles jes ifirorrrrinins de lar
ençe ponv.tjit k1 raialn^ucr pareil ' r

eetiA c«nmu!>.s, ri denc ramédienx de I'
ir.jUon. gui bav;;rd&if ;;t dans t;n ea'.:
4V0 niyer, ne pur^n* h rmpecfier. en ec*
tenr'aril T I paniff? t. «litenr-i prwnnn-

. h'unri-.e ira rer:
[queur

Ii ne paraisait p,ii s'en être apei
|"t. ayant pivoté sur srs talons il se

t nltegretct-nt veri la porte de corn
ica:: .. .'•--.ant t^ns la salle,

un instant ajtrrr,. il rtpanouls«ait
elours d'un faote.iil de balcon di

QU.111U le rideau
?ur aetps }oué^

'.<.mja nfin apr?:
>up, alnu
urs du

Kntalion de pi ère r!»£snjr Jules
mprh «• prê-tpita rens les ron

loin de i i içene... et s'étant ennuis rf<
r mi ne imnvatt la lope dé Gabrte!-

ie Crriizy, i>rafiL ]>-ta!]er aussi rùp;
nt que le lui permettait son olwsi-

cet rtMf a£'j
nrf «m )! de-

'.'ail se renrtre et pons--a la eomplaiaanr
lusfluà le conduite J 'n porte fle la et,

Ii y a de la lu.ii.e» au peut car
reaii de la li»se. observa-!-elle ; mat---

loiaeile crofry n t rertain#ment et).
'montée, bien que Je ne laie pas n i
awrr. El!e aura pris l'ascenseur. WJI.
' vou* laisse moniteur, mon ;.-rvi-.
i-afnelle ««prte d'un- a n t re de ces d..

Tandis que l'habilleuse, disparaii.-^.
|Jules Leatampois. d'un dflift timide, c

nu ( deux reprises Cfintrc l'IiuiK lern*i-
Kntret ! lm fut il repondu

Mais comme c'éfcm une mtw dHommi
hui setail fait entendre, le visiteur ma;
|<iua nne JéRfre h^italion a¥.!nt riw>*.

Italion le temBs de Itr* la p l a T '
dont la porte était mmile et s-n

|l»que.lr npnraieiil If nom et lr prér«)-r
r la comédienne
Dans la rlarté blanche irftmdant la 'o

I
Ï àf l'artlsle, Julrs L^sUmpons rit tot:i

fe «in* vii monsieur, f n hnbll noir Cori
•ne lui. qui eta» prnrh/ sw su corbefi.'
d'acaleei no-i pour en respirer ]p par-

ÎII «ait que ces mrrmfleuse.-
•̂apïi(er>t rten — mais pour li-

[n* 1:1 rarte épin^li^e .-y gaant enroL

Sans se tourner wrs le nouveau verni
rc monsieur pnino!i-i»it alors :

— Ju!e» Lestampoù : Qu'ett-ce 1
:'<>st qire ce Jules L'Uampois ?

Ces mou a>Tueni fT-> arlicuk*- .ï r

opendant le visit-ur Ira entendit
Et, ««WiHuit la Halle au bond 'pour

présenter, il déclarait, la bourbe er-
coeur. l'oeil tourlant :

orciagrtjft 1» loge, » redre^ant,
n u li};#ttrBriit .a tête du nàté di
Autant, lui montrant nïn^l un vl&a
o'hoiWÉe'\t>t, mais d'une snpr'-ir.

|«B(m-ttim > f au n-i^rd demeuré tr-

Ce reixFd itusa on instant Jules 1,'s-
Uipoli des pieda à |> t t ; c .
Pal» ayta* «ans dot:te lm

jauge! Je * û W 11 1- .ulQa d'nnc

roi dément !,
— Enchante, monsieur.
Il n> avait rien 1\ diri pèt encour-.

er le néroefant à lier convexntien.
Il n'en reprenait m* moirw. d'un r.v

km d» mfHnrre :
- PT&st-ce pns que reï Ocirv .-TOÎ <;<

[toute beauté, mnnsienr ? Elle* «HdJ'a.:
rurs df h premsrr- nclson rtr parlS. „(

l'-llr.f mV.rt font* ÏMH .j..f
priur témntim-r A Mllp fia-

(ridle crolay toute ['rrt^irâl'on •«<* pro

roquent son I
J-f motisieiir hochn do noureatt la '*

|te. -eue fois en guiw dacquiMrirncni
Puis, tournant réso:UiiiMit îe dos 1

|LesUmpoifi. U se mit à considérer que:
estampes râlantes. Oélicieu-semen

l-nradrf^. ^ nrnaiînt le mur de 11
Se.

t a skiialion nouait de devenir Bè
|nani« p»o r |e nouveau venu.

Fort hMireusement pour lui. U port-?
|de la loge s'ouvrant à cet Instant, livra:?

»ge « OabruMle Crofay ea pcraonne,
dont les prenuen mot; lurent pour s'é-
crier :

— T»cn» ! vm» * t« iâ, mon cher corn
e,..
L'utarpelM. pivotar.t de nouveau *n-

« talons, «vint fac- en a»art et aen
ni baiser rralamment U main qnp toi-1

|de suit* ]o, tendait U comédienne avsc
M langueur peut^lre leférement étu-

-- Vous eus ontente ? demanria-l-;i
MBlte. et pas trop iViiroe*, J'espèir.
- Sulk-ment fati^ée... M r r : , i e 1 l B

ubitf est dèlKiest ce soir D m'a 8 i -
ie dp «es bravos.

- Comment unarrail-il er ftr- autre-

r.nijours aussi cnlsit 1 nfa^
ne vous paraJiset soi.cieujt. mrw

c Ijrrmicr rtinment... quoi Iruut noro-
P ! iin-1 re?.ard traie ! Des ennuis ?
- Non. non, rien.
Jt.e* Lesumpou, durant cet «eftanre

le paroles, semblait avoir été eaaipKtc-
nent oublié.
Alors, comme poar : J p p e l « M p r é s m

c a m ceux mteruicjteurs, il «e mit *
'«wwHer légèrement.

Ce qu'entendant, aabjielle C m » «
toun S ][U.

- Au lait • j'oubliais <KJi.
( H u è t e monsieur t « L Lntaln em
lent don; ?
^ - J ^ r t a a p o i s Jules, ^éem. B o t w

- Nétodanl ?
- »ép>?lant_ el qui vot« remsreie 4 .
"••«"• b,rn M a c c o r ( t e r te q u ^ n e v

«tanu dentretjen qB'U a en I'âadarc
vow ^mander par le canal de e «

Plqiw* (leurs.

l.r- r canal » éUU u un mot d buar-
TT-nt <-mpiojrP «pu, , a «Hnédiau^ w

t a rire rre.rple que Lestampol. n i
- immédiatement Sevl te trounew-

ces ancttni dialectes s'étaient déjà un
peu tondue tes vas datif les autre;, car
le monde r.r s'est pas fait r-n ut; jour.
Ibi-res. Ligures, ELru.sques et ai en', fon.?-

it nâUDés de Celtes. — race et !JH-
BW. Ces dltleaMs se londent également
iwu à peu (tous l'enclave insulahe, av-/t
quelques différences régionales, : i ainsi
ee crée cett» langue rorse barbare et m-
compréhenilbic aux iînmwns do<tt par-
le 3trâbon. Ï2 en re&le. de nombreux
vcsUaes ndlamaient dans les noms de
lieux dont mvmâtoKic philologique est
dîtûeilr 00 Impossible.

11 Cel» nous même aux Romains.
tam influence même linguistique car !<•
bas latin est introduit, comme, on l'a
dit, par les premiers évangélisateurs. U
ee produit une nouvel.e imuon entre les
tUsJaetes piua ou moins unifies dont on
a parlé, et le latin, cette fusion étant
perttfUfcla d*na let ^trmolvgics de quel
<jU«6 nom* tl&fX**. A ce propos, on n
cru rtmarquer que certaine ilôts cauto^
^^LJX sont encore bous l'influence lali—
ne. d'autres, toat a cûté. sous l'influer.-
ce oidlectalc.

3.1 On V.t aiUfi plus tie nûUc ans sur
c* dlllert* partlcuUer. Les actes nota-
riés ou publi» s« font en latin, mais.
C*ww les notaires locaux, avec des découi
pr:lticcw dialectales m itement obser-
\*fs. qui durent Jusqu'à la fin du mo-

4.1 La toacanisatton luiguûitique com-
tt'ncc en Corse un. peu avant Pise »t
B^bterre nrtmit dans 1rs suffixes. La
]V-nétraUon du toscan littéraire suit.
a\ ; uu peu de retard, naturellement.
ït QlnUon en Italie du Tos;au otneie!.
et Lie crolvUon ne se complciant dan;
U penlnsme qua «ers la tin du moyen-
Ai e. également. Aiors. le toscan rem-
place i* lailn. Lej suffixes dialecbauz.
tes consonances, M tosranisent rapide-
ment

S ) AD fetziéme eirck-, la UMcanisa-
tvm :uutuistk|UB dans l'île n'est cepen-
dant point aequlM, H l'on s'en renil
compte aux documents d'époque. U n'y
• pas encore, d'usage courant, de. pa-
tronymiques, mais des prénoms dont or
cijinKr. facilement, et les nom* de lieux
Smt également un peu soumis aux in-
fluences changeantes d'époque. Les

FrancaU d« ttenn It intervenant. 11 se
produit même an arrêt apparent dan*
h tiMcanisation non encore déilnitive
rr.cnt acq*rise. En Co^e même on cotn-
n.cnce à écrire Sa.np.Hre pour San-piern.
OmanT pour Omano. Gasparin pour
LHsparf, Cuen«TC pour Casanova, et:.
Cette tendance commençante est arrè-
tee par k traite de Cateau-Cambrêsis

6.) L'UUUflCaUon du toscan est alors
raprue d'une double manière : danj
lusajte public, offteie'. littéraire et dans

' 1.» fixation dei suffixes et des conso-
nucca tfUUtttaux, et sous cette forme
le dlalKM M wiatatenant. tortement en-
raciné dan* ]1ua«e raurant el Tnlgalrr

71 On arrtvt * la sreend* moitié du
cil.huitkhhe siècle. La toKanûa.t)..r
des nom» pnkpr», des patronymiques J
re larfWient te temps de se faire, d'au-
tant plus que la fixation des patron y-
mlquc* •>« opérée s<:r un «tède et dr-
mi ou deux siècles n'influence- linguis-
tique tdteane immobile. Les Français.
PU irnBOMnt. dé* leur arrivée des régi»-

inrpéfMBf*» <r>nrenistrementa oinctols
et d'*tât-«vl] .-oniarrrui cnx-mème!
ronsonanow I t Ut sut Axes toscan tsés si
le hêapi» dfHC|t kngue ofÛClfUt, Ut

mirât const;
:i (Halecte el une langue

c'esl-à-dtre adminiô-

PB
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Gltanes Vizir .
Week-end
Balto
High Lile
Gitanes Maryland
Boyard * caporal ordinaire .
Salambo
Anic
Celtiques caporal doux
Gitane Î- caporal doux . . . . . .
Naja .
Ccltiqufï caporal ordinaire .
Ultane^ caporal ordinaire ,

4.1 Seafertetb :
Vieilli.-
Levant
fiaint-t laudt- , . .

K. — rn>d«Jts «aanat
1.) Cfa*rs :

Voltigeurs . . . . . .
Chasse 1rs
picaduros

2.1 CicariUw :
Nmas rondes

31 C«areUcs :
Gautolws Maryland
Gaulai- es caporal doux
Eiêgan-es MaryJaml
Ganloi-Ts caporal art inaire .
Eleeanifs caporal ordinaire .

Sapérieur
Caporal doux
Chebli
Capon.I ordinaire <co«p» n

Londres, 3 février. — Le ministère dî
An- communique qu'un certain nornïtr*
•appareils ennemis ont attaqué ces na
ires n-ai-ehands «u laree des côtes d'Aï.
•Icrre.
Un Hi-infcel a été afcuttu au larje des
'tF'i «a Yorkshire nyr ]•*<! .-Lvlons de la

Ii. A. P.
U11 ..utre Heiatel a été sérieuscniHi*.

ndon.;naEi- a; - . ^,, côtes du Mor-
itumbcrLinâ.

Loiidrta, 3 février — D^uis uu deuxie-
ie commun!qui:, If ministère de l'AT
rltannique a donné coulirmatioa qu*inn

E-iixième Evion allemand a été abat 1.1
; ùiiitir, dans le Lan"aïhire.
Quatre tnembri-s (ie l'équipage on". i:_-

NOTA — Pour connaître le prix -
r d'u: cigare, il n'y • qu'à dlTlser par

260 la vileur totale du kg dana chaqit'
catppim :

D'UI paauet de ciearettes, U n'y a
qu'à dluwr par 50 la valeur totale du

an:- chaque catégorie.

Après l'échec
de la Conférence

Sovieto-Mandchoue
Shanfhal, 3 f

'échec
houe 1
routier
murai
Toute

nencen

je la rt
elative i
V on s'i

evrier — A
mférence u
i la démarc
Menti t Kh

M SUllC d
•iéto-mam:
atlcm dr '
arblnr à fi

x tncldenU de frontière.
olfl. on
enl d'h

ne croit p u

iKlll't*.i d*

. au recoin
trninde en

avions de la R. A. F. ont abattu
Heinkel au large des côtes du Yorksbire

Far», 3 [éTrter. — ('«nuiunique nu-
3<j <n 3 terrier IHI au matin :

Paris, 3 février. Cnmiiuiiiiqué BB-
léro 31» du 3 femtr au toir
Jouniee calme.
Feax d'inlanicrie le Unc du Rhin n

Haule-Ibou-e.

:TOlR DI 4'0M3l{lNlQI*f:

ii. 3 fémer. — £n raison des .
i..- atmosphériques trut u faii défa-
iïl.ô i'Jcuvi!^ Wr^cstre c'. aéri

pratiquement nulle, aussi bie
'côté français que du coté allemand.

« • • • • u •

Un •zin.iuiéme est firtevemeat blessé
Le ministère de l'Air annonce en ou-
' d£tll.. Un troisième communiqué qi
>ur3 rt'< tigag^mente aériens deux a
•ils allemands ont été abattus et qui:
a lieu de croire qu'-;n troisième Hein.

tel. Brièvement eiidoramaeé, est tombe
à fa mer.

Cun autre eûté, le communiqué bn
tannique déclare que des asions aile
mauda ont attaqué »ct aprés-midï ur
navire anglais au large d'un port.

Si* bombes ont été tancées.
On ne signale aucun dommage

DISCOCRS DE M. STANUTÏ

Londres. 3 février. — Prononcaut cel
après-midi, un diacours â motel de Vil-
le de rjpwcaatle, M. Slanlry a rappeJf

'que ce n'est pas seulement l'invasion ds
la Pologne qui amena la pnerre, mais
ucore la doctrine na^le du Lebensraui
L'orateur a déclaré ensuite :
—- f4cus somme â résolus a mct£xe f
i'Ktplûitution de cette dtx-trïnc.
PoursuiTant. M. Stanley a déclaré :
— Qac'ies que sr'^nt, les raisons pour

cition ; car IL Tau; durer. 11 faut te-
• le plus longtemps possible pour réua
â écraser à anéantir la puissance r?

Jtable de barbarie JytKrteruK' : et ce
vaut de suivre, de respecter des con-
nes de discipline économique el d'ac-

cepter volontiers, ail y a lieu, même de,
strictions alimentaires.
Nous estimons en outre que Ja carU-
aUmentatlDn s'impose en dehors 1;

toute considération pratique d'oquilç.
a» symbole de pénitence lutio-

nous b
i est t

s idéaux et 1 -•! KiÔCs mais pi-uf

« 11 n> a pas de chot\ entre la paiï ot
vi;toire.
1 Nous nous battons contre un enne-
qui a. anpm à nous bair.
fIJHE LA BUTTE EN 3me PAGE)

Toutes les attaques rassis ODt
été repoHSSées

La Ligne Mannerheim
paraît imprenable

Pan.. 3 février - En Finlande, les n£
'iisivi â semblent avoir depuis deux
>urs une Intensité pi LIS marquée
Dans la région de Kunoniemi. JU svd
f la Luponie. de violents combats se

(poursuivent sans arrêt, dont l'Issue de-
icure imprécLie.

Au nord du lac Ladoga dam lïaUum
•. les cotntati ont été plus a-

Linianterie iuai>e. qjt irwnporlait le i
»ctif d'une division, a attaqué avet
ne e trtroe viaience, cans le secteur (t
iiraici.

Le résultat de l'engagea)tut a eu: que
!s Russes sont parvenus U. pénétrer

dans 1rs positions finnciscï.

Jan^ lapres-midi -lu menu* jour, lei
landais ont contre-attaqué Cl reluu-
complètement l'adversaire.
« 2 lévrier, au dôbjt de la matinée,

|les Soviets ont renouvelé leurs attw
de Ja veille, sans le moindre succès et

finalement réintègre leurs ligne*.

HrLsjnlù. 3 février. — Apta l'échec d'hier
ée rouet a prU de nouvelles po«t-

tions.

Elle a rr'.u .!• « renforts.
L'échec d'hier est ctr&idere on FIHÈHC

de comire une nouvelle, preuve de la so-
|Udité de« rorUîieaiiùtts de la ligne Man-

heim quf réafflnn? ainsi sa ré pu ta-
!lnn d'étrr tmprenaijip

Helsii.kl, 3 lévrier. -— Sur terre dans
risthim de Carêlic, Ittimemi a lajic-}
une atu nie cette fois encore dans la li-

Apres une preparaUon d'artillerte.
'lnIanU ne a ciaimcoce ses attaques à
midi.

Le M>ir, lalLaque était repoussée.

Au nerd-eat du lac Ladoga. les teoi
»es On) indaises ont conquis un certain
nombre de poinU d'appui.

L'enm mi a eu 200 lui*.
70 priionteis ont ë!é faits.
Les f.nlandais ont fris 2à (iiars d «

aut. d .nt va certain .-•ambre, avaleit
p té aei: lits auparavant. iroiscano-i5, 0.1
[sieurs 1 iltrailleuses et du matériti.

Au co ira du combat dam l'archipel do
it Lad iRa. les Russes ont eu 150 luis
Les finlandais ont détruit II char»

[d'a&îau et trois canons.

I
Les olonoes de transport finlandaisiM

ont prii un Important matériel de (tuer

ins U direction de Balla, - « linnou
[ont rerrassé les attaques soviétiques.

L'enreml a ïaiSAé sur le terrain 200
orltt.
I«ins la sone des opérations, acti
rs vlic de l'aviation soviétique

•iaaaan. 3 lévrier - Le vapeur « p a
nol * Tere.'ij» •. dp rmfl (onre». s'est é-

à la pointe d'Aiamonr

Elément k Coopérai!) Nationale
La Carte d Alimentation

précu
ma d^p îr» p2uâi(-ma *euiain^

, réclamé l'institution Ue i
irU- d'altoentation obligatoire.
Nous ne reprendrons pas rargutnen

UUun d'ordre pratique que nous avon
dejii (iL-veloppée pour Justifier, appuya
notre requête : ri-ailleurs tout ] e mondi
est d'accord pour reconnaître que ceti'
reforme contribuerait à instaurer un sy;
téme equiuble de r-partition des den
épi : JUSSI voulons-j tous espérer que !«.
ouvemement ne restera pas longtemps
aurtf aia revendications légitimes d'un
euple irnliu des priucipea d'égaliu'- t'.
e justice : aux lieurea graves que nous
tvoos et que nous allons vivre, il ne
lurait être question d'invoquer des rai-
ins de laujt amour-propre inWrnatio-
al : le pays est en guerre : il est natu

art uux obligations muraks et fflat^-
klles. résultant de l'état de Euerrr.

I
On repéle volontiers que fc moral du

combattant est Boulenn par l'assurance
d'un bicn-éire relalif réservé & xt& p^-
enlù ; c'est Incontestable et nul ut ioa-
e a prifer qui que ce soit du iw cessai-
e : mais le poilu apprendra auatl avec
•»e rel ie satisfaction que l'arriére eai
oumis de son côte- û une rêEle commu-
e d'économie rt de travail et qu'il n'y
6t plus toléré que les privilégiés de la,

fortune»? !irren

?s cliefs prenj
servatiou propres à

intactes et même
elopper les lorceg dg résist: ce et de

it à une vie
„ et de ripaiiç.

Loin de nous la pensée de vouloir pa-
|raJr#er l'activité e,onomlque de la 11a-

. le rytlime par l'intensification 'tr
Ua production et le développement dci
I échanges.

mtnt de rcstrejûcir?
ne part diminoer d^s

^-rcus^b et pour d'aatre

H s'agirait Ei
des bénins pou

|tmportiitii)ns

L'arrière, à nt
iai'f Cu teint.

irt augmenter de façon massive l*ex-
itlattoti de& produits iiationaux.
L*L^ î!ibre relatif c*<? hi bxance cox-
eirisli-' cDu^lituerait on record éfono-

j tnique prodijpeux, d<? nature à rendre
snable, redoutaiile. la position m;

litaire et financière ne la France : ne
aut-il pas dans ces conditions tenter tin
ïos effort pour le réaliser dans la mr-
ure du possible ?

I Aucun des [acteurs fi modestes salent
jiïs. capables de concourir â T'envre de'
jredrem. Tient moral CL matériel du paj;

avis, doit être à Ii- j n'est u néslijer. n'est négligeable :
•sl-â-dire. astreint à j Voe?B,renee. la carte U'alimeoWUoii 1—

^vérp afin de démontrer par létre considéré comme un élément pr*-
i-n.ûtrs ûe la grande lamili" .deux de coopération n
;nnent indwUnctPmcnt leur! ANASTABK

La Conférence
Balkanique

Belgrade. 3 février. — M. Gaienc<-.
'résident de la Conférence, s'est déclu-

lit a un accord complet sur tous 1rs
3111U et qu'ainsi l'eniiêre collaboratlcn
pa quatre états se trouverait réaffir-

M &iradjoglou. ministre des Affaires
tranpcrcs de Tcrquie a. déclaré que la
nférence donnerait les résultats fes

lus rrronforLaiils po'-^ l'entente et UIM
uiuto df vut-s serait confirmer" de la
laiitctc ii jïlus rompTEte.
M. Markoviti-h, dékgné de lu YOORDS-

ivir, a indiqué que les délibérations qn»
>nt eu lien jusqu'à posent laissent ïim

i tic les
peuple-,- ne saurait ébranler.

'M. rt- qui Kinrenif 'a Bulfraîle. M. Sa
ORJou et le gênerai Melaxas ont an-
iré quelle collaborerait pleinement a

|we l'entente, mal-rrë H S r»*Mid1catif»ns

Aucun communique otltciel ne eera pa
t la conclusion des travaux de
rence. prevn? pour dimanche

Belgrade. 3 février. — LA réunion de
sntenle balkanique a permis jnsqua

présent rie constater une identité ne.
'ues parfaite entre les membres, et leur

ferme de veiller au maintien de
idependance et <ie la neutralité dea

Ce soir, après un b^oquet qui réunira
••s délétniés. MU. Harkovitch et Gafen-

•0 feront des déclarations sur les tr*
de l'entente, ma's un cammnniqTie

officiel ne sera publié que dimanche
wir.

Londres. 3 févrie - La l

n Londivs, en ircrlu d'instru?tkiis
d* Brlprado. dement énergiqn?-

ment que la Roumanie ail formule a
•i>f<"TT»"e cne m^nacr devant am=-
1* rupture de lliannonlc dp cett?

Ccndamnatio
à mort

d un espion
allemand

Paris. 3 lévrier - La
Conseil communique :

nwninc Axnheim Hans, aajet ail
d, reconna coupable
co: taxant a TUTK. le

j .a peler oe mort.

Lokrie NaNonale
néra! de la Loterie Nationaie anno.
que rémission de la 5rae tranche de
Loterie Nationale s'ouvrira fe 5 /rvrJ

OTELLLSDIVEBSR
Lo:idrei, 3 février. - FaxaUeiemei

J'aowd «igné à Parts, un nouvel ac
|commercial H financier anglo-turr »

aujourd'hui k Londres.

Lo.idies, 3 lévrier. - Un accofi conj
plemeiiUirc <ie deariîirr anglo-turc a 1
signé aujourd'hui entre Lnrd Halifax
U. Tcfttfc Bujtu An- ambaacadeitr
Turquie.

Londres, 3 février — IXs
[cenûUirea ont été trouvées ce matin,
--nées a Itatértenr d'un astobos. d

wra«M de BlrminRham. aprèt qi
I"elles eut fait

Londres, 3 ferriei- La réftoiisi- japj
t.b» à 1* noCe IsiUinoKitir a et

Un «cmaiiiaiquc sera publié tréa- jrA.

^ ^^J'^^TrTr'r p-r ^«^»——^



VISAOESDEBASTIA

St-Charles
fur CUire-.lUri.

La Fia-.- « M Trote-FonUiBes ? 1K iVti-
t i * k> juui earetertsttrjtie, le plus ptt'u-
rcafue «p la cite C est lu çue Tiennent
ne **jomare ta rue DroKe ei la me du
LjMét. dame ruelles el roi tes el dalleev
bordée* de vieille» nouons, noua rappe-
lant Naples et SeviU.*. un Kraud et-a-
Jter vm» conduit au parvi* d* JXrtum
des Jésuite» A-jjse des Lycéens, tluiil
ja raçatte a été n o m m e n t resUiuee.

Voilà Bt-Ctautes ! autreloU Bt-tena-
ce de Loyola et qui perte ce nom d*puls
l'expulsion dw frères tlirsUetîs.

Le 19 juin 1612. dxn* les jardin» d"
la Segnuia. occnp.s de uuc jours par -•-
peut Lycve on jeta les bases d'oa firand
Monastère avec ehapelk, sur l'interven-
tion de MCT aeromuio del Paœo. évffuc
Ce Maria IU et Accia.

Cet éditée srru.it if premier qui »*i-
lero daiii -uute la chrétienté, en l'hon-
neur du Tunduli-i:r de U Compagnie de
Jenu. «venemt-tit d importance pour la
Corse et i:jtre vi !.•

Commt lui'tL' >n L ;',,i£»(. des JeMltc^
Sc-CkarLi ^ ui;t lac.ide a deux plan:
curmoute^ pur un Ironwn Tffthgtlairt
avec «ii jo-iunci une Eorloge. Dans le;
deux rueitcs latérales, «Uitires en mar-
bre tanu de St-Isîaate et «1» «t-Pfau-
ÇOU-XUVUT.

Dans l'iitténeur. un remarque u ne.
SjMcieuse et hiiuie avec quatre eh»pe:-
ies. Les oignes eu buu> sculpté et dur.
«jr.t ks anciennes OTUCIS d* B:-Jear_
Le. Maitre-autci est c<i M U maî t re et
»u-dessus une xeproducOoa du t s t
de Ktttrt-Dum* ce Lj\asma. Tous les

la de
Virrge miraculeuse. A La ha de ces piei
oîliLfis on organise le pèlerinage j
Sanctuaire de Laviihina. ùur la rotitç du
Cap.

Le» principaux uiciiiatte*!:* dr U Coc
(rené St-CHarks, pitmi lesquels neus
crtcxeu* l'ancien pro-4*etir XtocrtSn
aa t frere, l'avocat rcjwHntni1, ont leur

re:it aitfkiL ceùt-s de prsmies dames bi
laitrJces.

dette egiue. jadis floriaiaute csl i
dLocrauciit frêqaentue de nos jours.
«nt MMeaux, peu de dorures et de peintu
ITÏ. »aifl au milieu de la voûte une îres-
cue d'un éclatant coloris rcp.
at-Ch*rles i-u gloire r â l e u r :
y ce t leur sêputtare.

Ce monastère- d'une puissante sugges-
tion -auquel se rattachent Util de «
venin, lut le théètr- de nombreux
importants événeineu

En 1770 le CtmsfC Supéi
Cor-* vkit s'y établir Ferai ' pendant Ii
KevoiuLkm. i! rouvrit ses portes ru '
aux CammisAulres d<t département
maHUrent . En l i » , aptes l'occupa
anglaise c'est le Général Stoun
r-L, tait sa. résidence.

La proceacbm du Vcndfeùj-Saint (

que année partait de cette cgiue j
Ja:.-c 3e tour de la vu>. Elle est re
«tatou dan» no* antiate» rrt t a u r e s

Tonte -a population T prenatt par
vaa4e& tes**.* ulluinTWS. I * Molle mar-
chait en Uie veiu ne iinir r m; prêt!
pied* nus avr* une r-i'Tle on i-nu. le su
\ j " ! uuiLii.l auf lïnorme croix Wanefa

le <
Eue

r h m
Itt'eUe
att4r<

nous L> TI'I
ac ctmserr

r. liiu.i le; .i

t p l n « TTl'* j
1* t*at

e Imiie

A la iniU- de- t

D-AU1X)
Un temfilf accident d'auto &'t&. pro-

lii( ct's JOB:S <wmiers it Luaari, â B li'u-
c ITir-ïkmsw : dt-us ratura d'une ?.
iryrwiut vers BaslLi «t.l'autre vers Ile-
:UD»I' cuul entrée» en «ollUtou . Il y u
j Itou Blesses, qui uni été transportfo
l'iwpUal : leur pLat it'ilt 1KU trop gr»-

e : cous lwmoiu Oes raiv peur Je
rcimpt i'' f'jmpii-i n ubMiuecteiil des

OLMO
Une loule t-niui- et recueillie acoooip-j-
lait luer a sa d^niicre demeure M. Ht-
>Uis Orlandi, aginl tetliolqiiL' princt
x] en retraite de ia Maruie, rècemmenL

décède a Toulim des suites d'uni* uper^-
tion chirurgicale dts pin* KT»W>.

Avec lui disparsit le iw^leur des époux
jet le plus sympathique <ies amis, p ' u . '
caractère affable uleiti de boubouUe me.

rite et de douce Indulgence. 11 n a -
ît pas tarde â ronqut'rir tous les ctpuri
us la petite localitii DU il s'eiatt Oxf

quand l'heure de la retrait* avait sonné
jur lui.
A Olœo. il ne comptai! que des aaiisi

iiijourd'liui désoles rie vou- dtsuaraitie JÎ
[brutalement un homme <Jout la vie fut

de bonté et ce dt vouement
u&scques ont et» célébrées a Ou

où le corpe a été transporLr dan.' la m
aée.
Le (leuii ilaiL comliiit par U's cuusi
u tefnut. M. Frauçuui Orlaudi, maire
e •nanloo et M- R&uliaël Villoresi.
Cn de ses anus les plus eheis. M. VI*-

uii. iidjudant-flief de gendarmerie er
retraite, eu quelques perulv.s <.-muc.«. ;
retrati la carriiTc ("n dt-Iunt et lui ;
adresse un suprême adieu.

A s i vem-e si doiiloureuseme^t éprnti-
;e et tua famltlc nui-s offrons) nos j)lu

F,n & pcrstm:ie de Sœur Pacifique, ue?
;Uanc UrnUe Betwieren. notre ville en se

tn>i. rx t i f crajia établifitionent hosp:-
ilicr eu particulier, viennent de }•> -
re une- de lt^rs r'.as belles, de l?uf
'tue jjures liçures. ' * '
Bu'uz Pucilutue a t t j iiruieuciu'T.l n i :

pelée û Dieu, le 1er février, dan* la <•!::-
luantière anuse de wn âge ei la vingt-
roislèaw de t>a profes^iun rcligteu.sr.

Idolotzee des malades, olmve de tau.-,
elle laissera parmi nous le souvenir d'u-
ne véritable aaliitc

service lunèure a tu- «ek-bre hier
niatlti en la c h* pelle de l"Ht>plLal Civ.L
soui lu [irtsiden.'e du R P Ler;

aaaiate de R P.. ce MM. ies Ch.i-
\s Arrhiprètres *ic SU' JAark
r DttBie de Ix>urocs

cnapelle i>utit toute Wndu

* Devoir et Pairie "
pour s de para Les p

lu* respectées de France vous le
cammandeat. Voyez U lvtlre de M.

clw: reMio. Lisez < DEVOIR
KIE >. v«ndu au profit de nus S
e! de:-. Blessés Pnx : 18 frnrrs •>!!

M^ROCCABIANCA
S^r- l r romt de Irr CUSM-

Ei S»Be Irmuif interne de .1Iat«ratté
gBT- A OtTUtT SON *.\BLNKT

B»uir>-r<l \ucw1r-(^udin BAST1A

L. MERCIER
Cbirurxirm-DeiilM* U. F. M. r .

Il lus. Bd AusuEte-Gaiidla
Téléphone : 4-50

dominations t*,ns Ici iemn

t I>irai«ti« el f

kUUT£ NATLSALE i
'Po:.t du S.:Vl!.i.Cc

t ia recllfw^Hon *
u pur.l l'u Brrli:.-n
u> de pie'har-r e

auustnotMUstes
•t soin» les indications

Informations Locales
MEMENTO

4 FEVRIER IHU
4-ftwier 1*11. — NMifeMe de

tjntoti iUilennos au nouveau-port
Mlia. 2 hommes n'aut pu être retru

MscciniagKi» : le brick goélette
Clmrtes >, i-apltaûue FrancesflU, s'e-
:UUP a 10 mitres du iurtee-lames.

MKt<U P*I 1FIQ1K

Le oi'Lili

tl. le»

ait rapmei i té par Mme
t k-s Heï:jwui»'s île -i'Hôpi-
atioiLs des reJltUenaea <

Crèche UwiLclpale. di> Ban Paat*ur. de
n- det, ViciUordi e l de SaLit Hja-
siit. MM. Jacques Oitvari. ler
it. OntODnawur -de IHopliaJ. A
Maecann. Adjoint, Carueiller d'Ar-
disHenieni. •» Commission at ' l'Ho.-

pice : U. PORRÎ. Directeur «t le Person-
iel de l'Hôpital : MM- les Dr» Poscal el
Iliaili-a Zuccart'lil <*t Dnfour : M. Bo-

tta vKa. Dir«leur-Ingénieur de^ T:a-
e. e t c .
fort ûOKtijreu«s était pro

irc-i l'absoute, devaut l'ïâpltaL M
|de Montera, en une émouvante lmprovi-

ition. a apporté — a« nom de la Coni-
u-v-Hin ar l'Hospice, «u Directeur e) d'.
«ri-jf.iïfl de cet établissement — A U
«pur Pacifique iiionBT.a^e respectueux
r la revenuuiLH&aiice publique et exaîL:
: sacriliee sublime des saintes filles qui
haque jour. prodipu*nt autour C'tUnt
tut rrtwnwïienl in'assablo...
Ce discour» n lait verser bien tics !ai-

« s
l-jnbumatkni a ea lien au tunettère de

Ï ville, dam !e tomixau des religieuses
v Ka;nt Joseph.
Lr rethVaaMitn Binclbif devant trU«

MU!» urémalurémmt «uvcrl* el -pf"
ouïes e* personnes eue cr deiul afflige

|rte vouloir bien trwrvw lej r«pwwnifin ût
e«prrtueu-st> et donlourraïe srn

Itfale

Sivers

police iBUHii'jpftl* a prooédé à ! ar-
iou eu nwiitiu- MoaWlla Lucien,
a eu Ilagruiu dilit de lenUtive de

CONTRE LA VIE CHERE

certains marc
c persistent u.
le poids.

c> clieuU tes<
cowmtoir ia t

.• Ce lit

irirnn

de 1-J

r;il i^t iiuorni
iieboisdechati

w leur cliente!

veut se plaini"
ilicf pour inelti

Les pommes de lerr.- onl subi une i » ,
die hausse. Cependant. 1rs detalltanti
edoivent pat les vendt'i- plus ('( 1 t; Bd

ED. NJCOT
L bir ur^i en- Dentul e

4c I» Faculté de M.duûie de P i d i
22. Boulevard Paoil — BA8TIA

Téléphone ' 2-63
CABINET OCVEBT

\ég 9 beir ts à 9: h r i m c t de 14 d. à 18 b

AVIS D t T1K

Avis de Péeè»
n » ¥ v f Aiii'griBt laVlu-i t t aM«n-
p » Mme vve CatUk uee Mla«Hni,

et sel «Hauts .M-ttUmv Clfcbert.HtC
» K , et leur lUie ; M. et filma Mag-

gt-ii e t leurs entant*, d« Crmaot ; Hn\t
Bvtteresl Ermaiie : M et l e * » tt«s

de Rit; de J-uieiiu , Unie Vve Aiielli, df
inan, ses cnlauU et pcttU-ealuiU ; M.
t lime Dominique Auell». de aferscille ;

M Zaltcra Jeun et soi: fils ; tt et Miur
i Dominique et ieuïT, eûlauts ; M. et
e Meéori e t leurs euianU, de HaneU
M et Mme MoretU et >ur HUe ; M.

et Mme OrJloni et leurs entants de Moi
ieille : M. i t Mme Mkliel.Colombo e-,
leur liis ;

hea fwaiits All^rink, Zatt^ra, Ordkj-
t Oattu. Cifrbi ri :
Onl Pimmrasc doalmr de vous faire

pari de lu perte .cruelle qu'ils viennent
«l'éprouver en la personne de

Manieur HlfKI-L ALi.Ll.EIM
Aneien ( nmbattanl

.eur cpiuix. père beau-père, grand-pér^.
Ircri1. brau-frew. ontle. cousin et allié
IJieusemer.t décédé à l'à^P lie M
mm;! des Ea-rcmrnts i'c l'Ente?.

L'i-nterremeut uura lieu lundi 5 fé-
vrier, h 1D iwures

MJijoLi tiiunisyire : !•. nu- P,,.-.U-

M. Coruiai Francdis,
rie de BaaUa ; fclm» *L

isetKcie de Valiiea-u de Lte CMWC. (.t
ur fille Jeanne Mans ; Mlla Maria Cfi-
izzl ; M. et Mme Jowph CaHayoli, ni-;
jrnzzlr «t kur Siii Peul ; M. Oaspar;

| Dominique et ses enioms ; Voie We
Pierre Sbraggia. née Ooeparirtea en-

its rt ]jctits-t'ii!ajiu : M. et Min»
uitol* liarinMtl. r t c OMpari, l ..r:,

dp feu Anton» Corazz;
'Albertueiû Joseph, Franeesshi Jh Aafol-
K*. Augustin Corazzi de But la , de r* u

>el et Etienne Cura77i. Cblaroni F*!ix
îtoijjc de Murato ; Beiiigui, Pruneta
Chiaroni de VailtcaUe ; Knura Don-i-

tin. de fiiseo ; l^Heralie et MJijaelli oe

Oui I immense douleur do ïaire part à
bis parents, amis et commiwance* de.
» perle crueiie qu'ils viennent d«»ra"-
er eu ia uersoiunr de
Maw Tve COMAKZ1

La Batterie de Tu;:
d'exercice, mardi G I.

|30 à lu h. 30.
•st interdit a tou

rier 1940. de 9 a

ut taie nts et en;-
du ciixukr tu t ie les luiillca
ae tir. compris entre les pa-

la Jetcc, jusqu'à une distaucç de 6 mil-
les ou lurse.

Pour le Capitaine de Corvette Kc:-
)er, Commandant le Front de me:
de Biilia. ,'Officlr: Adjoint :

M. BRAMMA.

CABINET

A L'ART DENTAIRE
U, Boulevard Augu^to-Uaudm, u

BAST1A - TuL : « î

GEORGES RAPAIRE
CbMrria-Dmlsla de u FSto«tt*

de Mefeetee de Farta
D. D. 5- de niaiTttsitè

M. M U Otttfclfl

•*im HM c

el utt:i M. Sit
I^J- rie Saillir-Mari"
o r Ti«n*re con-itoyen
nhci Patmn ChaiTTn. une des fiçure-î
• plus popntslrps de la Hnute Ville.
Le dpjil *tait. i-ondu-t par son hU, M
IUU, Qullki son gendre M J. B Qui ..

son b»«o-frcre M. Josepli Ogliswtru,
n petn-flls. M. Joseph QUiltci fnlou-

ilfmi, Eiiwoni n Oiirdi
I^s (fualrp acco.se;. lui
Stnu U Restaurai w]

jentplrr. dan» l ï- lL» st
Irx distri')ot«ms o

ul «cuuil'-.'i.
cl tir fecor

pri'.-. *< ... :
r;-t:adr piu

Elle a ér« dppttut lu cliupcie qu n<
Lyeéens se préparaient a i» |*rmie

"•'inr-ro .TOUS la direîUon d'an ai
Qiifiie' belle jeune»» J'ai i

r-".iiit !a Sainte Ltitle et qttelli
. •('••s cft-émonlri or! f-tit na:nit'
'Ocur de tmdr rue r t dtfcptranr
mur.-; heureux an mun cou*in

rhrlu..nen mr recsim! mjatt vtpn de*

•rie
amart.nr- ci rc M

. 1«, Ir.lt. et mr

Dmx îtiagr.iflinies c r.urorine
:rwtes par U famlllr

On notait dans U grande
Me HT4ctnrhr at Mftnlexa. ma

ftodaro.
d*rromfla»rm«it : M QolUci Doe*e-ir

MM EmaniMlli
de Zerlii K Cinqui

ipanx : MM. Oianr
: MM Jniiin e) I t rIrelll IIAROCI

nuelli Influa
|de l'Union t a Umotiadiers : MM. Ore-

] H Ottavl de OhiwmftMia ; M. Char
inRénmir M Amonimarchl : M. R^Ï
I. charron : MM. Riflalli. Orlandl.
iidoîli, Lr.tJritr.ciii. tir Ven7^La*:a ;

MM. Boiwti Pelliccl. tailleur ; MM. An-
• et Jean de Zerbt moprleuires :
André et Jean Lott : M. Batta«linl,

M . rmm*mmm>. OtMnii
Ofirltreni Raiwnfnrttî. OMïlaTiI et Oui- |p l l l K

KXTKATIONS S.4NS DOULETJKS
REPARATIONS E» ! HEUVES

f.KA.ND£S FACILITES
GARANTIE FCEITB

BAUTT-FLORENT : dimanche matin
Lea « I r a Jnnn i B u 4 )

•OTA. — Pmr eïiwr les frais ûe (fc-
placement, ecrlrp T0. Boulevard An-

e-Ouuttn, Eartla, M. KATAIHC, M
rendant * doml Ile dam

e Tnve t son ilJs : M
s de Manellle :

Mme Serra Mal
tûine de Padoue ; M Serra Victor, d-

JUlon ; M. et Mn:e Vaisse Arniund. de
uni Artdiol : M. et Mme Dcvoti Fi.
lis, leurs entants et petits enlants ôc
arsellie : M. et Mme Dt-jiowiiml LOBI:
urs cnlanta et pett's-eiifants dt Si«x;

M et Mme Camlaui Ilonii. «le Mbrseii-
U. cl Mme Benlfi:ii François, de Mai
' ; M. Ri Mme Srliwob Charles d:

Toulon . M. et Mm;1 Vntsse Henri, ii
Montpeller ; M. et Mme Damltmi Viu-
cent, tle 81sco ; M. et Mme Barthclct.
leurs enra-nts et prtlts-entanta ; M. t
Mme Guegttenau Lotit-; leurs enfants e\

ils-enîant5 de Nani«i : M et Mnu
idoU Livio, leurs enfants et petits-

enlauts d'AJacclo ; M. et Mme Doddoli J»
•pli, leurs entants et petits-rnlanl-:

d'Ajaoclo ; M. et Mme Oojtperinl CÉsar
et leura entants : M. et Mme Taquet t

; MU« Gasperlni LMtherlne, d'Aji

s ramilles Fahlani. Casclnelll, Co:i-
tresli Devotl, 1

Ont l'immense douleur de vous Eairf
part de la perte cruelle qu'ils vienne
d'éprou". er cii lj personne de

Une VVP CASFEIHNI LIHFItATE

pieusement dccédtc a l'âge de 96 ai
nui prient d'assi.stcr aux obsèques qui
uront Heu le Jundi 5 courant, à 13 h.
Malton mortuaire : 3 Route du C.
Cet avis tient lien de lettre île 1.

part.

AVIS A NOS ABONNES

(«anw

]e bien vwiMr n o » faire parvenir
HarJ leur dfjnajvï-. a« rrabaniwataM
a muyn Un 4"kM|nr PASUI que
•ar «foni adresse • rel effet.
N. It - Twrt abntiBenrnt sera i
rtr «ttlontl Hqth-ment si des

le journal ne n'>us I^Tirnl pas arce la
nfcfrsr »

PHARMACJE DE GARDC

M Prtm ; M. et Mme Mulm
f«nt, nce Trlrr-iu ; M. et Mme Pit:u .

* n kurs « J * c t s ; M. et Mm
i François, se» Fctrotii . M. t

Petitml Antoine et leurs «niants
Mme Vve Petron) Marie et ara enfant

•t MBiç Petwitif VînceuL. et leurs e:-
s • M. et Mmn VaiSe- Charles, r.j

et Iri enfa : M. ri l
i Dominique n- e Petroni. et le
l.-' ; M. et Mm*1 Marisa i François,

u . i . M. rt I
s (-niants ; M. cl Mme Esnol et
: Mllea Î ouiae et Jacqueline Esm.] ,

Mme Vve Lalxaene. nie MaRpl , M.
Philippe ;

Minière. Lalaarnr, L
on. lURCt, VBTêzr. r amk . QwLsa

i. Baron ti. Agoslinl. Cm'
Lio. StaEnara. *\.rwi!i, caasaroll. Bam

Ferranduii, Barto'u rerran. Velle
Ont nmmenie douisur de fai
ur& parents, «mis et connalHs
i pêne rru^He qu'ils vif-friit

• pari

leur eponsf. mérn, t-Hlr-tiiére. Eraiid-
W » sMiid-wrn;, soeur, bel c-

lc et cousine, dfeédce n Bastlv
le 3 février I 9« â i'âsc de 66 ans, mu-
ite des Sacrements de lï«lisr.

obsèques auront Jieu aoJourdTi'ii
Idatacehe à 14 heure;

mortuaire *

leur mère, belie-merc ^r^nd-m^re, SŒUT,
.'KH-OT, cousine, tante et aînée, de-
le 3 février, manie des Sacrements

de 1-Eelise, à l'â»e de TI ans, et les prier.'
vouloir bien assister à son enterre-
iL qji aura lieu aujourd'hui diman-
i revrier. à 15 heures 30
n se réunira à la maison mortuaire :
ne tfu Cloître (Citadelle).

, Le présent, avis tient Ueji.de jet t& r

faire part.

Mme Vve Columijanl Mathieu, nce
imiunu ; M rt Mme Cotombani Joseph

et leurs enfants ; M. cl Mme Colomta&m
el leurs enfants : M. et MJne Co-

lotntani Français et l( urs enfants ' M
[et Mme Pla^^i et leurj enfants ; M. ei
Mme caselli Barthéiinny et lerirs en-

i : M. et Mme Caselli Lairmrt et
«Hauts : M. e* Mnie Caaelll Kocl

|«t leurs enfants : M. et Mme Caselli
cois et leurs enfants ; M. ei Mme

Caselli Jacques ; M. et Mme OuelH Ma-
i : M et Mme Boiiavlta et tnn eu-

; faute : M. el Mn;e Barrieux de Toultm ;
s familles Clocha. FatU de Marseil-

le. Kam (J'AJaccio, Eiguranl, Bonfantl.
on-.a1.!, Sflilfnfri, 3inguinettî. Garsi,
iacciri. Ntcrhesî et Coctia :
Ont la douleur dr (aire vart a ICUIE

pareil ti, amu> et confia issanecs de u
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
eu la personne de leur très regretté

Monsieur COL0IHBANI MATHIEU

Retraité

décède le 3 janvier 1H» d u u a iâme

La le ï« du corps aura lieu le « fé-
.•rter, à 10 heures 30.

Uaùfta mortuaiK . ' t , t a < b l

SAN (-.AvnîO DI TENDA

iv vve iximtnlqiie Mattel : M Jac-
ï-attft . V, fîtmnel Mattei ; M-

[Marc Mattel ; n u H^volte MaH*i ; mit
Antoinette Mattri : M Gabriel Sattoi ;

t Mme Marc Mattei. de Lyon ; K.
Ini- O,ibni:l Mattr-i dp Paru ;-11wf

M. Praneois PrtrpLi : Mme Antoânette
Marrhettl et sel enfanta de 1

Les familles PasautUm tfe (
ertonetni. de Bûdnrhi : Pu^ci. de Saint

Florent ; ChiarcSIi f • Monaco : i^rt^
José ce Bastia ; Morassam, M Paris '

!i cjue de nombreux nmis de Ban'Oa^
i. florin et Pirvr :
n! l'immense" douleur de faire p t " t
Jes-î-s de

Mwutear DOBUNH«D£ MfTTKl
fjwuic père, oncie. ouata «t «SI*.

décédé le » Janvier IMfl i 11«a 4t Si
muni des Sacrement* Ot iX:il.-.
i r.t»qurs ont eu lieu le in lévrier
j San Caviuo di Teftda, ..^

.1 di-s IAittaiiL-.i uriitfes. des r
s marque* de sympathie qui leur ont

rt* temciffiiéet a locouwn du dâm* de
regret U*

Née KNCU
îforment <ju* la mei«e «> sorti-
-«-n. rfilo rn IVgiae Saint Jean
. 1» lundi i

LA SITUATION
< «UTTE DE LA Ire PAGE I

Quelle p«la oflnrait rAlk-iiifi^r
à la OrHnd*-Breianue battue

« "•rsonne ne peut pi-Mjw. déclai
«KWlBJilun M. atanley, quels coup* noi
Kront portés et qurls i jcr i lkes nous
•nu i t n t t t r ; mais ce que nous pouv
dire, oVorei et déjà, t 'eit que noua rc
» W M ces coow avftî coucaee et, n
subirons ces sacrifices avec ténacité.

t MarclionE donc sur notre route di
loaqu'à ce qur TOUS ayons atteint le bi
da> Wrtre va>aRe : la victoire et a

m, 3 lévrier. — La. presse eue
«toise établit le bilan des pertes
marine ins.ruuuute euêdtilse di
début des bJbtililés :

61 uaiUi ont vit toulwa, représentai
Ht tatai C" «MXW tonnes

Ç^uuU. aux peite^ vu viw liim
clfa^HOut «t* d" îos.

IdMtres, 3 lévrier. _ L'Amirauté brl
Umoiatie annonce qu'au fours de la
M i n e *" terminant le 29 lurrier.
« u l t;avire ans 1 »" ^ •--•• :"' l ! t •"
S'empêche pat, la propagande ûilcm

M1000 tonnes.

Eden
Ci ne m a

PHESENTE
Aujiurd'iiL.1 ci: iïij,'.mLo „ 11 :-,n

H : Sptr t i t ie perm«r>ent juss1' L l'J '.
ras 30 - en seine u 21 t-.r-irfs :

DELX I I ASUS FtLMS
r a n u a a e l e t Josette Femandcl

dans

Josette
TDIO IO8SI et CMMULa MOVTEVEG

dans

Les Lumières de Paris

t a MMrat, Jutes Berrr et V ivu
ce, danù •

L'IIUMMK A ABATTRE
• Oeull rlu 3::'" Bjrcau>

t-vous.
1MTNNKZ TOTRC P I BJ4CITF.

COSfMAr.TJEZ \ l t S IMFKIMFS

AU

PETJT BASTIAIS

COIFFEUR
Jacques

L» Tf»i.ji-. - .-^reialLîte pour n>
tMirtnrPt. tnt.f et» TÛU, décolftra-
Uon. cniBurrs mixte) et periBs-
aacU;^ in^lâi i l"!! a « ç »l sans
«ectrtdte. depuis . . . . S3 1,3,.,-,.

SM-OH Dr, MAfi&AGB
MAMTTCTJRB - PBMCDR*

Produits de bOntéi a u f i m é t

NOUVELLES
DE L'ETRANOCR

ALLEMAGHt-

Pruimcte &Uuftad«, 3 lévrier. — L .1-
eiiL-i- officielle tUlcnuude cruu devo'-
onner un démenti aux lalorm&Uaua ;e
itivt'ù aux Mplosious oui uni êU «ute^
ues iiicr de U*le et at tr ibuas à J-'s cu-

pets de munition* sur la ligne AtogMed
D'apr« l'organe allemand, eu ne sr-
it pas tiet dépôt* ,1e tnunUions qui ont
:pJote. m»l* des dépôts d'eswuce. a la
île d'un L:;mdie fini a é:l.Ui' a HelUi:

Boaie. 3 lévrier. — On donne le* p«>-
iitre« tntormalloiis suivante» sur U .
•corda que le Duiteur Cludius aurait -,i

sué à Borne :
Inaépeiidamnimit de l'accord delà j n

unce sur le règlement linaiicier relater
u transfert dus allemands du Baut-Ad.
B. le Dr Clodlus aurait cirnlement BÎ-

u clearing prrmana-itaiien. un ar;"(
ir If tourisme i-t entln un ac-ord (•

On ne M U pas encore ai M. Cîodtui
itbter.'i de lltalie ia eewlon des wasoiv

Iqu'il nvait demanda

KNTEMTS M

S'il fallait t twtwr un tûié
1 guenv, ce serait pert>«t» «etut B'«r
ilr amené en Aaglptci
PUS â mieux connaiti
ueux eu apprécier ]i
Ins. K» —rca,- llmt?na0Êmrnt «e te
juieua-aVs gnuidi-s ville»
t|, L-omiuen l'AiiBlat* uioyvu auue U
ïtiite, mais, depuis 'ey, pcenilew jvtr

|de la guère. ct- sei)t:jient s'est acn
t*lk. ifj" i>[uoablrnient

demeura», coanne une suite iaettaçab
•- 1. :rrande crise.
Ci-la commença avec l'évacuation.
>tte emigraiittti ma&:ive. sans douM
iinju,' dans Hll-toiie d'un nombre im

mt'iwe d« gens, s.rwiii ( t , ^ranâes vjl
l«» pour gagoer la. campagne, a. été SUL

Liit critiquée, parfois lion sans raiaon.
Mai de toute laçou elle a lené t u

émr ri- U campanw «Tes aii;iier£
ta et c adul te , qui jusqu'à jjrr

en avaient coùy le eiiaraie qui
t les tfup UCL-V?S périodes de va-

|
jet désigné u

rANABA
Ottawa. 3 tcvti

lent canadien a
îtitculc de lu ni

Une dLClai»tion

«r. — IM aouveme
décidé d'instituer 1

arme marchande t

OllKieilr indique QII
1 mesure a été Jugée nécessaire au fil
ue Ii' sort du Ca
•tte guerr".

COLLISION C \

Oalj. a i^Tr*er. -
VittKier » et le t
s - sont entras c

nada est en jeu dan

WMt

- Le cateau finlandai.
>ate:.B norvégien * P^
n collision.

Le vaprur norvégien a ^onle. mais sm

Bucarest, 3 fcvrler — Kppondant
nviiaLion du secrétaJtf du parti iascis

r L-liel tic l'organisé t ton roun
^ 1 Sentinelles cfu Pni •• w ren i

TV nl.emaiKle 3 tévrier. — ]
repre^ntaut dipinmalique d-
!•« Slovaquie. M. i>OUCrlkui

ans dn sa vie

UD

ouanlcr garde-côte a vécu pei
ir'-nle ans dans des m»rée*s
t b nuit à la belle étoile, expo»
s le; intempéries. Perclus de ro
es. i! nvait dû prendre ta retnl
aturemrnl. Un jour. U essaya ta;
uschen. Quelle DoniiP idfe '.
e flacon, ccrl'.-il. mes doj

nt rumplCWi^ent cisparu.

•is:hpn tnumplw <*>
ipprimaiit la * (M'csse orasn
il vnirc Suc. vo* rvlru, votre
•swiit. d'êtrr pare£»OX, l'âCtde nrl-

•• • • I-1I:I&>I.' de vos mascles 1
. J J articulatiuui. Et il «e peut P''

1e rrloirr.";1 si vous continuez à prend!
•oRaucienient. chaque matin, votre • P«
it« dose ». snischen, le fammx remt-

îlaia. est en Tente dans tontes les
•aeirs : flacons à 6 ïr 35. 12 ïr. 53

Le Paris
I M •nnrn tc AH>Mlrdliii> Htu\
tUSSICR CHEVALIER, PlKRl.i

r^ U h. M. It ti. .".0 .soirir A : l hmres r
f R, MAR1K IWA. t . VOV S1KOBEIM dans

PIÈGES
ER PREMIERt: l'AJ-.ÏIL Un fi.pi «l'.tïe-nnr^S •

LES PIRATES DU CIEL
Et loulotrra les derniérei actualités parues.

HINDI :• 21 HSURES 2 GRANDS F O
U S AVEVrtintS DE TOI* M » Ï W , en couleurs natur

ET

LES HORIZONS PERDUS

Cette évacuation pour la
«s a donne a ces ger,^ l'occasion de vi

|vrif réellement à la campâaiw. de Uiu
l'expérience de cette vie pi lia aunp!"

iplus calme el plus wuie. de voir poui
la premi-re lois combien elle est belle,
cette .campagne anglaise, gèneraii

lieux comprise des étrangers que dï*
n&laij} #uA-memça. Or, ce .âruacue a
ictwment à la. vie des villes, laisse*
m empreinte cliez \et évacues et pli
articullcretnent daiw l'esprit dts n
uiLs. La guerre depuis lûciftemps ai

partiendra à llilfitoirc, que survivra ei
dans leur mémoire.. Ja. découverte t

la beauté.
Cependant ce n'est j,a* la seule can

p*tsoe dont beaucvuj' de gens se SOT
'iendront ; le « black-oul », l'obscure
semmt total dcb viilea, ne sera pas 01
iii-. Il apparaîtra eoteme «u «fcs ai

iecu exu-rieui; es.irntwIs de cette M -
conte guerre européenne. Si le confU'

jpar miracle prenait f.n deoialn, II n;!
irooable que le t Wa^Jt-. ,a » resterai!
«:ur rcus qiii demeurèrent, dans leur;
oyers, le «ouvenir le plus frappant.

Lea premières semaines surtout orj
aissé une impression inoubliable, l u n -
ires, se recouvrant toos tes soirs d'un

mùre t fut 1 c étrange
U presque surnaturel!!?. L'oiMeunté était

ce point protonde quelle paraissait :
oir t-nis dimensions. Danj la, rues ; c i
ilus fréquentées il était

rpconnaître la figure de J'ami auquel os
donnait le bras Et pourtant c

;curité n'avait pas la douceur de «elle
èfine au coeur Ses forêts eatrrales
est. aussi artift-ielle. auwi Irrêells
les lumières brutales qui BOfruère
lardaient le ciel. Ble n'évoque t

des idfes 6e paix au d i tendresse, elle est
aV É-t méchante cou
iiui l'uni imoftié:-,
-liéres bteaea des sutotui qui pas-
. ficuiUllemeni Tcrt et TOUKC des i
i\ de rirculation, tout cela, rend

plus lourde l'ombre qui T

L- repcti-, les • ens ne roablierotit pat
TOCTie que poun^- i t re

tant dans «ertaina cas,
t t 'lU-même a sa propre b

est déprimant que dans le
[tueur des villes. Dès (pit l'oi
ia qtaartieTR de la tStf « t Ihi West-Bod
ft qu'on 1 c derrière xl les i a u u iat-
neno^a et les rues étroites dès
iborde )es lâobooiTs, la scène rha»

[enOerwnent d'a*pt«t. «Juand la '.une e
tel, ont- ronilêre ttotmiie. douce

forte A ia fois, ae répand «ur la crand
Ville i m * l s no* contemporain* ne l'a

rtmaïquée, j«.na.^ ils n'en 1
Talent «ntipTis la me. wl Ile use OeauK

|L*s ratrt»ur*8

nuits de lune: i rJimm villages
temps des moissons. La paissante
l ie» DlancTie awtflde coder par les me:.
•arHTUfllej comme sa tant de ruisseaux
"urgent, et lait n n r ' r un paysa-p dr

îm gais, d'ailleurs, s'émerveillent dr
la ptuwance de cet» !

LesTribunaux
nmuiw cow

c.-.dvue» or M. (iju..n-ein as*i-su- 6
M Eledei, iu»e. « . Peroldi. avoue, pui

ae Montera, avocat Mt.'iistiTP pi.
U UmrciuiUmi. Gl< (lier M Mn

'• d» blcMure» par
JOÇWJI à celtr auji

ml Jttùmt n-vitsf

: le tnbuua! a imputé ks 3-4 a
prévenu et 1-4 à la

Ouviiio, ;;u nom duquel M?
rat cuiiulttu-; partie civile. Le

provtûont%e41e de HO i't
«perl

r ..
'muaraiMwnt devant lr tribunal qui eut;
noue ne«lderi a 50 [rs d'jinwiidp a » ,
i'̂ L el N à 16 francs d'umemie i.-
; saims. Le iribuna: impute les 3-4 p1-.-
re^ponsabUite à f>aldcri et un quar'
N ... ordonne U nonunation d'un eX-
'» iM. Pane ra i ' el rt-Uenl C .
ïiieinenL i'espou«aijle pour H. P. Mr

•t Me Toniasi assuraleiil ta d^-
|f*i]je des deux prewenus.

M« de Corai s'était constitué partie. 0
le au nom de la vict'iue IJa contre !*••

[ftldert.
- Caaarulj Louis est condamné par ûi

lut â iS franco d'amende avec sursis et
frs de la mÊme pruu< un code de la tou

Î La mère Casaroli Elisabeth civilv-
i«it «aponsablc, Dans cvtLe nmne aî-
urr. le tribunal a acquitte Vum-ssi Fû-

ilx. défendu par Me HafraUl.
— Pour homicide mvulontaire. Jullin:
Rionic. <j;ieoseur Me de Montera, e^t
mrtanvw à 15 jouTB de prison avec tu;
s et lue lianes d'ame:itie. La respon^t

:Ute a éH ainsi partagée. : 3 - ! k Jidisii
:t 1-4 â la ilctime Sa:ma.

Le t
orame eivi:?ment «oron'-»'"' ' Tnno t -

t represçnti par Me Tua...
—Pour le même déUt, Leeeia Jeu;i

a été cuiiilaniné i 100 franco
avec aurai;.. Défenseur ; lïr»

ffiiteobbi. Me de coi
partie civile au nom

s'était
r PnUastrini, • è -

A-S 4-& de la respOTisAbiiité el 1-3 b Lec-
l s eondannê ceti« dernière b. payer
Iraucs de dom^ia^a -Intérêts à la

* civile Cardi Marc, représeiitéa «ar

— Pour biessures
Bdith a été eontfani

;ivolontaires, Lejrr
•e à 16 francs d'à

Ambroei Pierre Ar.tome. Atntoros: E-
Ueiuit, DoaUnici César et Riv-i Laurent

(•ont inculpés d'avoir à Ortiporio port,:
de* coupa et fait des blessures au noru-
rnt 8)Enorini Franccsrlitno. Ambrosi Pie

jw Antoine ne corapariiit pas a. l 'audic.
K « n a i s est reprrscnU: par M-- dr (

: L G a : a

uiion ! Aujourr! haii rfinutnciif 4 f a n e r 1S-M) :
WECTACLE rUBaUNtlKT Dl: U H£VKlS

HU1RLE A 21 HETURliS

Mesew-ur* le* Acti
Société * TBACMK •, soin uiform^s
qu'ils sont cr.nvoqi'w en, ossemblti;
ecneraie esLriuirdlc&ire i Ajatd".
15. Boulevard du Hoi-Jé tàme. \r 21
Xavricr 1M0, a is i,t-urp.v

IIMre da joar :
MoQUlcaticn avec date de com-

men^eruer-t et «e Un de l'exercice
social.

Suivant rartiîlt Mi ri ?a statuts.
pour &"1 -.; le droit T̂-L5?-i ï t t r à cetï -
««wmblec, )i faut Etre pt-outietairc
d'un moto* a actions ou reprêarn-
ler ?.j moins 5 action» or déposant
iee pouvoirs ICÇ'I- n Sàr^i' Suf.j:,
;jinze jours avau IJ daJe de l'as-

semblée E^ntr^k'

Amwmfclrg (nierait oraliniùre
4M 21 lerHer 1MB

- Messieurs les Ae'ionnaàre.s de la
Société " TtAflOR , sont m (ormes
fln'ils jwmt -onvoipt:.s en Assemb-ïf
«enéralP ordlnui:- a Ajaecin. 15
Bonlci-ard du Hoi-Ji-rômi
. le 21 février 1940 j 15 licurpi, 3U

Ot*re 4* Jeor
Hapnort tiu Conwll d admit)istra-

Uvn :
Rsppui-1 dii Commissaire uti>-

Comptes :
ATinrobation de» comptes de l'e-

serctre &i 1er avril 1938 au 31 aoû*.
1&& snua ocndition^ saspensives de
raUfcatiuiis de ces dates pn;- las-
seiubife générale cvtraord nuire
«mvoriiiee le même jour ;

Ratification rtp n ordination:, d'art-

bell—
et il

, vont pouvoir « réjoui
autant n la projaction de la meli-
n«Utolujii de l'aum-e, E s'unit d;

(Lernier (Uin en technicolor de Bftlrlc
tWttrïe o petite ptioceasc s. magls-.ra
aoui\t 01U en Kine p a r Walter Lan-
Jn*- nouwib- Shirley rat 11 w. Une p>
te. artiste ureniî des 1 prescrit posse:,
lun des écrans du monde eir: , r pour
)1UH grande ]oie d'un public nuiombr,
>ie Tous les eulantï. tous les < grand»
'errent Siiirley dai- ; s.,n n o n m u m,,

rc;iu- i'rinciih.sc ..

AU même programaie : . M. Moto *;:

? ring >, Peter Lorrc Bnnt le per.sonna? •
de M. itoto , -,i déjà cplêbre nous airi»
«•trite fois dans « M. MUCO sur le rlns .

luiai-j et complexe ':;

* VeUc-vous des nouvclleit da Jour §
!* achei» fc • PETIT BASTiAIS > «
* le mieux Infanue g
* le phu fort tirace s,
9! dta jovniaBx .asulairea *
« Bélié pat Ql dirr-rt avec r u a *.

AaminaLl
Cumutes

11 tara tcu
He « (ta

ou de
-adjoint
-itwn a
rs en r
lit Ira r

Cims

donne

nasaux aux

r sus Admi-
ite de lartl-

Le txUnmaî
suite Rosi Litt

nvaie des luis dr pmn
nt, Ambrosi Etiei.ne (

lloinc ; reUeiU le délit ropn.tr
itre de DomiiTRi César et le ce
là tuui^, ne urimm.

Henri est prévenu d'i
OIIIK- cl^a^^^e d'un ni

niatere public. i»e pré*ro<

ÏO j s de 1 L 100 fr--

* eomparaii
e par d* î*n

* d a-

ulere et des sec-
nLs ooUtés que !e clair de lune ré-
e rtan* leur eoeur. t Ola me ramr-
*\r<: r.n\rs àr (.-Wi

it la enur • Une
ciiiqaantainc m
rdaitt le décor m
Isou ; ces nuits

. où l'on me ta-
simple lemme dar;.
le rrrormera en n>-
ro.Tilenx Eilr aïa.i
avLvpnt chez bcav-

de carte d Identité

ovp de flenit dps souvenirs charma
nf la vte artlflciell» des villes leur
ait fait oublier.
Mais QUind W «flik-s sont a m t e

— Pour infraction ^ la kqastatioi:
«finrao-ea aoelBlos. e^heller Paul est
'iidau&né k ïb iouiri dr prison avec si
i <t 100 1rs iljmcnde
— - Pour l u u u r illicite dci pris. Oi

ini Antoine Oeronimi Fa^miia t t Do-
:ci Dominique sont condamnes a
i d'amende : dans une *Mtn aria

|re de hausse ilUciw; le tribunal acQuittt
œnesUcci Dominique, vu le cas de lor-
• najeurc.
— Pour Met- ac w:csse rt, relus fie
irrûteT. RlnaJdl Pierre est condamné à

IX francs d amende pnur le délit et S
•ndc

— Avi
itraveation.

JCwf pli est prévenu de défaut
vagabondage

mois de pmon et 100 1rs d'amende Da-
nseur : Me Orsoni.
— Stefanl Pasquin. détendu par M*
sonl est wind.imnë j l mois de prisos;

. le spenacK e#t nevl-ètre plus »J-
TJans te*

•Ilr beauté que dr «Ile 6n rfalr d t lu
est de T r iAn , Ajwe. J^

i p s M n t e M^nienanl 4 u

dans un rayon de plusieurs kiiom-tirs
'on n'aperçoit jivs une aeole tomlére
irt1flrlcl!c. îr charme de ces nuits est

Indleihle

• l.nîS I A riTTT ©, fmc r\C.Ti

14 /c bon de la Défense Nationale
EN 1939

LE BON D'ARMEMENT

«air* srt«iit Hqa>*« (

J. eATAN!
PHOTOGRAPHE

. BooJcnrd Paoî: — BASTU

omms M HOC*

I I D M I
r Torrni M «TSMUTKI
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I"N 1 UOKT.MiT AKTILLL
IIK BJa.flK.OtT Slfc I. .HLICKTATtlK
PC LA PUIJTHUi; tk>VI£T14LL

i étendre U Russie ou ù répandre ie
wmnuuifiûie ? Le pi'eiDiçr iirt u'ie d"
j u l

ji:l;!de reuoucre uettemeai à
(luesUon. Mais, nationaliste russe réso-
lu le tt£Siid lii&L4jrttjji se rcïu^f, en iiC'j

plt ('r .-011 Titihn i'!|i'Tifm. ;i i-..;illJI*'-
nti a •,.-«; unreut la poUtiou* du goure.--
nemeiu de Wu ĉou qui «c propewe m
remettre la Russie dans «-s (routieret
ce jal* .

• Peu tii.- y tus kraisîiEbiauk'HHiiil o-i-
:iaiss«ut Ililsiutre d> pierre <•- de Ct-
iherlne. êcrll-d ; mais tous uni le JSUU-
venir de* faits d.' U dernieie guerrr
celte goci-i- nu la Russie, déclarée ïaiK
eue. se vil l'i.à'vw les Iroûtie»» flue ta
oiplomaU' d* '.1J.R3H. u pouf objectif
jujourd'iiui de itL'upi-riT. Dt" epa tlian-

wrsemein. Ma** -- «J pmae européen-
ne l'a <J?J" 3bu"3:;mr.ieuî souliitu£ — -s
lolltique tfe Staline dans ce domain <•

est dirige* contre son liropre allie, con-
tre Kltlrr. Qu'un se rappelle fiedemer:!
que ;esl Justement la paix de Brest-
Uiovsk qui àta ii la Russie lu possession
<ics rives ae la Banque, «ue c'est JUStu-

ssatti ne parure P " n o t r e ":-'
f.iur lui. Staline n'a d'autre but
e révolaiiuoncr !•• monde, il est d"
•au n nr • la Rcralullon penna-
> M illoukoff. lui, objecte coninK

moi-même <|ue 1B gouvernement de Mos-
cou en «'aillant avec celui d'Hitler a

. Les fur oee "mattrîîLes sont énorme*
ais le «min* est à bout . l'idée es'
elnte. elle ne contient plus le * dyna-
istnt c autrefois- L'expérience d*

Moscou la *»rl»ée de sa> force attractive

nsea dan
que HlLET puursuivMf —
ï.iii par osteiur. à la suite
ïions ansolses récentes — u
mlnance totale. Hitisr ne pouvait agir
dans fou inwréi eu n ••ant j 1U.R.B.S
sur ces côtes, le* ports les plus impor-
tai] u et les punit; ^ratcgtques. Et et
>rci;firiaol dp c rUt cumme eontr--
partie de «a nculiaL blenveUlatite. I"
•"•ipîoacatje de H ' K S J 8 . n'a abaolunur.:
pus pu peasci >"'e!î? servait les inté-
rêts de Hitler.

A de pareU
aient. i'Altamagae a'a pu >enlr que for-
cée, ft d-'is certjkits éventualités elles
ne seraient que temporaires. Eventuali-
tés titr. claire.*, QUI S* résument d'ur
mol : le suc-es tic Hitler à l'Ouest.

. Plus que complexe est la questie:
qur ["-MlUae l'occupation <ies territoi-
res L lancs-russiens et ukrainiens de Po-
logne, sur ce point, 1* politique soviê-
Uqw i esl meutrec d'uiie certai
.•^~e, jiar ^ refus de parier la
Iffiî rMïieiil poloiiaisî de lii P^lo^ne ri
yar it rfpli derrière la li
,. ,• r?u Doug : U U t>agissait dune po-
pulaUco ûlavo-orii"uta!i;. qui
Ica auiâjt) soTïétiîjuii rnrarat des ecoi-
patriotp.- et ata.t pu M iaiss» sêdu:
par le t I:TC eonwnuniâW. Tout ce qu'or,
peut dire ;i l'heure arluelle, c'est
la encan- il y

; lié,
n-lie et c de ia

Non ft-aiemput. la politique de l'DitS£.
i ceiic ««• ; allié.

eiit a . '-wréî rttai ., ce «sue -et ailir
jUccomtK en lia oe (oniptf. La victœi
Ce Hlller J l'Ouest l'ampnrrsJi. en effi
lié«ïia;remtut â prendre pomme ob-
jectif «unplaneataiir de tomber, ai
tantes an foras, sur !"E.*>t La réunion
maintenant ettw.ncf d̂  la Rusjue Bli
rhe et de Itrkramr. dmit riraient di-
puis lor.sr'eaip- 'I-.Ï .-.^«ratislcs de l'n1

ndrc jj.u» lacil* puUr Hitler U nV:-
tion du trujet î̂ *i'. caicscc a* Hein

: ptr.éireT dûru lt* parties le*
^ '<Ttik» de la Ruasie. derrière l'é-
idard dtp séparatistes ukrainien?.
eïif qu-1 toit leur myopie, ks poilti-
u.. de ML-KWI ne peuvent pa» ne pu
en-cvmr i rite perspective. H leur faut
iihaiUr Lt «Malt* Q> leur «lllé, »:,
n> . j ï in i r 11 l*ur :»udn peui-étre y

four it intiUoukutl c pour

lunuei par
licition qui fiâure dans E'autoi)iû£ird-
ie in' TrMsky. Comme on lui deman-
il pu'jrqiioi il avait, alors qu'il ptaii

rarci^e rouge abandonne voiuutaî-
neiit ses fonctions au Jieu d'entamer
lutte ponr réaliser son programme. '1

répondit à peu prés m ne cite pas lex-
uelicuienU : * Tout simplejnent parce

e n'(L.vais plus derrière moi le^

évolution- Une nouvelle lasieration a

l. qui n conn t piiu
pour r.ictiMl réroluUonnaire. qui

tsume que la révolution est laite -l
qu'il n'y a pius qu'à jouir de «es ivsu'-

•n vi\rani. à l'aise t... Voilà une re-
marque très ]ustc et tri-s cj(a:-w.

Lr Kumintern, le Komiiiteir. Ûe D>
utrnf. eba^ge &• - f.ote d'ordres, et SP
içon bl-m s^ni:icat»ye :

1'. ,;imliprpuiriib . appante esl 1;
lodUfiiMtlon deo mots -d'ordre lors «i?
, uemifTe commémoration de la n vt,
ittou d-- no\-eiB&re 1817. Tout d'abord
disparu ae& bannières de léte un mu'

["ordre «uwi essentiel «ue : < Vivr u
vn'.iilwct proietarteoce dans le m.a;
tnuer. > te « monde entier > uin-
rkssc plc^- L"in lemattonale comimi-
iic. qui auparovanï te drnootmait sui
banmt'res t guide dans la LutU- <~';.i-

- ia guetrf, ie fascisme « ie mpiu-
i*mr < n'a gardé à présent que le-
.-jnicrs mots : * pude daiu. la lutte >

La lutte contre nui. Mystère ; sans quo;
aurait fallu tirer au clair devant :;•
ibiie la notion * «îT.gresseur >. VÙH-
Eiine et la nouvelle. Les s îicroïqut:

Espagnols et Cbiaott > ont cette fol
mtnt disparu Le prùic>i>a1 irw!
rt du mcur-i. est : » Viw la «a^

<XM'.ta.ue extérieure tie Staline, qui a=-
suie la liais et la Jiécuritê de notir IH-

! > Et si les bannières nientjoniie.it
. la collaboration Iraieriieile des ou
TTiprs et des paysans -, il ne s'agit nul-
lement «' une collaboration avec le • pr
iêtanat mondial ••• mais bien toujours .n

îrUnei.r i;i% • notre pays r
Un Bouverneroeni: sans âme est m
lUvernemenL perds, fctaline a VDUII
amir - Hitler et U -îoit craindre mai.
nart nn-Hitler ce ' Vaii >.

AIWNNEifc-TOLS 40

PETIT BASTIAIS
mV. r*U* V*r fD «reet a««a fsr

RHUMES TOUX-POINTS DECOT
r s DOULEURS s

RHUMATISMES
sLUMBAQOs

Ictiubri di CMitrei
DE BASTIA

H Dt*

B exécution des circulaires de M. ie
ilstre de l'Armement et de M- le Prt-
ds la Corse, un centre d* récupère
i Je ferraille* a été crée pùi la ̂ hf* •
de commerce de £asila.

e ceiitie en établi sui 1* t
qu;il du large '.Zinc flli|
J U tous renseignements, 1
Cureau de l'Outilla du Port, 1
N- 4. Téléphone : e6J.

«TEZ LA HIANCI
! L ANCLETEHItt

a.T.brc t.cs Commune* que le gouver-
aient britannique était vivement dé-

sireux d'aplanir toutes les difficultés
pour les sujets britanniques qui dési-
raient se rendre France.

Les restriction impostes Jusqu'à prs-
tent eUi#»t ducs entièrement aux eon-
Mons de guerre et aux necetautéB de la

ité nationale Des arrangements
te établis pour la délivrance dea

permis et des visas n les visiteur» nui
désirent passer la Mnnjriw auront tou-

lacilitê de s* procurer oc la monnaie
français*.

M Chamberlain a ajoute que le gou-
vernement britannique accueillerait a-
vec le même empressement les visiteur1*

OLONTAIBES DE TfcRRE-NEl'VI!

marins de Terre-Neuve sont arn-
MTiA un port, britannique, pour t.?
re aux equipuKeu des .rigueurs fp

mine- Entraînés à la mtlt* «foie des pê-
cht.ie. de Terre-Neavr, ces garçon» sont

s marins splcnui-le: r1 VG:..W< - rf-ar-

KGHOS

Uune quand le riel est couvert, quand
i lune et lf£ «toilet Kvnt obscurcies U-

bas cfii 15 tes ciiirpo^ueB. une lumière
et dlSuae si elle roula IL

e lampe voilée derrière Je rideau
[.uaïjs.'«parut sur toute cliosï un-:
c luminosité,
rfuli l'on voudrait pouvoir '>''' " •

le * ola.-i-nut » et faire compm . . . vu
de la ville combien plue Io:lei,

plus variées et plus belles so»t '*s 'îl-
es de Ut nature oue cellfs que les
mes lont Jaillir d^r.s les villes. Peut

ner à cette débaucha de brutales clai-
tes qui romperl le ealn>e de la nuit et eu

urcissent la beaulé.

Sera--e ia un des e3ets de la guer-
re ? De toutes laçons, il est certain que

hange,Tienu purement physiques
qu'elle apporte avec c:lr tendent à sttn-
plifiér l^iateiv-c des t'tadins. à suppri- « P é t a n t 5.W0.CW de ^ark,,

GYRALDOSE
pour l'hyaliiic Intime

DE LA FEMME

DE LOB, UES rEKlLS.,.
ET MEME DU SAVON

i-t-on quelque ide; tu trafic di con-
'batide qui iî'cxcrce par its et iirier^

provenant, de firmes allemandes aux
EtaU-Unis ou dans les puys iitvies '
En vol:i quelques exc-npiea, d'ap .'.: les

itistj.iuCi olûeiel'.cs Du 2 «fie
12 janvier. 23.000 jiaqut-tF DTO
i^uttiteiit âuntriciiiii ont et'1 oiisis

La plupart conUnait dea vetemer.u 01
des livres. Dans la rafale ptJiwk on :

:i à pou prés ki minte quantité ci' < é-
Jitillons » contenant du savon, àf

Sraisies. den Illms. des cartes et ries fai
. Des diamants industrïrls d'uuc va-
flouait- df 2.00P,(HJO et des chêanw

mer beaucoup de ce (ruelle a d'artifbleï. j ^ i dan

LUNEITERiE SUICNÏB
BIEN AJUSTEE

rCKR£S DE HlBQUS
(H 1LIXK

1 "-.ler l'esprit r
aLt-". i^it

'•'»»•- des augialj
préliension

AVIS

de t»

LOTERIE NATIONALE
A datrr df la 18* Tmncbe rt pendant le rcurs de l'année

A CHAQUE Ti.AVCBE :
1 Lot de '5 W M I 4e ft*
2 Lats -de lJMJWf te Wn
I l>te de Si* M* Fr»
II Lots de 1MJM ft*
M Lais de 5UM Fn
m Lots de laJM t rs

et phn de III.0« antres loi*
LHMM SHILBMENT DE BIIXETS AU LIEE DL 1JHJ

DONC
1 rhanre sur S de rainer et

5 Q OÙ DE CHASCBi SUfTLEMBNTnRES DE GAGNT»

UN DES GROS LOTS

H EX VENTE A LA LIBRAIRIE '>L* |

S PETIT P^^TIAIS.

' LES FABLES
••'• DE LA FONTA.tN£

rar
I.OI1S OtSÏM

Tir. ; S frauc*

EQUITATiON
par

MAX Dt KHCLV UE HEIJH
4m*i<n capit?:ne do Cavi_i-:'.

Prlï ; s fraaca.

ABISTU>F. BRIAND
LTfommf 1 Orateur,

.''ïlotnsic d'Etat

j u s s n i NISCO
Ivoeat à la COUP d'Appel de Paris |

n ù : U bUK

CORSECA
PAESK TER T1ESE

Bfl AJhert In vler Ï •!»•

INDEFRISABLES
avec et sans électricité- dejHÛ*

Téléphone : H3

COWTflJS WtCK DAKB

feintures - Décollations - Mif
en plis - Manucur

Lissac
Ne partez jamais une lunette dé-
fectueuse. Dca TTTCS mal ajnrtfc
»iit fioavent CBU Ê de trosHep dr

A1MEZ-1T0US
Loavut !>• KMII

- Décidément *<His ava qurlque eim-
w <i> ̂ ,r, ami •>•..-,<•: .-a Oaljrtellr û> -
tant cette atUiudc. Mais vous ail» SLE-
huter w n t ' f "-.treuen. Monteur Les-

s parait L 1 wiir *niouéc. L
_s déridera cr-rtatr'^nent. An lait, ;••

nt vous ai p«* pn««tcs l'on a nanti*
- uonAenr rt acquitte A* et so...

en re lui 'e crrr.cem*1. rfpT.di» l*1 *otn-
U

- Oui. lit LcîtAinp^ts Ttwmeni; BMU
rifnorr. mol à qui 'M l'honneuT.

._ M li' comte de Vcrnléres, fonnu;:.
la c^cdicnnc

Leatampol.; se rourSi Jusqu'à Wrre, CÎI
tnarnurant

_ Tir* l'.oiiofr. m9ij*l«wr le comté.
Le pfn- t!f Claude mit « P"*« '"

[empt. qve dura le tTotemrie saint du
vlwfur poi.r .î^fflrr à orriile df Oa-

j vous parler.
Vous aussi ! s étonna OabrieUe

Croisy sur le nvimc ton.
Ccpennant Juif s LesUmpals s'étal1

•aressé et. oui. air oépage. exposait :
— MadTOioloplle. 1- n'almwral n u de

u. inst.-mL, ei « viendrai tout oc «nr-
tc an Mil « ma **marehe qui est dr
., ;er « *enii _*:r ri"«(' • ' ptH1

1 * urr safari' rrul aura lieu très pro-
Tnatnemvnt dain^ - ~ ^ha\teau ouc H
runs aachater. »ux rnviiunri àr Tnoi..
,'ou.s If voy«, il s'agit dune chose tris

- Pus si simple que cela ! sterm lî
o'iîédicnne dent le visage «*iait ren-
rosne Une aurtetair* du Théâw-Pran-
uls ne se déplace pa.< aussi facikmeul
lu'nn colis postal, mon cher monsieu:

II faut ur> conte* *n rèjito. une au ton-
»Uon dr ijdaainistrateur priiéral. EL

nuis, aller ae atelei. *u mois de a
dans les vaâtts et froides salles ri'
vieille rîentpo» * caaipMur brrr

r nif <i.i rien, je vous 1 avoue quc;qi:r
ésir que j'aie d'être agréable à mom-
ie q\!i m'a .11 aimablement flou rie
Celait la première a.1usion que la co-

es azalées du négociant et. comme *-s
paroles consUtuaient en somme un re-
merciement, Jules Lettampois crut de-
voir taire un plongeon, tout en dftia-

Oh ! bien peu de chose, vraiment.
n pMi àe chose ', mais. madcjnol^^t-
pcrm^ttei-moi dr vous Taire observer
; mon château est rhauRé. très bien
àiifip jnerne. Enf.n COIUHi^nt dlnii-^e,
•ii nue c'est dllncll? à jwrltr, ces rho-
i-la.. Vous mcxc'.s;rc« i ]c mnnne
lormn pour m'exprime.„.

- Àiîrt. allrr. Invita la sotKStjirt,
- EU bien, ci ,.'e« t-u, -jr, roi.eoB!*_

que J'»u< ids de tous. T' y ,,u-

— Un carhtt ! acheva GthrîHlf Cr.U-
'. Je l'espère Liirn De <rooi «ivrton1

tua. pauvres comédleûa, de la trdsi^
me république, si parfais de cénérm

•ne» ne nous rrVinaipnt d'une ex-
ceptionnellr rt-munêni lion

— Je VMU prie d> futer vous-même
votre chiffre, fit vivement Lestampois.

— Diable, voila qui pourrait bien ne
(Trridcr Mil.s vmî  me dnnn^ une aw-

irLsai.oa dont je suis lemme à abusrr.
— Abusez ! autorisa le négociant.
— Eh bien, n i arec héf.iU!w>n u.i-
•icllp Croiiy, pour voui. <r .. -
ilte francs... sans compter Ir . :• . .•:.
-- Dont ieme charte bien ente du >
quiesça le cingulicr peraonnase. Cino

mille lranu.. O s t une bagatelle, et
me permrttrn d'; ajonter va ca-

deau, mpere.
— Vow «*s magr.irique, cher mon-

teur, «oui alla aie f*tw re«rrtttr dt
l'avoir pu exigé d'annta~r.
*- tMtçm 1 orlRR: •
— Non... il Tant être raisonnable, n

'ow <nte trouveriez d'une bien grande
fatuité si je prisais mnu talent plan CE
cinq mille frmnts. >iw quelques mal-

^ la dat Uc- vo-
e mes

heur t dlrr
— Pas il malbeu~eu

— Je ne comprend; pas.
- v»t;ront-ils pas le *mnhenr dèlr.-

n- • rc* inucouia - • ras homme
— Wna qui tr: 6v. cmlCT Bâtant <

observa Gabrtelle Criwtjr en **prtin«nt
prfor un pranH /c-at r> lii», tan-

dis que le e«nte de Vrrnières avait ur«
crlspaUon amére et presque doulnurru-
se des Wres

«Klélure repirnatt :
Kh blfn ! nno* JommM d'icconl...

;i condition louffiM
tre soirée s'accorde
ion™ de Albert.-.

— Nfliis les acrriDlfiiMis ; roa t L; df
perdra ae la vôtre, et pourvu que re
son d'ici huit jours.

— Alors... mettons d'anjourdii':! en
huit. vo<ilez-vous ?

— cest accepté.
En même temps le négociant U-ait an

petit airetida de sa pocJ» e t 'apWB-
rnt y notait la date ainsi arrêter
Pulj 11 déclarait :
— Ce jour-la, a une heure de l'après-

midi mon auto viendra vous prendre *
votre domfcllc pour »I.BS emmener Jus-
qu'à «on château.

— Votre auto ! Foi.rquoi ne pi* We
[•ire prendre lt traii !

— Ponr que voiî  considériez r*> d^-
plawment rtun coram? vmn corvé- ntab

•mme «ne promenade
— Vom êtpj deciiwrent un Ifuitmc

oellr-teux cher munseur Lestcmpois.
u'j GaOrtelle Croî y «jul. <irwit

tant de preTenanws ri C"an»l)i:H-*. : I u
isait de plus fn rvhis,
se tournait vera le comte «j> ver-

— N'est- -e. p u votre avis cher ami "

- T̂ >ut . ftlt, froidemerit

Oli ! mais, encore une luis, que! air
ussarfe vous avex ce soir 1 sYcrU la

uedienne. Vraiment je ne TOUS al JA-
.ii vu ainsi... scries-vou» souSnint ?
- Eh bien | oui, ptwiaément, flt ii-
K?nl Je comte, et voua m'Otctuerr;.
)e prends congé de TOUS Je T« .il"

-s pas bien.-, et j>- rentw ehra moi
— Quoi déjà ! Et cr qu- vtms artes
me dire ?
— Ceu ne presse pas ; ce sera. 9m -.

U1.C autre fols. A non retour.
-- A voue retour ! s'.-ljrna ls «JB«-

ienne. Vous partez donc 7
— Oui demain tna'.in. Un vryote d'af

f:.res qui me tiendra r™*-«rr ojrcl-
'«•!• Jour» élolgm ^ Paris ; mais le

Jf Tesni-re hici !
r t avec une expression d-y regret, ̂ a

i 'e artiste expruns :
- A h ! quel ennt.1 '. Quelques joyn

ir« TOUS voir... tl au moment ou TOJ«
ÎV; .-nuttrant. une lndispnattion qui
t>mbr bien mai d'ailleurs I La TCU'.R
vn d*part • Me poovci-vcus winrtlre

— Cest Impossible !

t A.S10X — N. 28U
U fLCS rOKT TBIftCI DM IODBJU CX M *•* «MU»

LUNDI 5 ET MARDI C FEVRIER 1M0

Le Petit Bastiais
21 4S M
ooftt M 1»X

TEL : nufeon M-« « u n

U» fcoouaeaeEU partent du ler
«t ou il de chaque nwM* et m l
dajiOil** d'ftvann. Bs «rat rmou-
reltj amomauquetneat a, dM
l'expiration, le journal D« noua
reviem p u av« 14 aiAitloo M -

Joiadre un« bande et s fnnea t

40 CENTIMBS
U HD1 JOCWUL DD DEPtaXEMEn UZJB r*» FIL OUUECT flTKO

HDULTEnt-SEDACTSUB KH CBlV . IUKTDI ,4O CENTIMES

cntoiatin n u TOUXE COBSE

La Corse surgie des flots
Un hormae savant, Un savant pou.

ht p u dire trop, turjne on «» » 0
!ini*otion mallrieiue. le professeit
tlaffae-le B^uVtmi, de Lontîies. a calcu
le. par An, procédés • lui, lastronomii

que 1K légendaire ile df i'AtlanLide exis-
tai! k l'ouest des colonnei dUercuii
Qu'elle Jut eugloutif. à la suite dur. ..
irtmolvment de ter», exactement e:j[N
] automne de l'année 10.0O6 avant Jésus- n<
Chrât. la

sans le secours d'un sava-it si siïbti' 'd1

une pareille précisloT ne pourrait être ni
apportée à ta date de la formation géu- m
logique de la. Carte. Les vrais Inities s> '
«outentent, par l'étude d«B terrains. tXf"
c^uebet, (iuidlqurr ks succeasluna d"
l>>nnatlon.< «t lious avons quelqu«c Ui'
ditatloni a ce sujet, que la Socttte de:
atrtnc** Hutorkjuej «t Katuit-Uea, de
•011 début. VU date « l à dt soUan1

»ns, s'erapecau a »cuelUir ti , par 1-
•uitc, i développer, donnant a la e c 3

loti* o%" I Ue plus d'enrichissement qu(
sa botanique, «oit dit ei; passant

A l'époque du premier souli'vemer.t |
connu, dit le premier Etologue de cette
aérte. un Con* <t un Bastiitis. M. J. M
BouavtU, lorsque l'Europe entière se rt-
duioUt a qualquM ïl-a. à a place a,-
tvcllt de rAngletcrre, de l'Ecosse, de la
BiUtt, de la Bretagne, dit Limousin, du
raton, etc., U partie de la Corse hors
àe l'«au était tonner des arrondia&f-
rnent de Bartene, 4'AJacclo et de Cal-
rt. granitiques. Sntendunt que cette pre-
mière formation fut la conséquence de
ce premier soulèvement.

• A l'époqua houillère, toute U Corse
était émerge* ». Entre temps, en elle'-.

les soulèvement* «Etaient succède
Après l'époque Indiqute plus haut, il y
k un* période*» «PvWJWme, celle dea
porpt^tn. si l'on coinwroT hier où ap-
paraissent Inf mftisilt de Paglla-Orta,
Cmto, PertusaU>. comblant un imnicns-
golfe à Oalf-rla.

La Corse ctdlt fom-if, nia^
n déformée i la suite du sou
fiuftltClé de triaalque. cui boule1

1 On bail donr quelque chose d'approxi-
matil du surglssement dr la Corse, mais
on connaît mieux la c on texture de s»
éléments géologiques. Le grand «avant
D Hollanic. sans appuyer sur tes pré-

1 lances a <1ffini cet, cléments, les a ana-
-jiraes a fond dans un ouvrage de prêa
'tlde 500 pa:-;eGqui est l'in des orgueil* di

i Historiques et
II est permis Ce

tir a ce» études pratiques:
la curiosité autorise à Jeter un coup
d'œl! sur les possibilités des vlelUes tor-
mations, dont eUe peut se nourrir, com-
me de fi "i iiteresser, en JT} MI lôre d'occ9—
slon, aux apèeuiatkms du proleiseu-
Bendanti

i4Quand on se bat sur Mer
Conférence de H. CAMPINCHI

Xiiittn dt la Kariu
i. 5 février — M. Cai , mi- r le

nales - 1
Quand 1

mot : < Fea ! », les tort
-tiruni J. 90 kjlomet:fs à i'iieure.
Une ..liante d'attette.
Le bn 't sourd d'une explosion.
L* b^Ltau ennemi a saut* dan;

'le da Ipouvanlable fracas.
nos marins dans la suerre actueUe : « Devant la puissance des escadre^

Ce que pourrait cire demain une ft>es, a dit M. Campirrclii en ternie
ataille navale si la. flotW alleman.ie la flotte allemande reste à l'abri dt

sortait de nos bases

• confèrent

: rapide description de notre
flotW. M. Caœpinchi a patte d

d l

L'orate e prcligura-

V. Ou-uOk-,
adressa, à M.

Marine, IX-puté de Baslia U lettre sni-

réduii '
faire ,oi

sur la lettre
j . rendant comut

:c par l'autorité
>rsp se trouvait, 1
"' _-iiVisaseaLl. 1

de M le Prefrt de
iule qu'en, raison df
s dp bétail bovin,
lé : uUtaire, le troi;

wsidérablemen!
pusslbiiité de

Bêe par >s hydravion*, l'ai1-
se dirigerait vers la lloite ad

se, é*Iaiite par les contre-torpilleur.
us croiseurs, et protérée p&x les sous-
mis mais ce sont les navires de li-
• qui auraient a dire le dernier mot :
lij :rappenl lort et encaissent dur !
Nu; bâtiment ne peut leur résistât

nu 'w navires similaires ennemis
Au sommet de la tour, à trente me-

Î au-dessus de l'eau, dans la tourel.»
titêpoint*£e. l'officier de tir peut seul
r te tout et observer les gerbes d'e?u
> soulèvent les projertitrs tombes a
nie mille mètres.
Au jûeà de la tour, dans le tdo'fchaiis

de manosuvre, le commandant envoie
des ordres aux machinée, aux postes e n
traux ftt sécurité, de transmission et
d'artillerie.

Tout bateau qu< vient à sai>ottée est
rappê J « r t .

cliaqut
dltions fuites pour lus besoins de l'In-

n, du bétail à livrer au ravîtail-
tonwnt civil.

Dans un télégramme ultérieur. 1: de-
mandait si la vionile nécessaire it la po-
pulation civile devait Pire cédée par l'In-
tendance ou si cette population deva!"
vivre sur le paya.

! ! JÉai l'honneur de vous (aire connaitrp

tt-«nt nçais ï*r 1 relèvement 'stationnées en Corse ont considérable-
^ quTl en soit. &t- meut augmente. J'estime que cette EOIU
fl.me M Booavlta, qui a ctudlé éttoi- y ^ pg^^t d'éviter !es expéditions aa

t tou; ce* phéncmtnss connus ou tn^ ^ r a v i t a j l | e m e l , t r i ï i l ^i ««!*-
t de nombreuses dirucuités.p

».-s d

fols de plus la Corse,.
• l'yrentes, sep

reUft «u Continent. *n même,
• toulevtrent les Appentr.5,t»Tia« que

le, BftlKan\ k» Caucase.
-- Le tTstéme àe ia Corw. dirigé du

rt.ro. au s-fi, s'eflt souJGve a la suite de
la fonnafcjri d « dépôts pansieM.- En
0--n*. le •svstéme V S. a efface au sud
*• 111e te traces du premier soulers-
neat H.H.O. H a lormé les crêtes du
Cip-Corxe et de la partie orientale de
lile : un affâlssemenl *>st produiL a
Bonlfacio et a SanU-Manza, un autrr
d-.ns U plaine d'Alrrla, un troisième a

e rai-

6> -Florent
n ^ « t pu nécessûre d'être ver

d -.as cette silence pour comprendre ose
Ivtudé des'cooches conduits à «Ile d*1*
époques et, même à leur succession. On
• trive ainsi à l'époque quarMnalrt. cf.-
te du soulèvement des A'-pei. qui provo-
que quelques mouvements en Corse, san*»
aJIecMr wrienaement son reliet précè-
dent rt pli* do tout son «llef actuel

n y » quittée* annére. M. Termler, di-
r .-leur df l̂ BOol* des Mines, eTruralo:i-
n-uit en Corse avec dts Colléituea a l l -
n-inds et sutssm. procéda averr eux f>
de« «odea «TU tour permirent de «on-
riore à la fomaUon dennlti"- de la
Cor» a l'ëpoqne wrllaire l
ejnimence aux pyrtntta. continue
lf« Upn de Provence, s'innéchlt m
Alpes actuelles fait s'effondrer la
Tyrrénéid*. soulève la Corw enco
Lich» à iwterel par une preaqiflle

« qu*iqtt« «mtpadictions appai
a ^ t tmn* m opinions d«* Béotosuw re-
lOives, soit dans ia chronologie des sou-
lèvement* ou de» BftalaaKTients soit dan-
la d i rham *«• ratlachemenlB de 1
Corw an Cwrtlnrtt : Alpes. Utnr t . AE
renlni l« «avants eu^-mémes seront le
riémlers à â'en rtonnrr. car. Unt 011
parler de «hronoiosd?. e*)le qol nous o"
tupe s"ct*nd sur des ruilllons d'annèeft
Mime, séparte du Comment européen
la Corse en formation a pu être a> o
moment — un moment composé de er
talMs on d* mlllWTS do siècles — ra
t*;hét au Continent africain Pour u
savant, toot a de nniér.t dans son r
yon et il a Mon ntfaon de serrer i
chmes d-a«sM «t«a Que possible Mai»
lait WuXww dM ré*rv«i. Le vrai
vant Indiqua las fcwothesps. et n'y m-
rtate pw. Fh* 11 pènétn- *a «-ienrr, pli
M hvlinr j . l t mfto*tir

Les besoins militaires étant servis o*r
priorité tu moyen o*.ï conttofents de
bétail mt trpolitain, la populaUon civile
doit pouvoir vivre sur le pajfi.
, Veuilles agréer. Mon Cher Ministre et
Ami, l'asurance de ma haute cmuuaé-

Sis"* : QUEU1LLE.
Nous avons des raisons de penser que
r l'insUtance de M. CampinrM auprès

son 'Ollegue dr l'A{!riculture, l'In-

i 1 tendance fera k néccssair en cas de

Lt bombardement
da cbenin de fer dTuuu

110 avril, 124 bien*
Paru, i février. — Lf romlire des Tic
mes di bombardempnt du chemin de
-r de l" uniwn se mente à 'BB. dont 1D
inrls et 124 blessés.
Parmi les morts se trouvent vingt de
ns corn patriotes, dont 2 hommes. 2 fem
•**. et L 1 etifant. 16 agenU indiion

D voyai eurs de race jaune
Les bl wés ont -té U-ansportex a Itiô-

ifal de Lao Kay.
M. Ar«nc Henry, ambassadeur

France . Toklo. a fait le 4 février,
pré» du ministère nippon des AOatres
étranirti'î*- «n* énergique proMsUtii

utet de ce bombar<>ment

IES «OPTS DU JOUR
M; SENATS! R STOl'RM

Parts. î février. -- Or. annonce la wor!
lu nênti'cui dîlle-el-Vilaine M et

I,E T.ENERAL NAKAMl'RA
Tokio. S février ~ Les fowmaux ja

ponals 1 nnoncenl que k r̂é̂ ê̂ al Nafci

«de du Japon * Parla. • été tn* ci
action (rès de ChJoWns, If 15 décembr
dernier.

atam&e la Qrrnt Jean Bart ou Surcou
ft un contre dix. mois en mouillant dt
Kinea et en coulant, aes bateaux mai
chands, sans avoir au préalable nus '.<
passageri à l'abri. *

Hollande

de« pirates.
4 L'Alleataçnr sera vaincue, et son oi

tuell. sa cruauté, son mépris des valeui
01 orales seront châtié» ».

i, 5 février. — On annonce 1

C e t t e dtmîssl n est due a des diver-
ur des questions Wch^î-
ient produites entre le

Conférence Balkanique
KT L'AI.LIvll tlY\i;

La conlerence de l'Entente balltani-

:rade. e'ast déroolee et a né claiuree

duUte : c'est ce qui recale do coainii,-
oriicicl lu a la iui i:tt> débats par
r>oent Galenco, c'e^t LO qu'ont LUA
tour a tour dans dea ûliocuiLcus
ncaû les représenta;!U de la Tui-

quie, de la Grèce, de la Yougoslavie. j
II semble qu'on ait évité les sujets 3e

discorde pour examiner seulement les
problèmes du jour, posc^ par ta situaticu
Internationale, par ta guerre européen-
ne en particulier

Apres avoir envisagé l'éventualité, la
pcssiûilité de développer l*s erhau^e-,

itre les sociétaire*, la Conterent-e a
proclamé la volonté d? se tenir a l'écart

conflit et de délândre l'indepeiuian-
ce nationale contre ICJ atteintes du de-
hors : elle a spécifié que tous les mem-
bres se proposaient de maintenir avec
les belligérants les relations économiques

it-guerre. se refusant à faire un
effort supplcmentaire *n faveur œ l'en
d'eux.

Les prétentions iiliemmaes sur 1rs pi-
ntes nwmalns n'on* conc pas de chan-

d'être encouragées : curnrar d'autre
.. la Russie n# parr.it pas êtrt- en mc-

n alliée

Oiis une impasse : se oéddeim-t-11 alo: ;
1 entreptendre un grand coup dans !'«•=-
[xiir et oe se dtbarrafiter dr -'ctfeintt

.axe ht»"te d'action relative en vue rtc
,'umpléter son ravitaillement en matie-
es premier fa et principalement ea pe-
.role.

Une pareille persp^tive est difQeile-
nent réalisable car les démocraties oc-
idcrttak'S ont eu le temps de renforcer
leur position terrestre et aérienne en in-
.ensifiant de jour en jour leur produc-
loc en matériel de guerre laquelle est

d'ailleurs largement s JUtenue par les in-
dustrie* américaines : l'AUciaaçne i r
son côte ne reste pas iTjactive : elle pro-
duit sans doute â picui rend«n»nt :

is quui qu'elle fasse, il ne lui sera pa>
possible de mener longtemps le train :
"Je ne tardera pas. si elle ne l'est p?~
;ja. à ctre tîêpassi-p par la coalition eco
3-nique Iranco-anglo- .américaine.
Les tentatives de pression. dtatUaida-
on au Nord, au Nord-Ouest connue

dans le Sud-Est de l'Europe en vue d'ob-
tenir t>s concours matériels, risquer
d'échoué.' 1 queutahlement : le contre'•

eflectil des flottes franco-bn-
-i Sur ie trafic maritime des

décision de ceux-ci de défer.-

r dont
vée par suite du
sif du blocus, il y
rhitlrrisme s.<t tro

r tous les
s'opposent,

oyrr.s 1
s'opposer

pentra.1 Send-r' -'n aucun
c le récent changement in-

tervenu dans l'état-major belge.

Lad?structioneliap ofan lion
de» église s en Pologne

I^BUI e
w Le plus court croquis m'en dit p
ma qu'un lang rapport >, disait Hapo- ' rt L (
m >. On pourrait ajouter : une image Am-j : t-il armante à
l'en dit plus long qu'une longue éti>- ri'nnioii>.

drâre au I>r Antoine Mattri. de Ca.-\
nano. jadis, el au Bibliothécaire de Bas- j
a, actuellement, notre cite de» livras'

possède la plus importante collection
graphique de la corse, collection

précieuse et qui ne ce.-se de s'enrichir.

Ain&t ces jours derniers * DOMEMCO
SANT1-NI. CONTE, TESCOVO DI NBB-
BIU • 1 fait son entrée dam le * Pan-

011 bastiais. grâce a U. Etienne Pe-
-. Ci issier honoraire de la Casse d"E-
^ric tiibUophiie et collectionneur pas

lotr* très disuneu: rawritnypn rt ami
posscd1 -. entre autres 1I1, un super*)'-'
portrai en couleors de ce vénère préla'.
par Lièvre. Le grand photographe X

ni «lent d'en faire une reproduction
artistique pour Ja Biu'iothéque MUIIKI-

ne saurait trop louer et M. PériT
et J, Catani qui a de)a exécute pour U

dr Bastia plusieurs travaux impeL-
cabies. à Utre «radeux

Rappelons que MET Santinf. ne a Bs<
tia le 17 août 1171, Tut nommé évèqae de

a le IS juillet 1T76 quil présida

rlurl dr la r̂ |pon militaire

Nous lisons dz:is U JOUI^.J; La Crai\:
Ijes nouvelles provenant do Pologne

abondent en nombreux détails sur lu
s des églises en Pologne,

bombardées sriemment «t avec jiremr-
ditation par k-K aviateurs allemands »t
l'artiilenc inardc.

C'est VARSOVIE, rhcTOictitr capital-.
oombard e sans pitié par )n Allemand*,
:rols fK-maîne» durent, qui, sous re raii-

uftlict.

Wu.Ul.n.n,,
prji'-rj. Il at

ê «PPH^ n
cénrrale.

lit pris M rrliaUr

j r t i i i r )•'[•, i.V J»

Deux ^ l isp i . r
place Crzybowslu
Tierre et Paul, A
pleicment det.ru

et celle
Koszyki
tes i»r

s fois les Etats Ornc de U
qu'pn ITn et en 1785 il lut
1 Cour et qu'en !7M il fut nommé
staire du Roi pour l*s élections

jîte et bon français, il s'était rai-
v Idées nouvelles au début de !a

Révolution, mais il fut contraint d'rmt-
rrr t-t &t. fixa en Italie.
Lorr de l'occupât ion anglaise, il ren-

tra dans .son diocèse et en repartit a U
de l'ISA.
motumt le 5 décembre 1SH a Vill-.

Gmaiosa de Calci
En twtes choses MÇT San Uni. dit R'
aoci. fit preuve de ztle, de lermete et
e vra>e religion, dont .sa belle âme éla,

pleine.

Les opérations terrestres évo-
luent favorab émeut pour les
Fiilsodsii

• • • • • • • • • • • 1

Oae vingJaine d'appareils ennemis
ont été abattus

Paris, à lévrier - En Finlande, fi-"
activitf habituelle des qualrr jours ?re

cédenta.
-«Ile. dans le seeleur de Summa,

les Rufis s ont de nouveau attaqué a qin
tw repi ses ditterentea après une uio-
iente p tpacation d'artillerie.

Ils on', été complètement rejioussés
Touju.s en Caréné, a l'eat de llnola-

j«rvi. le; aomts ont powse ww forte «t
taqw d.-mt lissw demeare Imprécise,

Au ni-rd-fst du Lac Ladoga, dans le
«cteur de Kl tel a. 1M Finlandais poar-

!- iMJverit leur avancr en direction de !..
fwnttèr..

M. Pcner possède également, avant
appafenn à Mer Santin. : un Christ - i I Les or^rattons semilfnt évoluer de fa-

ilre té toute benut,!1 Hf! pareil se trou- [ton fav, rablc ponr les troupes linrtoisrs
a r'arenc»-. (*-i« H Chapelle Savom- 'qui nt r>uasl a encercler piusJeure ro.nn
\r\ :r\f Jolie - 1 — --fcrnëe d'ivnirr : nés russes.

<?0t.
m* cuvette rn

Manc-Ai-.lui

Les finlandais ont filt de nomhrf
orlsonnkrs et capturé un matériel c
iderabl» qui n'ext pas encore d6noi

L'activlt* aérienne demeure asseft %*•
entuée.
L'avia'Jnn «nviétlrrti" n Mmlwrdé no-

• • • • • • • • • •

animent la, J: ntres-position S flnnoi.'Ci
Carelle.
lus de 500 appareil-» cnnenUs onl par

t tripe â ce raid.

Un grand nomlw »JJ bombes ont iLe
incéa en outre sur IJ ville rte Vlbori;
ans le golfe de Finlande, et «nr Pon

dans le Rolle de Botnt".
Au «ours de ces raidf. une Tinjtaiii'

d'appareils soviétiques on; Hé abait-js

Mosmn. 5 février. — Communiqué de
l'etat-major de la cireonacripUon mii;-
Utre de Lcningrsd pur la Journée d

L'activité sur le front s>st limitée
wntlellemeiit à des rpconnairaanees

An nord da lac Ladoga, combats ei
anit*s d'infanterie.

L'aviation a effectué des vols de
connaissance et a <-tf engager c
ries combats.

Helsinki. 5 février. — Plusieurs vi
en particulier Rovanlcmt. ont été rie

narellji ras-tn * ' ' ' * r C" "^
Les avions soviétMtieA ont
illmilli une nmbuiaocf

iit l!r- d» Mcn.p [ÏTS serrcossoient
uaurageps toutes les éclises tpii se
V-I'- dans ure des artères prinetpa-
<te Vavscvi; Kr»raw.hi P-.T.e-;-

scic. Cei.? rup a etc ',«^^««1*6 en
saîr,*i:*llcû*itt de deiToiubrefi, avt:
se^ bra-jx et atick-ris pal.iJs : 1T-

rsstc le m w 4* llndnetrle et de
^ d'autres

.s Ben .̂ rdiriE. wrv <"c
Vars-jtie. est reU? qui a été Iff plue

idon-^rarw : pois h très belle e*lise
'3 Cjrr-élit-?. de ity\? baroque rt qm

date du l&me aiérle.
'eut dans la nie KraÏMFsiFï̂ *
sri:. se trouvB l'exil» Baiote-

•rois. D--S -rcnat?ps rn ont perce U Tofl
^ et. taisant exnkvlon à l'intérieur, ont
np plnstoBrs wrsotmes. Dans t» a t e a
ttuse on! étc detrnits r te msdtre-am«.
• tab»i -arl", qu.tre a i b w antr-tf «

'• C^e^'r-h'Jws, ainsi t]i.s les nrjurs e1

- chaire.
La eatfi^fraii" ffothn,u? Sainl-J#a,n *

-t<- tms craT-mcnt eudomnatâe. le.
Uilti et la ïnâlp out été brûlés : Q y n

nssl de seriouaes di»LrnctioiiB à l'In

A la mitf d'un Inr^ntiie. le t..il f, on*
•s tours «e réalise t u Saiat-Bauveu
:t se imave sar la place du œen* aor.i

ont et dévoré* par Je.: flamme*
Far tnito rie l'expio^ton des jawject -
s- féelKe de la tanu>oc de «olec, lui-
<W la chapelle des cumu>s PraewîJer.

1 ont cté détralte».
A «c esdcmrnt «rtrmlte la chapelle
01 se trouvait dans In maison dts *cn-
• lia jwu'Ks. ou Matent eardées m re-
iq^es de Saint-André Hotiî a La v«rre
!n reliquaire a été brisé. A£toa£

ces r-ltqws se tnmrr. i dani la n
ce de-i révennds péna Hsuitta, ata? rw

wtttojnnsJca, qui ^ beaucoup souffert

La t*lle êgiise Saint-Alenas*"1 « ^ =
P!«ce des Tnjls-Crotx, % ete

On observe de nomornaes d
omcuerc catholique, très anch-n. <

-*-' qui eonUent d* nombreux 1
d'un prtx inrsia

grenades allemandes ont
Catacombes, qui nnt t-ir
brûlées. Des emplacemcnu rr»tt>ra df

«nt été boulevenrs par les bom-
bes ; des cercueils, certain* intact», d a-i

fracassés, ont été projet» Imi da»
Iturcs. tf.p même one rfes cadavre*

dont on a pu VU

A Varsovif. de mèmr le Scminairr .
été détruit par tas bomUcs Sotw ses Or-
combret, ont péri sûr sémlnarurtaa. ain-

ow le diaew Konia, o dMuier x>-
t fé » profomf HDtï<

TO



1 {mers il Cira
AJACCIO

S F.' /•;*&£

;,! Ol:'jrt JH idfcimt su nui*» nrBa<

Oï* bruiw L.

piétement (ti-!
d P.UJII-BMUI-

'e tir ;vn i--F
riai* :r. . , - ..

A OftACOVÎE ;.
a el* icini'-r i- r i
Uuce d ̂  iiovi i ,
leaMOfli. Le m.'tru^
b». y ' * « c e s uniniisii pa.

Dernièrement, jet Allaniund* uni mi-
porté d'une des lout» du t liât «.tu de
Wawel le Ktiw bourdon. IL- lanu-iue * Zr"
muai >. chcl-c"oruvre oe ratt de la luii
derie du I6me s jet-à-- Depuis nés airete,,
cftte ciuche 11e n-suiinaii qua de -raira,
oecaaions pour ce gnii.de» XeWs r e l i é e ,
« M «t iwtnjtialeï. 11 parait que les bar-,
tens Jjazri ..iii.m1!:1 :';:.!fl.tjoa de pit* j
«Mer A 1.1 " bourdon.

A POZNAN -.L le. lfi<*

Ï de Iinui-r.
!. (iar>s ie courant fc

s foi r:ti on n aires de ht Oo?-
t*po M- .ivraient a des dbties dans l1--
C te <ws RK. Pires mLffiMnnalm. a[;tu&
quai us annoncèrent <iue teRlise lie peu
Tan p;ns être utiusW '*T"*tifrt|;'

A KOLEMEI, a proximité ce Gdyaiâ.
les AMemand* om dtniotitc. g è n e a
pierre, la. vieille i-ste*. cîa»*e moau-
uirai historique, ai, cr. menf teotan.
ejit détruit toutes J-* enta .-.:;• te tord

A WLOCLAVK.
fermer toutes ks "eSli
fie celle aes HR. Père*
demain après ciue !<••
ciiqoe. ils démolirent- le

AHetuai.d.-: mit fjit

w rEr.cY-
d* Pi» XI

s me

Su plus de
meture des temple», -fts Allemands se
•ont livrés au pillai^ t'es bier
f-fcs*. Entre autres, t!* se sont
le trésor de Ijrrherêche de
consent an touwm d.;- RR. Ptres Cu-
i*cin# a Labut<nr.--«a» partie du tre-
« r du diocèse de CTtenino a aabi le- mè-
n e «on Les Ailcmandï ont er.Wè. lie
même, dr- la nia^niiique esliae Saintc-
Mane a Cracovie, le célèbre retsMe ^o-
ihutjie rie WiE Stvosz. fa des artistes !t*»
plus munîmes du I5me Mii'ît?.

r Mtaqne «Ifs mtiea» alit

ajWiu* q-c. n»l*re fcs miirtime*
yvetï1" TirtHmi li tfoc *i- 1*1 a il it u:K '
e leinie modelé ou it donne le t
sinjsle de l'aCtiVil* agricole p'im*
nom en apiculture où ses rès-aii

il d'ailleurs ranimé Chevalier du 1
e Agricole depuis longtemps.
•tt» sincères frlictUOlan»

SECHOLOGIE
•rrredi du.-mrr. une ruulf ransiderj
le parents rt amis assistaient au:
lues de Mme Cwlîe Paaquier. nei

6orba> Li TCUVC du toujours regrette M.
Pasquicr, mère du lieutenant Alexanlr"

asquicr et ne Mflfs / tanne et Hfiêci
•Usinier.
Ce Lui une limai.* au coeur nouie e

iutreux <iui se penchait \oloritlm m,
M faniUles necessltsuscs.
Hou* prions les parents d'asrêfjr le

(uiaiMiUKX3 de tout I? quartier Bona-
parte.

Flores MatlUlde *L .Irsciuo
•. tie.iieurr.nt h Ajacc-D, pour

Crespin Marie JaaO'C teuajiciere d'i
.Lut de bousoiut a AjaKcio. pour delà.
: rtci'plsiL- de dcoiaratlwi <Ti>uvertu
un débit de boî »<juâ.
Nucci Marie, Cruciani Jea,i-faui, Tra-
.oni Joséphine. Pealaielli. Cristolaxi pt
< cl Buutin Marie, ctareotieïs à Aji
u, jwur vente de viai|Lx sam délivre

ce Ce bulletin de 1pe**'>?.
D&s&t} Fr^nn^nis ne ̂ td^iiL a Aiac
sur di:faut d'alflcru^n de& prix.
Ker.snudy Louis, dontturant y Ajarc
cuir irresse publique -ît mar.ileste.
La police ir.uuicipal; .i mis «r, e

d'arrestation le ixnmEt Oaudens AB?I
Napoléon, demeuraIKI a Aiaccio pi
itative <ie meurtre T menaces de mur̂
•cales ; «oeHifla à. J se»ts de la ti

publique ; outrages a isgrats et ; a
- pnbliqoe : port d'armes prohibé*
t'faut de dprlaration £ aime» ; non
l^e tiennes n leu a ^ iituritc miiila
Lt dfiinmmî Gatide^i. n'est autre
1 c^i.tourner tioiit r.au,* avuiih pari*

rectiCiiiielic une vieille de là Un qn.
avait, soi-disant, mordu : la vieille qu
'avait pas ure dent, avait cté cond«T
ée a 500 Iran?» rte âf*-iirU2e»-iiUrr*M
iiHitaLt de la note du «toeteu; 4)ui atai,
ji^ne l'oililete
— CM la iia imi*C»Hi '. avait crif

i vieille
Kn Hasrar.l àt.-[- \e ̂ Ibunal correc-

OLCANI

fn<i>-r I.' <-i l i - ' <!•
l

SAGE-FEMME

- lurn. ilaie* n-ulr l'arn|ili—
^ pn^MMr dr M«if AritiHr
runrfaEiiP a<tmrr f|r M. V

Iti-i <tli-4r!>. qui l"»i I iu n.'itrt rt 1"
•1i.'T-̂ i*it iwr * - « . 1-K.

Dnnr >*•.-<• . - • ! • . - • "• -<"t 1^-i, * •
....l I. m"»'-.

j.atjl4. .11.- . u n JO*-i. . t l j Ta ik- >oi. n r
m.c- -"-. .."..•!-• a - . ' - ' • -xr-pir. I
Inil .-Uft I"iu «11- -* i--.iKli.IMr ri t

MB., GWfrti, Hak !d - u r lie .M. I

Mm»- Virmiw Cit^riu. wnin «ir
^ n^rr. Fllr bi--,- J ' u i i l » - rr-ir-lv

JTiHit V *û\*f -•'-« t.r«.,,lli M, ̂ M p itn

-ir.Ml'.uif «n,,io:i pu MM. \.!.-!!.•
• i, ' -<>n rj-.w\. rwrn-Lont <P<«*|p-tTi
•• | ^ t.u.tiB-tu, Ma.r* .l'Ohni

. <-nl>-iif •!•- |-*ri-H- ci +\Yir- * • *
• r«nro-- « -.m prtir» H- I *nrent,-

.1'- . i i i !i--iin >iit> 'If ••

, •-. Mm- H V. I
i . - ™(*r.t*. Mnw V«-,

LA TOftT ffN Smc PâOf t

mit i t Bâ^.iM-, p«« A( ijariW itoiit^
< a i *Ar. >nayni «ftbr M UÛ.IH'1 Al
TIUI oc eutujj.jil nue ic> mui*.
!.•' I-IKT ilettu-r a M w , j I-uturjUnu
• >ii'i- • Jifr d r M m .
Ki'- ulw-qur. i|ii. val Ht l'ji-lrifriVi, nrr

iitiQ.'. : \\\l. J.M. l

Le Serrlîe munlrtp»! di
|* préparé par quartiers lei
lerraiiks. nui a «te annonce pu- la pr
e et par une dletnbutwii ac priiïpei
lu laite par '.es Kcuuts
L u convola coaiprei>ateut uou beuu'
utomobilr et jn lét ,'hemr.u m- uue;-
ucs hommes
Partout Je jnibîfc a fait au

• l'ace oeil ir proa empressé.
ti Cinq premiers J w s a t u de H tonne*

[ont été Tecuei *iits u?us un t̂ var
ment. Le t».t>'Jint et U vfiitt i

aux oeuvres de sebdante mt
•s par la Municipalité depuu>

M\I
,1.1- ( BJ-.HI : .M.

Uin-<1t-iir Ju . Prtir Ba.Hai» >. M. Julr»
' 'Mn-lMcrii indus-rrirl, am-lea Cuawïlli'r ̂ .

»al : un.- inpn^Mi: drirpaik,,, d,v O««»
liant- ; Ij drl^aliw, du €rntri- Jr KM
l-iii.' . -mfW, dr HO!. Curdrfli. -wl-,.n
irr il \ndrr Albetfuff.. nWzar< IV
Idi . I I I H I ; M KintKni Prrutfr»' dr la
*iM Saini-lVv^r. M.

MV. FTknr
rdfa. i»b<u. r.huo di BUTS», CuaiMfc., Mu
n-i. \!j.-.i.. \[.,-.l:i .r \n-.-li. nraw-iMt*
11. >lB.aui. l'..-»i.k-q| d-, it.-ù^.o l.ivil.
Militaire-. JI. t,u.Jm-, l'ayeur b^nurjii
île i'AI-,'iii- ,t a.- U U « . . M. MJH
(-un-nU îiE ili r,.lu.e n, i.-ijj,r,-T \] IV
ÏP\«.IT Trtraik-. M. C*jii.'*a. Fumtuj'iuji
Mbni.ipat rt onr f«,Jr tir miUluIiU'-, t
f..iiriii-s il.- l..u. Ir. p,,inr, dr b «,1k

l.'jbMtnlL' i êtr. ii»mr e* rmmif puni
•«'H- la nrrndNfr ite Wjr Wi.razzani. l'iu.
l.'ti..Uir.- V-tol:.,,^

l.iiilMimation a m lira riJ(;. 1,. , ]
<(r L | J l nJlr S w m l en 1^.-- ,!r
i'iil.l..-- (4iitrr«lt. i;ha|K'.fciJD rlr Sa ml!
A> pjfiiti LI <k-g inliiurs.

•1 Mi.-itre de IJ sii-pai oli.ni il,-tni
ocu- «fcrcMUM nn «U|i[rmr adiru ù 1
4- l'Hiiitiifs ilunl Ir h.mtrnir ilrra 1
lewp- Hj*. h cotar rt Fr^rii d e La«t

A ht .,-m, rplur^. â m enbais. 3

Mme \»r tUftAZXI

t e felit lbMli*B aoit-ssc ses eoain
'éaure> les plua vlrei a M. François Cn-

-r*»:i. Betrétaire â la Mairie de Bnitif.
xe ot M. Noël Ornerai Biueigm- df
«au d* ire -classe et leur tille Jean-

ne Marte, â M et Mme Joseph Gaftayo
.ee Cora77i. et leur (ils Paul, ains

qu'aux familks Oaspari, Sonssia 1̂
Uarinetu. si crueUement frappei en '.2
personne dr Mme Jeaan» U-^rit CotBzsi

™ eutiere lut comuerée â EMeu, a1!»
UÏ et au Bitu el QUI ^itii.-tsait de la

nerailon de ccu\ qui l'aysi
'Mil aune*.

Hmr (%*r.,nï. imr -mrtfi femme, si
aim-r d;n- U v'iite rtliOii- 3 rï

wif i w J i i w if 3 (tt imi, à r

.-•— -lr«|ii.s oui ri,- 4^Vi
.,._ ,..- s, } r m HitnanHi. ;
Ti,.,. magnifiniH^ I-UHTIMB

*H- par la f:

s
n la U-

-lail r,»,|uit , , j | s.- fil- ;
'-ni \nli.br <1 Matent : «•, pdit

s™ ?™.lrr* V U SuMelU MuneniiL Fmari
D 1.,-HTH. MM. >«iair Ao-

Vmm,|, ! j j r B n prfr

i (r- fr.-. Cm*. \Lr,-Jr, Fr»
-» aTlH» \
"m- n Kl

*ri#"»l k Rirr-rru, Je I U I

r .
iuiw pHnlr >aliarr<i j. k r Ijur.Tit Mi
!-• Afi^m- *1>r>nt. UaiH-n. i^lr.., bo.
nïr l,. t rn /i . \l. \r«Md. Vsw,,nt

r'mntdnti. -hel A- »«n- 4a D M ta : \m<>

AlW T
Vrt» : lltfaih i^ i iB

ur : Saoul »<>tn#ur e| Atni.iar ; M*tG
ii. li»il<nte.r : *Ril>n»i. idMrfMriii: Jinrp
irlarrhi. m«H-wit ; DoBim».. Itorami
ir ,!><•* KM-*-Û» Je»" : \rrmhi : Nr
Jim ^jHtrur. i r i ru. . dr U <w hi*.--m«

) ..l> jejn Fhma*. omlrewiaîtrr > Y
C,.- . Kailalr. l u n t< -« i . r r a IWi»

111 : l.>irr<-i. u urirt+ur • Si-n Ma-
vr-iii 7>jli-in prrhniT : llrriinn Jowjih ;
le* trere. <VM4I ( BjHiam n rrrrlù. JI>~Ù.
•rinir rir* T. U Maltei ViuL rinmci^aiilt

•™™n. rBpJ-5>' ' l ( -:»•- » «•" : >"
s \ia.jr.i. K-i—H-, Î H-irn : l'il.»aii;
yoti Tbonw. LiMioc Rwh ; A l i T i
nlbiiH'hir ; Saitnri Jean, éntiml.-z O-»
fa^ph : lr pcriinarl fir l'I n'.nn tie>

Apr>:- l'^l^-'iiir «f'innrr' ai'rr. |Mrmpi-
L rr.--.,(. 1,.- H. M-.r V«r«t»i "

dMbiistraUu i« Li vill* de » c i
,, lUOtiative dr M. ftan KKIBQIU. •.-
jk'ur-maui-. u ur.-ani* d mit1 Imçij
iui à fait remarqiB»!»

WIS DF-S P. T. T.

U t)imii..fl .t.- P.«ir- ,
' la *Î4ifT ,'nlurrar qui. Irs

iu«an\ fi>a>1hinndiir lwrf ,|<- | j \lrirup«[e
ml rtr ntmiK-s à b du,- du 2? ja

|*rrt«ir. I r puU«.- pMirrd pim.tfr runnaic
I ,t^ I J I H aiii, l.unaiiv i.il'r.--.:

e D. F. M. r .
Il bis, Sd Aii^binjaudin

Telnhrre : 4-50
Cùasaltatruas l<m» tes Jours

sauf Samedù aprà-n«di
et mnaa iha el fàes

àdjttdwabai des napnde bois

ua r i a r irai trrt pruubcâino

j »' ptLM'Kkr J J I B le *JM ivrl J
L l I <

CD. NICOT

«• U FacHltt de Hed«ïine de Park
n, Boulewd Paull - HABITA

CABKl
n à 12 heni*s et de 14 h. a M h

AVI8

tke de Paix. Ru- .-1 U?rl,. . a,^ ii.u

Le HLndi t> téi'iier l'Ift df Ù )>. ^
v i e t ' l i Ti.

Le Mrn>r.-iU 7 di 1 h. 5 t h. .-an

T* J'.id, S -lr li 1> â miili ri J. ^ h. i 1 L
U(r r- I J I « SB(L

U \.odttOi -f .le 2 h. â 4 t.. . jrir a '
331 à 375.

' .^rardi TU .1.' •) li. à Mnli ian
37fc « irrfi.

1^ Liu<Ii 11' .1, 11,, l I l i . .-..,!. n

..(i U .f< î l

Lr Mrr.ird, 11 .1. 9 h' un- .î mi-l.
3 brarr* à 4 l*rtirr> rarlr n" Wl ̂  "VI

Jrurfi 1S dr t fc-vn à Midi ft * t ?

\f Vrnrlrrdi l'I tir t hrnr~ i mirli n ri*
2 ti. â i h. .-irtr n" "M i H60.

Ix S a l w , j , 17 Ar 'I h.».r< i mil. rarhP
• H>:.( J I1ÎT.
I ' l«n«li 11 ri* 2 fe-arr. à ( h t i m eu.

' •<" 111% a (2011.
\ r \U,,h M * • 2 Wirr- à 1 h r « , n r i t
r- 1011 i IJ7S.

I*- Uritmi; 21 .lr <> l.-tt>~ j .B.,t, F-I ,|.
hrmr. a 4 rn-nre, carte n" IfTh j 13".»

•* Avéra BTW csnoN >ATI L ^

Non roiHloiraitt
IDBU-Ï l« Jptrso
drws dr Mme V'
TE»**

K n i u t
iuirs vndeulUee» par

îr IcmfcVl relui rtr •q. XATHIET f « -
.JlMBAMT-ir-imite .M idlecliuim: et ai-

AUK oAeonr.i d- Mme Coraaii et 0e M
tairUr-T] Colomba». 'AaiiHtniiee •",' :i\
ie euit repreM-ntcf (>ar une deie^atton
rc drapeau.

Informations Locales
MEMENTO

r> F n a i H i 1944 : Uia Ai'
i m u e r Ifll. — Mwato
itioa 4» M. Emile Ttaett IO

.(rcs d«- tratifbles
Lu A1S.LI'P, une .,1 t«qae altenandc,

d'Uflliolz. a tL',*i^r*h^-,Mtt*ehoo*.
PmU. 6 lévrier, 7 ReuiM.-— DM
lL du 4 au 5, d

5 Irvii.T 1929. l.islallaiion de M
uisuu. FiiBidiMt de Chanter.
.1 FEVRIER 1B40 : Miirrtl-Ora=
« ( « n t r iftll. .-- Le colonel Bnidûux
nrniandMit I» ITIme R I . part m toui
éf d inspection des dilaciwmi'iiU.
B h-m 1er 132B -- Mort, a Baslîa. rit

U'nirut Mjurel. ancien Gouverneur d
u Corsr, CL>:nnui:id<w de la U-^lon aHin

(Jrmx de Guerre

IL Y A 25 ANS-.

ut e
•urs irunctii'e* cP̂ va [f-D Oe Lore'-

il:lll* U JIIUJ fitU-lr UUimiCr gu'j H.' )Alir.
lit'r. giar Mmuieue k Curé-.Wvliilitêlre |jt«-
•hi il.' IJiTtrp-Dnne de Lounfri. l'unini te
MttdfitUM't'Hi- (îi-ni-*î?ï** Su/«.n;. 3ït< Mua
-i.ur Jui1.11 J'iTjtJj.

Uut M£JK rouinu.' Irntn.n^ ; |"Vr ië ma-
riée. M-xuictir JiHvli Mii/âaj, dmr£!«i r
au\ Ai-MrraBCTs SoeUln:. «u» «twfc. et pour
li' Mûrir, MI unie, Mjd«Uir DuuuuîqBt A»

Avis de Décès
-astori ; M i-t Mme Bastiaui Joa?pli
Lirs enfants ; M. i l Mme Btotia:..
ard et leurs i-iilsnls : M. et Mai'

François
Mm e Wi

du Toulun ; M. et Mme Mattei Jun-
: Mme Vve Cssiori Mane et HOU

f Valence : M. er M'iit- Rlstcrî An-
dré et leurs «liants de MaraciUe ; M. To-
so Jean ; M. et Mme Riston Joseph et

urs enîaiiLs ; M et Mme Bastwui Ni-
ilaa et leurs enfanLs ; M. et Mme Car
mi Dmnlniftne el leur* eatmts ; M. et
mr Tueo Joseph et kur fille :
l#s lami:ics Pureiu-lli. Bastiani. Gri-
•Ul. dt Marseiiie. SaUt-cti di- MarfWMc.

|Marini. Parlcanî, Orabona :
Ont l'immense douleur de Taire part ;*.

Ilenrs parents, amis et conrr.ilssan-es de
la perte rruelle (ju'ils vieniu'ut d'eprtit:-

Mmsicnr BASTIAN1 ANC.E
Chevalier da Mérite Sncîal

Ktnphtyr Mnnitîpal
.«esibre «ta t>«««« d-Administnilaii

'Ur époux, pt'-re. fn'*re. nrveu, bean-frè-
r. oncle, roustn et allie, déndé a BaslLi

le 5 I.:Trier 194(1 à I ' E T de 72 ans. muni.

; M Rapliacl Kardmi . Mme et M /
Dominique Paoll ; Mme et M. le Docteur

'p!i Crudeli ; Mme et M. de Rocra-
'setta et leur lils ; Miuc Marte Aiidreani,
née Ettori ; Mlle CamiLe Ettort M Jl -
tfMli'l Ettori ; Mme ê  M PaU Kaptjtt
•1 leur fils : Mlle Nana llarlni ; dans
'impossibilité <ie repouOK indlyidueUr-
uetit aux noinbrenses marques de «ym-

(uatriir qui leur ont eu; ttttnlsaétt i l'o;
au detes de

Mine Vei : Luuù Nar

I.Ot'lS VAKDINT
Serrelxire G#n*Tjl HimoTltir

dr FTéfectUr
Juçr râktrnt a Calvi

[pnenl laur^ parcuu, omis et rormats-
de trouver ici

attrt

Tes protûiidcmen:, toarhws des «
brruses marques ("e sympathie que
apportent 1rs condoléances au MI-

\KI de leur cïwrr- « regrettée
&0£Vn rACfFKtGE

fiupt-fieuie «es H«.lt$i«uaes dç l
Ciïilet ui Communauté, dam l'i

*ance de rf|wr,dr."- a cbKutu fisa
H 1rs le voudr.irnt nrienl Wnte» i

|perEBi]D«* qol Ù K U H H h fcnr d«ui:
j y t r ici Lcsyicùài.iu de laur reço

" u - e émue rt tri* «tac*». " ''

Mnu- W AILLUI.IL- ïknu-»U. liBf Blor;-
eau et suu cuUiii ciOran : M. Battesti
Gui de !lat.tin ', Vile Bat les ti An loin
• ; Mme et M. Emmanuel Battent .
•m fils de Paris : Mlle BatissU M:

ne ; Mme rt M Bat test i Pierre aux Ar
teea. et ko ri entante : M BaUrstl Joai
lut Arcieca , Sl_ Bat test i Joseph Ant^i
e ;
L«1 lamilles HatU-^tl. Bfcinerd. Mar!;-

l. Pehmi. Ca.wnnra. Lceeioni. PoU. N Ï
I!L de Poftriu di Nazza : Battestl. Sai<
ini. DoaOîliCi de Paris ; Blondeuo. d'O

Ont rimmn douleur àc fairr jwrt

la perte cruelle qi.
»er en la personm

BATTCKTI AVnilM-:
Adjodxnt -chcl en retraite

Aaetcn rumbolUnl. nédaillr milita»

>in et allie, derrde a Oran ie 4 i.'in
Mfl a l'ane île 52 ans
Ce présent avis lient Itcu (!t- leitrr .

nrc part-.

BEMEBCIEMCNT?
^ fanuliM Guuililli. dai
te de répondre mrii*1doell
naatbrtusex mannes de

ijui leur ont été temo*sne*e a
•ces de leur re^rctt? prrr

ANGF

Itirrnts urnia et eonrial
ancea rte Uouver In l'expressinn f
•vis rem*ri*irmrnLa attristés, et les in
«ment que ïm mevs? âe sortie de ir,-,

,.„ .- en Heu > samedi 3 :e*rter dans ré^h
rie Iw de Motrr Dam" r|c Lourdes daiw '

Sâl'JT-rTjOIRIKT dLTiuteltc I f f l ^
L a aatns Joor» à BMda

HOTA. — Pour «vlisr les Irais te Oe-
liieeiiient, écrir» : 10. Bonlmt* An-

çist*-Oawfin, Bastla, U.
3i,l 1 domicile

fîi TOUS souffres ur RhumatuBU, de-
la Sriatioue, d'une Courbatue, d'une

itorse. iTune Conlnaon. de Rtraraes de
lintic vu Onppe, Tuyei l 'aimona eu
umeut SkMB qsl m trosre à U ï
do ce josrnal. Elle «OH

comment TOUS dtbarru
t a suivant U méthode 1» plus sùn et
a. plus efficace, » M TOUS dragwr TOT-

{ m rkxtir.u™
CA^rkuNan- <

r i H i
- panirr|i«.l a
di- amnwi\ nui
iam nu. nrfrr p

UKF TN 'mr PARI . #

NOTRE TELEGRAMME
* DE BOURSE *

LES ATEIÎX m

Il ^ . lim. H'amr
f Ir- un- rt U. .lu

IJPT j 1« iWimi-lH
!*•• r|ii'à )• rnmlfiwn
Tlihlair.. , i \ , n . - nr

1 jn'in- (fn lait ijuM* ajf
' miii..tiw .lu lerrifiîrr,

r jtarl, de rnn<>iil*m-
tr<T ne peuvent J«Wt.

Ô'rw :
«Wto ^aulirre.

W W T FRANÇAIS Û00060

Le calme persiste sur le front français

SUR MER
dm, 5 Ii-»rier — On a tout lien
r.- <iue le vapeur A

-500 loiinea. <te OotehoTE. »

I .
U avait 21 homaie» . bord.

s*. 5 fcwiiw. - on e o t U

Presse

1 M J I V | | ; \ H | i -

Itmtvi-fnrni. „, î,.T-t dL- pH-aJu* ,,q
u Jpt-tf I U-IMIJIII a ptuui L -, i

ie calnie des jui^r, ^i.. , ^.iit-.
On ne stfir.ale qu'un léger u l t

C'est traduit par uni.- reronnalasaiice pou»
• l a par les aUemandi darm ta tegmn
ft^St de ta Biles

Cette patrouille l'est heurte e a l'un de
Une a vaut*- postes.

Elle a t l e ausaitôl. disfersec et est r?:i
trée rapidtom-nt dans «es lignes tu lai
Kart qu#hiue« prùonnlers e:nrc n->

t u rai-.ii) di» rni! nuons aliti'JS|infn
i]ne» jBanvai-.lv JM uViattone franc a tw

et attemaade n'ont pu, i

MAIRIE DE BASTIA
U - f J, i . p . i . n M . ! . . , ] ( ! , - t m > , , , . - . , , i . ,

pnres dr se prwuler «i bureau dt ]"**
tance :

Olka Klw*. ft-uic ^^ IT'sinf j Cu •
:

/ Alt-Viitidrr.
Ipif« Marie, ru.- du
Angdmi J. ^c'̂ hin,.

B* 4 ;
Basliani U.'i-. r.h-
Caiirti A»»*.,%ai.4tir

t'2 :

_ i Anlmnette, rur C.lnuclU. S ;
Pa»|Balii>i Stêf«inr, rue Drnite. 1 ;

i Marie. f.*U<- ,|r \ , l | r ;

lonues. imraatikulé n Oslo, «tu se ren-
dait du PortuRal en Norvi-e.

11 y avait 35 hommes d'ÉquiniiM el un
pïwsagM.

AVIATION
Wellington. 5 fevri..,- - Un n

i bcmfrardemMit i

Ikr- .-«TOUT ..„ t wi. tauto t .
-f IH- utiu f i . butin» â Jirr.
Il i-uftil dr- ,am>r ILUK quelle iuttttlÛM

W
Bru,-..» lelk-

U Vun. MWr^r.
L <rri< .̂ BM iam|»nMl mal >i(u- !•-•

_ . . , . . - * » ra!»wAMri> • •U^n l tunw
•landais «d tomb'.' drcn.1 i|Ui ruonr d<- IJ i-i%.ljL' parr.

iu large dL' la côte d? Canterbury. 4i»niicu..
L'équipage. s hom ). est L L tmii(iUT de

i d I
<|ui' d.-, pa-

Réunion
du Conseil Suprême
Franco-Britannique

•iinlihii a !•„.•«.
I r t.. ntril »-,,( r

M*ir n-la n'nlêv- ri.n au r i -pr l v

^ P-w | B | d n l r /o,-.. pui.sqor .«in M
t-' Df («it l'utiji I <l̂  pr.*r>F~ ji^.-Ui i>ue
nnk tû r .

Au nmlrairr. ,i L- j . . w de l'\n. *
IJ famille ra.semUr.- le jet.itr T^o
:• -4 onwin.- ii-jintûii' :

- - T*ds M-nti euman- la Unie '/sx
I |i upae du gnuLii '

I C«* IMI dr «ire un, . i i l^ .^ . l .e .
I T.«., n-v.ji onr paitr rf.- siflrs « , 3

; cLiv -an- dinrr

U tramJr-Urrtacn- ."tail rvpr^nli'r i>ar
T O r f r f le YlnHnrt Hallfar. M.

» pa*

&• i) l.[-llr h r , . n j o

r.alJ <Jaoi|ib>-ll. dt- i ^ Mcunurr Cattu- POl'R IX t îE\RllEMf'\T MORAL
i4n. <ir Mr Dudlty P»MtiH. dr »;r Kdmund (»e M. Bith lAndrrl à < M a n a w »

r.ii-ilr ilujnarfcl-al •> l'^ir l'.uru- n Ou yiiaml H lr»are aui* Sfj!ti.- la gmjfi
•jor G.Wr«l iMtuy. ' .[uVIli- lait, aiec «n|i univ UnsklciFe, «

lai&T. CAMPINl-H!. Cm l.i <.haiiilirr. t .-«rrlI^Kt. i«im.- i
tpelirt tle 11 il»-.. afr,,m|«isnts de M. ! iu.ptiser a*v awte
» IJTÎIW. .Ir -rn^id r.4a»-Im- >^ IVii.un n-mullf ? f;lt

'Hrl.t., ' h a.'11'vaf VmliVurn it 'iu J liT«-rtr% lu fur,™

1.1 ( K Mllr. U M i I 1.11. l l l l l l MU

'ùrfilafre dr I

Mlnî-trr V 'l

^ | 4 | T
S, U. U., M . w i n l r Ir thtiwii* K

ilirl dr lulailiuu. rutumé&iiv
M. lr iidanWnr K,*iri uV-u! P l

j .<ult4.i»'ir «,„ i»iiUnl judib,
«r |>rr-.̂ u* rtrJtxivrWriil .lr ita-
iu-n.inl j lotit*-- ] , . rhu-^

)>aliuilii|ui- II'JIII- iiar.iii:- .i

Suulcuir lr nt.»-al .lr i...* » N.I
U l'«lric du |.nx dV,

lup li.urds uirihic-. it'ur i.'mui^ari imii.

ïdr lur-Lju'iU l.nln-jl -ti perBKMtw. le-
iL-unllir .lr~ qu'il. J-̂ hjrqt̂ iK Jsn- n-'trr

l" ri <nn Ir MHirirr el U l.-tKii-*™- J'un.

'Ifittitr «u uilu U> la IVuucr ra >
i l*ui ravial Ji- ai» onikHUiuti.
n-r imwtli'- j b fin A* LOIIC U I »

W> ritmil.' lui wwslilu.V Furent (Imitiiu-

MM. IxHh.Mi- i.iiu.i'1 Ujniipjl . la

-iurtini. Ii-r adji-înl n.tini. ii-jl. Ofh> i<
la lifi-m d Hr.Bnrtir .
,J,,ima, ( i - f de &rtaiUuo. Cumitun^i

Cinéma
*M* if' ...irs k 21 fM-nnsa.
Le Jeudi maLùiée à l i Hiures
L i matluù & K bnre*,

c^r, dera Tnatiure* pe

; jirp tu wrli quHic U wrfl «o Ifu
J (iu milu», rllr truite à Tt'lrr. j«mi'i(j>ii. lut
H ? P i b i P

malrxrBCf

'|.r i:«B*a su-«rmr a runtinr *t»* loo- ' H T ? Pwnrofti 0««, bdlrr ?~ JWqïr i 'n«û.
r« asfn.f- ! i - •!.*• -t- •Irmrois dr U «• ' M C P I H T A WJF TM-toifr ijm Ruo> lak îera

Apnv '

a abattre
* M Mur»t. Jufe, Berry, Rosci j ^ r i

Cl VIVIXH. ao.Titil.-f.
t u pretnirrr- partir :

LUsinc à Scandales
L*a derniercs actualiki « ECLA1B-

IIIH~ iiui-kt̂ iii* .«i! rW plus pirtH-ii

i' Inuiimr, plu,, mciiiilr à U e^*-

il il-»— -.U»T»»J n-pii.

l«tl?i«îf'
*r* lulr<-< ? A" quoi hrm W T M
' Francai- « k» sonnant» ,->»i
èlrr ituli-.;,-* d.. rimlocansle ï

jiut I,
w n rnfit
flUr !a F.

- ap-^rr- du KrananurM moral ulj-
la *.l«ri..«t du problème en non*. UYst

l l l i f t B imim^ de rfaarun <if

jti.-nv <i.i (nnx-il ^tiprrtix' M. FA<aanl 1>* . n*1*"1 "i " ' i r"i* «o tb iu r linït^mps
»'i- j j l ' i u n Uuktèn- A- \ffui,,, r, ] - ! T.HIJMUIS w i , r < io« l m , r , nurr, , D a .
rHiitr-a. *u r'mn ta Thanorar d,- V. ! >""•• !««• avec In priirfiaia la cnoiriitr
liai-il, il.,,,., JU.,,.,1 d'^inil rlr <.-'HitH' h- I '""» < • " *•intrmswTrVirl. d'une 'lai*-*

<!< la ttri^nti,.,! iwitBBiiKiw. t tw^i».' et (IHH faux honrtanr ? Eh bie».

dtnn \Hf. lampjnefai. Mùù-Mrr de U M-
' . . . l i rjuMbrr. UintMrc .h- l'Xii.

ii"».it« <jw rr qn'il aura Mrrité, DU k»

rlm. I \mK*l Itarlln. ir g-mT.I Vailk

p
priir du gmdan
n.«nhrr rfr dieh» <

l.r K.

]oot autre dtOM que b
é é d' i

(i. V\t. CUn'*v ilirrrtmr <4« <UUi-\ \ r H'arn-ment moral rtait m i t Wp-

>i>i-ml .lu Umi-irrr aV. Vfair» ttran maJntim <V h P i i \ n rM «uj.njrJTiui pou
il (i^iil^inflrr, liin-nlnlr dn fJibiniT ?awmrnt a i r «]r l j nrccsRÏté d* dêl

LU M BAC O
Attaque/ la C -rieur hou elle se lait sentir

, .ns avaler de drogues

Uniment SLOAN SUPPRIME
LA DOUtlUD

Le Paris
T£ CK 3 0 » : DEUX C^UiOS ITl MS âEN

Les Aventures de Tom Sawyer
TOCS r*ESCNT£ CK 3 0 » : DEUX

l M « l l.r.l RS ^ VTVKEI.Li.-.
a ï « Tu.111,0 K<llv Anr ' ,n(c. Mar Itohwn

emitrr partir

LES HORIZONS PERDUS
•ver ROTO'd Colrnan, Jane WyaU e1 Var*o

TOUJOURS LES DERNTERBa A C T O A U T Ï S PARTffc

lr adralialilr Ir» .JMtiigUpr*
iii-uV-.. nviaf.tfs fa Lmcm.
? I-Hir Tit'UPtlIir 1rs iond. né-

airm au /i.mii.utk-iM^rt , ^ fth-uvir.
jrr Jt |.,trtf rn p..rtr «..Ibriler la grnr-
B ffc, habititul- dr la \ ilfc ^ Pati(«t

les rîrfu-* <-nmiiK- chrz le^ pauvrt'*>

l . o . i l U- j.tu- i^^haw, r«

A Travers b Corse j

iBUn-K DF LA ÎÎIK- PAi

.«.t ru litii au miliru .l'une
imbreuw a^i-iajMT J,. jjarrm^ i-t dainK
]* rfeùil riait r.mdu.l p a l

(jthrrine Knlli4. a.V
Maninrtlr Lsnn-nt. B^wiiuu. M. \ ÎJI

ft; \nt..m. llnmini^nr .•..nnni-ur de
T. T. n M \rrialii \m..ii«- .-inpl»

rliarlli. i Gittr. à
l

.n*.lr»r« Jn.1411.-

furUntr ri InatUalc que ie Centre d* V. < u. il

«tdai,
.h-t- I»

,.n™*irr- <pii drbari|ur-
•' ù (Jilïi (.'.< U w

M )iar UjJaotr b C .n i t n i r da (j,p.itr
kn- do. uraibivs <ln UMN^H H (Tau
d«im> .1 .l.'Bo,M'llfS rfr U \ift-. aln-l

«.il un pbhir .1 or. tM.niH-n dr ^rrri, j ^

nr ]>•* 1>IH^(T u mBÙejilii-.

aeriH-U ai rt.rtti-iirra^ m ,-, .^,irnl ilr r."-p«"-
ter : « C'cl VTJI,,. ,.| ..,-„,;) ; [.,],,, ̂ , i t

hun l;i:n- lr , h,.~. -

TROUVE

ê par le Jeune Paoll. demeurant
de Tos»

Dot - i -
putlc de police u-

somme d'à:seul qu il d

EN 1939 j

LE BON D'ARMEMENT f

out en conwrvo
• ar-fMt H^uld*

SANTO PIETKO
DI TEND A

["itui Aiilninc 20 : Rf-mrnulil I
lî.t-uri Thrri-w 10 : Pisiu-<,fl.
r- \,J«i.n- Dit : S.Mli \ul., ni-
lli: jr-ivnim- IU ; Pin-Hi \nUuit
i Y,-'"-. :il : M>-lTali
Knr-n rrjmr-^r |(l :

J>-.<t'HI-RXO

II. J' ' ." , ,

!.,.,. m \l

V . l 10 : Budrlli M.r;rfV™.n
MatUi-i H<uD;nk|u- î : >ak«i l'r.nlr

|<>i> n-. P.. f tr Jran 10 J H™« Danin^ae 5
iru-l.juir.-iil y\ ; • » . • tJiH

Mariani r'raKfnM- 2 : Allrrimi
n Safc.t J™wr .>

felli K<*r S ;
Marif 211 ; Faialrlli

i« l.i : C»l<»iiiii Kn 3 : \J -Ui P-.,1 >
ilali l * . , ^ ! -
; rr«H.. Ai

•.xiiu.'iw 3> : l*»-leit, r>i)w;-<>-' 10
Hlirt* MjtirTijrrrse 10 : CWrllrtli A
ri. 10 : Rawrf tnlninrAtaiir 10 : Mo
* . . itraad mtâih-. mhtmUr oxliuiir 2(1
n- . . . . Pantin* C : MurLini MaHunur ,ï

Mit III ; r«Mmatu>i Mar*- An-
rie 5 : I

i P.-Ûwr» • * : \rw
.NMini F V

VamU-
a ?> -
- |fi

W l I i Haulrtlr
M^nrrhini \rmr~Mafir S : tstth. ivtiti,
Irier 30 : pHHrrr* Anjrir ï : (JurrH ̂ n
tnin^lt" in : Antanurhi (~rr$r, iMtiliHr;
t.- 19 : t.itrndiai \*dri 2 ; AMWTH* î
Bûrirtu CruMriiw ."> : Navjnv (iiHcrir,
*> : Chunutmnii Vnrl r> : GhUratMmii MJ

4i^rlp 10 : Man-dli Charles-Jean
ri .\ohiliun XI ; PUnrtli IVrr^ 2(1 M
l.ilïr .. ; r.~t*nnm T-ui-ainl^ h : 1
1,. t i.->ir d'Epinr .S : CJiiarjmmili \.,t™

T i'ilITl Pll-I
. l^*i- in : Kanrlli J. Il .S : | w , i
ir-ljuri^ .> ; G>ln«h«ni Aim^ J « n

Pii'lreUi. MrRMta 11
\,ul i (Ji. III ; fl
(,«llHli Ugélr Hatir .'.; rfciwnwwri J,
nitlr 10 OT«tf*inI rimniniinp- r« : Padmani
l'a»! SeipiMi W : Pïm-il, I—rpd m : Kn:
Mvnr 1 ; <!an{irrtfi ABne-ïnomami 3u
O l a Jfiin 10 : K.wà K. ."> ; «4[i.ni IV.
minu,,,^ .'. : Itietn -i Robrrl 10 - <.,r-
W'-'K.- r> : Ixll' rbrfltrUnn 10 ; Uarbi«-
rr J..F*. M : Vfnrardrini J M . J: Timn-I
h l^ui> 10 : Miriani Micbrl 10 ; rVtrn
Vîomif lu : Ifrtmiii l j m » % . » : M.T.I
rhim traneni» 10 ; PiiHli hurles ]|> : \)(.
rarrhint )•«!-. ?(l ; Rriati 1D haou
J 11 11 ; l^ri-fl/i rAr..ninr lu Sn.ni

M. MOTO SUt' LE IUNC

R DERmFKR HEPOÎiTACES K0X

MO\TETONE : LA l-ri 'KRl: FILMEE.

SAN GAVINO DI TENDA

leudl nliiLiii u 11 LtJii-a. 'J::l fu !n
ukiiA-ques de H. Uattci Dominique .
de 85 nus. au milieu d'un grand cu<

tri de population.
Boraire d'un cara-: 1ère parlai te u-.c:

Iwmorable apparteruti- .> vue aacipi.i
| famille.

L winmiatioii a eu lien dans le toa
mu de ta lamitie
U' deuil :-LJK ronduit par se» iroti [;:

Jacques-TniiAgaiiil. Gabriel PL Soin
Mari- i f i deux iw»emt termaii i i U J U I
Gabriel et PetreUi.

i notait '

ÇLrul V.n:

issatance : H?i
l.nre. M;-n. ancien main
Ti i..,im. Mun. Cosla, roi
iri|;nuï ; Raaeri. notai'E
Jesm-I*arent, anrieii ; m .

re de Sauta Plelro. CrUtoOai. roo.--I!k-
Pii-rini ébéniste •

•Dreneur Je tra^:
bUci : Matirai-ri n . t ta i ts de* I

JltlMorolli ancien maire 0>: &
JfepWur e t rttr*lLf : J B. Pat»

maire : Poletti, coti^cili*r
(pal. Abattl Nico1^. nu i r e *ïe ?,ere : . '

Orsiiii AntomeSI-i-n-ml
.'•iumile s été donnée, nvor inKiy-
s la prrsidi'nrr de M. Don,n;lqut Re

Illli. Curé-Doyen de S :n tn TH-IVI. • « (
té de Mf atmeori . cor - ée Pieu- de M
[Abaro, curé 4e Son a

Noua prions la famil-r M4ttei d ' acné
rrsptc'(HMWS COTld'1

- j . r.

rt..

Après
la Conférence

Balkanique
l^rad*. 5 février — M. Oafenco, m\

nlsu» des Aflaires ct"ar««ru de Km:
manie, a quitte Bel-rade a Sa teum 1»
tram spécial.

M. Mctaxas. presi.ieia du Ccrwe;i el I.
nuutre des Affaire< etninsemi de TU:

(iule or.t quitta n k«ï i-mr ta empilai
OU^OSISTP à » h. 10
Ita ae rendent ï Niu-h. ou iU seront I*

UOtei de M. TreUnvurh. président au
QtNUHI TftiK.>s:avr

'MM. Saradi.islmi et M ' i J W (mitf#.
ont Nitch oe s..ir
Quand à M. Onrem-n il «< -nid <flr?t-

HMIII a B»'«reî,t.
Rome. S fewier Ua mJieus pnl:

| ues italiens rxpn.i^nt k»jf satt»(ar--
Uon 4e nUr le pacte ôafkamque nmaer-
rer An fornir .-KTIWIIP -• ne p u «e trin-;
t.>rnwr en nu blrtr »iH(jiiio-dan«lHer

:M i-nn-itllutton. setmi « m «art..

|nH{rai|iiiipi^ii^ THTïlTîïïCïTÎIÏ ï"1



¥
Gandhi se rend
en Angleterre

A rmirofi DES CONGÉS
1)1 S FIIWCT! jS.SAIKt« « I I VUST

AS ETE F U S EM |«H

L*r"'r<t>. 5 lêwier M (îr- -•* . I.J:
. .JII «o,.:\rer avec le vue-nii dr* lt.des.

ik/citM Je LUihtliî:* *ur lii1.«iir «e
a coristitj-.itfn do ilaide «si arnse tu*r
-c,r à la s;<.iiv€lk-Delhi

Danî les milieux intéressa, va at iaclv
.nie trci VTaiiàe impurUince nrx ninv.'r
latjons qui vont se dérouler

A l"
\UHJ\4LI-; r I" ;t.l r'tîKK

i>««* -n i* - , , . .
Sont it&rril an taf^au >infini '«• '

^lun d U w . i l i . - militant- «^ "
ion iThoannif Ir- inîliiaito ^ t n

A éh

i-tii.-.-.ii. M

j bk-«- ri • le

\(i¥l\\TU>\
\ TVW'.y. TKUI

l'in 1

tu

M.

, Ji.plirati..,;
rrlaNl ui v D

rr Irruporaiii'

(trfldr dr •.»

HI,P | . . J. - r

,. , , , ,

Suffi
du .ir.;

uni!;- ] •

tu-limlri

•'• Vm.il

• - . \ • • ! ,

> >•! 1 9 Î S .

IMUTIONS

: la dsm< .
•ur présure :

'Li i m,,

\i . -radr lie lii'iili-nanr-pAmH à titr»

\ 1 . Bari.-ii ' ...-i!.-tl.«inn; ">[ariii--

M. I *-..•',ii J.-«

Ti«ui»~ (..lor.i-1.-- - InUalt-rir.
An ^ra**1' ' ^ <'ap<i3tni" a litrr ttatpflraire
Waltri Mar. . ! GabnH. Inviefunl.
An ftiw).- .:<• Mflir-lH-1'trnMll â lîlrc 1r.ii

i<-r«in- :
T n k t l t , K.r,-,.i..I. .111'u.Uol-rliri.

l

liTjri n. Omit.. I -.ni-.

^ m U j
I >Htr- -ii ri-nirr ri in^rurlU'n <l*a»pirdii
.lartillriii ' it- la <iiii< <M4^ n - i t i ^ x v Ci .

I1. - ' - J»a4r w- «iirrt-ltal rfr- hipi- •

Ol.n.Bi Dmim
, m, (hi,.!,- Marital
r..-rtti l'jul IJHIÎ- -San

Louvertuit- des hostilité» a condu'-t
F HjLiiylio puoiict u siupendre k i eon
•* ci*- tou» le» personnel* civils de 1"E-
i En attendant que le régime des coi

£L .livement nx" 11 ( st apparu uecev
IIK du n-glrr di-b HU'nUi^nl :
1 ' La questlor ...-s cosses non pru

i jf*3k par un certain ua-itbre u'ein-
i>yei> v. d'uuvrieis ,
2 • L- question f..4 coufet a acorde-

aiu> certaines L.r;uaalances exception

O s d-nx question* seront r ^ s i " par ki
Es^ositions ct-Aprû # y**»!
A - coas*» •**, a v u t ta fia de 1«3!>

I. personnels civils extérieurs

u> en usine ; il C'y a pas lie» d.
k» reporter sur 1M0 puisqu'un regtnn

m:v<4U *era étaWi.
II *a est de même pour les mobiiu

ma une formation militaire.
Afin d'éviter les inégalités entre ceir
it ont pu béœlicier de tout ou parti
• leur couçe et lw autres, il y a lie-

cV j^ayer aux intéresse» maWlises ou no.
iaii» les conditions fixées par l'arlic .
8 du owirt du 14 novembre 1-59. rein
if ;m n'/inie du travail pendait la dti
i * dis hestililés. une indemnité co:
espoudant au nombre de Jours de cor
ir cru il aurait fallu Ifur aborder por

qu'ils aient oecefidé ^n 1939 de la d>.
rée légale des congés payes, suit 12 joui

2.' Administrations centrales
11 pourra être- accorde avant le » fc

•rier 1940 aux fonctionnaire» et anx'
iaires des Administration* centrales qi
I'UUL nu •beiK-fiCaU en 1939 d"au moir

10 jours de coneé. mi congé ne dèp.'t
saut pa* 10 Jours au maximum destin
à ïeur permettre dr rompléler aota;
que possible cette dm

— (an

Des congps exceptionnels dont ia di
iee ne devra pas esc-der 3 jours pmii

être accordés aux personnels ri \ i
de l'Etat dans '«s cas suivants :

A lotrasi '-i nu décès, de-la mi
ladie rtii de l'accltf'1«t mettant les JOTII
ej, ri "T du pcr». .-• '•- >~" -f "ie '•''

u l'"pc ' r on de l'enfant.
A roccasuii. du décès d'un fri-1
r.nur la f n i ' . j MI pror aller *

i hôpital un frère en dnnsu i
m m jjar suite de fcleasmes rtCites o
dp malndte contrariée aux snece*.

En vue de contracter mariage
\ l"tiec3Sin:i do le naissance d'u

ealnv,

POSTES- ET TELEC1RAPHES

émission au Iran sport pa
- «les

Ion-
uonant hors de la Métropole.
La Direction des Foftles i l «.s Toi

r.iphes de la Corse rntonnr que les car
,-sptin ances par avwn u destwaLioi
et. .seo curs postaux lonctionnar.t hot
( lu Métropole i" . *te admises u 1
Lie au S jnnv'.T- ac transport par 1.
OLP aérienne.
Les tsux de* aurtaïes à appliquer son

nme s
« dn> i«Uars postant titK)

M m r i h de« serlrwrs pas lun ; =0
5C3 5M àOâ. MM. 508. SOS 512 âM. 55(
551 5Ï2. S53. 554. S5J.

Tmit rir ta swtaac : 1 fr. pat 10 Kf-

• i v t S :ciri ' / î . — D e » n t > Burf-i
niaîlDnal du TravBii, M. f lodard
irt- qu'eu «»«>:« «ie U a a r . " .
L c •rC vu» taiis icbligal ion de su

pendrt le* appilcatlons" lie « r t u n n «ai
:'U;:'JIV. du trandL
M. Joohaux. tnter»eTiaiit a détUrê :

La classe ouvrière eat cor>e!îtatiU

Revue de la Presse
COMMENT l/.MXEM
FUtBHA-TlUXE
si; l 'Hoci 'Rta DU

» w i k i-aivk ••M'.~4ire i l'Ail»
.- J fout B.4« ,pte Ut imiloiin ta-.
r monuiiiD ar pvuicol v* lui iuotmi
u*n(.i!-. quelle d ^ i t c IL nr Ju,-*.n-
il m.-inr j.»- U Buùtv J<- »> l i«
l'om^Uf. bliM|urr par iw ïoUrs hin-
i;tjiR>. nr i r m n de l^troir ni il-

aiiilaM-*. qui *mi Ici [Jus pro* pu
«iii'tiun. H I F doit dont m tlirrcbcr (Lu

éjtiuiif iiiiVJIis JM-UI i i i- iudit par

I A
c. l'a

cr avn- la H"'"'»'
prui Bilriaditr l'Aau

U
l'Irak et l'Iran, L'Iran, e'm U- pn .o

le .li- MIIMMMII qui. pir les pipcs.lines j r in
;ai> pf ati[t!iii-.. rîrat • la Mrditerrjrii?. i
rri|H>li i l â Joffa, l. ' trra i>*. dan ' V-irt 1>
;]nl-r, !<• IroUirmr piT» |>rn«luctciir ir I"1

ine iwiil rajublr dr fairr Ir pr«)« f i ln
l'--u\ J'ilt'-r rlurrlief du péimli1 rntrr I J
nirr < JM.i^nn.- r i Jr ftolfr Pemïqn^. H > ;i
.iu»i nu*. Udrnrfort y a«ut drji a

.|Ur rt»

à f K

]>rinr lu. qui pir.

rilLraîi
T^ 11- < JIU.— ,
l.rs ronvoilMe* r \«tcnl . i-f l«-Mïin di> ,--

«le r»t unr nrri-nhê impctini"'. \x* PT"
f aUruaiub •!>• (-ouiarfr w-m fait*- M
: [lutadr e«t drjà en plwr nu pn's ik>
it'iirr. Si Hitler n'a |w> Ir > n u * \m

ji'HU ^mïr «• me-oitr airv w « ' i l'»*ui
.il icut rwrtrr U purrrr m f-uropr ori
air i.u >-n A*i.\ t-p allaijLunt dr DOUVI_
Ir- pjvî- neutre , il trouver» des botail-

1.4- prA- d'artiicr i Berl
J.« t'ran

nro .lu

pr d
l'AnglrU

HERNIE
ILS ETABLISSEMENTS CLAVERIt

I.L M U S

H. »>l« Atruiir Krli*. F""rr. MCK

ment leur fldt-le cliente1- «IUL,-
•nt r?giilieren\i'nt leurs visite?

de profjpection el prises de commande,
a aoir.icje. Deux spécialistes i tiomme el
dame) -se tiendront i la disposition d?
toutes personnes pour présenter et fai-
re (-««ver gratuitement le* derniers mi

Traitement pour toute aflection né-
•essiuut un appareil ordonné par M {̂
es Docteurs.
De-Rawae : Hotri Splrndiri. 31 jki»rier.

lrr et ! février.

Tslvi . lirand Bô4*-I dr Cahi. 3. A el
r> lévrier.

Pians : Hvtrl OntinenUI. S. T. el S
B ferrier.

AiA<cto : H*tel S*irerUM. 9, 11. 11 el
13 lévrier.

ll..!el Oupe.it, 1]. H el 1S

Pnrlo-Vecrhin : IkHH Mnoerm. :^. 23
34 fémer

< itnr : Hôtel du TtorA. ?5. ».. 21 ftj.
Butix : Hôtel de P n n n , St. a fr.

r. In ri ! M
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i » U17
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U U 1B19

IS30

lt National 1B21 . . . .
OUlgationt V. T. T. . . . .
Vil» de Pari* î r i 1 . . . . -
Villa ô> Pari» 1B3I . .
TILe de Part* U U . - - -
roncMre* 19» —

nL 1933 - - j

Banque de Parla I
OrMil FoDrler j
Crédit Lyonnais
BodéM Oftaeral» - 1

Tram
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lo Elect . . . .

Bar. Ord.
[But* BankDVk .

'ou t . m<tochli>a
.CuJeûiei M*
Royal Dalcb . . .
Cncm. Fer
SanM-Baphafl

PTJUtASLLIS

diu circulaire» é» M. I*
Uiistre de l'Armcmeut Pt « 11 la F »

e; <j« li. corav, un ceaire de i^owé»*-
•vii n« leriulllcfi a. été cri* piw 1« Ctw
ire de Commerce de toMia.

C.' centre eit établi sur le t em- fddn
u quoi du large (îmc
i'our tout renselipementa. «

iii aureau de l'Outillage du l'art, a*L-
;ar H-4. TéUpttau : e«-

En vente à la librairie «a
FLTIT rASTVOS

A CORSICA

•tew-York

V«Bla-vDai ta nn.Telln. da JMtr #
« actaeww le • rEITt BASTiAQ > «

la mien informé &
te plu fort t int» ft

d«» iwirtM» Jtsulaîre* *
•eOé par Bl dïtecl avec rata» #

ne-i 1.4 a

L-'s prr.^iniics ne pouranl se déplari
nat priée* deenre A l'avance a Tun d<

bdtela t i -desus
Foire spéciallite se rendra ches PU
ouriilsseur des As^ixanc«E Sociales

RSÎiYROl (HATELIItH

BULLETIN
DE CLOTURE

DE LA

BOURSE DE PARIS

Paris. 5 février. — Celle pr.mlcrc
cane* de la semaine n'a préser.1

Lie volume des échanges est re.l? c :
•fl<»i médiocre dans tous \es ^rojre*.

An marche officiel, cependant nos
entes ont fait banne contenarjet et <ju*l
l >^~uiies d'entre elles sont meme pa . -
'tuues n rî-a'Jsor de iMt-rs Ral'ij

Les vcleurs Irancaises ii reventî \ - : r i3-
•ic ont iaissé à draircr et, dans 1*.
le. après avoir débute aux tnvnnns d»9

•o'jni rtR vendredi, ejlcj» ^it nr-irii-.1? "m
r^er rrpli.
Aux Internationale.-:, la luurdtur a éga

ement predotnine.
Elle a été a&fez sensible sur la titrer

de premier plan comm^" la Rojnl Dutch
et 'e Rio Tlnlo.

Certains trusts aurifères avaient T O I : -
ré de la fermeté au t ôuut, mais ils ont
TEpcLi ensuite soui» l'cflct de l'uml^ian"

En coulisse, la tendance n'a pas tté
{dus Ferme qu'au Parquet.

Volume des crlianRcï fort Jim:!'.

Mon pou~ prévenu loulci Ici irm î-
fntollont douloufeuiet da jWlui-
IIm* ne monqvei pat de foire dei
cuie* rvyutieirci d'UKODONAL ai
giafifi lenéde onti arthritique.

*wc UR0MNAL a ̂  «
J A M A *. D< SURrfrODuCliOND'ACiDE
UfiiQUE D A N S L ' O R G A N I $ M E . t
Tau Ici Dh^>ma(i«i ou Eli CHATELAIN,
2. ru* de ValrncenrH-i, Pont.

PETIT BA5TIA1S
m anu rclU par m «met »*w r »

ANNONCES
ECONOMIQUES

uuSru r loi.t tiansTMirt 15 ans <ir prr-
mi» àt ronitaiic dtr i r l ic p lscr . ^ n r é f .
Uirr t.flfr. ^•a(^rl•-.rfT i la Ci re M»<fcxnt.
FIH- bahaloro Vialr.

Toute la farrrsponjance conr^r-
eernùnt le Jw;. îal et HmprlmiTio

doit Hre Bdrpssrc imperson•><;!-
Icmwit à M le Directeur du :

PETIT BASTIAIS

Ne partez Jamais une lunette <
lectuease. Des Terre* mal ajut

ta ma.

IMEX-1TOUS
Jr . o u écrirai..

- Non. ték-^rapru^^ral... je le
| n twu les JOUM. C ^ i prMnls ?

— Jr ferai toul cr lue •

Et a«BPz pon-
ealiflnpoU. li Ù .

— CJQ Hihnen t ne

'^trr pM 0:11*..î'̂
U :
as obéir a celie (ju

f.st îimé, acbcvs. < 1 d<>ut
ie .-ur le ^eme iv,t

:-, iitc nnanc* de soupçon dis» i
«fari! «île detnRnda'.t. toujours k Vol?

f n est pis. j'tms"ine. mon accep
d'aJler dire des ver* rhw ce wr%

mohowme oui vous contrafe ?
non nuia non ' Je «uli tni '
U «mtraire "ie voir > prl-

7» ren; e pM cvtnt. e» tfepMmtifnt ,'•

11 disa-it rn moU. tend!
r qui y dPposait o-., noi

i t a iwr H:HK nroluagE cette Ion
"-Lme de & -'-crectiu^ n'aura
iprui : •-c ^n j*re*eiicc ri'ur. t:

JTTI pnj> Bcm-JaJt-il. que Jutes Le^Mn:-
o;.i r,;- •uivatt cependant avec un vif
r.tvrrl un ,i>1i<yiiie (toiil il ne pou rai t
'nuieurK entendre le moindre mot..
Comme, au moment rie «r retirer, ir

cumte W s* In HT lépretHeui il fit un
Jetne ulonReon ve^s le tapis de u

and i. se redresm, le comte avall

Quel charmant bomnir ce m«.;
r ie comlc '... appreO-t-il nv*r car

jljiii1!;.1 Crmsy a.iait prendre fin ppi
n .̂  Irrstjue la comédienne cul indi
'c MWI adrese BU ré^ociant en lui con
rnicnt Que te serait prête, BU jour dit

n l'heure indiquée i partir dans soi

Pendant et temps le comU de Vernir
ÎS, sorti du theatr-, «élomnait d i ; ^

la direction âts Cliamps-Oysêes
Et tout en mairliant sous 1rs »t-
tdrs de la rue de Rivoii, il proHonçait
mi-voix ces parole qui. &i la coni'-

(lteane avait pu les tPtendre, lui eus-
!ni expliqué son étrunge attitude de
PUI rt .'heure

- Lèche ', làclH- n>c je ..Jlt ! Pou.
*.. :-ic pas parle eamme le me l e
ils promis '. I uurqu ;, en ],rétcxt*n

\ils-fa «ce . Jt- ce -«rUi de rjrrlque',
qui ddll. dan* ma pen.-^ me pp,

mettrp de rniéd.ir rr.core "• N'éUlt-.-c
s de)i tout reflécli'. tfcpuis mon e.
rMmr diuet a v « c: nide Mon pau vri-
llant que j'ai ruln*. *t qu'il ne me <Jr-

te plus qa'à df>honorer '. Ne dots-jr p«-
•etlre. à tout jan-.ais (In h cette liaison
ea^iiise, charmante, mais qui m'a jew

ford (te l'abirm or haute et de tr-
rd.': iiniu i: faut sortir sortir > tout
x E'i aunu-]e le muraRr "> Ah ! que

amour a, donr tic tuissunce dftûi le?

dans le rc&ard d;<-espéré «
e Oaode jetait alors ver
lanne apparut,

i n - Vnt h n a e aiOaù

Le lendemai jo

i dép
vers aepl

it Jul?j
LeaUunpois devant l'hùtel camt de la

nés Rigoks nu nous savons ^ue d--
icnt plusieurs de", principaux per-
i«Cts de notre m - et. a DITS avoir

dit au wattman rie l':>:Lenire. pénétrait
dam S bureau dr la logeuse.

•ous ! ample et clmnd rrardch&us ^M
le recouvrait, le gros homme avait le
nCme i.-;n<vt louniii .1 et inelégtii' lue.
K veille, sous 51m habit iu>"

Mou, comme tout e^t nimUl, dans le
irrnr misérable de IJ a. on mmliler

il donnait p i r ja majeur t.. um j td t i ; -
dc H ropiUene* ô>

! tP-

. ' • U n
logeuse <iul ne !'t0; v * )iiulot ronsldé-
•ê qu'elle aC lemit i'vee empreanement
'ii fauteuil où elle ^band annal t aiiK

douceurs du farment* pnur lui rt.-'.iar-
1er :

- Monsieur défire -
De s» vnix chanblindant* de T~t»ui •

lais. Jules LrïtiTnpois. ié|x>rulit '
- cv*t bien iri ri>al-ce p«*. qtir"rcs-1

M et Mme Pommier ?
- Parfallemenl, aionsleur.

ion intr.locHtriee
- Voulez-vous Œ'indiquer leur étage

ri leur porte ?
Tout* stupéfaite de la demande de

l'important visiteur, à «nii elfe
tes pas soupçonne di-i relations rusai
pru reluisantes, la l i e u s e
de déférer au d«ar dr Jules LesUmpour
lui se mettait alnrs a «ravir lenltment
'escalier de la maison
Quand 11 lut arrive

aoufie au palier indiqué. 11 s'arre-ji un
insUut pour reprendre haleine, t-.nt e.i

quatrt jwrUs couvrant aur le p-iLcr
Enfin M s'auprortait d* wlle dfc eprms

Prmunier, la main prête • f frappe-.
A (*- marnent la porte s'ouvrit fytr-
e ri'rlle-mêirte et Anatole Pwrmirer. en
anches de chemise Tiarat, un li'n- vi-
• a la main.
A la vue de Ifndlvina arrelr- sur le

wuil d« «on IORIK, le pin dr "Ln-.hr
>nç* les ^fiurcils.
[t paraissait d'ailleurs être ù>. ,b :'<-

Ut d'ébrlfie qui 1m était habitu-1 ver-<
la fin de la jeurae> et w fut d'une TOI-;
pâteuse *)u1) demanda tan.'; la moindre
améniU' :

tfV^ast-ce que vous voulez, vnni •

rc;x)ndii wvcmetu Ht ne^oelaiit, car eeat
H'IÏ vou^. ie pense ?

Bien sûr que «'est mol.
Cependant l'ivrogne ne pantM«'t iw '
.posé à livrer p u m ^ au vWt (ir .;•:.

pourtant faisait min', de p^rHt— t~:^rt
it.' flans tarder.

.V rirlérieur de ta ch»r tre. la *rti.
Aillée *k- Mine PomraiCT r.lsJl B ce u n

~ Eh bien ! Anat<ilf. (juart-ce àji.c
falLends pour faire encrer ce mcnêafar

IU'U t* dit qu'U voudrait t i t n te
parier.

- Ainsi qu|a vous. mtû»3ti, ajoc'.*
^lampols en hauwjnt te ton et toi"

»=îrmix da secours qui lui trr t tâl t t r -
dr ITntérleur.

Avant formeië d liiteltijibku {«TOV».
Ar jtolc Poiumier se (*ëcldall tkôrt à rc-

.usser chemin et. derrière lui. k n«-
Tiant entra dans h chambre tout &q •
ur or ^quelle il promena un t ra tar t
i- regard, ainsi qu'il l'avait fait BUT
•îalier. ce qui permis an» époux 6> 1'»-
:niner de leur côté avec toute l'atten-
,n que commandait ce visiteur si bien

U ru» rott sauça nu DXDIU coan
MEBCB£UI 'i FEVRIEIl 1H0
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Autour de " Balio

âTHAHO]
COL . . . H « H

EB , .. GuOt da l'ai-
traocauanaent m au

L « abouiiea.ccta partent du W
et du la
envasas
IÉIL-» a i

l'expu-atli

revient E
Joindre

chaqus

rrst

oc ctuwju mou et R t t
d*vanc« L» aoDt rrooa-
LUMnatlquement CL, dea
jn, le JaumaJ ca DOS*
>u avec la mention MB-

i une bande et 2 tnatg %

changement d'adret».

On ne Jugera peut-être pus inutile. J1

trop prétentieuse, malgré non apparer.
caractère aride, une petite diasertatwii
eu. le mot t Balio ,, emploie à propos
ûe l'origine de la maison d ' a g i o »
conduite u Vescovjto et dans le nord de
VirrnnrtUiiTTimt d'Ajacclo. et dont U
été question lcl-orfrae. assez largemer
Cti dcmlera tentai. Nous a* uns indiQ!
que dans 1** ctreonstancei
evoquaa». et eel* d'accord avec le
lal ÉÊmeif-o. ba.Uo voulait dire hailii,
non père nourricier.

Bajulo P*1 OT vertf transitif latin, d'o-
i,i;ine Incertaine, que quelques-uns rai
ij-n*nt au sanscrit Bhirl. d'où Bhara:
charge, k rapprocher du francique ba-
ron*, ayant donné en français baron.

De ce verbe dérive le substantif 8 J -
JulUS ou Bajolus. porteur, tnourrlcie?.
charger de balulare, porter les enfants i,
<!\>ù proviennent en italien Bail, BaUkQ,
Bailo, ^ I I Q A leur dt-Eut, ces mots a-
•\-sient le stns de pwleu/, puis ensuite
d'=duc»t*tr gouverneur, «t plus tard
balio indiqua une dignité dans les ordres
ûi chèvalme, d'où hal'li àe Malte. Ba-
l ie au 15nie siècle, voulait dire bailli,
au sens de lieutenant, mais aussi dan*
ie sens de batlU. officier de justice.

A la même époque, U conservait daitf
1 usape le plus courant le sens de pèrt
nourricier et correspondant à son fémi-
nin Balla. nourrice. En provençal, Baiip
A le sens de chef d'un exploitation asn-
ce*, de :oarge d'àTtiuies.

C'ert avec ce sens nue jusque vers 1642
1 -mtnliaanfiir de Venise à Constant!-
nople était appelé Bailo En françaU ar.-
clsn, bail t ignttal t i»«w*l£, tntelie. pt
&»ilij gouverne»- lieutenant, pnla l'aS-
briar iMtallé par les comtei au iDm?
siècle dans l'emploi ds sénéchal, les uns
et les aalrf-ï devenant bientôt plus par-
ti-; luièremtnt des nfùcier» ^ r^"- '« '

Bafulo eut auil en Italie le même scr.i
que Protetlor en Angleterre où il fut le
titre que port» Cromwell pour indiquer
qn-U « H t le Mgent ou royaLOie après
la mort du roi.

On volt par It avec quelle prudc.Kt on
doit traduire N> mot talio de l'italien du
ISai* ateck. VouMlt-li dire père nour-
n^er , ce oui aérait probable s'il «1a«l*-
bilt de cireonïUnces -f la vie courant*,
Ci. bailli aa sens premier de lieutenant
ou, mieux, de fondé de pouvoirs qui sem-
ble plus probable dans notre cas.

A cette epo«m en Cor» comme -
c mot OluJice a'
s* précisait dans ie Mens de

l'un suzerain, exerçant avec
p us Cte discrétion une Kmnion de. Vice-
K.U. <Tr. t dani « sens que Sinucello it
Cinarca pienalt le titre de Oiudiee so«»
l-^uel liustoir» nous le lait connaître
^•ndant t.-îut* «a fie. et cela fut eaux
de l'erreur de ceux qui te prenaient pont
« j prénom ht Templier de Tyr qui ta
e n t e sa fui trafique l'appelle lies cor-
rectement : t I * Ju;e de Chiner; »

urtat le nient justitie pur Itui* mari
ivec des princes» utroviiigienaes
iccesaion au trône.

Nous trouvons dans l'histoire de <»
Corse toi cas anilocue 4 ceral de Coran-

Idla. avec Orso. Juge de Fret5
succédant an comte Arrigo ; Orso Ala-

nno M Ju*tJfie-t-U pas sa seigne'i
de Fieto-Figari par l'accewlon d1

aienl. Orso. Juge de Freto. ç '« t - ï -
dlre Bal'ii di Frelo, qui avait, dot» de<

liions inceruines. suwédé au cota-
te Arrigo 7

lu traduction, toujours pas ****
facile, de termes italiens, d'autres er-
reurs & produisent ; en corrélation &v>?c
Bailo. ou a traduit Arravolo par t un àt

êtres s, quand1 Arcavulo (padre
del bisavolo» veut dira : trisaïeul.

Cette démonstration peut, d'ailleurs.
ider à expliquer l'évolution dea sei-
leunes des piéves de GioveLlna-Omea-
i-Valleruilip et peut-être d'autres, la
«cession des couch?^ féodales en Cor-
. La première est composée de cliefs

étrtnfrers Italiens, provençaux, peut-
être allemands, venus vers le lOme si?
c!e ou lime, doù les Amondasdu d&r.s
e bassin du Golo Far leurs excès, ils
: m n t ia aecoade rouelle composée de
•tefs de villages issus sans douie 3i

vieilles aces uuloriitone-s, qui >s sup
piaillent, d'où les seigneurs lie Oirsull.

l*me siècle, avec les mouvement*
populaires, la terre du'commun, appa-

il la troisième couche, avec les Capo-
Ii : d'ailleurs, des chefs de la second."
iu:he, surtout lorsqu'ils sont dirigés
T \ITI politique comme l'évéQue Am-
•oisp ''enruressent i ae confondre a-
c la t'Otsjcme cooene et se t rani fn-
ent ci caporaL. Jusqu'au J*nS W«B

n sort

C'est amsk que nou; connaissons en
eardaigne |e Jufe de Oallura dont Arri
8 o flU d Andréa de Cirarra épousa :*
fille, et eeua d'aulie^ prorinres. puîi
a-Tiij. duirt Wdépenl.'incc plus Rrwxk
t t dune autorité plus «tendue que le*

Cela nous montre toujnurr. avec que.-
I-. dreonspertion doit élre traduit et
lrterfR«té le mot B»lu>. ^ rendre par
r « « nourricier au I3me siècle est biwi
l u d a d e u i quant il Vagit d'un gwitil-
I.omnie de Oortûll-Tcrrajola qui aurali
lai t «lever «M enfanls chei le berger
pplosn ! L« ténéral Awereto du reste
iDimne on I'» dit, a relevé Terreur.

Le teîrte. à «on aens. qui «* évidem-
t.wni le vrai, dit «allô P">nr to"u- c t

« l a nous eupliaue 'a conclusion. Le
hailll marie ton fils à la «Ife <*« ••*>
( n e u r - t pf*par« alnîl une nouvelle dy
nKtte ieRitWie p»r k^ drolU successo-
raux «e !'«pMU" * l *Mls* s u r ' ' •o t o r i '
ifa taUlll nnrtre par le Ion? ex<
t a [onction.

Toutes enOa" *>*!» I * " " 1 1

comparant le plus p-tlt au plus nriud.
dUanO le* «MrconaUnCM seules étaient
«Btkaïues n t M - n m» «Inal que corn
mener, avec plus d'éclat et de Tenoni.
la dynastie des «rolinnlens. issus &n
mBtre. du FH»W «al marièrent leur HS
n «ne attiwrlngienne pnur qu'il »ucf--
dât aux (trotta de l'rpuuM- ave< le«r r i -
re du poWOlr « l'rtpénence ou'U te
lisi'. de vwi r***- *^» CanlingleiiK on-

Vans, t février. —- C-mi»mmiiquf BU •
mro 311 da S février 19« mu matin :
Rien 4 sifnaler.
•ans. H frrriiM. I guumniqué nu-

mcro 312 da 6 février au kuir ;
Activité locale de nos patrouilles dans

• rétuin à l'«ni«i de la S a m .

Al'TOlE DU COMMUNIQIK
Pari£, 6 féwler. — L * dernières S4

eure* n'ont été marquées par aucun in-
cident.

La température eLant toujours 1res
défavorable, chacun reste sur ses posi-

ons et se contente de tenir en alerte
's avants-postes de !s liane de s u r m i -
U1EE.

Aucun engagement ne s'est produit.
L'activité- aérienne, par suite du dcl

complètement bouché, a été réduite a
aéro, tant du côté français <jue du côte

Dans U lier du Nord, la tempet* et l i
nrumt' geneni considérablement taule

On ne signale en conséquence aucune
:tton en mer.

.X'iltîOTIil PB

S 10BTS OU JOUI

N. le Recteur PAY01
l.e«t nft une firofondr duuirur. qat

l>rauoDU|> dr s » anciens vlèrr* rc*wntiro-t
a n n m Curw, que nous appieaan"

inK-irrniioTi «Jiirurfikab-. dr M. Ju
tyr.i, ancien Recteur de l'Acadéaiie df

Uiambér; n de l'^radrmie d'Ail-Marteil

Oriamcirc dr Ctiimnnix iHaole-SaTnie).

rfnet il l n i t éle le CMMUlcr Gêner*!, k

regretté dffunl était ifé de SI ai» ; il • e"

M. Pa.-nt fut pmf>SMiir de PhiloM>pbi«

1 Lvcrr 6v Ib^ tu de JA89 k 1891. Qoel-

qitrt anrr-w plus larrt. il éiaii Vke-Rf»

leur dr a Cnrrf. qu'il conna^wil • l»wt

Oirieu FÈ. |i-itn-<. il 1ai<w uni- liaujr rr-
pulaliim de moraliste rt de pédanoffne.
l'anni M - nnmbrruitet Amrrn. Yt Ednca-

^ o A- ..lu» jwrfiSr-. : ,[ a B,- traduit n

Ije < l'rtit Ba?li*is 1. mlrrprètP 'le net
uifim^ - Ima, qui lui vrnnt d™wnr« fi-
Irlr-. pr F la iiimillr de l'nmiwni tJnrtern
tiirr, il>. iliir •!"«" Krand coeur, de remoi r

rh.imma-, dr - • ; rnadnl. tnrr* K pli

> <| >r M.

nne i D >*tia. an dm «leur i offert i la B

UiMhnTii- Munictpalp un r ïnapU'ir t d

.-hef-rt'™ «ïrp dn Maitrr : « L'Eductlk

de la V ilontë >. pour ii'.nntn . j inri.iinl

d « r i i i la jeunesar -ii><1i' <

I,-:S ATEtlX DTN r^fTON X * »
' Cn document vrui . d'une sai-

sissante actuaiiu !

# I I R B EN 4wte P » M : •

NOTRE TELEGRAMME
• D E BOURSE *
• 0 -

Sur le |ront français chacun reste
sur ses positions

SUR MER
Lcin.rei, u letrier. — u n ne donne ce

matin lacune précision sur les circons-
tances c* la perte amin-ré* hier otti-
ctelieLicnt du cargo mixte de 10.000 tac
oea a .'îcaveidiirn >. •>••• 'a Catiodian ^ a -
fific.

On indique seulement que, d'après tel
rentiers 1 enseignements obtenus. IJ

* Beaverbum * s. ete torpille' dans l'A'.- |

L'équipage de ce cargo mixte se corn-
aeoJt j 'une centaine de personnes.
Il n'y avait a bord aucun passager

iicrt.- c lévrier. — L'AmirauLé pu-
la t,lii(-istique habituelle pour la se-

maine eu 2B Janvier »U 4 lévrier :
jmbre global cic Tavircs perdue ' 14
vaut 4X600 tonnti, dont s bateaux

anglab jaugeant 25.000 lonuea.
Lee p-jrtes globales des navires alllïi
t neuire.-: aiwigiiect, pour la dernière

quinsaii'• 73 WO tonnes.

Loodti . 6 février. — L'AmirauU an-
once 11 perte du dragueur de mines l«

L« capitaine et quatre matelots goni
mgrts.

4 olùclers et 45 matelots sont portas

Le reste de l'équipage a été sauvé.

Le Cap. G février — Un vaisseau de
guerre britannique a cébarqué et j-emi,
aux autorités militaires, six allemand
qui! avait arrêtés près des cotes sud-afri
caines à bord d'un tateau portugais.

Londres. 6 février — L'Amirauté br.-
tannique a officieIlemcnt annonce que

queoot amèrkain Manhattan lUru-
teû States Laies» • C(L- retenu les J et 4
février a, aibraltar par. le contrôle de

1 tre ban Se anglidî, le paqueboL ajant
omii de présenter ses papiers de garan

ses
On e 1 A)-e agne fait mavlu-

arrière dai.s le conflit russo-ll'i-
a : car U presse n«iie tiaésilc

plu» à iiarler de U realrtanee Wctorteu-
finnoise comme de l'importance des

pertes se vie tiques : elle affirma mên,™
117. H. S. S. n'aurait jamais ralsoa
torcea militaires <ie la petite Fia-

lande.
| U y a lieu de se demander, avant d'e-
xaminer l'objectivité ce ces apprécia-
tions flatU-uses â [adresse du peupic
martyr, il y a lieu de se demander avant
tout à quels mobiles obéit llûtlêrûmc
en adoptant une iittHude nouvelle de
vant l'opération criminelle soviétique

n déclenche* cioii Ou inolu»
encouragée.

rses hypothèses sont a envisager,
erait tenté de croire que HerrHit-
ge â dénigrer la puisa née sovié-

tique pour mieux ia dtmiucr et avoir <le
cette façon la possibilité dp l'ttaiser au
seul profit de l'iiégêir.oniE nllemand'e c;i

ope.
Vous ne réussirez pas. semble-1-il df

m rival moacorile. î VOUÉ tirer hano-
lemeut de l'aventure tinlacdaise p i r
propres moyens : laites donc des of-
; de paix que je r.iengage à prêser,-
u l'iutêreffîe : ou lliwi, si vous rou-
la victoire. résignfiz-voBS à suivre les

lire.-tivcs de Berlin. •
•• La paix ou la vassalité >.
D'aussi honteuses pioposiliam, qui M
juraient être su£gëré«s par la prêot-

:upatiun ni du sort de la Finlande ni c!f

Tokio, G févriir. — Dons une dcclaw-
on faite .tugourdliHi i la Chambre Hsu
- M. Aritii a indiqué, eu sujet de I'JII-

ciot-nt de l' * Asuma fc'aiti •, que l'Au-
tleterrc. out eu r . ^ -vant ses droits, i-

it prête a relâcher neuf des 21 alle-
mands arrêtés à bord eu paquebot.

•anche, le gouvernement Ja,Xi-

pagnies le navigation pour ne plus ac-
cepter li- tranf.pc.rt d-.. res&ortiisants ae
pays he 'itérants, en a^c de porter !M

L'Armée de Choc de Ilir

U Rolande, 9 avions rouges
oit ete abattis

• • • • • • • i
L , S lévrier. — Par s.mte de la Lem-

ptte e t Finlande, tons les fronts sont

L'acuvitè aérienne a ete aasez mar-
quée, notamment au-dessus de Pitka-
r&nU. ou les SovleU s'efforçaient de n u
enir leur contre-attaque d'infanterie.
Bmu: la journée de lundi, ntuf ipp^-

Hls nnemis ont été a b a t t e .

Moscou. 6 février. — Communique ne
'état-major de la région de Leningrad

pour U joumve du 5 février :
Activité d'eclau-eurs et. ec di v i ; u-

droits. fatole tir dartilierie.
Au nord du Lac Ladoga, nouveUes es -
irraoaches entrr unités d'inlanlerie.
L'av alion a effectue de« vol* de rç-

IWE N< (T\ltU,E TÏNTATITE
iE BIED1ATION Dl' REICH 7

Stocki olm. a lévnci. - Le omit cou-.
uns les milieux politiques seandirt*"n

lue le iveich ferait bientôt une nouvel-
Unta tve d« médiat.on, tentaUve qui,

rait-u doit éirc plus eDergkiBe que la
prtcédri u\ étant donné la ronjon^t-r?

iK qui se dessinerait dans b capi-
tale snv clique en ce moment.

Par ailleurs, dans les milieux diplom <.
tiques cBelsinki, on se demande quel-
le atUt.'de va prendre maintenant M
von BU^her. ministre du Reich en Fin

', tut vient de Tentret datu la cu-
ptttle i nlandaLw, après » n voyasc i
Berlin <ù il a ru dr loncs entretiens a-

*, v'on Ribbcntrop et avec M. Vm.
SebulenSurg ambassadeur d'AHemaEiie

LES tinnses
H*UiaH, 8 février .— D'après c e r t a i n e

for.-iatwns recueillie» d a n s les miiieui

lOitiires le maréenal Vorotbilov dirv

« t r a i t persorncllemci-t les opérât 10..:

isthme de Caréiie, ce t te postUon é

«însldérw comme l'enjeu et I:

campagne finlandais! ;

n,i s'expliquerait i 'a^iiarnement tu

deux des Soviets eonlrr la ligne t ta i

!fim. malgré :es perWa élevées que

ces offensives coûtent aux russes.

On dit r-nmirp que Stal ine aura i t pl<

m cite-s de Voruchllov je chef des c

nisMlres politiques de l'armée, M r t

our e surveiller

Deux nouveaux
évéques français

ClU-1 u Valiran. B Iivrir: - Le Si
Père a nommé aujourd'hui deux
veanx membres de i'éptscopat fraL,_.,

H s'agit de Mgr Joseph François Mar-
tin, actuellement vicaire eétïéral à Bar

aux. IUI est nommé éveque du Puy, e
Mgr Amabie Chassaisne, viralre gé

néral t!e Ciernuont-p>rrBBd nommé v[
cairr de Tulle.

a'jvfçarde au prestige russe, ten-
ant j d-.montri-r que les sovieU n'a»

portent pas ou refusent d'apporter au
laaUrae le complément de ressources en
iotierc? premières dont le prive le blo-
us franco-britannique.
A la suite de la dérobade balkanique

dont nous avons parié hier, Herr Bllter,

Staline, se livre au chantage pour ob
nir satisfaction : il rat pressant, me-

naçant dans la mesure où «'aggrave la
situatic1! intérieure, sur le pl^n C;DDO-

L'élc<;c de la Finlande par U presjt
tialle ci', symptômatiqui' dune diïer-

aussi du désarroi moral et matériel où
un noie Tient de plu* en plus dangereux
plonge Hitler et son élat-major.

Cela est de nature À nirufi rassurer, J
nous donner de srrflïns espoirs sur l'im-
minence d'une échéante, d'une issue heu
relise. 0"autant qu'étroitement utiles et
farouchement décidées à consentir le*
l'iiis gros sacrifices pour remporter la
victoire, la France et la Grande-Breta-
gne poursuivent avec nrétiiode et Aisan*

la mobilisation, la cohésion de leurs
ces de combat ; el!es sont d'alUecri

fia Ir tir. té Internationale par les puis-
ices spirituelles les plus honorées du

inonde entier et par les iranifestatiom
de sjTîipathle et d'estime de l'immenïe

s pays
ANASTASE

r\R OI'.RBERT DAWSOS

Quelque part en trance •. cantQn-.,

taiiie de kilomètres derrière la ligne de
t trouve une ^ escadrille de eon'.-

bal avancée • de la Royal Air Force. Ce
it là, bii-n entendu qu'une escadmie

larmi beaucoup d'aulf^a du même gen-
qu'elle lait touls e tout. Elle est

•ar-l-poste ûr toutes les batailles
mes. Les chasseur» Hurrtcanc y

mil mlrraiileuses prennent l'air avant
ni- que l'ennerrt ait pn traverser la
IUL-I*. et le meas de l'escadrille s'or-

ne déjà d'insignes et de mttnOllFuseï
tordues enk-ires aux avions allemands

cmhrt que le voudraient les

Grande disette
d'aliments
en Allemagne

Terrible rsprnàu
dt U fraude sur 1M cartel

muât aUcnuiid.-. fi lévrier. - Eu
rawon de la grande disette d"alimenU
ie Bystéme des carte* de.
s'arer* de plci en plus délectoe
donne lieu s. da nombreuses fraudes de

part du public agissant parfois de
nnlvence avec 1rs .V.r.ctlonnalres n i -

Les lURemcnts prononces contre c
fraudes sont durs

Un fane lion 11 a ire a ele couuattin£
mort et 17 autres accuses à des travai
forcés pour d*.< durées allant Ju*qn i 15

: leur faute, c Voycz-vocs >, m'earpl:-
îait l"ju d'eux, < nous avons notre e*-
ice ré.jrvc et si . Jerry * ne vient pas.
.-liant ILUUS n'y pouvons neu. * Je

viens ii - passer une semaine en France
rec la H. A. F. et durant eette petioie
irun ^vjon allemand ne franchit lear

aone- L semaine précédente, ils étaient
ji 1 en uti -seul jour sept bombar-
: a- emand-s Dornler — les fameifx
tsoi ^ vuiatits > ae Oflerin^ — furent
sniu.s. Sept sur huit qui étalent vr-

vie au fruiit varie d'un jour à l'ac
Ire. mais âepuus que ï'aùîmèrent att sol
les fameux Donner Jusqu'à mon dépar".

rille avancée >, mena xa dire it
< one existence pastorale 1.

'nt qualifier de * pastorale * la
vie tons la tente, au boni d'un plateau
balaye par les vrais i Toujours « em cou

3 vol >. 1rs hommes montent la
Tarde a côte de leurs machines toŒjonn
prêtes — une £arde qui jamais ne K re-

Le reste de l'escadrille ae distrait
1 mieux c u i t le petit viSage qn'Hâ

ont baptise leur c home > dès le premier
U guerre. El c'est si bien k * îi>-
n effet, que l'nlicier de santé d«

i'escadrUlB a organisé des clini4ties in-
fantiles pour tous les en tirons et <pte la.

omatee du < petit médecin aoetaU >
t répondue dar$ plus de vingt vllii-
à la ronde.

«tis ce Bcnrc de posie l'emploi d-j
temps varie avec Ici condition» atao>-
pheriuues. F a i t » beau, il j a t
une patrouilla dans le ciel : 1
que soit le temps. les autres

Mers, avec leur plein d*eas8Bx<i
rhargn de munitions prêtes A dé-

coller. Autour d'elV-s s'empressent m."-
&. mouleurs, ajusteurs et drax

[ou iTjeure. le ronflement des puiafanii
moteurs fracasse le silence t on * r t -

> les machines. Br Bcrrtco com-
mande sur le terrain, les pilotes ne vtti-

it jamaU leur tenue dr vol et Toi
t en général deux ou trai* jeune* b o n

mes rpil insfwftenl .nvldement I» de:,
cherchant dans les nu tws In totatamn

I

'a1 z



b»tl««. * • lait <m

ralt faction

L** apparent eunt drs H-JIUÏ.HIP .

Jiiiil mitiailkUùeÈ n.o^ujjlan* â aile* L.i.

«ce el uu seul w^* avet mit vit*** I. g!

nele'Lt > de 565 fc:i.o a l'heure. Depuis. 1*

premier Jour de !a suerne. ils sont «la

tiennes en France, en pUrin? air et le*

çàttrilie u'» paà enregistre une «ule pu:

ne de moteur te qui lait hwmeur îiun

«uleraern'i ceux QUI rot conçu • ' . cota-

trull ttappareu, aiai* aussi « i t cheti

inor.Wlifï Qui les eiilrMitM'.cut,

Buyi qu'ils ne «oient plus les meilifu:;

«U^WXEUÏ d* chasse suglafc, les HUIT.-

cKi t 'uut bien supenruii. i toua kt a?-

parHli uue l'AUer& .̂-ivi a utla ei"i u?'.î *"<

Eilr le fruut ouest. lis peuvent *wrUa

mi n'Importe gutl enaaeur allern*™

•.uni bien dan* U aianceuvre <j«« ter,

le combut et aneun bjTnûardlfr ri3!ierr

piaonp de U — nr peu* snwer- - ' • ^

tacrutemeiit leur aiUtjue.

J'ai vu Les mtes de bumbârtiiers aile

mante qui ttvjient éié littéralement mis

eu pièces par le fL-u. dr« mitrnilleiw

feritiiiuuques. A l'L-\.:ci3tiCU Ce la iwinl

»vam du fusela?.* protégée p-r un Ci

non fixe, il eûl eic impossible de plam

d.-oit de i'apiwj-

TOUS faite pu* l

Hurttcar.e ;wtd là fc'-s » • * v.te»e 11

r*lre quai.a •*"» mttrailleuaea entrent

action * .« .* uw i°<*-<* I» «lïiUw

puiuance n"atiaq«e (3e yjaroepuM*

tiult roltra llleu***.

Juâqi:'iri U guerre ut'ileanv a dt-ai

tré que l'aviation allemand* est beau-

coup plus ïedoutable sur M papier ç:ii

cjins les airs ; et que les aviuns anglais

«ont encore meilleurs que l'armée di

l'air ne l'avait cru. Avant la guerrt, p;

va. ottieia supérieur de l'aviation ar.

gHise ne se rendait cwiipte des stup.

fiantes acrobaties dort sont capa.'

les avions de eha.-wse ikpiées Ce n'est

:usque les pitou-s n,- a-mi^l passéi

9 I'aetion — tuut^s rÊ-iles de Srturf.t

vol teties au vi'iii - ''.iriîf^.'-ouvrîi

CiU-Ls pouvant • ' : S ^ a l r ' - T "" :'

hiitiareUacua'a-.r ,L- ! ? » « . A la .-«/

cette découverte, le., roules u\lr:-..j

«jui se mnt risqués ïm.-dessos d-i terri

toirc iMtiçais «ni éti regalia dur. ;

yioietncnt d'acrobaties, tel qu'ils n'en

valent Jamais rêvé da semblable —

déploiement a<romna™nè d'une E^k

Voilà rwu- i""" aiauliii-f'F — Ji,a)3

«ont Ifc tomiMs mil Comptent. Les p!

lotes «e 1' - escadrille avancée » vie

nent de tous les eows de l'Empii*

leur moyenne d'ace se situe entre 23

21. Il y a Ii des, posws du Canada,

l'Australie, oc la \'ir.nL-1 le-Zélance,

U Rliodesie : Ci. jiBiie Anglais me

un Jinrr : * ^*r moments. }e me «

prnqar- dépayr • < CWses •. tel est

#*uî mol <vaï «onvlcrjie pour design'

c*3 Jeunes sfii*. bie-. qi.'Us fa

travail d'iiommes. pi-.- même

vaD qui n'est plu» j !-̂  portée des Don

me» laits. Un roznmaiidant deaeadril

tëteran de l'autre g w n e œavou:

étiit * on vieux de (jurante an.

qu'il « donnerait tout ea - , dêâsna

Kombreusrs démontions rt Tlnjl s

«a Tte avec, pour pouvoir piloter di

M-ati un avion de ramikM

lu D C A •. tl«-

rutlona Ils «ut f

imersucirse
PWONTICSLLO

Owj'rtneit'fin u>»il W

rui |>4ltii>liqitE du P a y !>»)» otrimir

, l.u, j ïu-if™r.U . , . , . .1 . 1» * »Vr-

» J««t IV«|iL.; J <-lr «Ijitement J.'

iur i n inslcuilwn- julni^cnrlk*. il

uJraiL 4bn <fiir luut W IIUMIJI* l>ui-

Ir|K»<!hr'r lltilrwrtil j .H »|'|«-1 llf 1*""

]!••- Xuiir ruivêr miliu . r i m e date i|tii

M,iV»e « .-il en iu.»urt «Je douwr pwil
])rfrn*r \aiiuiulc en aplwtrlaM dant an

n;-. -.(.!•: i-ta\-v~ uan. UT criait-» oo

t,* {•'. >Jir>. Du Ul iwnl illir Ir

L, Mjaiuluii,-. w (i.ï- uV rfu- I' « ^

npri-rinrnl « « • Ir-nurl» ïi-» m e j i

t.iiBtlr. rluin:r Jr lOuvTuir. du» W

mnunr mil mirfr |n>ar n<w -iitdiit'. IVr

îs «ni déjà ttc <-\p.'-di^ i J » OlililUirn.

:npit.-ut. i>rji!>ciiut p"Ul la [ilui'art. i

it Ir- j'in—*•- Jtairiit r|» diurn^r* su

i li'iits ilii-U w,t inr l'i"^ jruptn c

jjdt^. HuiUiri L-OIÙ ÏUBI ètir prepaii

:nriH H rnvuyr* »ur V font â .1^ Militai'

(irai Ir réunir p^^rili' L> iid|-r**r^

OS ( • r a « W S 1 0 \ \ \ I K r ' >

Dim-dt. il mm* . - ^ ainiabi-- dr >:;

U Utiiir il'llll Mi-ll'lil île- \.h.gr>,

Orsini Anijr. Ir irinw nuii if- Mim-

..J., m.- Jillftir |.|.-II,.BII I"- y.X-nr \VJ-

i- yiitrikï.

PfftFBCTURt
E LA CORSE

,„,* ,1c fj léimion du 1er Jrïr
1,. Caniir «partaern'»! * S

. 1 ^ , d,. Prv ^ep«« ' l 1- « $ * #

PATR1MONIO
U.-, r-m.jrE a I atm-i ÉJflr.- ,MI i- *

• l"\ttnem^.i. Ir Haut-r..mmi-*ali.- i IF

>nnmir -\jl ciwir el Ir Uin^lrr dr I'K3(

Uion Niilioiiak. 1^ élètv- dr Pair

>u* In JlnTli.'!! ik t<-uf in-li(utrkt, uni

drjj in,ut""ri; Prêî fane Tor.w dr icriail-

h* r4 f i n * i c i lilû dr î*TU ji*ria».

l . . , , . . , n , „». Jr U l-.r, llr é,. >i,

ipins «il dr- <îru\ c h b W [.n.prrs

Mari - n i jirié^ <i'H Marmtt M. Mo

i* ijui Iri Irra prrndrr par »*•* rlrir*.

OGLIASTRO

r il.- -MMII» f "t-" tfar~&rat.

dr |(J— -wi-Hlafiii-^ *iiifc-.-1l^. » gj

Nuit- frlitiliui' \ii-rinml N-" ttmalri

tenr̂  i.-mv M n - 3 d t r ^ ^ - : )»i>

I I.1.1 m.>l«|i-^ »«- -lrl*»oJI-

nt. rai .—-ï |.:.1. . I -rtB; être < •B'>'l--
mt • it r mi a «rs hMfr "trf''.-t «••

. |. ta»! l'm-nifvji

«•ltlrr.1. \ t"lH4r| ).r..|ftr \ |t«r f

k . . l l .ur . .l.jn.l-MtMiil -n in.i

.1 l,f, ,hi nr.ua m- rf^r ..IF. liil -.n,

IF ' '•W pj* ItW ll'UIC ^Hl «"lit'

U> Hgr - > 4 r-4lrmral «^ptr MU\

Pwri/
|f. ANGE BA*ÏIAM

Uea«ellrOl ami U. *nte aUetlani

altet du Mertl* Social. Emploi m'.

mclpaJ. WtOiDre du COOâeil d'AdmtJiH-

jii de l'Ai&istauc? publique, a été

iKaHeàt ravi â rudoruUon d » sitL'i

Ipiformations LoeaUs
MEM0(TQ

UÇR ia*O : Ëlf-lniu.

1er 1B11. — M Buellct. Prel-Jt
n§, a été ie,-u par M. Brian-.

l'âge du 13 it

En lui dl»paxaii e belk et bouoe li-

TuTont été célébrées a- * « * ' ^ r w r 1815 a Ulirw; - 1*.
J T L M . « i. m m . , U h "Its noUbles q.n aient et* rigni-Bn obHquce,

PC pompe Wer après-midi en la parois

e Saint Jean, OUt donné lieu â
posante et émouva manifestation Ct

UD beau gesU
. ^...Jui. .-..«- l'i'Iv! Jr H.-.-I.4 .
ir M. l.~-o . ^ i " " - l'rcsidrut ilr

•«makalr Ois UrWaott UMOIM
îa-li;., U *"»n«- *• 5IK1 luno, d.-

TroU magniltques cuuroniie» ont et -

.fiertés par la laiill:le, les amis d-j]

Ca» Andrcurii t-t un ^rotipe (t'-.i-

U deuil était conduit par MM B-*»

ii. sou Ï1U et non '.rtre, par MM- J i

il Klaxon et Jean TOBO, a*s iK-sux-

•M. entourtB île paienU et d'alUea, st

uue nombreuse dëicgalûm de l'As-

am-e Publique avt-s drapeau

m «otait derrure k. UDIIIIC : MU-

a^ujtlic de Mouieri. Maire et Cou-

r.l. Autoloe Jlascarini. Adjoint, eoii-

:iTS d'arioiidlasemciit. Vlm-cnt mxïx-

.JrttiwUler d'arr .ndisscuicnl. MTX-

d ô i . j du 30 jantM-t 191» |u>'

mal Officiel » itn T1 du menu-

ir .|U.l.rtK- mndiliraliuini a» <!•-. ret

MTiroilin- \'l3t purlani rffk»

. - |iiï\ ,-o r.-wi» île gui-rr.'.

> le ',, — H c* mufdil à luul

ut iiulu^Uirl uu art if40 :

II.- mu-.'iti'i à tk-s bas bjjtcui

,-• LH»Jui1>. nuilii-m nu ikarèf* df

itru.-

tnatfîrr Mi Sont: À-urée* <iurl.-onrr
un • la<-hai cuaroiti'iuil par le ciiiiu J'.

mitièrrv procFuits ou drnrées, suit
clut p»r fc rlfrnt «Tuiie «ruaniitë im

De limiter 1J mile de rrniin
. maliètrs uu denrées • crîtaine
!r la jnurarr. alon qnr> le» enlreprisr*

•t di- Zertn, conseillers niun

iux ; Martin Bùuuont. Directeur c

Petit Bastuils ' . la grande lamillc m1

cplale. M. Kata^i. Commissaire Cen-

al ; les propriétaires et les omis tio

r*iid Cak- Atidream ; M- CulomoaiU,

relher en rliel du ïriSuiial CivU ; St.

cwBwonacci, Piiarniacicn , MM- de Zvi

i, proprieUlres ; MM. 3eau EroanutUi

laiiella, Baiisartlli, l̂ occi et Cinqui

, ncjrocmutB ; J t poggi. Dû-cct«ur .ii

lopJlal CIVLI ; M. Carazzi, Enseigne c!t

ilsseau ; MM. Cuue.'. Bem-tti. Cjlurt

[oanl. Albcrtiui, Gallicani. Pctroai. Gai

fr.yoà. Oua?miiii, Paroeli. Plaael cl Van-

M. Guidice. Payeur honorai'

ie et des Colonies , M. IUUallI

ri'.ic-iir ; KM. Gun/niui. Lcandr;

uni ; M, AltsaL utent gencia!

LES ; M Nicolas Soavi. Préside»1

l'Hôte' de Ville , M. Jacques Roc:iiesa-

ni. Président Honoraire des Comba'

- l'ifli.lr ;i t roml.

pirtiu- 'tMi t ' arlirlrs 8 â 1.1 •

*Vtrl .lu •» --(.tmilirr M"».

FUS d ish-ari»™ ai» itepot. tiras ta

da dêcrci *»<%«* da *< ^eptembec 1S39 q

in ('tr-rirt di int . Ir ii'iHÎlr national

uirvpilbDcr i ln | t i \ nu. >,unaui d- ct î ,

Bjrr->l."-r r<~|«n<uU<- prtri M<«T <tf*ï

awiil Ii- Irîhunal rnmp.'trnt.

idi>. I.II rmnntrrii- |>ar Ir pt̂ ÎH .«i rf*inl<

i!-. Ti,,ii d 4-\<-rr..'T la {•rolrs^vn iiruAun

.,. I'- h.fwn#f pi>ur i.-i*atiaTrntit>n ain •

.... i-.,n- --(.ir .lu Hrrrri du 1 irptrmbrr I
1

^..i ,lu fiTr-̂ -jiî .fi.(rcl. ri prntlant Ir |

ni' r mni< .h- (Hl.- (rrmrliirf un .tr rrtl.-

irrihnUtt I. •FrliiKtluitlt'rfrtf* rnltlMim

l'iH'T H ~<>i (ftvmnrl V« salairr-, irNtrin-

ttrf* il #%art tlr.jrt |rNqa~al<mi.
Sri. A • Le, a^...î(i.>r'. Jd J.", . . I

4 ' f i n k r l'i f» nir*i m r rdtm «In fi

rlérirt v i t a|>pl« ajrir- aux np^fïlN

K.IIJIH.I 4- U BtH".r"t' "t * • r.

i'j, .l^ri—n Jr M le l1 c1rl dr U <
M- t» datr au (t ffirirr Ir pn\ .Ir lin
r* fcW - i^ i q..TI «it :

\ml r m are- : 851 liasc. k> 1U0 k

\.-m, .u .IrtJÎI à Ba<lia : H Ir. I.'. Ir I
'-.- (HII |mum rttr mmimr puni Ir* Ii

•I.- :roB-f»Tr itf tl fr DS pu lilri- H rut

l.ntiq nu ijHitinrnlal, mvnpé pur

u n , mrni. f.'rM n»l»t*iile ilr la mai-

i. Si ceU nwj« tmirH» <ir rniiMai

- Ir- UY-H'I? l^^n•>tl•p. tnilflBirr

A'un arii^n nlrrn rf*1 rfle (triï le* tratlr

laço« et rpi, nr Ir» Urhe (pia h

iviinplrlrinrnl • c«iMrdet *_.

ïjbrW B.Ur.£

efficace' de noir

|«rtillerte en BflKique « dans la vali.r u

Aisne, et une légère progression de nu

roupes en Cliaaip&ene au nurd de M»

Loti

tauu. e e loule de no t avilîtes et d'a-

s de tous les points de la Vil-

Apres 1 absoute, donnée ÛUUS la pri

lèûdencc de M^r Morazzani, Protonotaii

Aposto'1 ic, ntouré tntire

ici .... de religieuses t t dVrpht-lùi

.Sa Paosteur, l'inliumaMu a eu lieu dan:
1 tombeau familial

En cette cruelle «UrcoiutaïKe, Le

MtMs oflre â la. veuve éplorêe. Hmi

! Marie-Française Basti.mi, née Castori.

Mme el M. J<jseph BasUanl ti leurs e

. a Mme et U. Bsmard Bastiani

rnfants ; ii M. et Mme Gabriell

née Bastiani. de Cil-i. à Mme Vvc

|na VcnaszL use Iluslunl. de Tou lui

a les personne endeuî]ie*s. Vtx-

ûon tic sa protonde et dotilu

«ympathir.

CAERSTT

A L'ART DENTAIRE
U, Banaevard Aocir»te-f,a.iiiten, »

BA!rn.\ — TH. : *~l

GEORGFS RAPAIRF.
Cbirurcicn-Deiilista» de la, faoOtt

de Muictln* «« T%ra

D. D. .S. «t n ru**T*He AioértealM

de WaâhJartmi

rXTRATKtXS BATIS DOtOKURS

REPARATIONS EN t BRCRES

GRANDIS FACILITES

GAHAMTE ECK1TS

SaceorsalM : .

CERV1ONB : samc'l après-midi.

EA1NT-FLORENT : diaiarche matin

Les a i t n s Jour» h Butta

NOTA. — Pour «viwr les frais de œ

lacement, écrire : 10. Boulevard Ai

Iffnste-anAo. Bastla, M. KAPAnx,

ndant ft domicile darut nimport-

islle réHoo

j

* qnftf ta l-r-*l -ir l . - u .

• l«r lurilr. -rt» («ilr p«f

ie ; Beriiarduu José

; Eayosito LUCIE ; Oren-

AVW

«uûame Vt'uve Ml'.-helL:ii Angele ei

-, enfanta ; U- et Mme UlcnfUjai Ifu-

ne et leurs enfants ; M «t MmeFabia-

Philippe et leurs enlatlti : M et Mrriï

uiarri et leurs enfanta :

Les ïamillM Ml:lieIUn. Fublanl et Ma-

riant ;

t la douleur de faite part de la per-

•uelle qu'il» viennept o"éprouTer -n

c de

I NOËL

Mil h('f \l!TrP\IF.Vr\L

i* n PI r. M:

|.|. H l>' tlipiiUH'lu- J i

C. A. H. <|'»- tlu '

BASTIA

• ik Itaalia in\U< les [
; leurnilur»

»loir uii-n

UN !.-j:e beau-Erere qncle et eou-

^lii. dtv-d:' â l'âge de « ans.

Le* obaeçut-B uni-, it Mn\x aujouidiuif

\i 13 ùeures l$-
i ae réimlnt i iliOpital Ltvil.

M.UU-1 fraiiçois André. Directeur

iale de Commerce, et sw enlaota;

pe, René. Henri Korjert. Jwepb,

Mathieu. Claire Marie. BayjBonn,

Jbert, Yves, Gustave • Mme Vve Irène

ri et ses en faut î Gaston et Albert

•itseiltc ' M. ei Mme Mattei Jidea

ieu el leurs entants de Carticas! :

M. et Mme Taire Marie Dominknie e .

s eufants rie CartlCBiii ; M. et Hjne

ni Adolphe de Marseille ; Mme Oa 1-

r et ses enfanta de Lyon : M. et Ma?

{Mattel Pierre Toussaint «l leurs enfaoV*

anrheraccla ; M. Mattel Luuis at

M. Mattei Mathieu •-* Paucheraccia .

,lm,- et M Musscnî, nie MalteH. el ltu.-i

•nfants de Pancheraecia ; M. Oraiai

Cliarlea Mathieu et ses enfants Itow «t

Pierre de Carticasi :

Les familles serpentinl. Ttrramonl,

BtinaviU. et Batiani rte Cartjeaîi ; lea

lies Vuiceniiui. Pc^gi. Edian0*111,

AVIS

de Cambte :

Ont rinimense douleur de faire part k

•uih parents, umia cl .~gunaiasiinces i\l

Mine Chiuni Jta.atr Ltipbu ;
,uis 1'. rur dr, JaidUrs ; CuMrU. itoUudc
c du 1)L«- U ; Mme .Martini Bd Lctlc
a ; Canarrlli Anluin^ 4 rue de l'Ol'i-ra

poltuni Sjuïrur rut- de la ILuine ; Cust
PicTT.- IW l'j.-t; ; Franconi Bd AURH-IP

dm : CnH.-lan Jrau rue Neûit ; Ii.
Fru!1r...is »d Paoli ; Canugliani l'k-rr
Uioilc : Popiii 1-Vcre Bd Aufn^i^-n
; Donc Antuint rue Ojûra ; Rapair

AIIKU-,1I; Cjudin -, T><clTitr Facaliu &
ik- Qirdu : Canduth Ange m c Si JHS. pli ; | |
Ciî-lijiii airiBluj-W rur Opéra ; Murac j

BIÎ Antoine j Xk-oUf, l iemnir dt*. PIK-
> ; Tt-rriagi rur O(*t« ; Guïdi Nuël rue
utreUamr dr l/.màes ; Sancj Antoine ;
aniranclii \ v u C»imi Bd AuE^tt^'.au-
n ; MtrliBi;lii Saincur me Pino 8 ; Rai-

bal* Pierre rue de* Ztphin, 5 i Cu-Ucimi
ftd du IVa» 1 : Orlanduîci tu.. Cam^nan
Sakdini Friumc Kun.in m<- (.an- .1.

BL'ItEAU MILHAIRK
fimulirri Jn.-.|tKimf I. niP ^^rt^fDjm-

Ir l/mnli- ; l'j.J..ui Jranmilr .1. r».- N.-

Ahdamc lâARFLL£ MATTtl

> êpuuj . n«r«. BIW, soeur, balw

[f mère, tante et et-usine, pieus*aia£

décedw » Basiia le 6 lévrier 1H0 A t » -

e 42 ans. et les prient de vraltur

bien assister â la levée thi cota» qui au-

ra Heu aujourd'hui i midi à la Chapel-

de l'Immaculée Conception.

Lei obsèques auront lieu à Carticasl i»

[ScouvauLa Itl meures.

. laimlle ne refoii pas.

A V • 5

D1PPENSA1SE D1TTCIENK SOCIALE
• • • I r n r i t t Cftrato. Baslk

Le dispensaire antituberculeux (pou-
ton et radiOBropi?) sera nfivcrt au \.v-
a;ir Ir iondl ?l jeudi rtr cli.ique .'-.-niaiuf
•!e deux heure:. a fliintre heures de l'n-
ir'-ft-nudL

VACCINATION ANTIIMPHTKBIftL'K

Jeudi S lévrier courant de neuf hru-

, séance gratuite de vaccinatio

rclTjaUws.

REOUVERTURE

de Çabtùtl Méd'cif

L. DBïlrur V.V !!.!>, K . :

ED. NICOT
Cbinreit-n Dt-ntstc

la Facullé de Mrileeise d« Par*

22, Boulevwd Paoll — RA3TTA

Tel*phnn« : 3-S3

CABINïT OUTEKT

!«• I btira k 12 beorn ( i b U k i l l l

|cier o-- r Instruction Pjalique à BasVn ;

me i l M. le Prbviaeur PeiaftajC. Cht-

Jier de U Lésion dBounmir. a V ^ -

lina-sur-AllIer ; Mme et M. Louie &-•:-

le. itLstltuteur public à Marseille ; HUN

it et Fiançais.;-S/.viere Ercojj, a

[perelll iCoise) ; Moue et MM. lgpÂç^ et

Frart'ôis Sreole, propriétaires â Bw-

rteau i.\l?ér.f. ; Mme et M Michel 2«*-

:a.-tJli, cmploy. • ^ileipal en retraite a

Bastia ; Mme Vvi- F«h Mariç-Jeamir,

•e F umanuelli a Marseille ;

Oui la dmiltur de faire part i leara

nct.ir.. w_s et counaiaaanres du dé-

iSnw t M. Doniicique Santucd, OÏI.-

•; d e

r JEA\ BATHSTE MOKCTTl

Ne* ERCULK "

r. belie-iiri.i' i-l taille entotf*

e llun le 5 .'éviter itW a l'à-

an? munie o>« SaCMnir:::- c*î

Les otseques et linln

leu a Cernoue ( Corse •

Avis de MCSM

Prin ».'iu Lu !

ABONKEZ VOIS,

DONNEZ Ï O T t I nTBUOfR

COMMANDEZ VOS H K I W C

PETIT

mm mmm
wt\mnéimlliitrltkMt,+$timm4+—ih i*i (jm^rnnk

A la Chambre
N UI L\ r.VTLSTÏ I I ( KK.vnu.V Dl

a*arU, f ft-viiet ~ L& séance est ou

verte il 15 ln-utes 30. suuâ la prearit-n -

de M. Herriof

L'ordre 6a jour appelle la âiscwiBlo'

du projet tendant à supprimer te pa

tente et â creer des ressources nouvel

ait pour le* (lepartements et lea comme-

nta.

M. Unlfer, député du Rhône, pose la

question préalable Pt se ilvre à une jrri-

U«jue du projet.

11 pritci.i) i.ue je lefcte gasuerail u *•-

M. l«M« itriU., député de V»T
êd

B parle -su nom dj i^ui coiumwtt>

nniMMimit que ebaque syatame prises

te <fe« cnconrenlenta, U est persuadé

mi'en wtaut le projet çui lui est «oum^

3a CtaUDtur évitera i- iiire.

mi que M Rollisi A fnil preuve d'un r

awîape en donnant IP coup de K.uc

la piientr, depub si loncteinj» condtt

t lu Ca(jucls cclul-ti donna lt-j de

•ruMpurteur ropui'LU? i'i ee sujet qi

la CumnilH^kHi a llmjl» a la durer de

rre, le recouvrement de -?rtte aurtï

•t invite i-ûuverncnwnl a dépoa

s Ir fêlai de un an. un projet poi

: reurgiuiiaalioti dt-s finances loc.

Ieu.

M Jan.my Sc'jiidt mdlaiie eocon

clde d'exoiu>

roopéralives

awt de la laxe payée [.:

les cwnpagnieg d'auuran

, au contraire, elle a dé<

les petits artisans f

ù. Dnabpanee âUpOff l'jvis favorable

la Commission c!u Commerce, mais il

>t préoccupe de freiner la hausse

sible des prix en instituant un contrôle

destin

i Commission d'.u-i

..._ilt. par la voie de M.

idam- jsiuou- qu'eiù? présente

11 estime que la r^lornie esi a ̂

uVnile et opportune

Bile permeUrd ce riJakacr ie uuuûi

O'équité puifiqu'une taxe de rem^-:e-

meut lrâppera tifMJm'-flifi ebacuu ^

M. Ctauccr renonce Dors à ia queMio

pr?aLaJcie, afln de permettre Iç débat.

uite, u mainLa Chambre repou

fcvw. la demande :io

atinkin formulée par M. Tinsuv da

* * • * , et :.»:s paase y la dwcuwuan ç.-

Bérale.

M. «BJMH7 Sefcw*. rapporVur gêne-

Ri . analyse les divers articli*. du pro-

jet, après avoir rappelé 1 K rlAat-i aux-

Edon
Cinéma

Tou les tairs à 21 liewres.

Le J*W1J matinée à 15 heures

t p n. 18 heures,

ié

J
te •amedi ép n. 18 heures,
Le Oœanchc. deux cmiioécs penna-

wntes :
Apres « ûeuxKiiii- B>.n<an > !

A o r é â Le<. I ^ J - J , - . . •[(•-•• F.'."* • •

L'Homme a abattre
tvec

Jean Murât. Jules IWry. Rnjcr Kar"

ïn prettuere partit. :

L'Usine à Scandales

- 1rs caowoi

triistraunn gé-

rin^lirt, tali

avis favora-

dfeto des collectivité» locales

arde d<î l'atitounaiii' linajicttfe

léo dont jouiasett actuellement

IIB. c'est le <ati.a v.es orateurs

jents dans I« diseuaaion s en-raie

II commence par M. S«w»ai. députa

démocrate de la Surtiic qui « montre

ïlù au projet qui frapper:, le petit

nTPe des campagnes tandis qui'

î fiera 1rs "russes entreprises et Ie;,

professons llbê-rr.lPB.

M. Banimuiy. c;pu'. du Rliônr. est •?-

^alemnet liwtile au projet suaplétnen-

aiie \ l.i tase d'armemeut. o'écime Q;IÎ

u.viii. ('-.•;• altiibac lux communes frap-

:POS p^.r la -:u£rrc\

CJuelqu?B vclx erionc :

— A jeadi !

M. Boniîtvav a tennine atf milieu di-;

LprUiudissentenU de 'a Chambre.

LHonuBsquiaiiKiuré
k troupeau des étoiles

COPERNIC
tavaat polonais

'H'iumlf if-t^njj^at auiuutd^u, Ir

t-tand u i a r l pu\inuu Cupernii-, duul

!'-> drctiuM-rtes jadii. «ut f i W u r u r

tnul Ir drvHo|iprmrni Jr U uciuêe Uu

iu*in<< Han» cet iulérenaoi atl>i<<

Mur \m>r rfr M..iiii..ri mrt «u pvim

l'-ili- iniTiM'inljlablc prûcatiofi,

i'i- i'u.n.lrr U.' bxnlx-r (laru Ir lir

'^*-î ri uioral aulanl tjur Kir te pi-

:-r cL il pr faut pa. cire du|>e ea rVrt,

(k- U |urkuAw miM^Wilr <fc la peowe « .

- > qui *cul Imii- du gtimanitu*

iun la p]n»-|,iiiiiit,- dr U rhili-*

u* «miim.i |. »-| . : , la t.-rr.- » (

Ouillaumr 11. pr.'-tenfion .[(l'il

odtt |r d^- -un drclararinn .lun

«Uraiând. WtOn-lni ll'In^IJ (pnx R[.

I qui, I. H iinùi 19H, ( l l - (-rai|

(m* ilaHinii. Jm- h Monittndtr Soi

:tttr,di& : « |,a lutte qui r.inmrnec n*fc-l

iu.- la lullr de la Ixtrbaric rontn- Jj fui

ure. lu kiiu- d o io-lim-ta bcMûi» rt rr-

rngradra d.- la Halurr hunain.- contre wo é

urnl sur : rif-ur j . AUWJ, sur le plan «pl>

riluil. cuit i-ileuirV la nation frauçai-,- ifui

- t&Ulci à Jmvtiim alk-nan.1.-...

i |nrmi|iiui \t* , kultutirager > birr-

t|uu ont tmijuiu» «Italie un pran-!

mépris pour le* aulrm penpln. Cr qui nr

I'- nnp«-Br pas do «'annexer parfui* un

uniterM>llenirnt i.'fonuu, qu'un »*rl

•«niifiW n'a "pa* Tait MÎITC ailrmnnd

. h | k CM du crKbtr « n u Lulouaà

tieuias O.oriBj-. on iltï- maîtres de Jj j«^-

irmamr, rrrendiifiir par l'AH<-ma;i"

••Pa- Cuprrnic e
kl l i ru dr la

ik Fiiméruiiic i-r d.' t
poiviiiii-e de

'

jjtïô el 1J f c es!

Farieiectaires

Faris S fé'/rier. — I.? ^roupt- ladlea

ociallste. réuni cou» '-i présidence <

i. CTiicher. a poursuivi l'examen

n»Ji't rip lui tendant à 1.-, «upiiiesslon

patente.

L- sroupe a ensuit- voté un ordre

nr Jp sraipatbi' à U Finlande.

Eiavrîics. 6 li-vrler. — Le nouveau m.-

itslre 4* flonarke a B;usellia; a prtsenii

RS l i t res «e crcati;e «u mi.

fn WM te bon rfe ̂  Oé/ense Metionalo

EN 1939

LE BON D ARMEMENT

Tout «n conMnra
rotr* ar|«m liquida

né ço 1473 1 To-
otiiw polonais de
ut trmps partkul*
citr. Ccet clk. qui

t

<tll il- «Mit M>

jut i l lr mr

Pmir rnmlJr Hr pc-rfiilir Ir- iurinr> ].

esl qii- b dç.-i,i< H. - Aili
U iwiMcipak-

q
u l MÛ. d un.- sJB|« conlé&
^ ri de la no bleus.- <k U Pu

de la
cain ». liérinv l'inft tlum' O'iitdl Hull i|iii

•it luuir M jmliuqur écor.uniii|u

•v .IVffondrrmrai.

L.-- fUntcurs d.- uba'' de »irSi

i-n.l.-nt eu Aneletni/- dtp^s e

unie and, son sffulr*. Lw plan!

-tuu Mot mcnai-rs du irwDie MII

impuiIoDs plat dr fruit*, for', du

it. de Vèchi-ll; on enujn- rt un

cilit. Or. Il tst «vident i|ur I 4iu«-i<|H"

dirige Tcrs nue nûnwUf tiéj-

. ; • ^IKOTC diflicile de prâli

tiuiu des aehaL'
enir, rt

tandis
lou! e

Mrralîua. 'J.-att j r Bpî-tn. arcouraîr é
raevir ..((rir «i f..i. <>. _¥ ,*«» , C«l
. ^ IV. | ll.,|,unJS« dr 11 !'«»«.-, t^,
*•"** "l-»du â -.1 appel entra H» SI
•uln- l'Ordre Tcuieniyur. Aprfc duuie *n-
i'i- de luurs, ccliiri Tahtoa. uVnuuid^ 1
"V -lui (ol «iener- Ir 11 octobre 116
"rsi k L-t-Irbrr paiv dr Ti.run j,ar laqnrll
: PaU-mr trr»pérj *a prrvîntR (le Pomér*
u*tTaûii-if? (mur Ii- rr.si,. dr: s<̂  pô Aĉ iiî
• IYU*M-.

l-i.^ arpl aor ajjrcs cet rrârBJHaK C1

n.,uii NreJn Copernic dan» une mai-
ii i-xiMr muj.hurs à Torun, IJ riait dm
«-..iiiestaHowiit cïlovta polonaùi. H et

i la céltbrc t'nitrr«iTê J

ri .avant rféji, Onnnîc Ton
joitni-r rac.rt : il lit no m
à r t n i r . r ^ .(a Bsbcne, M
îtiler l^liirencc, Sienne, t'ai
cM i Rorw_ O s conUri

d» t^ptits italien» do la R>
uribufreM ta dnclopppnvi

aUice. De IMOU
t Bcvea d« 1 ^

1 fol

, PRESKNTi: ( f SI1IIÎ r DEUX OC '.NfK PTTMS KFNSATTONVELS : | ,,,,r.

Le Paris &
\ T t ( f SOIR r TW.VX CC'.NrW m i ! ^ RFNSATTOW

U» Aventures de Tom Sawyerjr
K\ rill'LKL'Kii MTl"UCLU:s

a\tt Tomtaj Kellr, An> (.01», Hay Hniann.
Ka yreoictc partit

LES HORIZONS PERDUS
aver Rnn-iid Cniman. J» ,c Wyii; rt Mur,-n.

ET TOUJOURS LEE DERNIERES ACTUALITEa PARTIE

i -ani pCTMwnâ e choisi connue *rfmin*i

Unir ffrs birn- ér frvrriir, à O W y n ' t

-ut de qutlque tcunt il (ul powmê Hia

•i ..• à Froml rL (Fr.«wil,«,rsV«,,r U '•-

t.uvnc d* j.i Bjlllqtp-, rt 11 (Imn nn •>!.-

r\al«ire Ta * Ootia foprmrra », pnopke

i rrcneiiinnrvr, TJîcnlan Cjipenir. mit at

.hit ton otirrafre fno4l«rnUl. * l»r Km».

Ili-nibu:- OrL-ioi» Ccl-Lum >.

Oipcrr.ic uincrm RO 1^13, aii muait ni -.ù

1..H la trtdjtin, il trrcswt j.ar 1rs

iiii <k «m ami, Cwri[f« — Joachiœ IÎHI,]

IS. pr^fc-senr d'aMranamir a H'îiinnlirri

prranier exemplaire dr l'oartacr qui J.--

lii laJr« de lui un Mvast <iù rcpotalion

nwnJiïlc.

Sait-on Qui SHtebwrs. « fan, S-

ge île la Inui pnriFu-r Je la bellr Wlo^e

'rrnnomiirue, a c\è pla^r. en IS7I an la-

km . rtmik- nu peinirr Tobias Stim

[^entant Capcnte a*wi b earp» à <}e»i

i:«fln par un rartooeac M Bjrurr cette i

rniHiiiri : NiCnlai fVtp. rni.-i \pr l effigi

« i[-iu* autoftiplio nçpicti.

U tfle r5t ff-nr d'un boum- d'uni .1

i iwtilv m t [-lirvnit Inn^' ri . .

ir (Mrtic (in If uni ri i k ' irmpi

ilu dim jiirt BM r̂ un* lund i .

• Mir k- mude. il I » I , | \

rfr mncitei. londi-. .|iir Ii

ïiroi 5tr*sbnnrj. qirr

t t puis, enfin, il ;- a celle i*tr affi lé dt

Finlande er Je spena<<lr. pn?toml<

iliaU pour tmu AUKII J

(jingri-s paialvif par un nr ui i Hm,K

e eomt-rMu.ur.-. ?pwontjf nr sait

«n détail JuUritire aux rinlandai

rr Ira «nni'i dnnr il? «ni Iw-so

quoi on ïn-i-ir iH.ur J.-ur uflru- du bJé

lit- niint ijnr lairt'. niai» fci coi

I Mint ilU-J|l»illri 4. (Hfiilirt m,,

lu mut cela el -|Uf IJ tunximci- '

très bnmor. «n A'xeT-f sa mai

ur r-ur t|oi <m pru! (H toaum- u n peut

a, >3ttf tien lairr. >]iioll Jiailr r

uni-. Cria <ouldfrt- LU pru. l>

Tirât!* ,|r Jiw

t k l.i.uïrc. I,

de, châtainr. Jul-um ? l>r .|u*fl» rn>(rui

rçux. blci^, pris, bml)^ ? (Via drpcm

3*nr la Prw-H- -V m para rit' T»iuci i|ii>Ur

ip.pl. TIHW™. b> 1772. .Hr aiail déjà pri«

-•••irihnrk .pirllv n.'iiinu l-r̂ ip-cilj-iLirs. M»

i Kruit.ruV en - j i-tn-—...n 1J M 11,- IU

air -W Lnprrni. ,.,m..i. .-.11.- . - • il nwunn

i *>ù Hcrneure ^i lmulH>. IViiulif patt, U

(krirr du -aMiil .,ui_ -̂ K,,, b iM-ltr ^ r r - -

>iua .l'un iwrlr pul..oj - . M. L.KII-J.nVnn

Verelin. « mil la terrr en monvraMM <-i

ir tru !•' wîrîl un milieu du trimpt-au dci

ilnilc-. » était moiuiialr. El l'on se BalUn

i'aiiir nvr, pour lut)jours U TuIngllR (!'

MMIC KtaunikH.il.

- ; k- ir-. r* du eu*.*-! :

r. I,-. o.K-mi..ni, i i . . |xua(1 t,;un

rmrni. Sur Ir lut* ri'.jr que *i

jlp» ii-ilnrrt ,•> n'ai pn tnr rrtm.r al»

irrialJir m a,K-lT,,r*, li;™-. ]« ,éritc. Ij.m

w» .ri- n'-rfisrai un triir m françak iii[i>

n-iH»f làlia. m- r'rniprrnart je n i

... Ij! mi-nwacr jr O.^niiiT • ^

•rsrni..|ii.- imeflrrlurlk fnnou;

- rh'li'HiU' ..n » J n^Hir» qn'i 1'

iiiK- mo>enn< ; unr fiiu
r (Urtuwik. il r^ ,r«i. à
>/«l« dr h luilrtir l -^rJ

Li.-n 3 U .laiir .1 . . lu.Hr- >

.j.l-1-.'l.-r II * .v«< d. U fiâ^» rt

l '* . . i i l ilim. « * IMÎIF. S M rr,,r,l , , .

li'io ; *« bBiKhr. fiirl pwiir rnliuti .

miuiiaitf* A-flt. , . C',.,1 rlli-. L l!,-mU«.l

pj<ii J Ii J.rl 1HMIIU> ! * Kun K-im m, ,»-

l.nm. i^WMiii-Ur - • rfiwinnjlait i ! JM

ilu iiHig.- H .lu Miun- uiiVllf rmpl.iuir l,u

l..klf»'M !.
Un a pn . 'uidir u n taWea u ,|r» M , | w

lûm- ,),• Ju-ipUsuc. K.U-.IJTJ Diinjlr !.,
I J ' . I I J Llan-'i»m dir t.im .!- ] d ,„;,„„

!r«*r .V fltmilMIII^ JU mihru .b^ r--

Uléxi n d, j.oHttaiani-.. >• .

|.rr.t-p^il «ml J un COBIMUI il.,

'udt- ij.- uiuEir (uicurantr. H- ^«i

Htâluni iliirv à c , croirr Jo-t-pli Tur.jii

T W f r ^ i c Miw-in I - m p - ^ n . . j .

'liuir d iks yruv I.rui»T i urmti rt Irndrrs

Vur i<> cJKt.Ui. (V-l mu- ufairr •!.<

ut.'. Kltf a (iii bv ainir dr mitl.-- I.-- fo.i

•urs à la n'iid.- ! i.1ai* 1rs iknl* î l.r sur.

••M .|uV|lr Ntuit *r lairr- aimer. O u

irL- iiui iir.1 U- œuunt ùu\- le ,ati^

in. Uaù «'Wfp ! Q ï (>IUM à t'.tn,

laù rim:<( jow|hiw. Mi.j ne «.>•! j^iH-lre

"•i4uiK .|U Jfjréf. uni rrcoad matiaur

n\w-\k. r ' t j l l Marie it..--. <»n p , l l ( , , :

Mbr.*!
1

 au n*«nK jt-u dr-. trnmî iiapi-- .'i.-i

.lulp.ir,- ,H.ur I.- «™.'[a[ , . . i , i n i r | H l t l

*« |»r..nti^ ! El Diru --ait -'.I « <l- „•;

•lu-... \ rn e k lîrn.i,...

1-elfr. ^ai.l•lô.D lait Lii,! -.m iritil rla

nnr. Ii »r -..!(;n*il -.i |KII i|ur . « • d

v\. mal iH-tf-ur-. mdl i»udrr<.. lui >|..i

li-nt un air dr^ré.i l i lr. Si-, («Hit.- nuin-

,id<'mmcnt. Ir- lULtiaiilrnr .L.
1
- mu^,

awil rien <i'u» mu-ra.lii, « ^ - i . -

ill<-* de rhk-n lr.nil.nn! ^ T h- <ullrt

.1.- 1er ii • -a mlinsulr d'unifnni»-. - , -

Patifi S lévrier — Le suus-ntcr-'lari*1

l'Eut, a la DêEenae nationale <-t fi L

jiçfrç comni un^^ue i

A la suite de i'en^utte eRpuiu^e pa'

i<> des com>ni»4ious rtgionale^ de ton

irole qui soiti actucUemeut charges i?<

•iiMT toutes Ira adeclatioi;.. ,p, .'uj,.-,

rJ.-'n-ir'î'i'.s 4 quelque titre que ce soit, J

été eUbii qH'm UMltsUiel de U HJH-

:-Loire, travaillant pour 1A Défense na

Itloualc, aralt obtenu, par de^ (f«-lar.--

(:aurtuleuics. la mise cr r-lïcetj-

ppctalr -u Utre ff' ion uaûir de .s>-s

Ltois flLs et de vm eendre. ce denti'-r e-

jxerçaat la protesaion àc liotauc.

Le ministre dt la dcfciise nationale d

jde la Eucrrc a prescrit le rcovoi immé-

diat .sur leur* unités des réservistes Ui-

us, en m*me tenu» que ;'cuvfrtu-

re i"one intorcation contre llndustri-l

« È trou iib et sen rendre.

lner. fi frvTier. — Au psssaee a

u de Maison Blanche, hiT ma

'express de CoiiitanLine a heurte

(voiture t chevaux eoudnitc par un l

Quatxe enfanU tmt ele tue»

LP conducteur et un. cinquième

lut nnt été blesses

Hanoi. 6 lévrier — (Test hier qu ,i

• liru fl Hanoi, pn présence d'une fo

fonilderablr. 1rs ob-f-qur* dr cinq t

Iroes frarraises du w"bardeinwH dr

ligne du Tonnan par ] n japonais.

Le i^éfiéral d'armée Ca trous rt touli

Ici uutoritêa militaires et civiles as,si

iti.^-a,.^,

TOUS LES SOJBS A 21 IltUHM :

Jt-Ud) : ET njituii.i- :i 15 ! i r u r r i :

•'",• ' , '

M. MOTO SUt- LE RING

DERNIERS REPORTAGES FOX

[OVIETOHE : 1.1 (iirfBBi: FILMflt

Conseil Médical
L<- Catarrtu- bruni htqur .-i!> OL-U-1L>P

res plusieurs broncliites I! e*l ^arar-

-Isc par lT("/acuatio:i de liquide inco-

ure. IlIanL triiiiaporcnt. ecumeux e:

?artie. aemlilsble an besne d'sod d.by

IK l'eau, avec ou sans ciadislj épai

emenL colurca. exiieetoratinn et cri

d'"touffemrn! U»t#nK!tW:iWK nrrc

f ct'niatin. Coniiïic pour ! asthme '

ntlays-mc. un bcul remise caltnr in

tançaient Tt suent procresjavcnKnt

'est la Pcadre Louk-. Le^rat,. qui a G*J

IU la- plus liante tanmpensi* n lixp-

Ion Universelle de vm. Pnx de la boi

- 6 Ir 25 d.irs tjules Jes pharmacie;

* Devoir et Patrie "
Ceat le beau titre d;ui li\rr qui vien;

ir vous de par-.nttT. Les perwraa»Hlî>

Ului respeactt de France vuus le r--

mrairident. Voyez la lellrp de M. '••

reVh^' rêtaia. lAtti < DETOIB B1

1XIK * vendu xu vrolil de n u *>:

IU et des Blesses Pris : 18 flancs çhî~

COIFFEUR
Jacques

2P H N

teintures, un:* eu
• •OU. COtlTtlTTÏ "^9t.

aenU-s ^.galablea

eleciriclte, depuis .

BALON OE M

KAWDCVRS - ;

ei et

avec

. . . J

PSQU:

-J j-alors-

r*-rmt-

et um

• inon

THjt

i'''1^̂ ^ P'ri'"Tf'^'l'Z'lV'Tli iï T"IX1|II1I|III*''1|'III'II^II'I»I;VI1|1X |'TI'IIZI1|1I:Ï:'11:1:1'11:: ^vz^x
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If .<vr / . ( RFPRISK /»>•*' IH'.BATS

nton d« l'arirnu-rt ni ...mur wn-rH. *>" '

lim.- . p * rnilrrprll-»». .1. M J > " W"

• M. Ualmlwr |

crct •

Rien nul'.i tvliii «ifii |K>«riak Ir •*

„ , ,„, ,uii , tUr M. MjUdl.-r n'a p«*

Liliick a.- i*vélrf par auncr h- .K-rti

(,nM a p«M» ou i|u'il ' 1 -ur !•• P»'"'

*- .. b tâmi-n <l> U Uiamlirr

I KUiV- Ut: ». DMaKIKH

ltur M. Ekalii-1 ••• f« ^'wd.nan
.-..ri. <pH- «iirianl. U outiii"'
, a fji' !.*• Ii.im-UM- «im-iM-u î

I le- ninl,|u^ m^anl- i|U> '>c:

i wvi b rnmw «lu Cn*ril il.-

CV-i <tin~ If l'r^trfrnt lin Cmssrtl ••-[
aV«i nna- à pru |»r«-* rrnti^ tir I JMTM.rnl
qui utiad unmitliili-*- p-mlimt pir» île tm?t
j-ai- à la "iwmW. Il .'-lail t-Hil jt.vri« <ti>
•onli, i à •*- ntlk'jWr- ** miBaarr rt •! •

kn i J». 1 » W »"«• •' * " < P" * " ' * " " •
de rifri~~mïrli. -"n-ir. i.-li.- au Fm.i**Bi
( i l .0. (.'il».. (Inail il. )• ii Ji |>» Ijil

i |»t«l nidir )i" *«•• ti«»l
ju.ii pu MHiir J U . , 1 U ibl- I

ne*, pn-rilrf 1̂  dt-rnicr (-.n. •!
- V lu Chimtn.-. -u ilij'iu .

\ l . Ojtidier Mrioil pfrt- lin jit
jM.ùJf JBï iBtrrprffaillit qui
notam-m-rrl i ..II, .> VI | / .m

s m. nu. MM.

par 4 L» M«f̂ ilU>*c i. Us

,ti- iiteuJiv lire « .« i r
luilu-inl lrjD(ÛM- lut «VMBtr I

( .H 'K 1»K l ï l l - A l ' I R I ' l !

i l.ra> .>)HT i >niu Jr rrlmit tkii> Irui |>a>
.̂li- util •iniinè diii[rre»«nl- ilrliil- Mit !••-

t-uiiiit«nii- nul-'rJi-Dî . ri lUnuliv .i'» mr
Fi*«. à lu TJ du cuiïu"t' alUrntjnd. U'uprf-
' u v U |ilup4irt i-lajCDI j«uir~ rt (H-II ••\pr-

«•. rt 11- mural ilr CniuipaKi-. Uit- au-Jr-
*uu« iji cvlui i - IJ vieil«• niatîrir inprfLil
Jjf1^ an îljiF luifâtl Ii^iiciat di' pluHcur^ J!'
l^ui-> >!•' fiaiire> mart-hiunl» au cour» eli-r
•|u<ll<-* t*' * Gtaf S\*r r niuBlia une liïl

6.:.-, d.jm ..,Hi|» d.- p..^- -!U1 *i.iloil u.
rar î» '-i1 Jji^4 duprr par U' cuiniiiMdjiil
Olui'ti jirHtndit i|iir sa .^rgaUin I'HK-I
•.-il en Lalli- ik- laiLf t( lui nmntrj i
prrnurr>< UT: liolliit uutrrL Sau* aïlrt {itu
brin, IVqiiipage lir pnk4- «' Trtjia. tll r*a-
ruer Ir nïrirt n twpUla 8.(100 tnnnr- .1
iMinlt-. dr famrrr rt dr (r..inupr qtti fini."
HT: f«r Ir l..r;d «.n< Ir- >rm a Un ri|«:

BULLETIN
DE CLOTURE

oi: LA

B^Ï.'RSE DE PARIS

.-t p>.-8 adil et iiéslUiït ;t l'ou.i:-

owis il u paru s'animer quelque peu

a suite, soua leflcl <le !a bonr.e i '

u snwtic Qts rtnics. ft, bien qw la

(*il rtslcc ureeuUtre en clàture. i

e ota;;r".u:ii.-i qnr «Ile-ci arit ir.-

nUË ûawi une ambiante un peu pie-*

tu
appiri du MmUrr i

litilr- .i afiri-« wol
4

' mililMÙ.- 10 rwis I jours, NTIKT
r Imnifinloni. .ta jur 3 mois J tour
av.r i<m.»Hnor du 4 juin 1436. Ti

«entâ t -
LKS AVEUX D'UN ESTÎON NA2

iiMuute actualiu- r

iifondu •

l'ula infondu ! end

iTavula infondu '.', Un; clamazlonc en

r contre, les va.ei

veiu variante ont en

;ual3

s franraists à re-

lugers pro-

snr quelques banques et sur due:-

titres d* prniuilî rhimlqUK.

x LuriuBti^mleft. Ir Rio Tinlo a C:T

prrdu dtt terran. n:ais U Raya

\w.\rii n tait won <fune certaine rc-

ee, et. Or n . . . i w prnprale, les TO

Li'.laj;ealsei :;«.it restées relati»^-

: l i ' i de la clôlurt précédente,

iiis aurifères diTersement traités.

la réaeUan sensible

valu s

•hc (juakhj nerbosu oclittu

ilariola a via mandat u a figliola a cuir-

*ra un Quartu di cafCi e & mercante pru—

IUC cnilo

Caque chilo ! D ne vogllu che un quar

u dl libra < cinque chlln dl café ripre-

.ni j per me u benefiziu di a vcudlda cl;

re capretti ! Portail u so acheltu !

In fatti s'ella cuntinua, sueoenu cai-

t£\.\ Eri una iiamnu a via manda tu a ai

ciia a cmrtpn uii pezcu riî ". ." " r - u ^i^i'

ante li n'avia afiuiada vintl peizi ; un'

Jtra avla maudatu a piglla un litru r o-

iiu e il i^'avtanu alulladîi uii sta^nu. >

Tavuia loftindu ! a lagio zia Mjnolii

rhi razza Cl cumeierciu dtventa ?

Ogni tre passi ce un menante ; un si

|scntL- clic -lyame .

Ep ! curr.pralemi aimcuu sli cinque

îïùlu Ai cale !

Ep ! ayo. tnl comprate sta meza cascia

11 savone ?

Ep • aûa, o gio Into. fatevt eulla si;

joui stagnoui d'ogllu : pagherede l'ai

A 1 maselli l'aCa«e r piu tragiru.

Ep \ vrnitc cbisi EnaaU ; «Uo • cum

pmtetni un copia di clûlo dl polpa : o

de prlcura. vl do un bellu brodu

\Dgllu piu ! Mancu p

Er. raulisse. la lourde

s valeurs françaises et sur 1rs m

Parmi ko. valeur» qui ont tait

«me ci«teiian«, il faut citer la R

âfcnts lu De B**rs et l'Enfle

m rokn

renza e

lUmaton

londu ! citen per que IL chi

eapi chl un paghil di eunr-i-

n raifglu dl .xtlc pe i povrl eu;

I^iuis PASQUTWELU
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Oalaa
Brhtnlitn- .__

Le Petit Bastiais t du 18 de chmque mol» «t m i
d'aruiM. Qj 10111 n m -

nie* wittHSiUquemeat M, a n

l'expiration, le jaurwU n« nom
r»rtent pas tvee ia mesthm KM-

Jamûie jme bande «t 2 fnscj

de .,L 1'.
UUIIJLK de lAtmamt-. tt de M. «t WC
fet de U Cvne, un cmir' rti

-a d* ferrait!» a *l* créé pu ta
u de Commerce de feastta.
Ce etalre tst étaiiil sur le terre-pld

b qmil du large (îme aikgnemeaU.
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I SOIGNES

BIEN AJl'STEB

VEKRBB DE HAB4IFB
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I

Nouvelles de TEtrao^er
GRANDE BBETAGNT

I*ndrts, G terrier. — Trois homme:

ut été êsèrement blessés amt yeux pa

muiiinulant des

s tau

ux en gare d'Eus ton a Londres,

fxpîoskuis £e suât produitL-s ;

troisième a la poste centrale de Blrmi

\siuua.
Daoâ le onaUer ta*, le courrier oui

an I-Ï.-U-Ï a«.« le tmir à destination

p'Blnnmshair. a tt^ en . tic détruit.

Vue quatrième exploe u du même

nrr fsl sisnalée n Wairrhpsîer.

EXPLOSION DUXE r r i DBIEKE

'est produite dan* une poudrier* située

iWrdaiB, 6 février — Aprct: L dr-

oii dn cotfimandant ea chel de l'ar -

.iée hoUandaisc, le penrral major Ba-

DONN£7 TOTVE PUBLICITE

OOWHUIDEZ TO6 1

PETIT BASTIAIS

'llle, 6 lévrier. — Par suite rie vio-

lents c nts, le vapeur e ID: Del-

••• J l e,s. de 2.C00 tonnes, a S

hauteur de San Luccr Sarramria <JMI
1 trouve sur la tarrn du Guadaiquivlr.

Tcus les membres ac r;qaip:?.e ont

pu être sauvés.

LE TRAVAIL OBLIGATOIRE

t u roLOGNE o t c u r r t

r\tt I/JUXEMAGKE

Frontière allemand.', 6 léerier. - On

.iiuoiice ofli-icllemcir'. à Berli:i ..leou;

''hi;i que le travail uhliKstoirc a • U ias-

ituc dans la partie de la Potofj «M a-

ÎI6 713 fôTS
KOOOOO^

Contre le Mileii porln 1

FILTRAYS
Verres Franca»

ue réputation owtKluJ

ANNONCES
ECONOMIQUES

IiKMAKDR IfEMI'ïjUIS
Chaaflrur inul Iranspon l.'i «ne Ar per

miv de cuaihiirr tb r rAr plaer. ^>'iic*t,
IJIIT nflrc .Sadre^irr û la Care Mi«kmc
Kur Satrilorc Vwlr.

a clportez Jamais une Liment dit-l

It-Lueuse. Des rerre» mal ajurtr*!

il souvent nmnne de Unttbi.. <1 |(

Op«tele>-«p«>la«au

|!ïce Mlot — 33 Bunîevirf ''ne

BASTL& (COTKl

Téléphone : -B0

Le Gérant : Henri POLI

Imprimerie- dn a FetH BMUBA

AIM K/-VOIS
• ' . , ; q U ' , I r f .s, r e .

t I.ii.i. elle ne m'mtéi

t Mais je m'écat

ilise tout de Mille. •::

Ali I i*H . M rut.i. LEsiampois f. .(,

SU sn» rtri". rs ne wnt pas l'opalen"*

tel. heurfnsemci.t que :•- VOUÏ l'apport:

Mes teaveh m

- Hfln • quoi.,. <i«>rt-«t aue Wi

nous apport*?. ' de^.nnc'it romrr.ier

qui le mot « opulent • ne dlaaitni

arandeboae.

- Des rentes n ont bonne petite (

l.onidfjiiri par les pn mitres parr>lf> dt

monsieur totalement Inconnu d'eux

annonçait qu'Us allaient être rentiers..

leur rêve comme celui (te pas mal ûe

Au bout tir quelques 1 estant* Le&tam-

pois, compkwment remis de sa penfble

e dont * m* d i m

le. précis

anni JOTIJ

des ftogv,.- j c ^

le rn ces I B W •

iu>et. R<

El croisant, non sans quelque pelc-.

L-S jamees l'une sur l'antre, le ntpn-

iftnt continua :

- Je m'appelle Ju!<-s Lcitantpotï. >

i de i

Pom»»r ,1 1., n p n r . l t

W, «.uin, . rant a. ixor

i» . r . comm.nor t* i n

'. '.•!•• -vi.ns Jr parle u -, «Tir use ment rt

( j . hi deprnd de VOU« qu-; "? qui vous parait

_ t f̂ . J u:< Draii revr se réalise d'Ici quelfîttcs

Ijnu. rar 1! .i'an.lt dune chost Inuué^b -
ciifi et s.i i.mnic se jte Djiikar* n;ol je suis un rmmtnr fl'f-

et plutjtIw-catioi. rsi'

voisins M. Alexandre ueaumesnil . c1'-:

lui t|ui vous a recammandts u moi.

Lu deux tpoux. a eu derniers mol*

en tre-rt(Tardèrent, pins fa

ui visiteur d'un oeil ahuri

— M sieur Beaumesml.

jl-hmcrae

. njuâ a reconvinsndé*

•rnd.'i parer qu'il y a en tout recem-

tiPt un»- discus.M(.ii mser. u-rleu?* et:'

r vous L'ami BeaumcsnL Tr.'a tout r-i

mt*. Mais vnu< ima-'n-z-voui oae c«-

rempferie de s'intcrr«*er • vous. • ' •

u* *stim*r. ^«Uleurf TOUS devez con

iitrr nm raracl.rrr aussi bien que rr. 'i.

• rfvsnt qne 1c '.wnheur d autrui. 11 *lt

capable d'avoir la moindre rancune

r t vous TI Teut t m ttr !

- El) bien ! çile « t raidc. ce:ie-

celaU soudain Anatole Pommier. C'est

|fT0m qui avons à nous plaindre de lut

• qu i! a eu le cuiot d'aider notre fin

se séparer de nous, et c'est lui qui n

ras en wut pas du sale tour qu'il nou

— Allons, allons, AnaUde, t emballe

»s comme ça., mon vrera, re ;..TT

|dk Mme pommier, trouvant tn i-

draite cette sortie contre un h,»;

(dont leur rtsit*ur se dUklt lami.

mf t f phiU* tlnlr monsieur, a% (

•tton est tr»« intéressante Je te l'as-

laure. »
_ Et elle le aora ercore davantage

am un lastanl, promit .Iules Lestaun-

pois. que la •eheroen'c .•>«'>te de tom-

rater ne paraissait par. avoir contrarié.

— Eh bu-n ! je la borate promit Ana-

lole ; mais ça a i m"empechera pas de

répéter que m'^lec Beaumesnll a d j

ulot

Brneftlne Pommtfr hâiisîa 1rs épau-

les Undl. qw Jules 1^^ -.pois n w r -

ilt :

- * 't>-rr*t*MM hier i v c t?et cx.-r;-

"nt ' r .f wt MlKli -t d» rembar-

dnn.s lnqrwl te me tmuvr et oa*J

j'ai achète tc

propriété en Anjou da

iappeile Sonc»iles,

prietc rsnrerme plusie

Figureï-vcus que

iraent une LTn

ua peta

que celle pro-

lots d- vig-v.

assez importants pour donner, bon

an, quelques reiluen d'iiectontr-js

|dc vin.

— rfe vin, répéta machUiaXaieiu potn

lier en «• lecuant d instinct les lèvres.

— Oui. et du lamei.x vir. Je î.-i-s er,

réponds Mu qui, m ni* qualité .= 'Bor-

delais, suis asaez difficile nur te elmpi-

trc. j'ai rarement goiité des cru., ;ussi

licats «t «uaal uroureux que ceux A:

a nouvelle propriété. Vous etwii iii&sei

[«J'atl^urs, tout au moins de répulatton,

élicleiix vin blanc d'Anjou. d« rt ca-

x et qui vous tiriM un t»n .ic en

lempa et ITOU mouverafiu-; !>

est i-erlainemcnl l'un 4,:!, mt.l-

de uiulc celle ntman. BeHiem'-r.t

ïuaqu'a ce jour. l'exploUaUon du cbaii

Km nouveau demain' a IIUMÎ » de-

; Jtoclen propriétaire venda,t tout

ptle-rwHe. «ans (aire de ni.,iinc-

entre les cruâ ai- la plaJn' rt le«

trus d«s coteaux., alors qu'ils pt*«r>

tent partotv au point de vue dr la sa-

' flri- Ciflcreî L-s nraaldnabtos.

Moi. j'ai dfH-idf de mettre ortre k

Mes rins seront désormais claies.

. par qualité et î»ar goût- et i'en

.iL ainsi «n bénêliM autremînt ^p-

îaslf que celai de mon prtiléies-

Seulement, pour faire cette d:st:T:-

|uon pour discerner un vin supérieur

i vin de qualité moindre. B me lal-

oii hoiami! compétent un «î'ipa;--

r au palais éprouve, et i« ie chaiciu

i«neDt depuis qoek,uc [eops.

C'est alors . comme Jt 'aiacU pcr-

i mon embarras H l'ami 3taumtt&l.

q u sécrla :

" — Vn lin dégustateur... j'ai km n*-

iire !

• Et i! /DUS noirinna a mtd, motair-;-

fjnler.. en ?ne (Uaant qi«, *ur cette

:i-ition. vous èt̂ S imbattable.

• Vous devinez a prf;enL ce que Je

t..s venu TOUS proposer. Voulea-vntu

^'J-er chez mal comme mai'ri de ehatî,

• -. conditions lulv-iritM : vuus serra to-

( chauffé, éclair*, abreort Uen «nten*

i- ,et TOUS gagnerez deux min* frmn«

ar nota.

um**\

AUTOUR DE DON-JUAN
L' note ea marée j

iiii* > du 2 •fétriciïue an < PHil

la liirmiiqiu- ifUt'nc i i | j li

iten Juan ' i Culw ». iudii|ne qu'

dTamaBijut. italien. Ktlw* Unscliiuo, a por-

1/ le ,u,Vi ,lf : Don Juan Corsr, u, th

Ire. sa 1411. Or. ] J re la t ion avoo Jtnr.

trMion dcfinirlve, det «ri(Jnr« corsrf, ,

t. paiwwl n efile milcnifl. dr Uuu Jiii

V Ht faili; Jani nue étudr i!n « Mercure

| \ a M * >, v faairlar H17, par Coigua d-

C***ii Kocci. Il . i l tlunt. rr

l'aiiinar dramatique £ilom

e«nu er t f ort*inr aranl qu'elle fi

«r« par ur i-rudit .1 un bistcurn.

L«» iirri^cMamrs de Mtnrbùiu bout Boni

ta". «T^i tr«i>^, i U soèrjf, dn Pou

* M légendaire - T-noïk. - .-t du Don

J«*n antbi-niiqwi - Murana. Glui-ci a ic,

Orcoawrt par U^rinûe, vkilant k l i -

teau du vrai Don Juin i Séville, et c™

«i*t«W « trouvaill» dans « L « AmM

du Purgairiite ». U patronrmiipie du Don

J u » « t par lui, M par «Tantne, orfieer.

phlé : Mamni, M I » doinn jufié pliu m-

jJioh^ur q[,r : Maiwr*. Ld premier, Fd-

mond Hardiicourt, d&Tf un iframc dr luu-

te potir* lMt^rsîre », rétablit 1̂  nom JF :

Manam

r™iur ..n le vuil. le suj't de U.,n )a*n

ea wploiu jwquVn ce* derjiifr» leoip*

Haraurouri ctBQf hnjrm«mem loti mut, M-

*»nt. Il M>riut trop Itrng d émuoùrrr Ir»

auteurs d.- plu, rfati, a u r p l u s céiàtir«s

qui Ir trai'crent, et 1<̂  ciicuostanceB dam

irsqoeUrs ih l e f t r m . et le» variantes an*.

(jo*iks ils *r emploient : Molière, lîjren,

Alnafldre Damas, Mozart, pu-. Les der-

nier» n eut. Ibraiirourt rt «ip-i ino, jie

«e lai^ifni pj* effrav^r dr CM prrkxdenh

illustres w l'cvpciivncc Ji:«r d.jncr rai-on.

car 1̂  >.ti)CI M W K coamr In m»m<ir,

e<WBM l'anoar, inepaiuble, a n e ^ i b b t

loiRn les loraiM du ulent, dti çrnir, àc

II U B U I - I ' .

Mai» enfin, W dem plu* rurent, auteur»

mtilurnt k O«n-Ju*it Via « * vcriuhln

nom : Edmond Haraucourl, qui ignora d ! ' •

Tigirrf ( j r v thi Don Jiltn : l'iuTir, M D -

chino. rrtte a taw origine.

Il U foonalwait *«K, car U D I JHI l i

BingiBer rt s*n> daute U sonnai»ait-il pa:

tKMlitioi, rr«iMllie. Ti ti G.Wina d* t>^a

r i R o . ^ a r.«uDfUj b tradition orulc de

Olvj et d« Hoahmciiore, Mo- Imio •

peM-?tre eu <*nl dft» tra*atn r l ' j rhnrs

Un attentat terroriste
en Suisse

, avant pour objet dé

faMb- finriUatement Toripinc rinarchi-sf,

nobk.dr iKin J u » lui-menu^ p,,ur qtii fnn

pirr •mEilinnnali rhaîùt de l'nrripe <)<> <j

lalrat^. \ i ^ i Mwwhinn fsli f»,r D.m Juan

su na>-«. dr CM aneétrn, 1* Corw, pt If

»>*-Juit dan, M > e t t i r u dr GnaKa. Biu

rtrtfndu. au temn* de. Dan Juan, moitié dn

d u scptirnii- sin-le. tou* W rh i imm ci

û m Corsr. Mai. î| Mut

dr (lire on pni de fi^-

Iwidiir t : .™ de UD> Juan. J- Mighol

Manan Vinrratelki de I J T Î ,

d noms v frtaUrt

Cûurc* n'en p u «lin k i par Moschino

et pan- tnHaikf. IV ren<|uHe, rrsnm*

pat ITii^onm eorse, relalrvr à l'a^ciwitan-

rc nobk de Dnn Jsan, il ré<ult« <JHA k

h^rr.^ de 54vUle reneatait, par ^ n T , , , , .

et «m «mrle 1WaM Man.ira. • , ! . . . , ,,

aidant enrare i Calvi, OBI cnmi.-. <|.- c;.

narca, ri par fa wrrt, Crrnnima Anlii<ini,

rgolrarnl aa l C9iQtei de Cin^rfa, pi fplj

•eulnnrni pir 1M |miult-p<'rr> Hu juin ci

de U m.V dt Don J . . r ,

Aio>l ••• conduit ***i« înblaiil<'im-nt El

tim MwHrt» i fcdr* Ai diitrju de Ci

nairj |r rc&tre, »n qaeh)Kc wirlr, dp snn

11 >vjlrail IWifiitP, Mno doute <-itr*0v

Uncirlli-in- nt par pAce* d'atrlii»M. « r . 0 |

4^e au-M par iriAion nrjle rmwilli-.

une traiFitivn rah»i»r per-i«t*nlc b-rn qii-

ii'larmirr, ttrf dM ivrhrnrlm frn»aln

rerfarrclu'* r

""<i Juan si itirii pnurtn de pj

L» mule lilc, de parfnl* qui n'igaom

de 1 Lbpapne en C»««. Fl toiri r»-la

fuit plausible.

f* rilations Li>«pa

ai'ln-r, Lien qu'il aie
rx« <ui p'irf

afelisé clai

de :

Ire, fort prW dkaa la lésioa de II C « w o

'*" senliini'iit nobitiairr s'ea IR r , l u ï 0 | l a

i<-. en raiwii meme de son kng «•ttrarini

ni'iil. L'amni,. U tctL- de miure, 1B • D.i

"*t un aoureiur clti rrlatiana bi«tgrîqur

nuit e«Mé mire noi , . p.y» -t l 'F,p a (ne.

t* uatiatMh ayant trouvé dan» Ir ,

îotot» du rtad, don» Vincenirilu d'I.

...laimncnl. In ,» orUl*™ p a r t i a l J u &

fut, ;,u quatoriiAmr si^ck. Et pru i

le p*no m , u-ud ,., (fitalfivil, vu

•oné, et par diffusion dan» d'ju-

res r'KÎocs qur lp sud, ̂ 'c t nulî - «a.

'"••: i la nuiiliûcitim, ]i01,of:fiqllr. P

Taris, ; lévrier,

[méro 313 du T f r r m r ]<4S au

Rien 4 signaler.

Paris, 7 février. — Communiqué

I nwfo 3 H du 7 février au soir :

l}w|<rnr* Uut d'infanlprir sur le Rhin.

AlITOltR DU COMiML'NlQl'K

Paris. 7 février. — Les condition* ./.,-

îospliêrinues s'étant quelque peu amé-

liorées, l'activité terrestre, surtout dit

ùtô français. a repris de façon plu.; ac -

••ntuée.

C'est ainsi que nous avons lancé plu-

sieurs patrouilles dans la région à l'auezt

CCIK ; ici

tre. èr la prrtViMr d«- Vim. à Ajorrio

menu-, où vivait a i parrnt de Dnn Juan, -

— Un at tenta i ter-

roriste attribue à l'espionnant ^'est pro-

:tln il L:iusanne.
rB tailleur alle-

ind, place sous la iurvelllanee de la

tin vers II heures J la police de cet-

te ville, porteur d'un paquet qu'il venait

re-cvolr d'une ville suisse.

'e personnage, qui avai reçu d^jà de

'iribreuses lettres diionymes. conside *

it ce paquet comme dangereux et il

venait exposer ses craintes au .service

jd'c la Sûretc.

On a procédé alors avec précaution a

ouverture du colis.

L'embailace enlevé apparut une petite

aissette qui finaJemeiit fit explosion.

La déflagration rut considérable.

Liiîsiie.-teur Arnold Jactoud. 33 ans.

été tué sur le coup, tandis que son col-

leme Sacmcl Clôt et le tailleur Zuach-

1 tUien t â griêTcment blessés qu l l s

. été transportés à l'hôpital a ans un

•Ut désespère

Toutes les polices cantonales suisses

nt éts alertées â la suite de cette affal-

? qni lémoiBTp de l'nctivité des espions

arts.

On estime en effet que cet attentat a

été commis peur punir le tailleur Zus-

îwnjfl: çul se serait refusé à se prêter

dtî actes d'espionnese.

Hew-Tork, T février. - - Par suite dii-

é voie d'eau, le cargo Mafea Ur ia . ûô

î.000 tonnes, appartenant a "ne com-

pagnie amçricame. s; trouve en détrtî

e dans l'Atlantique et a cru lanrer un

i. o a.

Exécution
de deux terroristes

à Londres
Londres. 7 lévrier - Richards et fiar-

ives, deux Tnrmbres dp i l R. A., acruséa

d'attentats terroristes ont ete «*cnt^<

Dublin, 7 reyrier — La nouvelle de J>

JtécTrtion des deux terroristes 1rt*n^flï!ï

Banies et Richards qui a eu tiru ce ma

la prtnon de Birmingham a pro-

ini profnnrf ne\itlmert de d^s.1;:

poin tentent.

A Dublin, oit a constaté une entaitu

tendon et pJiwtcuw retmlons pr*7ue-,

pour aujûiiriiiiui mit élf aji«irnr*-i

Malgré l'arrivée de renforts
russes, les Finlandais luttent

toujours avec succès

L'Activité terrestre du côté frai-
çais a repris de façon plot
accentuée

m t effec onnaissauce-;

s en teiriluLre riiitemi et

iont réussi a. rapporter des frnMifne-

nwnts 'ttrêmements intwrca^ir.ts « t i -

rertutnt rctnptacrment et l'tmrxntnn?*

:•> certaines positions adverse.!

M*I ^ pv- çg QU iiiJitjUf le coŒ^Qnniqti"

iMtrouiiles ont réintégré

plrt leur» pc»l«orj et ;i n> a ri;

aucun rngatïemeiit ni ramSat.

L'activité, sur le front proprement lit,

a*te, de part et d'autre, pour z'rM Hire

uiRïiiflante-.

Au point de rue de; opératiuns mari-

Urnes, il est confirmé que le caiço cana-

dien « Beovprtnirn > 3 été couls par1 un

-marin ennemi an large rie la ecte

<iuest de 1'AnRleteTTe.

prête un Reich l'iutentioo. diul#rvt-
r dans le omrbt. njjso-iiniandtta vi
e dp proposer une solution paritiquu.- .
p : toute que l'Allemagne garde en .a
•rr)n*ian:e une stricte neutralité tout
a^prou.unt le» revendications *jvie-

t«es : Mi s'explique d'autant moins ia
LWrt pour laquelle cette même près.»
ITU devoir étaler avec cj.:]'l?i-;aiioi
sucec-3 miUti.ea lionoùi.

En réalité, par eett- activité ^.Vrya-
uc déblayée ;,u Mord camme u.i Su.i-

|ESL de l'Europe et emwriaw J'ÛI.» cer-
Inrohérence, Hcrf Hit.er veut mas
au répara de «on peuple lindéci-

|son assez eU-uitga. trouulant*1 dr» sa* rti-
KUL-rnëres : il a perdu et tt pe:d

un temps précieux dana l'expectative.
puisque à la tï-te d'un peuple lomnldz-

Pa:is, T Ifmei-. — En Pinlanop, ,v.<

onfirme que des renlorts russes, do;it

n ignore l'importancB exacte, .sont ar-

ivrs dans l'isOiTric d; Carélîe.

Les Soviets ont recommencé lenrs at-

taques dans la r-êgioti de Suroma avec

ffeclifs relativement nombreux e:

ppuyts par des centaines de criars. rlonL

ont été détruits par les finlandais.

Ailleurs et un peu partout, les Russes

imt lance d«s patrouilles avec de faibles

JL! naissances.

L'actirité aérienne r. été relativement

aime.

Les Soviets ont eflectué Quelques bo^i

bordements au nord du lac Ladog".

dans la région de Pitkaxanla. et ont laU

; descendre plusieurs parachutiâtes du

il* de Petsamo.

De leur côlé, les rii'.landals ont bom-

bardé avec succès les aTieres russes, si-

tués dans le sud de l'tothmc de Carêlle.

Moscou. 7 lévrier. — Communiqué de

rUt-ma)or de la région de Leningrad

v>ur la journée dn t Hvrirr :

Activité de patrouilles au cord (tu li<"

ada^n.

Eavarmouchcs entre *c petites uniU -

'infanterie.

L'aviation a effect&é des vols de re-

Hefeinti. 7 fermer. — Voir! le commu

nqué olflciel finlandais pour les opéra-

ions jusqu'au 7 tenter â midi (heure lo

ans rutlune de Car«U^ l'i-nnem

tinué son offensive dans la ré-̂ ior.

des lacs Ilatjalatl d Bununa. mais il ri".

Quatre attaques d a n la direction ri'

urnom, soutenues par d n eftars d'à :

ut, mit été rwpoossrVr., et l'eîincml ;

bi lie erand» nettes

LPS trafwaira blindes. ponîKfs pa

taivts, n'oîit pa.v Jimnr (fr résultats.

|êté détruits au mis liors de combaE.

A Cœœnusjolc, l'ennemi a lancé de-ns

attaques qui ont été repotisséei

r ailleurs, dans J'isthme, acliviie

ilîerie.

nord-est du Inc Ladoc». les Uci:-

pes finUndaJ.ses out camplctement diK-

persê un bataillon ennemi de skieurs qui

a laissé plus <jc trots cents tués et dru?,

i chars d'assaut.

us la, direction de Kulimo, comfcat :

Les portes rïe rennemi, dans les der-

nier» jours de ces combats attrisnect

te de 1.M0 morts.

Sur les autres points, rien de nouveau

d u ont

IKI- ressaisir, di- piendte ici

,vfMilues pour con.solider irs pusitioiis.

On nous a assra rebattu les orrilief
|cur la puissance extraordinaire en nom-

pt en mattrlei des armées aliema-;-
cW terre, de l'air et mémn de mer
tait entendu que ?i la Pr.inoi1. par
nplc. commettait rimpmtfenri' d'?f-
iter les loudres de ^uerrp hilh-rifti.'!,
aurait été immédiatemeu; fouoroyêe;

|cettc France prétendument dësiinnee cl
indîscîpluiée. aurait connu les plus cruel.-
•X terrîMeK amtars sous les îoul<fs i:-
wlstiblps di's bordes germaniques.

la. guerre a mailieurcusrincii^ édatc :
,ous entrons dans le jsislènie mais de la

! période sanglante : et c'est o:ie France
n'.jfte. au sol inviol-, c'est une France
•lifluftêe j bloc, parée de toutes parts.
tui tient tête sur tous les terrain*, au
seuple sanguinaire, joumis depuis dra'
innées à de trrs dures disciplines pour
forger lïnstntnient de ta victoire, fff la
evanche.

Ou écrit que I'AUcmatmc posiicde rieu?
centaines <|« d Irisions adniliablemerii
lien tduipées, et soutenues par des mil-
iers d'avions : or. l'année a^emondt-
r» pas bou«é, ne bronche pus pendant,

que l'aviation allemande se amteme d'e
xécuter Oes incursions pacillqnes au-

Sur mer :

Rien d'important à s^gnakr

Dans les ûlrs :

Lea forces aériennes finlandaises ont

fait fut, ]„ fi février, des vols de défen- ,

ae et de reconnaissance.

Suivant des rfuseienemniU ventes,

l*«i»etni a perdu six avions et un ballon

iOS les zoitps d'opération, l'jct

aérienne ennemie a i W ttea limitée.

C nV a eu iru* quplçws T«kb sur les

lignes finlandaises.

Dfw» l'intérieur du pay*.

raids ont été rttectoe* mats les avior.;

enemla sont resCÉs au-drssnï tfe» nna

fa.

Ce» r&iila n'ont donné lieu â a t^vi

bombardeainpt important.

fc\triTi(>N n i \

Nancy, 7 février. — Tn rrrtu d'un ]U-

Istment rendu le » octobre dernier

,1e triiunai mLitaire de la 30me rr^

iCharlfs Ror». condamne a mort pn'

ionnacr. a été exécirté er* matin .i Toul.

L«*rt*ln a été gracie et sa peinp a été

I commue* en celle des travaux forcés )

| ,eter ôea miues dans l'Octnu.

Pourquoi eette nmdftntc reienre ? pou:
uoi te l le dcfriiiuve assez anormale (i.
i part d'une nation r.uL*aamm*i:i «i

\mee. dotw d'une organisation rednul.
ùf. et privée d'espace vllul ?
1> bon *ens Indique (itip lm prot*eo-

iistes elaient sans doute da taille à r,-
ilinuer vicUtrteuKemei't : ur, E'U» 1>
aient déjà au début w s hostilité* mni-
;re une impréparation notoire, reror
me du moins par les riithyrambes hi t : . -
ieiis, il* doivent être aujons-diini -t

mieux encore demain en mesure (fr fai
r? face a tontra les éTentuaUtês.

Hitler, ic foudroyan*. est c m a i -
embarrassé pour justifier une

i* tortueuse ^'attente, d'indéci-
sion : aussi s'entraîne-t-il au JPU faeiit

rsimis alplonutirriM-s: a n* le coi
iirobaubntipiit j-ds longteinna câi
-f et la Orajide-Bretagne n r t a j -
!>cut-êlre pas a interromprr -*

atioau

!\ V VTT4S1

U S iORTS OU JOUR

LK n r r ERXEST VON HOUI \BLR<:

FraiiUcre allemande. " février — l.r

duc BTICSI vun Hobeuber», fils de IV-

chiduc Prançois-Ferdmùnd d'Autrich-.

ssiuê le 28 Juin 1914 à SarajCTO, es'

mort Mer au camp de coucer.tnHUvn or

D l

\L IVAN BRKITrH

PO 7 lévrier. - - M. Ivan Brfatch,

président de la Jeune TOUSORI.T

posé à rautonora» croate, a. tt"

iné par des inconnus, dnna la ai-M

u fi lévrier.

srPimM à itôpiU;.

L opinion Britannique
ei le* but* «le la P»i\

n \ n ; i - \.\ vr.v--) i r i \ i : \ n i o i « , n n : i . \ n v ; n i ;

Il u'f;l prulHii- [u-i iuuliic dVluitùe

d*apt« !•> te\l>i4 de la pre^c i>rîi4nniqna>

«Biti.ni iln. rnasrnalnir?. du l'Esfiar

cw n du pmipm ifil des réalirte*

poui achever ce t.iur .J'h.wLi.n <lr l'npl-

kn bi^iii.nc.c- ( l i .

c) LATTiTinF: ries coxscnv.*-

TM.'RS

\ji parti fi Ir* jnnrnam f*o*Trat'nf»

biiUntiîipv'^ >ont bcaaciiup nom* orient r»

•nique > que le» liUrm n h*

imt. HIT let but* <lr pt,x. 1

publié, le 3 nomnbra 1W), soe mjxtr-

Uiie I'IUIIR mr c l'orgauMlion A) la pai

pnn U cliufr lin na/JBae ». fin y irlnmti

l'têïe rfo tj^cme fêikrdi^r, rh-r in\ u.i

1 ni> turor* tngwnirle sur «ne lus* i

rratl.w ctmitn — «Wit-3 _ pnuiTa*

"(frit oVs nn-3M*iHn prJitîqTiPB rt c»n>lru»

\i\n aux diïfYs démenti m AOrmap

Cuir entrée du Rnrh dan» In sf^rw

nVftr. romprrn pii'mwBSa par 1* <

rn** > éitit ffr^ TnnTcfnii enl^nrn* fa rr^

liiw« t i r ini io. Il rimvimt H<" faire l'^iil

hhre mlrr- li- ixnerr f[»i CMXnm-jït a U\

a r la fmrlP mivntp .1 n'ilnV «fini aiitrî-

JlilliT, m fui-sM pn-orr dp hi^mrillanrr Pt

rrîni «tut nrn.i.wr»il à i m n ^ r i,n aulrr

Hillrr k V Mhmugm- M. Fuî-am prran. ^ u r

M uiir j :<,.> prjndo cânWi-e. éoir» !.-<

QjtHrtiA. > {̂ 1 nncabre 1939).

En rrcrN-b*. V < » « Suiwfc« > d l

1". « M I H W 19391, i.ût de rfi:«r OIWJ

I-. i k l,:i«li.m eanpënnH.

« '> « H - êerit-il — ds «réuÙJ
»>n? bintain* rt qai pe>vpM Snj d». •
:m-ii»--... Ir* Irançan et M S , mras pm--

nm ijir-' un» al

le pnimtir d> (aire rntrar t

I.- -

'iU- Wï Itrojeta * -

1'* i"se prétnaluftH

II craint Tnuirfs^

ne jettent d n

ronlrmwsr qui n* penw

furt rie rnrire rfrt 411^

li;;<»..

!•• b d^-mbre 3930, r

rfc* lord,, h * Dailr '

< Xntre «eol bnt ot rfe *»incr« 11 poti'iii

île rhiifcriinr. et A, wmrrr h liberté r

Ire sm impl,ir.,|,|p initjuîtr. »

ni. - LV

pithlûrne britannFr|TitL O»rU« rat

exilaim-jlinn W fc™ I Hm'irtir IVmiik - qu. a rspfinwj «m avi-

' dan> un «rl^Ir pnUfé par le JnaratI < S^r.

><mt im lxrt«, il* mm i MI'T >. )o 3 Bfnrmlirr ] W .

it pi» pln« Krjndr •>• ' Jl c luse que Ici Allin ^ dnneitl rarlnnt



MM MM «Ui .L

'' il «"•«

- Je IBWC «i iutc

Ir pruplt iTlnnun

- t . te*
kl* u l'Alieuu

à T a r a

i le 24 ovuhrr 19.W.

U M o u Tenple a t - > , , | D r ) n r « qu>

falltii diïtJnnner « t i c le praple nllrnu

<* le somemcmeTl dp bundili qui ett k

(«le. Le peuple Lrilunniifue trailrtiiil %ui

lâMs avec le pnifilc 4lkaiaiiJ lursqo'J a*

J ^ l ^ f^ l e Le I1A H U Ut CCDBSH'Ut Cil flUÎ

«CEut. a.c«ptJUI au.^emnr ™tr. r,,,

Maa» d» •>..,• , , |

IV. — I.E* ORiTKHIES
** DU OROt.Tt DFS KKAIJSTES

.\ la tendance a**ei géortjle de Yopin
Lritagnique — travailla», littorale ou coi

•bat* a û'utc v**i« fetteulÎM
*. ïuppOK le croupe qu'an po

•PMitf idu, J— ir^lwl!".. 11 n t .-

1 Cramr. unJ Aller >

djieneur M. Voisi. Crpfnujwi, de-cL àVtà.

de» vuît dirersr» •» M.nt élevée» poi

tiquer !*• W ' •!• puii •!•'- sravaillj.

* • * l ibénu.

L. « Duljr JL,1 » .h jo dccrml™ 1 9 »

êaii Ï « n iaui <,.r lAilema-M « *

lur. Cest en tan! «nie Kitioa rt non

seulement en uni qnr paitî, q,,',! faut

tae l'AUemajrn* et ] a mrmr à c,noux

mc«i « drtniiiïrairiii. , \j yu .« . c s l

cure pin» eapiicUe danj dm* aride

la « .VuereoiiB Cetaory ». Ir pmù,

dais de acembre IQ39 et lv «xoni pubBt

«n janvier 1940.

En Dorrtnhn> Tli», M. V . ^ .***;T*JI .-

c CVst parrr qu ™ a permi,, ; fAll

•w«o« A réarmer, rew par^e <juVo a

«eu* préaHtoranmt la HhOnanir, « p ,

, qu'on a rendu pos&ible la i

e. Inr chose aujourd'hui

: : qu'elle que vûrnl Irl «M-

• » T » Vu* pienJr» à Irgaid de l'i

r polrtiqur n rr. H'imujue Je» Allemand*

rur uaitr rtratâfique AU rue bri^e. dti»

ToiéTil dr n o t r , «.ruri,., ar u ^ u , , ^ d ,

•ttfa*» « « « » » mbirèt dr juttra e««i

lime envers rmn, pnur }••» iênéraii,-.ns ar

pelles rt ji*ur lr« fcni-nimt»-. à «air.

c Le Khùi dvit drwnu pour taujnun 11

**UaW , EtradjrtiMi rhi « Bulletin d.

Qwu d'Orsay > „' 41O.J

P » . Ir d r n i ^ J.«Â(fc;t* Ta , \ i ,

leemn CrWtttr > (irWiinimi rfu • Hull«

<(4 Q M I d'OrsaT > c- ÎS3É. dn 11 j i D r |

« » ) , M. Vuft t * f i . vmtK <HBI

Jil>e par (-«tain* ae t a

• H.llr, M lMknu(

• V l p - . HiW (pu - - n la « . \ M

•..•TU

A 11*"

ÏV-I IJ - ....inviU-

lUitirr. Il r , I,- «aJ,,!,,. t MJlhr

K. 1- M i n f rf- <*+M*,,.m. le d.

•imi 8'H«W n U

• <lr turTrc S'il Mali
TO' r I qgp n> H A n t v )^

AJAÇÇJO
- > ^ ' , n . - Stamn p^,'c Mur,.

Par-iH, j ..uu t Uaaaa. H « « l ; Sauili

UMne Antiic ; Fnnieri Jacqnr? Fr«a<i>i

JiBroiiu.m Jran Bapl^r ; Caïuuuva Ji

D !ir • i . l̂ mliani l'auhnr : Diana Cltfae

r-iit MuJr : Ziti^M U.pli-1-n-- Xaïiri

J*nr«li Jras HantKl# 1/iui* : Brant

LfU» : Saljjii Ant»>«r : Znrhina F-'-li

M M AftW ; Vky Itano Uunc ,

Dérèt. ~ I,uehp»i (.hiiliru. 1 » , , ^ ;

cbim ^IFDOI : S,rl,a ftvil.. V,;ur Vi,<

fcwiini Juin ; Alwuuxiri Marù-, \

Aaielli r BalleMi 1 R B K P ; Uiana Caifae-

r- Pitiiloni : Fiwtlii Marte .eu,. C
; A^ichi Matie Ancèl.- rpouw

hmwi Rooe mire Burr'i : <;
ta-sili Marie r p o l U e Cirwbtai.

Mariage*. — Par^i^ni Françnf rt MJ
Uî Ju>rpuinr ; Cùrarnla AunutlJA M H

r ; Amadu Jran n CUMU M.

A U Mile dune enourîr faftr par li pol
I ru-L k b Rafe-ienwir .Aiu-hc'ti a ri

"teir<r rt mix1 à L (ii-^'.titmn du }U"t

Ultracdoq.

VERS 1»\ CABTf. D .UXME.NT.UiON
A«i- J IJ aupulaliin ~ En »ur rfc

éviter tout MMpArrairtir

I j re jour lrur urclar^lkut au Bu-
'Mu .Ir 1 Alimentai*.,, ri rempli irur fi

CONTBArrvnov-î. • Ani
ne, demeuronf ù Ajji-tio, pour J

S jiriti 191? ;
ïmmawlli Xawrrr.

infrai-ti..n i l'article 31 <fci deen-t du
nirr 1̂ 33 (exws de nir ,* | :

Troufaetta Thomas, patron-rhauffnr. d*
it à Zi«j;,rj. pour embam- dp la

- l e poUique.

h Jo*ej.h. drbitoiii à Ajactio puai

*rr tar.i in r*t rm l̂ni de M m n l r tàf-
| J " d(" « n A a t de kywr *«. r* M %

Di R"n/,.ni Virginia, drmruranl à Aja&

pour driaui d- c-ertdïrat d<- bwes .1 ,

-•r^n/. J^urVa, A-mcoraBl â Ajj

de la *»» pub.. , , . .
Marrhi Crïriniv, d<woT*nt à Ajï^ia.
ir in(rani«n à l'ariftp wnnifipjl du 5
11*1 Jijâ -

frin. pmrr irntnprrir *iir la (luantitr

CAMDiST

ART
IP. Bn«b-T4Lrd ,

« A M I * Tel. . a:;

GEORGES RAPAIRE
" ' ^ • • f i n Baaiiai* at fa h M é>*t fat

. D. 8. «« maimité

U l u n n » SA
ntRTAMATfON!t

RRAJTOES

GARANTI»:

Chaobn CometioaHfii

i' d.- M. Cliilini. Minin
; M. l'Ai.**! dmhtl i;uuLi«

uu 10 «oui, l'électeur Be-

rumi Our* Andrr. MidrilUm de priait

l'jMfWHt UMtft'Jf ^n « „ £ à Uaut,

ou i! covpuit pte«dVt pan H «oie b di.

iwnt. riait cunniquc à Ll mïîii*

11 -> rmjj.1 MSJ,ÔI. « l j . rr

i-- -\UMosi Benoît, xanrrtare J»

e.. l'adjuint au (Balte, fiimuni Jran

Fit lu; donnait fc^nnaiwance d'une l,t

iMiwsant avoir un càrattrre ulficîd.

O n',1ait li qu'uae «pparrnrrl ; j

• ' • - - ' --B,Btrrr de lai di-ah-o

il I

Anuanl An 1 aalWticité d« re dm

« n ^ i M'IB, icr.»it jjas rootnte e

<«.r«- de U m J V u « t <k(«rés
Ur rrntuljir. dr Irju^ .*-ln-tnra|p. au Tri-

«*•»! .lu 21 juilh-i IW9. M»,,^,,, fl

Jiwr de maiiir. binrficiait d un J

leni-'iii : <|u4ii! j Ijiljniiii au tutîir M

prrvtnu r! lir

«pi"1' 'f** ""Me dtrin.ii,

. le Cun-
Turii.

M. lA^xat U
de M. ]r nitonniet
Misiian; l , , n . i j | | .

rwl. U Cour, infirmant 1« iuEttnent, Miejit

•' <*<• l'adjoint rt orllr du «e-
u.Jr«'. tiHidanne k T-roninr à

M trov* i'anende. ]p «rond a lfr franc»

i
arammi à 3 frani1* dans cène commune.
Uuctù Pliil. laialuBPT M PtditkJU COB

taWunw de ta djtr tacalitr ; }* 12 „„.
vrmhrf. il rtail ïifaalê au* autorités emm-

I- qu'il M da i l à S>iMe.XKi»PnC-
lr. 25 Ir pain de 800

•• i r>nt-jr pa« Ir fait

l rrpré.
• Partu-

Dtml

Rt^atnmau. t, xu;iii4 a,purcfuflKU avecf
iwtne IJU* l'état 6t saut* de Mme Mmtt*.
irutpirali d « inQuietadea. nuli nous e-
l'cini loin de penser qu'une ligue fatal-
i.e Larderait pas à •* prorful»...

L'irréparable s'est accompli darut l'u-
préa-mkdt de mardi.

Mme Isabelle Uattei a quitte ce bas
monde, jeune encore, à l'tvure où ses du

iraient tant besoin d'elle !
ùâcrtr* la doukur de lé

.̂̂ uA irtCoîi&'Uj.u-le dti t'Lrea th^ria qu.
pkuwnt à chMdM laraws ?

1^ terrible nouvelle s'est répandue
ville ctHiun* un€ traînée de poudre

jotucun d*compatir à une aitrande inJ

1ère d* lamUlc digne d adjuration
jpouoe inconipjj-iiDlp, ;Jme Mjtiei el
me fervente cHretimuc. Tous
ivaient m roecaaion de- rapprocher
Raient car en elle etateut reunies k
es les Qualités : BdvcaUon. Acliviu-, 1
labi:ite, 3n-?e ei vertu : élit t-uit,

un mot, U jwrTection. Mais le destu
:niFl or jjl3t à (aire souffrir, â frappe:
»vant l'tMVe. le» êtres d'rtectmn...
Une- irriaMe conaaJattoii pour M Motte-,
DUcrteur de l'Ecole 6' Cm«m«re et ;
enlpuu î «'Lie davu_- f;iU>urr di: U
tnut eL de soins celle qui ((lisait If

| orgue*

. . me tiu sacrifice mutile, ùc
cruauté „,- sort, lalo^rsienl a jamais a
fmnée une telle plaie, si 1rs caUioliaL

iciit qu'aux urarufet âmes, a
le Paradis ouvre .w, port#s to

tes grandes.
Ceux <rul «nifltwit ne sont pas «1

4 porter le deuil : Leur soultrance 1
partagée par les nombreux amis Qu'ils
comptent à BioUa, dans le canton
Saint-Laurent « dans la Corse rntu-1

la lerit du curps a eu lieu hier ù rr
Idi. en la Chapelle de ia Conception, rn
présence d'un* affluence (Us pli
ddéraMes. à la tête de laquelle
tait : Les «**« de rEcel» de

; MU* Bazin. Dire&rke,, deux profes-
seurs et les élèves du Pensionnat Jean-
n» (TArp, pr*tB]iir ftniUa I n »BUttit«>

et une laule

Deux magnillques couronner ont et-
offertes par la tusJU* et par les élèves
de l'Ecole et Connue 1

Le demi était représente par M. An-
ré François Mattel, son époux, les jeu

•. René Henri. Robatt. ,

Informations Locales

Nienl», fcwnû ^ « ^ )„ L ^ ̂  fv l B l ,>(4 U l l e q i « s fl]s ; M. H*

ndrmn.

M. 1, I

Kapr-r-rur : M. t,
\l. I'*i«rat C-néraJ

s-m. ni du Tribune je

Comment se reodn utile
l-mfîrS. ES V U

• « T KT *.\ SiiL'Sf8IVA.\T AUX

l*a otaèqnes seront célébrées à Cartl

A M. P. A- Matui tt ses enfants,
Urne Vre Irène Kocasei et ses enfants.
M. et Urne Jules Mnttei, i tout«s les per-

a (roe ce deuil «auteme. vont nos
profOndéBwnt «mues.

M Vii.I, \nCI!EIJNI

Haus JHKU appiif aicc i, plui «il re-
pfl le QVCT. *- M. Nm-1 MirbriioL 1

1»*̂  i K*r ér 49 ans.
U. M,#*J*u F j k w I dr r.f.riBr.

«Kiaj* 4a tM». S«i • . m i t « m |«
k cneur et Feiprit Je *«

r d'nnc ndrabr'-usn afJtH*-

!«• adKdicaUon de coupes d« bols
devant avoir lim uej prochaine-
ment, les arqurour* énatoels sont
tarttes à .v prr*.nU.r <UTW le plus
bref délai aux bureaux des Inspw-
tenra. Chefs de aero-e pùmr prendre

rrs njtttrrc * eec «

u MERCIERT
Cfcfa»THti» Daaian, D . P, M. r.

U DU, Bd AHfvstc-OaiaalB

TêUvbcm* : 4-50

W-UTOM -
B PTWIIER 1M0, - BU I
« Prfrlei 1B11. — Annonce

ii Journal de Bast^ :

Moèt «t Chondori, carte bleue, 5 fr 2C
la bouteille , Louis Horderer : 3.50 la bou

Itellle, t u . . .
N B. - Par panier de 12 bouteilles, c
era un* réduction de prix.

RYA25AMS-
Pjru, • lévrier. 7 acutot. — Dam la
uit rtli 8 au 7, l'ennemi î prononci

[dans la reeiuu de Nwport. pluaifurs p
tites atUtjucs. Uiutrs it'poiiitcct

BePauag*

nênil. Maire de Cer

? Philippe Rfnu'oll, Maire de Lu-
|mio. Chevalier de U Légion d Honneur

M Jean-Pierre Fraii.

Carnet Rcse

f d'iuin a.Wiblr ],iiu

MVr:. Mi^ut- rl(Ui,i ,j, !»![,> .ueiU

Uifili-ur rt ajiH AL iKlx^n Lnruii H

Mme, *:<• JUonetlu.

« flus -V.r.1,,1,. fnl.cri^:,*,, , ! ( H I | . .

MAIRIE DE BASTIA

U Maire <k Baslia invitr le» ^fw!""»
uj di'tiennent 4Ées reçux [><»ur fourniluros
(luisitianaics, par fumée aV vuuiuir bren
• d-pmrr au ̂ n-rrrUriat dr la Mairie aux
is un rea>«eat

Réouverture

AVJS DE

Mme Veure Mo ri, née Paol!, et stê en-
anis ; Mm» «t H. Paoll Antoine Fran-
ois et l e a r m i ; H . Sauveur P»olt :Une
euw Santinl, de Venzolaica ; M. et

Mme Mari Antoine ; M. c

Mbtur fila ;
Le* laanilles Paoli. Petrignâill,

!, de Venzalisea ;
Ont la. douleur de ialre part de

paru- crwll» quOta rtMnetjt
personne de

Mme vea*e PAOU MATTEA
Née rrntlGKAHl

'"*'"• «*ur, belle-rucre, tlVtH-iaè-
re. tarte, cousine et aJU«. (UaWdér a
astia le 7 inr ier X9K à 1 ace « • |6 UU.
Les obsèques auront I*-u aujourd'hui a

> l ie

Maison mculuajre : Bu in Zepbyts,

i'i M. Jran fitrenua tl leur g an*
' '•''• , Mme ci M- Ttwmu de-fctel et
;iirs ensuis ; Mme V*e Jâcqim ,:*

**u rt ses turant* ; Le. e a lmu a> «u
li'-iM u> Mtm ; HM. Michel et O^oru,,
Sth-ium ; Mine V » Jacques Antoine
4treuiia ei sa Nlto ;

Lw lamillw o> Man c t etrem» de U -
ri et lfaxHlIle : M»ttet-I*cB «t Attierl
1P BarretUill f 1 Bastla : DorapletrUit de

'Pans : Amadel pl(«tri r-t Mattei rte Con-
•hlglio ; aiuiiani de t'q£rmiw •

Ont. la douleur de vous ï»lre part de
a petU- rrueir* qu'ils viennent â'éjuou-
•PÎ" fil U personne de

• AUGES
* TfH'S&UNTE BUKOE » " - t f T

mère grmntSmére. aa*ur, belle<4Hv.
tante et ewMine. décédte a LBM k S *-

'MO dans la 7«me aanec a> «on
des Sacreaietu* de l 'Elbe.

umriinn
• knn. i 12 bnn, H « H L i II k.

tac Urt... » . h , . ̂  M A..
»- ••Udlr, J_. fc

nçfn, Mllr Lniiwe Jota.

AU SÉNAT
Paris, 7 fenier. — La aeaoce « t ou-

HTU à 15 o, 40, sou« la présidence dt
H. Jeajineoey qui, aptes avoir (ait l'élo-
ge funèbre d» M. Stourm, député tTClli
•t-VUatne. tait javoix cu'un va. procède!
>a âcmtln pour la d«u(nation d'un vi
fle-préaMent cù*r«é de preudei la Cou.
U Justut «n cas d'empêchement du Pn
HÛttoL,

A llasue du acrutin. K Jearuienty faî:
ÉBfOir que la çuaruai n'ayant pas élu
ttteint, U y atum un deuxième tour a
début de la nrocoaine séance qui est l i -
VteàJeudL

La séance eet levée à 17 h. 25

Paris 7 'i-rrici-. — i.- .-••.six' 0'- J
fiance ûes JtpujiitAiii-. LU gauchi et
tadicaux Indépendant 1 s'est réuni e
h présidence d» M. Eareiy.

Aajrè* arolr di»eut« de la *olfle
ttaBs-ofriden, A s iritiemnitei de ci
fcst. du tratteamit d"s fonflionna
an<FW"«*" et d'une provoslUon de eon
•Mret pour les Questions actuelles t
•oatit lia KUtne, Se croupe a vote û
i " t r p " " une motion demandant au <
Ivroement d'aider la, Finlande par t
t u Otoyer,:» propres a lui ptroicu^
kontlnuer EJ lutte viotomu^r

Eden
Ciiiéma

û» j«fMli maiaite i v> heures
Lu «oad l outinée à 16 heure.-
V>.CM.'v?i; •-."'- matinées perma

Après * Deuxième Bureau t !
Apnta • Le- J^L^IË cuire Eux > ' :

L'Homme a abattre
J e u Murât. Jult-s Berry. Hoçer a.arî

et Viviane Rumonce
B i l t w i è r e partie :

L'Usine à Scandales
Lei dennetes irtnalltcs « BCLAm-

JODRKA1

laesniTeik recatte de n i chaud

L ". Fai r ua e
z-le bievsrn de vin, «

trata cuillerées à café de Quintonine et
deux tranches de otron. Buv« très
ctuud en TOOM mettant au lit : c » t SJU
•Krain. Les soldats, a qui l'on fait dr-;
dlrtrtbuuons ne TIU ehaud. peuvent ir
n n d n plus efficace encore en y a]-. -
tant un peu «c QuiuUnUue. Troubliez
p u de Joindre, dans vos coiis. un o :
deux flacons de cet extrait fortitiimt.
TICS Ph i " Ti fr 85 le flacon

N O T R E TELFGRAMME
• l>t BOURSE *

LA SITUATION

On important discours
du Sous-Secrétaire
d'Etat Britannique

à la Guerre
lxnHtres, 7 lévritr. — Le M>us-secreU

rt> d'ELat â la Guerre a proiiuiiiv cet a

pres-mldi â ht .pwice de M StADley. c,t

était uoufrara un di^ci)

l'eQoct militaire fourni ac

par la. atande-Bretu^ne

L'oruteur. après avoir ioulu

rat-ter* essentUUement démocratique de

!'.n.nuëi' britannique et uvnir d^ctaré que

le départ de M. Hors Beli»ha du War O!

lnLe 11 avilit pïis (jfiLt'nmnc de c

ment dans la. politique militaire,

ligué que ia Grande-Brtt&giic élabore

e pian nécessaire pour remporter la vie

.•ire e t qu'elle ne lni*e rie» au liasard

n a énumêre ensuite L» tâche êm>rme

)Ui a déjà cU1 accomplie :

Larutt-ur a notamment tletkijf que s

L'AiiRiete'rTe a déjà u;i millluu 260 0 ^

ir»mme.*: sous les armes, il ne s'unit LIIÎ

lucmni l QUI' de lavi-t.jjarfl.- d'une ut

mée beaucoup y.'iS lurtr rt que les up-

rr-vl itmiHiiiviili 1 ni'nnes qui sont eons

itués iw repréM'iitent ( u'un utumiiti1

— • Prudun! la dt-rriicri1 gui-rrr, dit -i:.

AnKletirrr* avwt aiipelé sous les arm.

S millioni, et aenii A hommes, soit mv

rôti m •. de aa iKH'Ulotimi

Sa r/onIributic 11 sr°nt ci'tte fuir* uit1,

inàe, niais elle aur.T <-ti" ftiupiie pli

N. B. — TWst a*vnncni*nl sera
™jé MtoiutâfjicaMnt NI dra
le joiro*! nm m—* rerient pas aver U

ion i K t n SE •

eiubn l i Cinmirci
DE BASTIA

; de M. le
de i'AnnemeDt et A- M tp Fre.

Eet de lu Corde, un ctutn- de «cupera-
aa de iernOilti a «tù i n t par la t l a m
re de Cammerre de BafLia.
Ce centre est étacll sur le. Vrrf-pleln

an quai à* lar^e <2mt allencnient).
Pour li.iis renatl^nvfflcnti, ffaûrefflar

a aiinnands c

n-p;u'
PiiL toujours li'iilpr IVxperlenre >.
Purlant ensuite di' ia cusilribttltott de.

Dominions f t des Colonies, l'oraMur a dt

nt que des s-..irt't-garnis,
terir.inant >

là :a Buu.> . d .-clair :
drms cette t

pourrions la perdre si nos eHorts se
relâchaient, nous devenions tous des

;ics et il se pourrait que nous ne
rions pas de coin dans le monde
y eherrher la .-^ruritr.
imis sommes en Ucc de l'AUema-
qui s'est mise en mouvement pour

iprirtoirr toï autres nations.
En 1SÛ4. en 1BU. t u lfiTO. elle a at:^
-sur?esaiv<!ii!ent le Danemark. ! Au-

rie et la Fran-e.
A ctrtle épnpuo. nniii semWloi"! tic-..-;

iver très loàit de 11^ contrée.'

ne Façon vitale par U.nl ec nu; sr jja-,

K en Europe >.

SUWJWEW
Londres 7 février. — l*> ministère ̂ ^
1 Guerre économique annonce que pou'
1 s*rnaiiipnrrnant lit, le 4 Irvrirr. le C'>

1res arrives pendant la .semaine dans
les ilwtses et 22 autres arrives la semaine

rrerrlenlr
n a etênhKfte tOcMmiaotui totales.
Parmi les navires maminés se trou -

aient B hallatidaix. Z2 italiens. S aîné*

A la date iTliler 30 navim se troo-
iirnl dar>s ks trois bMPft df coRtrftlr

Le Paris
WTE CE SOIR A SI UFlTT.rji :

Entrée des Artistes
VOIffl PFOSEWTE CE SOIR A 21 l i F n HT:

Le bambanlMHKt 4a b
ctmm fe fer du T u u t

du aUTalrM «ttangém.
des déclarations iaite& à U pretae. a ir-

que if e&u»«rn«n*nt Japonais s'-
e cas échéant. (S«pacé a rjlfrir ce.--

) du fait du bomturdement de 'a II-

AVIS A NOS ABONNES

iFuml"
retard tew damande «a TèftbnuieBi

rwtaj « M s

g FEHKAILLKS

des e

u de i c du Purt, Hin-

" Devoir «t Patrie *
CVM ir beau t,ittt d'un livre qui vicai
iur vous de twnHre. Les penennalltû | *
! pJus resperte** de "Tance TOttt le re-
unaaandvrjt. Voyez la lettre de M, !s

Maréchal ft-tain, Usrz « DETQn. rt
•ATBIE 1. vends au proitt de nos Sa!
Jts et dra Blessés PrLx : 18 francs cli^r
IUS Its Lltralres.

à Conférence
Balkanique

JDELAKAT1OH SE M. CAFKKt O

Rome, 1 lévrier — Daiie la déclaration
qu'il a XaiW a dei> correspundant» t!<°
Journaux italien.-) i son arrivée ù Buea-

- Oaien^o. miriisire roumain d?^
; ètraiitères, a marqué su sat:a
pour les résultats des conïersi-

tijns qui ont eu lieu à Belgrade :
Parlant plus spécialement t!.: Tia ;-

l Gaftticv a ajoiiL- ;
— L'hommage que j'ai rendu a n u -

€. non wutement en moa nom. mai-
i.sst en celoi Ut mes collègues, est v -
», Je puis vous rassurer, du fond du

N COMMJN1QVE WJ MUftSTERF
UE8 AriAlHIS riR-V«UERES

EM SOIREE A 21 HEURES
3 CHATOS riJJWS

lni inoubliable •

r Km «•;, j>-hnn-oio!'

e a 21 lieui
IA Vente...

.Tou*p U Veri

LES AVEUX
D'UN ESPION NAZJ

mlincr i

M. MOTO SUC LE RING'

. L l 1 " T F J 1 3 >

Bucarest. 7 lévrier. - L,- mmu
rs Affaires étrangères fummuinquf
1 -U-rinrdiairp de l'Acmee Otiinclle ,

Et1, deliors de courts ni^osases qu'il I
acrorriés a certaines agences de près

1 (••• sa qnallW dp presittent çu exetci
• de l'entente balkanique, M. Gafenca
.iiv.-.-tre fa Affaires *lrai«;èrt>s. n'a nr-
irdc aucune intenirw nu murs de la
infëreiwe de Belgrade

Les interviews que lui a Lin bot

La Marine • Française

LiiVIETONE M l'LTBItR PILMEK.

PREFECTURE
DE LA CORSE

Madrid. 1 Kmer — Un êuom
esi. produit à&ns la village de
e Oeana, prts dr Oténade.
On rorapto 19 morts et 4 bits»"

i l
ayaiane-Uai ; u d'entre eux e-
t détenus depuis au moins cmt

Londres. 7 ïerrier. — Li mer a rejeta
la, côte anglaise l'épave du dragueiu

mines ^ ^iniaz », coulé en mer du

Lundra, 7 trnna. — Ou annonce qjt
liiiïUr *, carg-j mixte de 4.30C ton
coulé u la suite d'mw explosion.
> l « pajBB(era et l u membres de
wge, auiL MO prmnars en tint,

uit pu ctre »urrtt,

M IMTfUHTtlXE MOIXAXOAISB
EKREtR

La Haye, ï léïrier. — Selon des Ten-
panenn& Ici, une patrouilli

hollandaise, commandée par un
nt. 3. pénétré pmx erreur en trr-

itnirf alleîrunri, t qnctre kilomètres rie

Sur ce point, la trontir

Aussitôt J'ei irur coustatt-e !o lieuir
A ra&tfoo ses troupes en te rn tu^

m n t e A LA LBHRJUKIE DU

LES FABLES
DE LA FONTAINE

ïïlductiun en vers Corses

LOllS URSDÎI

EQUITATION
Vue pur \n Be^urfiPN^u-

MUE S E VEXCIN m: SEILH

-ancien capit*ir>e de Cavalerie

|*iWC«t a la Cour d'Apprl dr Par
f m r l t franrs.

MRS* TUt PAEKP

MAISTRATR

rrK : II Iran**.

. Jonrei, l.̂ Uwk i>anB4iin, (Wel tr J.."•
•ranot rt (areiir

- n-rerr. IMI». JWirtrr

SOURIRE DE VIENNE
ftatfnard'rial, m*Unt« à 15 k*arw GKANTiH FÏÏ,MS

Le» Aventures de Tom Sawyer

J. 6ATANI
RHOTOORAPHE

XI Boaie-rKTd Paru, "MeTTI*

KN COCLEEIILS NATURELLES

L IS HORIZONS PERDUS
ST TOUJOURS LB6 DBBNIEPÉ-J ACTUAUTt£ PARUES.

UTRABOM RAPH3S

EHÊUIUVUU EH M D

nxmu

fût - il» travail

f : t;i«- IMI.JIH r

î m ui il IBIUP», na-

.Un- fbj.|ii.- Lr dJl.ii tl. loii.uH fcj|

J"' tarilr |»iwlrHt 4ltn-,

. l.l Jl

M«

toire mirn
ij'jUt,,. u,,,,,

- qui. du.

-i cini»vrri àerBrlIr- r n

t à la balulk - !".« .-j-i,,,, ,|r

livrlle-. f i DP llVst C1IB- |.,F-.|,JU,| .J^t

Bu ennemi litiquia «c puxlml »u ^1

•mmiMnt. que Ir puWic rcici.J i^wi-j

"-1 • lointains owirrt tullu> |wr In

r tM-mplt. |r moiiu.- -i-M doulr un

du ftnre de tra.ail j.mmpli par le*

Ir~ ù.- la M..mr Flnf aviimt ri, an* ,*

|*r ],i-, b^niunlicrs aUrFitin.f- ,im*

I. l-JUilk IraïKai-. 1P , l»n»Lr,,|.i

•-ITBJF-I,- T. .(.mt tr> rw.lut»

,. -an. r«nl,rc >Tm> •|nfll.. ..1.1 <•(-

-ir.nv dVnp-R.T I- r..mh4t â .n:

^ , . d. lulaillr all.aun.l~ >• hma

! . . rhawr .V la pelitr . ^ a J i , ,1,- ,T.,;

» . r l,.t -H.- , „ , *^«nrit M r^Njir.- ai

m-ânif qui irait êmlué jradaut ti".a

w . .l̂ n^ I MUntimw Sut. \\M~ t,n ixur

• Id j.«ir Hr ta hTlmw aurjn a»-! bim

1 <fnftf|i-t rrir^ «-f|jtTK*v à lll»^ 1-v.jAff* d'1

.i4.n1. l M i / i > : rt bien natanvm.TU

II* w «rraiot acquitta d» U fcneen- nrf

ir •?•!' UĴ 'aH-t «.

Mais Ir-. 4riimn d r(Lt d,

petrtr-i d> L- aMràK frar:- -^

par <ir,, toiL [irtt-i. LA m«i»ae ù»t\4iie

s plu

U (itrri
.uui .w j ius ^ul ont rt» i

aque imn, »n tWl lîlvet A-

Vu noir, arrrir m date du 19 jaaTÎ«r

l'MH. réj;lr™miunt l'eïeiCB-c dr la eùu-

\\t h •iKuIaire, en djtr <Jn 3 jaanrr

04(1. (I.- M. if Pt,''ùlrnl du f'.lll*rjl. H

L«~ .(Hfotitkm- .1

ailrtr |.t«iti' û<.

l't M..w

^ L̂ i rh-'lrtb'lhih Jtl l̂ i' .1 H au |H*̂ I.'- <t

">'ii'> H À-t fîtii*= 14ni ruw-i«ii-iil •!•

•I..1111 !,.,...•>. jm irmlit-- d.'iitr, jiiif -..ni

i IMJI pullulfmrut. p-mnj rire effenu.

.Lu-! H'!iii\ jlmfrf-. de^ utireinie^ par 1'

tKi» Ha*H |*4:rwui; tl |rrKu>M ..

!• .11. •M'gu^ iiun uue U41 les dr!<-<,

• m- 'lu itruit df i tn-p <MI Iruts jiBracr

,ui- r^w-ri" r\prr»r <lHir munis 4a J>..

••is .b- rliaw. à I c«rrpii,in di-* miliUu-

injurlrnjjit i Jrs fi.nialiijan }iU^r-i un,

diituri(rj du Ucarral J rmni'irilriiti r-n Q\r'

pp*nieun<:al_ û d n (urnatioag <lu lertl

«ri-, -.ml trnu- Jr pw-nlrr un prrmi*.

II * j iîru, d'aurrr pari, dp conaidrru

m- 1.- ur- rt 1rs autrr- œ pc-uimt pxt

viper à la Je«trtKtiuu <

tilr« i(o*j b rondïlM di

TnulaîreH i f « e *rttj»

Twffiriêtairf.. Watait,-. .«, [rmuri d'.i-

droit iji- cha»>-. ,« i«,it™ par un ;m|.rir

:-. Iwatair ..tt fermer dp pr rf™jr.

U^CRW-lr SrYvTier 1W11

OPERATION de la PROSTATÎ
PElT-H.I.F tTRt n'ITEE ?

Les cuvirs ireqneiites et les dlIIictOîe^
l'uriner, l'iulbmmati.ui. les brûlures di
anal, les elanremenU l'irradiant rc«m

datii le permec, qui composent ka rni-
errs du "jrostatjQiip SOUL rdi>idtJiu.iP^
itUnues, puis Mippnnirs par les Dtaçr».

t r*eLs hak^enea d'

limante e.it atMolnne
•s Dni-^a de Maenofine rr t twt 1
•>rti"p» et, dans Mm Jrs eu,.Jtt r
• n ù l'averation.
Clier. le. .îpën-,;, t-ll»r pruejicnt un r

IWtl'V.UIrinr nf A- tl Tî".|*. Frfj! '

| l n efffUr et les r^nltau e> «e ntnrmu
srra *n»nyi •Tatniternnjt, aur

, par 1rs Lftbontdirea D Ko-
trr. Avenue rif Sr^ir. Ptrlï. à

n»f Li fii-'r '̂nn; in'érrsse.

Cran* BretagMi «t •> la Fr

innnfl*- làohe*. la «Mil*- (Vantai* • i m
BWr l»r«r »<n, d"nw impnrtaKf primer-

n ^ _L , _u • ̂  , 'X ' 1 ' ' ' 1^ 1 ' ' ' 1^' 1 1 1 ' '^ 1 1 1 1 ' . 1 . 1 1 1 1 '» 1^' 1 '^ ' 1 1 1^' ' ' '^ 1 ! ' ' 1 ' 1^' ' 1^



BOURSE de PARIS
MUBH

• %
* * un
• % ÎV'JO
4 % 1814
« M ',v 1938 A
4 I 2 % 193Z B

OOUg Tle*ur 4 f,« 1934 .
Otolig, Algérie 6 % 1834 ..

Emprunt Young . . . . . . .
Credx National îais . .
Crédit N^Liona: 1ÏS0 - _
12MJ1 National 1923 . . . .
CrMit Na:.ona: IW4 _ . -
OoilgailuL;* P. T. T. . . -
Ville de Paru 1871
VO» de Parla 103*
VlHe de Paru 13»
runcierc* 1̂ 30 ..•••
ComnL 1S32 ~ .
Ba&Que de f ^^ûce . • • •
Banque de Paris . . . . . .
OrMu ï'.:nc-xr „
Crédit Lyonnais
SodeM Général*
Suetf Cap

za
Midi
Mord -

Santa-Fé
Enerfle Litt l lcditen. .
Lens

Pecarti ' ja
Gafsa
Schneider !

C. J.

73 8n
1 , 7 ,

l ' S 3"
189 «G
KÏ.40
83 66

838

r.îti
W>5
vit:

bf>«

T83
817
71fi

u:.\

B<W)
E.'iB

es:
6W
Bt7
288

413
950

JT05

Sa»
Uuljn feurouccuiu . , —

JEanqne Uexlqiw . . . . . . .

.Func. £«vpU«i -
iWiifiim-I.^U . . . . . .
c^jmrmi U'ninc . .
\ W U U H I M i I I I I ^ « . . . . - t . -

mo _
r> Béer* O t l -

HmiK'hacA . . . . . . m •»«_
Malac?a Ord . . . . . . . . *
1/S Monaco r-w

Basque indocLUw . . . .
Ttngaaylta _ .
ï t a m e^anil«l . . „ _ .
Lyonnaise gaux
Eeet Parti T1.-
Raflio E.ect
Bo.- Ord „
HaU B&nltow»
SsJut-Oooaln _
Dtst. Indochine
Cusen'.er Jce
Boyal DuWii
Chcra Fer depaxtaMO*.
BalnL-ft3phaë', . . . .

CHAKGn
LOTidlM•ew-York

CM
1 350
; M3
1 «13

37iH

42
3 3 »
2 7 »
1105

41.7J
172
195 .

1475
«700

4655
U29

1Û9S
632
193

1 3 «
7*

445
ITtîO

4500

178,71
43.M

: FEU* I.AIXEMAIINF
DE SES NAW1AES rOTTE-AVIONS T

Le n.lLil ([U. i:c yui-iîiiUl j j ^ U pî,
•eut aucun navire jx-ru--avions aura
'ntrepris le J;>.tiee.wnt de jjiuaieuw um*

tes. H est permis de «*• Jemandfr ce
i fera. Llnfertorlw ojvale de l'AKt
ic encure accrue par le* pertes sévères
relie a subies depuis CUIQ mois lui tu»
rdii logiquement l'usage d'unité* MM.I
i sombrantes ÉLUIS une action d eu ver-

'̂ "Orr D'autre part eu supposant menât
lu'tis puissent *c mesuscr aux tore** na-
vales britanniques qiu cortJumdeiH 1:
T.IT du Nord les navires porte-avions de
liaient faire lace au difticil* prnfcli«ne
Ju ravitaillement en haute-mer
NE SAIT DE LABCBmiACMF.

On sait que les uviauur» ut la K. A. 1 -
uut tonne entre eux le club de la Clt?-

p : pour *,; faire partie, il faut ava-r
fôOWâ 'Une fois. bâul£ eu paractiulv du

I merili d Hitler

Vniti clnnifaiuil f;i
Cfti a guerra malaaetta

Un pudia esse ebe un pan
Causa di siu atrnpaKn:.

T»ï tut t'a sta gïnrpitlu
lr. psese nemicu
Bugierciu r aneu piû
£ S « T P vile e indegnu
L'î: «Ut morsa nartt un .egni

L'hanu iesciatu

ChHlun passa p!
Qiiiucassi eu la i
Ci tania smventu
E r tmi d'acresaily
E dopu lucllalru.

Di rr

BULLETIN
DE CLOTURE

CE LA

BOURSE DE PARIS

arir 7 ffvncr. Apres un début
• un peu hesltam. le marche a
ive par '.a. suite de dispositions r.i
eut plus favorables dans tous les
liment», et la majorité des va!
termine en reprise.
1 F-irqueL, celle-ci a ete r-ar_:n
nul ii-nsible dans le groupe de

s frar.

membres : c'est un archidiacre, au-
nipr dune petite station de la R. A P

sur la côto Est de l'Angleterre. II a gagnf
le droit de porter la chenille d'argent
lu-dessus du etesert cîjiptien. A Wu mé-
re^ de haut ii lui fallut, plonge
L vide, l^te la première, compter posc-
ne:it jusqu'à 10 et Urcr sur la cordelet-
te qui fait déployer le parachute.

De U-mps en temps, de jeunes pilotée
j rasaient de taquiner l'archidiacre a

Eh bien padre, TOUS ayez prié dur, u CP
moment-là ?

Les yeux rennes, répond p j jblemeF.*
auaiôiiitT

N FIUTT DE « SADOISStS .
En dépit du froid initpae et des tem-

[fêtes, qui ajoutent aux diffieiUUs d-s
rratcurs p la^s r>ans les saucisse-

qui dominant U nn-r. a m-rine a n m t w
re plus de (-olonuires quelle u n i
lert pour ce poste dai^ercux c m . -
im». il fallait 70 liuoiiues pour m:
'. ou en trouva 3H.

ssi. l'estension du barrage de ual-
|lons qni défeud la Granûe-Bretagne «e
poursuit rapidemr.it. Occupée «u nor

|par : t s observateurs. i n

SÉRIEUSEMENT,
ÙABY ? W AS FAIT

CES HARICOTS VERTS
À LA MARGARINE ??
ALORS, D'OÙ VIENT

LEUR SAVEUR

DE LA MARCARINE,

JUSTEMENT/ JE ME
_ SERS OVlSTRfl POUR ,

,'jTOUTE Mfl CUISINE. .

OH, OH-GARE
À LA DIGESTION

Ê, MON vieux !
, LA BONHE MARGARINE

MODERNE, EST UN SIMPLE
MÉLANGE D'HUILÉS NATURELLES
EXTRA-fINES. . .RIEN Dt PLUS

>• FACILE À DIGÉRER. . . .JE
T'APPRENDRAI AUSSI QUE
CHAQUE PAIN O'ASTRA Ei,i

CKTi-DOttC CRRAN1I FRAIS
TOUTES MES AMIES QUI

S'EN SERVENT MAINTENANT
EN SONT RAVIES. ..ET

QUELLE ÉCONOMIE !

M A R G A R I N E — C'EST UN ALIMENT

Q V p A DELICIEUX,
M • R F ^ SAIN ET.FRAIS!

A l"Qffi£idT
MIXÎSTEBE DF I.'MR
J^UM <ntono.ni fl MrdûUe fl
Suit iiiM.iil~ am Idbleait^ tîc la I.'-sio*
llanaeur et il<- b Midaille Mililjire i**

ailitiirct île n*->-rïr d-itrt 1m nr-m» sut-

Pour CbcnC-r — r..(pB J , - ..ffif.irrs de

l'Air :
Cia**Mini U*<** Loué Antoine, lit ut r

19 au, Ar wniew. S rampagnr*. A
70 am ie ifiaidcàlhof pour <.rr-

Ivire* a/riens. Médaille Mililaire du 26 juin
\93». A accompli une période dVnuai...-

Mr.lwll, Uiliim,,

mpielri Simon J^4» J'aul. .apond :
i de senii-ps, 4 cwn]Meneï. A M
et cilr. A îrn\ dans i'a,'i,.i.3LilHiu*

IL la £ueuc I'>11 13 en i[iia!ilv île

r'tHcs.ci-après Mat ap-

N. tr,.m AngrK fminic Lueiani, insti-
:iiiit.r. JD a r s 11 mois 7 jnus de Kfvke»
il }i«iiij'îratjnti«. l'cnnioa aiec jaeissanea dn
& juin 1939 : 14.250 frarc«. ATW majorc-
li<m pour mfant?i rt dcii\ ind,-mnit£» pour

r'Ërrari Srr^plùn, wm-Ulad gnrfnl èf
•»li<V ; 41 an? dt t-n-icHf et liimUrulfcw»
Pea>jon * ™ jonis*aiir* rfo 2 aa» 19» t
18-9-» francs. Avec maiwalion pi», e».

En ce QUI

artablc. on a f-nc
itstate un peu de ftottemen.
Les Iiitcrn-iticnaldi ont bi'ncfici?
> aiiss. de l'ambiance plus favorabl.

d-*r qui a
étaient leur» coupons aujourd'hui, r

n majeure partie, sinon en totalitr
t de mauu-re générale, la t

Ll NETTKKIE
BÏE.V AJUSTEE

LOTERIE
KÀTIONAIE

une lucctt* dé-
res mal ajustes

t ci-usé ce uoubles de

Contrr le soleil portes

FILTRAYS
Terres Iraaçifc

pparaître devant ti't le
int et eUsaiaeJcux de la

IMEZ-1TOUS
- JUIcadn.. cr nwt pas Lmt. Von

îurez M e partieipatton de dix pour ee>.
u»r« 1« benétkK q-ir nw l a ô n r . l

rie vaus. jauementemi voa apppmtp-
menU.Sfulement. je ne
vous agix&in rominr rvrtama roailrw de
crisk qui M eoûtent îtmals » leur or--
«îiit'ioti. Miiut preti-x^ qD-|!s ont Test'-
inar «llcil ou bien q « M- vir. leur mon
tf â 1* UU. Ja m u
•m mien, au rotn- «1 vous pr*(trpï.

- Ah • monsieur. *,-na rivroKnr
^TC élan.

- Pour lw détails rc votre serrin
mmi rréLwur »tn» mettr» an m n r ,
dès w t n arrivée 3 enocelfes. <* que j

êtajiL LUI peu piraté par le temps.
- Dore. vOO8 « « p t « .
- Des deux mains, aronna ânatt.

Fomimer. qui ne se L.-:*it JIB-S de loi-
EJi Dieu, voila on est TPKI* ; vo\

vi*Z aan> queique. Jours ane lettre
vou- donnant an, Indicatktoi préri

la datr dp votre deporl et sur ]'i>n-
dmit «xar: ira TOUS rt-vet mas rend.-

it obimê cr vou.* Dxer un délai d'-

aJJ.e, parce qu'il
T O t r c habitation J*

«usj«tt .»ur h v « M r * i m
rame ici présente, rt y fauter pi .i tôt

lu'rjn prenai
- n'ai donc m* besoin* de VATH fine vrnu vous plrtiMej! ii Souccll
*r .«i VO::K ac^ptra ' Crttr r* IpniTi crin un cadr* agréable est

ponse imjil.qur voire ranmtcmrnt. J" fptwablc Et pub wns r.aurer p>
t viir.< Ti-lkfltr dMnr di*- (de rr^ huit jrrarr pmrr faire vm ]

Ah ! j a^jus oublier le priucipil.
yclile avance sur votre lutur tra

| te ment et sur vos frai? d* route ne fera
Drtaineme.it pas mal daus le
Ce disant, nntéressant visiter tirait
e sa poche un asses volumineux por-

|tefeiiiiie, et tt ce porteftnilk
de mule francs devant te

époux Pommier écanrt>UI6n>nt soudai']
te grand* yeux lorsqu'ils virent J**

wls les aligner sur la UMe d
U chambre

Ce «ra MirHaant, j« ptnr*. p.,,,
vow permettre d'asriver à cicHtlnatij:

encombre «t m«rlc de tout ce c;:
est necessalrr a votre premli-rr instiljj.
non. Wtyet pu peur de Taire d* ; a ;
pour votre toilclLe. Je tteiu u re qjr ',,

•mn de mon personnel soil irreprocha-
,e. et le niaiin- de chah d* Ju'i , L'
impois ne peut H vide m ment n*. t*ha-
Ikr comme fr t^rraiater qtw vnu.. tltn
tuelFcmcnt Quant À voti.., «jjiJa,, i

Pomm*r. ne rraJpnps pas rie sacrifier
coquetterie naturelle d> la Temme.

Là-bar:, vnas Bim-z drs rJirntr à r r c -
TDlr. H fAiil que votre sjrprct et voir?

•il le:
une jx ire. »
Tout cela était dit ave: une toile

|homle un tel au- e<- . ne pas y toa-
ler » qu'il aurait vraiment été difflri-
• de prendre en meuvaise part um
Titation pareille
Au surplus. W parents fle Lnuisc n'.

songeaient mémr pas.
fut avpr un ensemble parfnil

[qu'ils s'écrlèrrnt alors en même ternis
le mari :

— C'est entendu, mnasicor.
Et la femme :

On m tera bel e, Je vous le p™
LeU
Jules LesUmpnls se levant alors, ten-

dit Icj main» VITN sn fut un employés
er. ai

— A bientôt ' A trts Wfntôt, et bn!t

Put* il sortit, arcompaimt iu.«juau
[palier n » «n dfUJt rpwx qui se dem:

S'ils tféWerit pa* en train or r
ver... et avalent h*te de voir Irur vii
leur iMTtt pour 1,'asfurer avant Ion

avilit pas rrmis d
de banque rif la Salnte-Farcr.

i, fluand rs pvrU> rr-fermér. ils ;
[fttTBnt pnVipItW vrrs !<•• birnhrorriu;'

coupures et curent ennstati
inêcs dans tous,

|«I«*elles avaient tons les caractères d-
la plut parfaite authenticité, leur Joie
|ne connut plus de bornes.

Ils s'étaient pris par la taille et cocr-
mcnealMU à ne livrer aux ébats d'ans
rhorfrgraphie de Ifur ttraposition qumd
m frappa de nouveau à leur porte

Interdits, ils s'arrêtèrent de danser .
>t *e regardèrent avec inqu^'.ude

La même iiensee leur était vrrue ù
"un et A l'autre.

Le visiteur sétail-il soudain rr&iai.;
ft venail-ll reprendre et sa para e et
!"•! avances ?
Stjpposttlori Mupidf ci (,,,£. , j P a n r JU ,

4fUll.

Mais le «rveau «les deux époux «
rouvait, apt-w la nr^nr ijcen Tient rtn
T dins un eut de surnritation q<u
es empêchjiit d* raisonner clairement.
Ayant, a tout hasard, fait disparaltTe

pretement chacun un des doux blikts
lie. le mari dan* une poemt de wr
Ion, la femme (ans Min mr.w^,
Ekmicre se dccWnit enfin i alle-

EHIf cul un soupir ife ret! s

Lu rieuic mendianM estrtlenalt avec
uienase des rt-l«tk»e d'excellent vol-

nu;e. et les epomr Pommier étaient
terne les «enîs habitants de la maison

|ave- lc*qu.is u loi arrivait ne frayer.
Quand elle était bien lunse, elle fttp-
»u ainsi a b. port* et passatl n i leur
unpiOiic une heure ou deux à bavar-
rr, pronuot de « tue les lvn«n-a
•n; Ré:iéralement eénereux pour empor
r tinclquea restes d« leur dinar, ou de
eux vÉteaient* d» Unie Pommier.
Pour une avaTe «4iine la «icre Or».
le. c'était toujours cela, de gagné.
Son apparition était si rassurante »-
us la. tfiuue nue venaient d'avoir le*
•:iv crorix, (jniis n-.-il'«l«nt p u man-
< r de bd Ikire un acciwa dm pins cor

- Eh bien ! la rteltJe i a'«œlama;t
uiTler terraisicr. m peut dire que vois

tmntes a Pie ! on est dans la joi* el ls
, j bonheur et. romme k , bonnes aubabwi.
• i ça s'arrose ; vous nlld arroser avee nous
jcellf qui vienf rie m.'us t> rntxr rtu cin:.

ulaarTrnt I

;-: BDACtlOI u ru» rofii niAGi pis JOCBSin ni M CDUI
Minw 3 r;:-,T,ïrn ; .

4M J K A V — UkTIU

Le Petit
noccB

4O CfNTfMES

QCOTIDIEa BETCBUCAia PINFOEHATIONS EATIDEB
U K C L JQCEK4X DU DEFABTE9IETC BELIB T&B P1L DUECT ATIC

UlHELTeTUR-REDACTEUH EN CHZT : IUBTI.1 BURt'OHL

! - . . U AS ' I
COMT et COL. . . . M « H

tn toi.

CENTIME»

•t Ou 10 <u» chaque moU et p n l
ptTKblea d ft»aû». ILS «ont m e s -
veléj «utomaUquemn» M. d «
l'expira •ion. le lo^maj o* tou»
revient pal avec ia mention sW-

Jolndri un« buiùe et 2 Inné» i

chaque efeanjEitent û'tdreMè.
.1ISE.

DE LA V1ULLE COESE

Fesch, propriétaire terrien
On a l beau*

M Andn

rlc bien du cardinal Fcsch. A tô'.é du thu
riféraire excessif, le- critique intransi-
geant en tant On oublie qu'avant de re
devenir prêtre et de d.evcn.'r un grand
Prérat eKtrtraement pieux, fin, Intelll-
pent. très utile ix l'Elise dans ses ini--
rets matériels et sa CJUSS mor;itc. res:h
Uvait été pria dans un tourtillon poll-
txiue sans procèdent où de plus ortho
doxes et de plus desintéressés que lui
île mieux pourvus do lortuoe que lui, à
«ÏUI il ne restait plus r!en, aucun moyen
d'existence, sombrèrent, an sens ou l'=n
Undalcril IPJ détracteurs. t#3 trui.i
quarts du ïkereé corse avaient prêté le
serment rorurtituMonnel clercé sécu'ier
et clergé régitUcr. et dans le dernier
quart. Il y avait des résistants par <i-
prit de partisarerie politique lonilr. Il
tant aasil, iumameniRit, un peu laisser
a Dteu le soin d'opérer certaines dis ri-
minations de eonscieiirc.-.

Cela se dit également (ta coût qu'on a
reconnu a Fesc-b pour ['argent et pour
les terres, sur lequel n. insisté M. André
Latreille, éminent professeur à la. Fa-

• cuit* de Poitiers, dont le vraiment ma-
gistral ouvrage : t Napoléon et te Sai:it-
s.ege, l'ambassade du cardinal Fes^l- a
Rome » -«eau, Par:*) n'est pas asse-î
c*nnu me me des iilslcriejjs du Conccr-
lia « c* Napoléon. U. Latreille. sm
rien ilinimn^' 44 l* formation dr la
fortune de n*eh, ne Biuterdlt ceç-n-
ûant pas de maijoer l'usas ? C .-rérenx
qu'il en m. Mais tl faut insister davar-
tage sur ce point. Fesci.
pas manque de le discen
Latrei.le, était, eu drpit *<• sa técerîte j
onflne suisse. o u contincîitiiJe. puisque |
RU d'un pei* ne en suisse, resté pis?
(lue les erses dans l'amMatwe corse.
h-esrh d'AjaeclO. atraait-il qu'on dit «f
ML Mai* ce tempérament corse, si vite
gagne dans l'île par ctux qui n'en «»"'-
pas originaires, explique prérisên»nt qnr
ie Corrf aime la lortune pour l'usas
qu'il *n peut hU» non pour thésauriser,
n ce n'est pal alUeurs, dans les même
proportions. If cas général. Saut dans la
sainteté pare, la sainteté mystique, qui
est si rare...

Rejeté dans la île Civile oar le» evr-
nnaicnts, don» l'aspect politique, en COT-
Bi «urtoul d'une manière en quelque s«>r
te organique, domine l^pet t rrfigiens.
Fesch. fi'il n'est pas commissaire 6^
guerres en titre, com.Tic l i bien désaxé
U. LaUeille, est associé a, des commis-
saires de fueire, ce qui est bien nermiî.
cl si ce civil, comme tous les civils de
ret ordre gagne rapldemeni u;ic lortii-
ne, 11 rr peat que toi (b-e beaucoup par
(ionttf pour l'osât» ginéreox cl «ienfai-
wnl qu'il « t dam sa pensée d'en faire
sans Urrtcr. et CPU écarte à priori tout*
idée de wre, de vanité reposant sur la
poMKsion d'une er»nde richesse.

Le lin mot du lucre est dans lamas
des dépôts monnayés, quitte, par capri-
ce, à possM" «uelOW» lux^ux wtn^
Immobilier';, longue existe éE»l™if '•
dans ces cas le goût oe l'apparence va-
niteuse Feach n'«a«fre point la thé-
Muritatlon pour elle-même, n d*
également de se rendre aaiuêreu;
me se» ncvpui, ne grands domaii
le continent, ou d'immeubles de rap-
port Du fart qu'il concentre ses aoquisi-
uona terriennw dans MI pays naul n:
11 «lit bien qu'elles l«l rapporteronl !•
jnoin», Ces* qu'M obell à u» premier .se-
Ument de fidélité a ce pays natal ; mai
aua&i, ces acqulsitloni « n i destineet, d^
J4 dans «m esprit au «en collectll qu'il
veut fairr.

Il commewe, dans le même ordre
fectlf. par racheter M qu'il P*ul d « i
etsttM* pngirlek's de H famIUe ; il
oMte ensuit* \n parti ayant revrm
« s r-eveux qui les euswnt laissées se

due par c

riche o

négociant, de Pxi-
toyen Mjthouard, qui la «de à

ftszh pour 40.000 francs. Un autre biec.
de TEvéque i. d';i-

oottt aciiulse par Joseph Buaparti
!a iui reprend ipour «.000 frs, croyons-

DUSP, mais c'est pour la rendre à aa dn:
natiou première.

Pareillement, et devenu ainsi le pli.;
des plu* riches prupriéCil-

foncius de la ville. Feseh envisage !o
public et bienfaisant qu'il fera nor

seulement de cette fortuiip terrienrip.
t* «a fortune, saris plus. Il
desseins qu'il réalisera tfon

enrichir sa ville natale en la dotant d'un
Immense domaine foncier, dont il rest*-

icore tfe larges vestiges. S'il est ricii»,
11 s'est eiirichi, c'est pour U collectivité
m aime naturellement le plus, et qu'il
Une dans ses tapantes d'avenir appli-
aws u la jeun*T*se studieuse puisqu'il
mde de ses deuiers un établissement

public d'enseignement serondaire. C^
!a:leur est éclaire tUJis tous les set;*!
iot puuqit'il réserve à cet êUiblisse-
l un enseignement artistique, on
demande à le cardinal Fescti avatt

goût en ce domaine :
it «n [oui cas celui de le répandre
i seulement il a tout donné, mal;:
it pour dessein in-tial de tout don-
'ti achetant tant de choses. Si, ce

n ayant pas appartenu à la la-
t achetés par lui, notatrtmt

Confina del Pmicip-, l'ancienne
:essiou royale aux Blepbanopoli, vendue

• bien natiunal a Volney, i
ni-ri à P»n>. K ferurr. i ..«uu^i .= •

Ai-tivitê de patruuillr* f» divers poinls
\<i* front à U fin de la joumee d'hier et
(au cours d* U nuit.

Paris, I février. - CommUiU^ar nU-
méro 316 du fl Iwïier 19M au fit :

JUtivile d« no* patrouilla S
irtifc du franl.

AL'TÛLU Dl COMMUNUilE

Paris, s féwier. — La température *'?•
tant montrée propice, nous avons main

•nu notre activité terrestre en divers
smta du front, notamment dans le se-
•nr compris entre la Moselle et Ui Sar-

Dans la journée de mercredi, quelques
il* de monsqucterle ont eu lieu entre
s casemates situées sur 1« deux riv-î
» Rhin, en Haute Alsace et au nord At-

letraabour-.

Ces tirs n'ont pas de signili^ation pa~
ikuUere.

Au point de vne aérkr . l'acUvité fraa-
i-britannique a élé fxtrèmeniMit fat-

its&nt n le prenant à l
vile de sa vie. «ù il nmassall une for-
me rapide, il n'a qu'obéi à l'eutrain»-
!ent corse d'avoir une Iortune pour 1 J

dépenser en gentrosites et en bieniaitr
mÊriteralt que le reproche d'avoir

nûinque, on le répète, une satu-
eté mystique dont le sujet é-
:h3ppe a'ix hommes et même .i
'Historien, FB

Loterie Nationale
AnjrerH, S février. — Hésultats du U-

rage de la ïmc trancbe de la Loterie Na
tonale :

Le numéro MûJM eauuc cinq mil-

Les numéros 43L1M et 7SU49 ga-
jnent un million ;

Los numfros •SSJtS, C5JSÏ, 7IS.B1G,
•|9.Hfl gagnent 300000 francs ;

Les numéros î S . m E^snent J0O0O0
frs ;

i numéros TI.81Î et Z1M3 Ca«iiei,t
|£ 000 Irancs ;

Le* ntimcr'w Z2tt gaEiient lO.OW 1rs ;
Les numéros t » gagnent 3 000 frs ;
Les numéros n gagnent 1.000 frs :
Les numéros I (»;! ini t 210 franc;" ;
Les mimrrfK I -a-«Mit l in franTï.

LE DBJLAN

BANQUE DE FRANCE
Pans. S tévrkr. — L: ollaii de la B.m-

que de France pour la semaine do ZJ Jar
fier au 1er février Uit apparaître nv<

vais.w-or dr 97.2Bi7J.5«7 Tranrs con
•e ST.»7.ei2«ll francs.
La proportion de i'enraisse-or aux en-
urnnenU à vue .s'établit à IT03 ' r co;i

tre 57,71 -i

UKE EN 4M* r*GB I

NOTRE TELEGRAMME

Sur le front français, activité en divers points

L e • rai \^ e^^and a iu*p<M*lr
m du Caire tle»r unilôs. mw-

L'IMPRESSIONNANT APPEL
tU* U. C i AHPIVCIII

n f;i\«fcnr de» Bon» d'A

et liiudouew ^ — —i

He.
Du c lemand, on enrepiatre ime

inaissance ppu profond*.
a d» U basse Alsare.

L.- (\iije fl trvner. — LP c"i-ral V.
gand sr> trouve artueiïemcnt au Caire
il est l'iinte du Gtu tn t l Warell. en
mandant supérieur des troupe* britan-
niques du Pro?he-Ortn.t.

• Uin-, 8 IVirii-r. -- ls jvHtml
1 t [i3s*' en m u r dfs onil^a an

a*', iVvplifooe* fl bïndnu''^.

l r ™.Hi« Jn 1Ï..Î Faroufc, Prem^r Mini*-
r . ri di- aurabrruM- |«rWHt(ial(((^ p»li:i-
Ljê  et mtfilairi.'s oui 4^rii' î rHtc parade.
!.'• ;i'm:r.il Vr>ginJ a evprimr, 3pmi Li

ite dr* tr.iupr* «t i ajnul^ truelle» rUÎent

h »>ml...l- ,<' lamifié entre ltsj-ple ft J'

yage du -riirral Wcy^unti -l

EXPLOSH1NS AL' LABGE DE LA COTE
ORIENTALE B&ITANNIIHE

Londres, 8 levilrr. — De uoinbreusQ

^ j f^ngo a l ) large de la côte oriental-
ritannique out été entendues hier, tard

D'immensfs lueurs d'un jaune vif oi"
Jembrasê le ciel.

On. n'a encore aucune préîisitw su

Calme relatif en Finlande
Paris. E Tcvrier. — En Finlande, ^

o.stihtcs se maiiiUcuiicnt dans un ca:-
e relaUf.
L'attaque russe du S février dans le

[sertcur de Summa a repris ie lende-
laln.
Elle a tourné à l 'anntage des fuilan-

Vmgt chars ennemis ont et* détruits.
Au nord du lar Lacfoga. dea combats

>;airx se déroulent autour de Pitfcarar.-
ii, et, plus au nord, dans la. r^ ion tfe

m. a levner. - 1* Prince Berna-
oalie, d'uuc part, 600 syndiques danoi ;

i'autre part, M sont eigUBês pour fcor
buer au *alut de 1 hemiqup Flnland.

I...n.lrrs. H rVvnrr. — M- XrrrHirr. «

Les résultats de ces différents enga-
ements restent imprecis.

En raison du mauvais temps, l ' adm-
it* aérienne a été 1res réduite.

Toutefois, l'aviation finnoise a reuîii
abattre six appareils et un talion d'oo

jeervalion ennemis.

li-t'inki. 3 f'.-*Tiff- — \J- TalîWiH"

ar»!ai^« Techrtrbrm aiiioitiiiliiii sni 1"

inirr finUnd«B, e

i- Hc Itrrihn'M-, W

I
LE MATERIEL ITALtllN
POLK LA HNUNDK

Paris, S février. — Le matériel de
|re Italien que le Reich a renvoyé en Ita-

,era expr^iê en Finlande en pa
la Fraiii '

m< hnlan.lais rt «*nt c

l'K.Ul Ma,or dn HiJtirt nililas» n ' " ' "

- r . i , | innr U im i . . ^ rhi 7 l^t'h

lîitn il impniLiat à bipnaln 'lu TUMII.
i .niainn • eHnrr*- dn mh ilr r.̂ on

Londres. S lévrier — Sir WallfT Cltr!
ne et les autres m en du es de la délé^ii
tn-iti travailliste qui viennent de faire M'
»oyi^re en rirtfandc sont mitres B'I
Jourdhul en AnEleterrr

«EUESBIÏERKS
DOEIMT. AI 41A1DOESAV

Paris, 8 léirlcr — D» déieuner a et
[Offert aujourdiiui à 13 heures par li
nlstrrr des Affaires étrangères aux ïni"
|btts d* la délecation de la p rè s» i

ittr ;\ Pari;;

TBUl'NAI. MIUTAIEr

pans 8 tevripr. - Le trwunal militai
; de Cassation, présidé par M. Brou

chot, a rejeté aujourd'hui huit rw-o
avaient été formés par des soWats

même par des civils condamnés par 1-
trilmnau* militaires de provtnc*.

menl à Sonen et Amiens, poui
ationfi rendanriruawi eu dlstrinii

s rie tracU.
un autre côte. If tribunal a

venioiw de rerevoit lii
n partl:uu>rement troiri>;a
lie propre £i£i bouleverser le* i"

une poUUque de haine el. o
•t • et nous vVoris écouté

' , t : i i ; l e satisfaell.>ri lea

U dont t'est rcudue
•loatii

ion par les a r m e s de plus d e ici.L
anW, e t — rafflnenu-nt d a n s la
ité — des paren ts polonais o w d à m -
i infliger le supplice de U fusliiM-

un commissariat a l iemaad ava ien t M:-
: détail horrifiant, le* petits

torps pantelants ont ité exposes p e i -
it 24 heures aux mortelles intempr-
i de la saison...
ou3 frémUiiioiid c'indfenaUDii à ' J

isee de tant de criminelles horreurs
9 mot* os.v".-.

•prisatiLs pour stipnu-
Lvr de pareilles infamies...
Soudain, de la boite mystéiieusc de ii

['éleva, suppléant à notre int-
c ariciïtf, la vnis corse et bien

'rançaUe à 11 lois, de Cainpinrhi. mi-
istre de la Marine, pour dénoncer. po'T
ndamner la barbarie immonde de
tlensn

i abatt • les irLs

'erquisitions dans les
locaux de la repré-
sentation soviétique
à Paris — -

De sosibreuz documents
ont ete saisis

Par^ a M I H I — Le i lévrier, uiif
crquisiUOH a tte opcr^C daci les IosP":
e :a leprcsrnlalioti commerciale sovie-
que i Paris.
De nampreus doruuKnts ont été sal

M. SourtlZ. arafciiaâidcur des &ivir',i
protesté verbalement auprès du m:

r-Lstre des Affaires étrangcTes.
Il a insiste""sur la restitution de.s dnfii

e nécessité de

endre surtout d i i i
rapprler aux fran-

'oos avons éeouLr suns pre.idre 1
es. puiaqur surpris el idaiaié de ret-
audition in.-ittf!iduc. ei nous mxumr.
regret de ce pouvoir méin* pas re-

| produire tes passages saillants de l 'jp-
Ad uiinlsUF de la Manne : sabre e:
ne prérisiou mailirmaiuiue, iapp- ;
iktoriel a expose l'importance aâtro

nom (que (!>• la consommation coostanif
îi armeniPiit et en niuiiiiiuiii. c e » » *

iitjtsi rimmlueiKe du d a u f r epomran-
:ab!p qui mettacr la liberté des citoyeu-
el des peuples oiasi que le julrunuisi-

tcii'ux de «os traditions historiques.
Pour conjurer un fléau de cette nu-
ire, deïuii. décru avec une ohjecuvtti
npress u muante, il f^'it beaucoup d'^r-
iiit. a déclaré k mltiistrp : el U !"a ri—
,m:tr.- ; nirïres à l\tpp«i - .msa' f s (<•«:•
l à sort-il-; invités non pas a ee flt-

[notliller de leur* dispotubUités. maU 3
ni placement très rémunérateur.

\ St i rs tKlKE AIX HUNS D'ASME-
MLTT. Qui oserait hésiter, alors que pour

endre la Patrie, la. fleur de la Jeunes-
traiîçal-'» — relie eue je connais e>;
tipuller. souligne le ministre — bout.
-i;e durement aire prises n chaque Inï
r avec la mort : et la vois du nniiis-
Î-C teinta tour n leur d'émotion et r e

ni' pour évoquer, proclamer laroeur
le piv,irase des ru anus de France : »-

abordaitM SUIÏS souri du datijw sur
otfeans e:i furie, qui hësitrrmit enenrr
lirr aux guichets de sa banque en vu*

SOUSCRIVEZ, répétons-nous après i,'
.iiùoire de lu Marine auquel nous * '•
im; t;re d'avoir fustigé ausil camm* J
• fient l i - !IM>HWd'enlanta et d'idêaur

a plus noWPt, ifs plus purs, les plus Iw-

A la Chambre
n y a lieu de ijiuUencr que le soi
rawnt français na jamaù. admis le

erj» tft l'immunité diplomatique pour la
•présentation eommcroate des Soviets.
La petquijil-:on cCcctuee n'a aiv"un c?-

racthre an t.-soviétique :

Elle tombe dans l'ensemble ries mesu-
res dirigées contre ies mentt?*
nistea en France.

Vn commaniqué officiel de l'Agcnfe
iss de Moscou annonce flur le 5 fcvrlrr
tmier cent agents en civil ont peuetn.

dans les locaux de la représentation rw.
mpreiate de TU. R. S. 5. à Paris.

f r s a^eLiis mit coup^ toutes les corr.-
luniïaUona wiephoniiues ; puis Ils
énetré dans lr bureau et d a m l'appar-
«nent dn représentant commercial,
l i t unt lait une perquisllinii pt finp

L des dorasvents.

D'aubvs perquiMtions ont eu lieu
domicile personnel de fonctionnaire!
la représentation, commercial? qui

jvalemt an préalable été iirrêtrs rt d"
trei encore aux «areaux d* la î-epr'

>Uon parisienne de- ''ancienne école s-v-
ctlqw à Paris et de nntoortst .
Les fonc'it^riniiirps srr'-li^ ^n 1.

lâches plus ti-rt

LES IORTS DU JOUR

Parit, fl lï-rri. r. — nO aiiu-B- c U

de Mur rWismin OIIUTIH. pr.'kt

e dr> T>hfr« <h
il âgé Jr 7.1 ifî«.

î . S tune r . --Bi;ur.ie à 15 "h. 30, U
Cftsun&rc poursuit la discussion lénéra'e
In projft portant suppression de la P8-
ent*1.

M. Refis, deputi' ,M>:iali5to d'Alger, -o
[e;Iarc partisan de la suppression lie 1*
atentr qui pèse si lourdement sur le p"-
it commerre, mais où U * «par» d;i

lininistrc dos Finnnres, c'est lorsqu'il s1*'
it d'Instituer unr tsxc de rmiplace-

ment,
M. r*a«l Keyaaa4 n-oisl* J'A> à la t i l -

nés les appréhenfiionî qui viennent de •="
lire Jour et qui, £an* quefepjes mois, r*
iraitrmit sucre, dit-ii, que comme us-»
lanifestation de la ETÎCITC des nerf^
— Depuis longtemps. nppeHe M. Rrv-

aaud, la patente était considérée pomm-
:*nératrioe dlniusticrs.
Le ministre soutient <\uc l'elevatior. t'\

[droit de la taxe d'armement «présent"
ne solution plus simp». p lm iflRKfW.
H dénie qae 1P pmi^t frappe I N petit •
j bénéfice des grande.
Crtt« répartition fera l'objet d'un &n\-
.me projet Jîur Isqnel les commiïslorj

rmptlrntM de la Chambre et tfa Se •
..i. puis les assembler eH.-5-mém*9 -. :
nnt A $* prononcer.
Les craintes qui w (ânt manifestées : *

auraient d'ailleurs être retenues qne •'.
i chaque village pomédnit une atrtrm«n:f

-oriomtque. .«"il avait (Ksfcarrirrw à""1

Eres el srm contrôle d'êclisnT.
VBX LA BOTTK EK 3me PAGE
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PcKli Baleaux
dîme Grande Flotte

* à .{ud travail L i n - « -#»** Jr? JH

falte-ut* ,<- la M, ,nr Wnva», n"->m

grtfaJ Boaotm apiiineouj j i « t la jpicrri'

à U Matiar Muthtnàc n aux *V*NIW dt

i Traiers la Ctrsc
VenzoUica

B'-. arurf» i burd d'un •'«nire-ltitiijlUiiJ.

uel^ua Jiirt «tu iniiiuu* de IViulvuchûrc

h I w k , j u! JM. «c r.ïidr* cumpt'- <J."

« qu'était tiancuttiU leur <l<.r>- IJilir <mn.

«•! l o diallulirr. ,ir lu

u » " ^ * pudeur*. <•( «ui-

la [ I I É M •«« nîna» H l'in-

*rnr giêe. lw luieara * • plaisance,

« rf «amiral atrr rtunDcnu-nl i]ii*JU

<k* brllt* jouruêr» JVtr, il*

Li feule

juwjuej» Inir |«-u .if tirant d r i u » lail

ttonbv auisuidW IIW lwwB«r autre

garni .fan perdre*'.

FVt que >on» altn J U i jr s-, ,.„ »..n Jt.

LJUS1 f.Mmû<. juluiu ili~i[iw!» I n prtiU

UuaauB loimri.1 tomnw de- elii*n* de Ler

£<*». A jwwe DBl-ib atli-ist le p,in t[u"d

•a*» p-Kt n i dr fui»- leur f,Vin de n i

ï"«t. On II« T»ii anidii^. a.i fUnr, J * pr

iroltrrc, Irnrt cWiin.V» l.ljndws du «1

«ir* emLroni. lriir |Timr juiiuni U-t si^ne»

Au luge, Ir brouillard joint le r i - | . L,

m«. l a s>w t;ui ». Viral di-taiit la tvle, «si

pleine de champ, de mine'. Lrilanniqum rt

*im*»î«. l.w nuii.u y sjitit tinlente*. l i

ri^tffirt toujours faillir • i«ife « banc»

de «aUes aojotml a n ,tioprr. de ] • n;ni-

aaiiaa.

Dès que li nuit L.nibe. imiie. les imni««

,» d,. p ( i a«» p,«T ^u i^ r ! „

nr, dans la Manrbe. fulirastc-

honér* loininfll*e> H les ba-

trmw qui pat-tnt f'-Junnit 1-nra (eui M

Et acl triais il fjLait ! Au trai-rrs du

brooilWJ ,Uré J.,n „ , r,,F. r t ^ ^ plu .

loto o» une rrnfmi^ d^ rt^ | ^ s , m p f

»" -atmi Doemt ™-r.n.. „ j ; , * * . ̂  ^ u .

Iror Lnjwpie df,-liain«mnl snulète « * con-

lum * boni iii= cantr»4a(pill*>un. QnP Jj; ,

dt« IWIÏHIS rfr j^Hie ! En *i)i? l r t t ™

i- 7 nwni sont faits d'acier rt Je ta

! U

- \

> (WUf ifrtlïjft

t ' . « r 127 j™,. J, p ^ ,

"» .» Urp II, „„, c r n d l

M Nriar... Irarail inf^um . | - ,„.

de U taxe'du là r . etacii»

le décret au 1er appUmbn- IBJS com-

e lui-même par celui du Jû iwwiu-

-ie 1939 U. o. du 17 novemtowJ 1M ca-

aoln de ieor cafte jaune < modèle déter-

miné pat l'arrête du 3 juillet 1D33J,

La validité de eeiw rarw qui. «n pr!r.

clpc n a qu'une durée Aê cinq aus a par-

tir û* Jour de son établissement, u etr ex

?p t io n n eTIeti IP n t proroge'? Juscu'au ^ '

ililet IBM par l'arrête du 24 mai 19W

Toutes les curies vertes sont prrnic?;.

Les caïuanid^tî foci^on combattant1

si don; intérêt a les remplacer BU plui

tU par des cartes juitics. A ret effet. 11

aiipartier.t ttc *e r.-o;ur« »n« far-

t* de renouvellement £Oit a lê -r s<*i'-

. .respective, soit .: l'oiriee dëuuiU1

ital qui » d^Uvre 'a cane verte. lu

retnpir et l'adresser ;u dit office avec

photographie et 1 ancienne ,-arte.

i?iens combattit ut--, en appelant vo-

itteuLk>n sur re qu; prrede rt puvr

que vous Éjoyec toujours au courain aus-

s: i>ic:i <ie vos droits que de vm> devoirs,

11 est nécessaire que vit* adhériez i

ne des «riions de l'ii'.non départe*

taie des anciens c ambulants et vi'.-rtm»

m journal < Notre France •

vous tiendra, au courant de tout ce

Le Fanion
d u Combattaafs
dp N»rd de Me

Le public sdjiiif» tort, dam une <ks

inin-s de Pozzo-dl-Borea rue MJat, ir

Lpïn̂ e i*!]iofi uQcrt a^ j n̂p̂  v.i'^^

i 373me B I. A. piLT 1K> Au^ifiii LIJ,.-

i tunis du Nom de rue.

Bkii. a Jraiige» d'or, il same de bio-

r lud 'orr td 'nBni t : SoMl iemnt. ai-

lf Ltïpwsswnnani. la Corse. R F.. , .n:e

Bataillon d^ Fer

t n t U Temlw.

Oui. vive la tombe, la nt.rt n'en nei;

nand * payt en sortira vivant.

Cette oeuvre de Patrie et d'Art a tt •

exécutée jwr de» Bitr.is de lt<^ : ce'A"s

dévouée» KàUeietati du itou Pas km

pulation tout entière. 1rs pn» chalen-

s iciittimioiia.

rj.-4on des romoattfeiU sera . " -

i'.KHj.i!! par mm delégatiuu cindL "f

par l'iiiîatiicablf fresidnx Jean j-et^el

in&aitaii t» d'hier et -i '...« jwurd1 ..ni

unif» dans la fratcriLiLe lrauç&JtC

r-ous a donné la victoire en 1918 et

noua la donnera demain.

vase cette union sacrée dont U:> dé-

fenseurs de ia France r,e cessent de don-

lexeir.ple. survivre aux lieures hè-

les. afin que .a Patrie, dans la pais

ne dans lu guerre, poursuiw s»;

ruses destinées ."i la tête dr* pays cl-

rllisés

alieret

litkal que les autan travaillent pour

UX.

Les malins se rftsen!. s'ils réussisse»'

A obtenir quelque chose : j'en profiter!

lassi.

Donc, anciens con&attaim, ne safti

>us m des emoosqUÉS ni des profiteurs

et si vraiment VOUE avez wuHert de l'au

; ruerre, vous m- devez pas r

urds. à cet appel et ranime rar te

Uri
UKL'IL " W J

oup i[r- iri-i^-e la • e Madame Nu

• iikm •(•• *«n maii. (on erwile. i la fuite

iW ..,,,i,:<l p^ibl.- - Madame Slrm-

•a t^iu.t ru cl1r une pW nul frm'f.

k t-'jnur „ IVr«naa« Oe U t*lle. rt :ri-

CM-II-P lamill. rf.- -i.n flirr Jean, non- pfli-

u'oiN <|nVlb- allail [mur lif Vnftint annn

Douve .1 jill, urt 'tiinr hrllr -siulf, 'tir por.

i-rlrmrnt •-•- ̂ «vanlr .1 divWil an>

.'!>. • li Mr.i>lrr rntkuH- a lw« *

- p.mr ,nl vtr - a pr»lr \ \x*r Mad

\fmnlr .I- .-ilu .-..'m-asiiM.- rt tnDMp.i

de iu l

•• ^ . - Si-fin

nuuii . IVtri «

\l», .- >in-M.a rt , (.«• mu

Biarckanilr r

* lialraitt fmt Irnr

* " " ' " " " " " ^ }

Fn rente a U Jihtaœe 4

PETIT P l S T U M

« COBSJCJI

'..m ME-ntns

t BESSLS DE l/AIXCMAliNE

Ppnilart leur* <l*."iiirra vols de recoi.

aiswnct aintesaiis *ir l'Allemagne. If

vlons anglais ont cortsUmment vol*

ne sltiaaJe de 6 nu 7.000 mètre», où 1

froid était un ennemi au moins t a n t re-

doutable que l a D C A gencuilque Anï

temps iitroKiues des îuaelagea ouveri

les pihites portaient des cambinaisai

1 :oiil 1 K cabines qui sont chauffent,

aïs maigre ces précautions, il a r r t w

en s o t m n t (Turent les vols u t i t c

iute altitude, eu*1 1̂ 3 parois ir.lern

r*>s ne wrouvrent d'un* wnr^he de IÏ'I

plus «fin, rptiitmelre il'épnisi"-.-

MMW VVC IBTSKA PAOI.1

Mme Vrt Ih ' . tea Paon c*i eotfte dans

!J , ^ :X du Seigneur le 7 coûtant apré.s

u: . j.-ngoe ejdaienre toui* d> bonté,

i .rr-iiviiéet ii'Bofiiieur,

Lr» oacêq^i de ia vàntrêt « t bien re-

grette* disparue ont éU rekbCMft avec

poupe hier après-nudi en 1K ptialacc

LETTERA
g A AJACCiU

oilipi nartifllu m 4'tiuilibiu.

Slu pi* ara i-urbeUn OBI an u - cume v

ete chelfcl sia in emcie .' u K**>àm.

ottu sopu ; quassè (ace un ireddn, <

IM,<\- : ijuaUa. n raidi» J i Cfrpd ; qit*j

lerranMi lia i**t»tb* •

l riarbrlla di I-Jniî ha fallu banrarutU

portu rhi. p-[ un riarlàtinu, ti la«eia b r u

•ià n =l"bu întirru. Cer* u eiarbrilu di r

*•*- n (Ji«*Ft« scatinalu, Saluuasu incn c

li. • ilià. -i (idia rcnlu e rrr.tn ilimn'

Luria ; | W a in r»m. rumote i» fc **a-

U, siiili r l i u i n o e in le rtrartV ; u t r i io(

U, liupii a i j i iniWmi : If^si r p a n .

ria t u .nuiu l"<dra di <!à un Imnii d'uai

tw>A l-mmlia « • iovilai* a pif t i i n bOM-

hini na^-jtu ; •" l* s l» ' • "•

; • pu'11** f o P**1

|

a-prtla.a Ai ftnt-rfra : .fa luol.nn. rllt

dr I D I J l i i t r rM rf> 1 OIMlalura. • ht un fc

lian'i «mj.rr- itrtt» (

ita nolk ; «n nanti

ra di limi <m n'aTuriara manen pn snttn ,

^ppura »'»fa ^hatlittu Tutt a mntiiftili mn

•TStn vrpen'i ili d"in- turune; in ' * . el'u

tvîa fan» a pi'!"-', m* • fnena di dH*

• fiià rmibik ; un c'f nari«n*a. Uin •*

Informations Locales

ti-vrter ibl 1 — Mrfr Desaull. IMque

d'Ajacclô, restera qus i ie Jours a BStX'S

lllfi Muiaiaaai, PrubaaoWM. «ntttt-

d'un nombreux clerpé, ûs religieuses

et, r-rnlMltrm mi Ban J M n r .

Le demi était condutt par sw ffte MW

Jilotup et Mlmi Paoll ; ies petits-Iils

MM. iBMM «t André Mt*i et par MM

Petrigiranl. «es cûuiiiw.

notait flans laff-uence - MM. Gco~

txs de Zerbl et Duaumque Arriva, con •

r« municipaux ; Gregori. chef iî>'

principal des Dowin*5 ; Coloiii:.-

cJTstria ; Lavemi, Castelli. GJaiit-ri Mi-

:cl. Pu-iiiini, Albertini de Veiizo-

lasca, GuatteUa, AcocUnl. wntier : Ma-

Uiteu Orenga, Industriel : Alitent, pa-

-boucher, Brunu Guaitella père ei

ffl* : Franre».-hi nommiqne et Joiepi'-

; niliïpi. bijoutier : Quilici An-

dani. S.•nguiiwtti J. B, Fer.l. Jarqu.'i

j - ; i , Bombaclla. Marlni Jowp'i,

,; - :J. Bocli Powti, Inspeetcjr a?

polki ; A ostiai. industriel T Oenr.^di.

àorai A'Jred, et;..

L'inhumation a eu lieu dans If t un-

i ra i familial, au cimetière ie la vill',1.

U Pet» lUsibtis présente â Unie Veu-

T Mori, née Paon, el ses enfants : «mn

•1 M. Paolt Antoine François et leur (ils-

M Sauveur paoll : Mnio Veuve San Uni.

de Vrnïolasra : M « Mme Mur

ue ; M cl Mme Mort DominaTU* «l îeur

flte. â toule* h'f persennes attrtnt'

lien slncî-rw condolMncc^

IL V A 25 ANS-
Paris. 8 février. 7 iKnre». — En Ar-

omie. l'action d'infmleti* »"eit pnAon-

toute la nuit ail T au S. U*

AVIS DE

upaient plus, le -fl ou point -î .

jour, que quelques r i res eiements de no-

llgne la plus en avant, autour ce - i -

ile la lutte a eontn.ae dans In Joui-

W
MAIRIE DE BASTIA

FJ" Mdfa' de JtuMia invite 1er pereonnn

Tarage Ae *<wl*iT Mes

«tarial de lu Slaine »•«

*\1S DE CONCOI'R*

A L'rX'OLE NAVAt£

'admï^iuu à VEevh Nnale, qui font 1

ludr-s drtis ]f départi'mcnt dr la Ct

nnt infurmr* cru'il- d'iitrnt *r faire in*-

tît* (tu lOolar-* JU 1er avril â 1:

AVIS

Se préMalet auSuraaa de la Cauena-

ion des Kauï et Fuicls à A j arc ta, référé»-

Gendarmerie Nationale
•ie .îr h s,-.-

timi d.- rSj^li jH-ndam Te m.>î' * Uto^i

l'MO.

• Capjutw- S I IAWÎ ,

i.jiidam 1., 1,.,-ii.,.,.

PN PATINS A

Ronald N.-wni.m. | 3 .,„* éU.t evw,

lepois ir- ITHIIS dr septemore dans; un pi

tlt vilkiçr u «f. irms rt*. LomfrPK. faut .

w»ir mie tmir irrMistlbie ]n vtuat a'Al-

1er pmbnwsrr ie«i parents. Des l'aube ;i

mit H S patins ,i w.ulettfs M s-*Ianea sui

ta mut*' de m rafritiUi- En B heures, f

e Aclidlr uvail franetli . W S nr«1

* et K jeutt «u cou de sa merr Le

leadnnaln malin, il rrpril weem<snt l'

i, un peu fatigri^ mai» eonient

LIS ALLEMANBBI IROV

NT-TEH:

Lei modiflLe» du Retrh derroni. w pli'i

tnt contritions de Ru*rre Le aouveme-

ment HfUérien a Fait savoir aux Allc-

i mandes qu'elles m devaient pas ain^f:

f i n rouMnes françaises et changer d'

'chtprfti à iinqtteAaUAn Lêronnmie tsi

'un dwr t r »wré et *'U te faut, elles i:v, •

MW-TIÎVTF. | p , M ( k , , ,

[me Dwninume Buuarlni ; htaw *

Punis #L C t u u u ï . » el J c i s eutmmtt

Mme et M - ^ > e n OlSlo, née S*uoarin

tïs curants ; MU« Marte Suz7jrinl

et if. Pierre BdBBfi

-lYcolo à Plida, ei leurs enfarts •

'l M. Don Jules BvziBfin;

Inclpal a BHda. et leura enlaWs ;

nie Vve Andreani, sfs enfants et pe-

Ls-enfauts ; Mme et M. GoaWlî AD-

ré. l«urt enfante e t p#Ut*-eiK*otfi ;

:me et M. Guezani Ange-Louis, l r u n

enlants et peuts-enfanls ;

Les famille* : Sjzxaiini, PeLrnneia.

racorni. RaffaJll, Mattel, TeiaMlie, BtL

noie. Valet, PeetuU. Padovaoi. Carrola.

Salvador!, Rinieri, Oiarobbi, perfetUnt,

hiarelli. Gilllo :

Ont la douleur de lajre part û leujj

arctil'i. amis et corinalsraLrLCfis d( .a

erte cruelle qu'ils viennent d'épruuffr

I.T.-BI Margunite

Marie-UaibiY : i

In M an (M- Kuoli

>uiUl r : J..U- I

liiu- ; \ [

: Secclii

.. JI'UHU- :

fniJini Marie :

rrui -linforiii.-r !<•!. |.ropriêtairrs île <lie-

*au», jumnits rnukis ci mule* df iunt I-

i la Mairie p(«ir y ' " " h-.tr ctêrUraliun

itant un d^Iai d» iS j->ur« à rioter ri'nujonr

d'Lur 9 f.'vrirr l 'W.

CD. NICOT
CbttfeDMt

ta, Bonlerant Paoll — BASTU

Téléphone Ï-M

« i IS heure* et *e U h. à U b

Li's jyuenr.- d'Si'ant prendre un

'eiiliaïan»rnl dimanche nutia «"li

r sr rendre rr jour là à 8 k 15

r lu Tlact Si-\û-..Ia*.

Faits Divers

U-< cçuul» eitor» dam bs c.Hirs D' 2

4 du Itrailrtaril Au-iW. -Caurfm. • «

«• p.1». -ilur . i ' «* 18 ̂  I* » SJ.M J.

r/amrr
A L'ART DENTAIRE

U . BsiUeviirO Ai«iK>le-<iUHlln. 1»

RA.ST1A - Tél. : « t

GEORGES RAPAIRF.
C b i l i M r t ' 1> P H O J U

D. O. B. d« rVnirtnHè

•UCTAltATTONS TS X BETTKCB

FArams
ivarm

CHiVIUMH : fiameil i p r t s mlilt

BAINT-FLOItEKT : dlrranche s u t t t

Vm urtrea JoOrt * BMfta

NOTA. — Pour éviter les rralj d« uc-

eerrr» : 10, Bonlerant An-

wBn. B u t l t , M. BJWAIKS, w

à domine d a m nimporti

•el)e ration.

a pers

DOMIN1QIE SIZZARINI

Pur époux, père, entnd-ptre. l*«tu-

e. imcle. rouain et allié, décède ie I

rirr, muni des Saints

rrrmMit aura lieu aujourd'hui

l g revrier. * 14 heure*

rp • r rue de ta Otre.

M , . , veuve Juin . ;

Imc ci M. Armand Ps» tU et leur**n-

£a«ds ; M,les Peretti Assomption, Me-

Virginie etMaiw- ; M » e et M. An-

dré Ghtlini. «n AJ^tric ; Mme Veuv.A-

dolphe Peretti, aes enfants e t p M U -

: Mm» et M. Pierre AfotttlM. leors

Les familles GiudiCJlt Adrien, Olwli-

?l!i Joseph, Atsriani. Pernot et m y » !

de Marseille, Poggi Adolphe ;

Ont la douleur de faire part «IOT p»-

*T^-^. nm:i et connaissances du ûèei& de

Monsieur JEAN MASSU1O

ur époux, beau-rrère. oncle, cousin, dé-

?etfc Je S février, e t roua prient d'assis-

ter a ses obsèques qui auront Heu le sa .

~iedi io février, a in heures.

Maison mortuaire ; 5. rue 1

MCWT*

UadJme. V r a w Félix Orwiaru : M » -

me Venw Ange O r w l i n i : M. Antoi-

GraHani ; M. et Mute Marteau Ora-

nf ; Mme Vf* GtatTeri ; M et Uvf

Pliillppe Arrieîii et le-nrs enf^-.W, «s SC

sanova ; Mme Vve Dnminlqm Ora-

itlani et ses enfants, de Pietraner» :

: W e Annelte Raflaelli et ses en-

fant£ :

<>«t l'immense doulrnr de. laire part

l'-urs pareuLt, amis f t cmmalsmaera

rtr i;i perte rniflip qu'ils vin«ienl tff

FKMX GKAIIANI

Mnrl amir la » r

-ur epoux, Jib, rrôre, Eendre, * w « i - « -

e. nereu et cousin, o-védé Je « «vrict

S « , à l'Hôpital de V....y-le-rraûçc4a, n

aee de 41 «ns.

Cet avis tient litu ,;. lettre de faire

^possibilité dr r c m n d w

le qui !(-or o n t

: du rterrs dr |*Ur mè

e ANRRU UrARIf! CA

Née. M A K ^ n t A r n

urs rtirenls. nlhés. ami

c* de bien vouloir ag

:nat*s et tenr "wtïfonde reeonnate

,A U Chambre
( 6UTTE M LA Ire PAGE 1

p w U- R^ l s , le minUtt

Je «'B prix summisa

a peu près ju»qu'iin uLVemlire n

dtpul* luti dangercusemetu, n

cupi^te sur la. valeur du contrôle

serrera avec effiea-lti;, mais, J

moment ou Ja situnUort normale sera r é -

taUl^ la aeule ciiose qm ciiinpie, c'es*

de fagner ia cuene :

— C'est notre iDOpante de Tonloir n-

p r QUI tait que, 20 ans après la victoire,

noue noua irouvon* ou nom

c htm mÉUiudta qui nous ont fa»

dre U paia ne au.it ,«.- les uielliodes

nous (erout g.a<-uet la guerre.

M. Reyuaud iiuiLLe I J tribune en adju-

rant la Cluunijre de voler ie projet, et IJ

aeance est suspendu* 1 17 iirures 3Q.

La séance est repnst 20 minutes Î>'TÎ

tard.

M. T*ÊÊbK fait adbpter les proposition.-

dr la duitërence des Prêtâdeuts et II-VL

S tat â ce moment 18 h 3J.

Ua.rdl, la Chambre — qui a clos la dis

euatfon évitera!* - a5orûera les articles

du projet.

Eden
Cinéma

Tout les tout t 21 heure*,

Le jeudi matinée, k U beurw
U samedi mailnée i 16 heures.
Lr d4auuttw o.-jx- mfttl&ées pemn.

ic^tas :
Ar*J * Dfn^ri -..e H u m u » !

Apfé* - LL;. * • ^s prtrr Eux » 1 :

L'Homme a abattre

LA SITUATION

SUR MER
Loadre*, | février. — 9 n mande de

La» Palmas que l'wjuipôi^ du c^rru Ar-

WniifUii a iic débarqué daiia t t p.

jJL un bateau espagnol,

Le cargo, qui jaugeait 6.800 tanaa,

v&it elé torpillé près des cul.

«mPdl dernier

wrji^<ut enilini n'achciMa («. If- navi-

ports i'.v Cbili, a déckrr j U n r - w lu mi-

Sl'JI/r »h MEIHTATI.lV

Kst-tïe que leï bomttlM polltiqUM an

fluiï. qui au cours du dix-neuvième siii-

i l c aidèrent dip.omaiiqutnn.*nL pour dc-s

lus qui leur euiieul pmrticulifri», l'oeu-

vre d urtitieatioii de J "Italie avaient une

Dtion exacte dm cotwsiaencK de crue

ttilude favorable il notre cyard ?

« Se r e n d a i s t-ils compte, avec UM

«ris réel et proiorai àt la réalité et d:u

ynamitme politique. i\e tv quo po'i

aient slRnltier pour l'Angleterre la cou*

lut ion au w n l n <je la UuditeiranM' d'il

inUiUeux comme !<• nitlrt* ÛV?V il-^ sou

eniri comnif H-- mttri-:, jvtv une c i -

ilole comme la nôtre •

• Nous wons toujours t-u- couva m'lis

ut' non >.

iM. Oiovanni A;I:.M!(1H, f iuxri la nVI

OPttta. 14 ]:lTlVirri

L'NE LUTTE SANS ME1U I

J«*a Mura t. Jules Berrr. Roger ca r !

el Viviane Romance

En première partie :

L'Usine à Scandales
Les dernières actualités * ECLAIR

4Ue « • , -

quelîe chacu serrii', cl que dans

;uerre persotine ne peut espéi

ïpr tout- le confort et les a^i

dont il a joui suivant son droit,

•s jours de paix. Le résultat de I1

guerre va montrer si la discipline volon-

dêmocratle libre, coœin» :a

nôtre, n'est pas on in.îVument plus puis

Fiat totalitaire.

DUS servoiis lu pin^ craruïe C3U£-* i*\*

nde : lii Liberté ; e* l'ciiiiËiiili.e d11 m

| nation est prêt i la soutenir pur tous

Paris, «fevriei. L̂  «anec est ou- j ~

wm mm la présida** de M. Jeanne- j l S
i '

r J o I m

aey.h la li. 10. «""'•

Apr>>3 demande de d.«Misaiun ',e E<- j

11*1 adyjjtc un projei fl? toi p r v s ^ i i par '

Lr igmcmeiaes t ayant pur ottj« d-i per-

mettre, en tçmps de TJerre. le Tiitriagc

«ans compamuon personnelle de miii

Pals, le Sénat procède au deuxierô"1

tourd« I élection du ^ice-président de !.;

Coor de Juati.r en ea.'* d'empechpmfi'

du président ehar;p de présider ta Cov..

et ta nomination dea neuf membres rit.

i Oonuniaainn d'instrucUon de la Cour

e Justice.

Jean Valadtcr. premier vice-preti-

duSénal. t'A tl si^né à l'unanimi-

d« 1M voUnLi romme vtre-président

la Cour de Justice pour 1M0.

Séance est Itvio u 17 11 2S

MH des BuimDM 4a J a « *

ht • FCTIT BASTiAIS • *

le u m Infumé f

tr phK tort tinure 'J

4a (osrttmm JUalalNi *

» m RI «Ireri m n H t 9-

U fSITEnitB

iillr-r e t ses partira. 1- suiil ttiso'r

miiifr l'Europe U:UL entière, exn

11L je la même laçan que lui et

parti uaUonul-sorialiste dominent i'Al-

• La domination extérieure ne ser;

JIS moins iitlnimatnt qop ne le fut !:

li>mu;.t.iii!i inUrieiiif. jicut-être le se.

a-l HIe même tf.i van tape, ainsi que :

témaieneat Jusqu'à l 'erâtak» tt* mat-

tes et ]PS horreurs inJes?rfpl.bl»'

qui se sont aliaUuc; sur la POIORD» el la

e non wniiPDicnt itfln

*n (-traiter et dp s n m r ç en tant que

eupn1 uiiIrpcntÈint, mais aussi po'ir

uni- p n w r w r , nous <-t tout* l'Europe

f « l'aojmlcatLcm oui apprête la de:

V y. A Votqt. •• Ttar Nineleenth Cen*

art and Allrr 1. ii.11

Le Paris
-E.-?FTnt" CE SOIR A 21 I' •-XTREfi :

I n fi'ro de la jeanew»; .- >. - u

Entrée d s Artistes
avec Lauu Jouvet I laudr Dauphin. (Wr< <.

Brannt • 1 •

En première parti? : *»*•• •*' N"K>

SOURHIC DE VIENNE
KT TOOTOUHS LES MRNTEHE3 âCTOAUTOS PARUE?

Janine Usreer, Dalw, André

Cour Régionale en PMBÎOU
1... C L I IUe-.iwJ. Jr . Per.MWn» J lei

U p r . u i r o c de M. tib'lini. Piiùleat •

M l l m t a ^ a M MiinaÙR DomireiU «îe-

,•- L <.u U « W r e Publia eD q>l.tiâé i

iBmiifca.rr du Couferarment. — M. Ft-

id'-o rii.T«itfï claii Creflier d'audinu-r.

r- rHadh nui affaire* plaid.'. . l'aïufien

«V prêcédrm du 25 janvier ; l rO* , 1 ^ ^

«e» nwdiuaL^ roaa|iIèn«MitairrK ont r i r or

tonné™, avant de HaUirr -ur \r fon.l,

13 aSairri fureM «mufie iijjnitin-s ; 7

apjN-ls rnuinvon 4* M. 1» Uiaiitire d.*

Anci«i, C

pek

MMr« de Mnau-r.. Cwta-Maïutl. VfBlt

i. Pir-iri H Orvni. i » - | i ' ,,,̂ 1 rr#t.' t^

ilnMlArr mu partie* int ' ri-"-/-.--

m.ni du

(-«UI lii-siimjlc

L'aviation temDle

tku,ier pour les leun

minions, accoutumés

oir un attrail pu

« hommes de» Do-

i la vie de pl*-l

n fmBÉBT» dr !

4ei loreAUit cftiwâieiu. d<

Audiauts auKtrauenc t-t des c^iotui de

u,' dMt%adar pte-TKtrzA à k u i ]i

iOfagm en Europe, Mal* il m s

Eit p u de *portrt d'hiver eu Suis*;. 1

les Doiumuc.-i ; il K'

t;lt de natter 1 Alktnagne. à «o* Q'oitej

iteurs dont, la piupan n

•aient }amaû pilote un appareil u y

doua remarquâmes c l une Iraiclieur <l

qui t des

I.E D H OU U>BD MAIRt

Le Lord Maire de Londres. Sir William

Dïeu. a dminé un déjeuner de U00 coït

w l s . Le Lord Maire est un bon amprr

t mais un i-itoyt'ii s:-iupuleu!>. t

. . . mMi,.lr.. Quatte a M « -f- d * i * U M P D C M B | ^ i l ' U b B U r r P "
1' ' rf'lîb" ' !«. Oui*13"'1*' P o U S P . pniŒOti. voiallle et T*

1 fort préftentable

Ciné-Chronigim

Al) REGENT :
Al a.- ïillHLL'V TtMPLE

r.-nii>n'tf une ncmelle victoiit

-1 puen- !

iuis BU>un film n'avait rcropodê m

j.h. itiçt» dan- noir- vUle.

p.i,. Imuli 1.: puUii n ' j rrssé de l'.K •

. }...-r j^odi cil sÎMinév en pi t lkul t"

o>m bip n 11 Uni pu Iroiim ér places Uat

'usirilunu1 étaii nrtnbrruT.

Dans eflle pradWliou j » tclmirulur de

inule k-*tl,-. Mlle Shiriy Templn troure

I**E- < Pclilr Princ^-r > Mbc buirk*

UB|iip feutre dLtiis la denitieme phaw de

. cancre. Elle « r^tèle pour la première

foin, eomav a u UCJ graade arlifte qui u i l

toujours ebaraer *cs ftuis admirateurs

iu«h donf IVwranrdinaire tcmpéramnieu

rtÏMtHfiK ï'adro^ae tux grandes pusoiuieç

V..ioi «B- r^u'-iip rcljiantF et complète

l'n film inoubliable que htm

Parisien
MKUfuf- (k- m hiver cuicul l'iLiu

. ilornup d*: J'ili four. ]e»qilrfa 1

i.ihJi _̂ Tin!* I f ftippr-, bruadiitcus çl

»iuati%inl^ 4711e If-- >huiM île inijo et U

griaguladc do thirmamèuc au dessous du

u uni OII< MIT 1>- BaiH-, seront peut-firf

t - Ciroce, où I'«a esl clifuro aussi super-

i-uK <]u'ans icupi

'riurrpmidri quoi qui? if - i l J inip-ir-

HH an coofi # • » caaK bMKtile ; (*,

srfmi, J'«p«» U tnditiua accepter, nwiir

m « a « .

D'autrrî TOUS durant qu'un.- lui- p..r - ir-

r l'awnrr ^Mit I" rai^^tair «• 1. rwine l^f

tU prriut â uni <o*ptr, pti rspiil <!<• ^JiJa

, une paru; du meprb .*i lt^ ikunuon

(•.iijuure trou IJ prrniRp anaée <JUI

nirop.* par n > !TBIT, el 1rs (rapr*

quelques maui 'lippl.mentaitrs. S"e*

coa«M )... de l'an « - Fh bien, voilà if

a <l»nne. Il •<< trop Urd povr lui Hit

r rir* exrtneîi, i la preMvre occa£î >n.

uaiti-r l.ar rii-^nno h ianbr.

mr fait Timatgoer que TiHuiro 1" .'•

it p » hinniile. rt ntr, p o n t u l . HIe

lAllena«n<- M n r K> fra i l'Enrape.

•M r-nn%i()crent qw lr% tnnèr*

wrttf** (••mwtr IM aijlr**

i-H rfiir.!- piinr rvti\-ta. Mi.R *ltr4

nn. la lavenr d r eenain« rrlfha»airf!i p» r

HUT< i la riewmv qai »r«fii»n du 20

4 fpir fmt̂  1̂ * irnatre ans. TT n T

f.ahiiel HKVC.F.

\i>t U \l \

! ^ui-ur U— Uite-, A-, iii-i-if- .-i

. ni.,ri .Lui- U' lieu i.

. ulltt' i J'i. . II. S. S Plusirtus dr. u.

^Uilu- i-«r U fl A. r. p.>rui«>t •<••

,.„ u l l r ,)*.;«-. L'un JVux .'..riM.'

*-» u'.̂ uu oui JUL un bar^plu*.- t i u /

uii ^LÛFe, vvitJrutf iillu^u'ii Ju* iii-it1

i .^pmhes il.- I Augleferre M <ir t Al

IIC Les pikitPi ïnjJUis «ni i i i d . .n

fce dr peîadrt «ui leiu -̂ aik~. u'<

i:n\sT8LTno\ Airruiin;
Ilepina la gurm, ]P* cjianlier^ n;«a

fte C(ande-Brna<rna drptoïrnt une a.iiv

t* prodigitii-'. Non srulemenl- le nombl

den nanitïf en fuosiroel«.n a beiar . ,< .m

mi-i à fiui au )h«t d, M mois alor9 qu'en

dr même tounj-c drnunrie 39 mois.

La consD-ucfioi. ti-jvalr n'es! pas une *f-

(aire de Strir. Çhaijur- nouveau barit

d'ttM CUM* donnée, reurrurnle. un progres

technique tur ws pmlrœsst'urs. C'iMt «in-

aî IJUP, durant la drmièrr gu-rrr, 1rs ctei-

seuri ifefTs briianniquis évulucrrnt Jo

. - ••! dr liilJl rjn..n. u'n 10

iitimrrres, ail lip

de t ;« r B B m i d.-

[,\ FA1UJTK

i j l 'Mltiuasnr qn'mir «ni^antainr

tenu soit tu nserve mit m r...il^. if.- —r|i-

l'Alia-magnr ne .ti-r™--'Jil ifi» J"nn.

résBhal-i .Vn.i(-_

'jprr* r r Kiuroali-tr. tj i-ai—n .1'- i- l!

lri» Mfait l'rrtiiT du plan <ir prnilnc

in^ livrp- p.ir IJ lî.p-'-ic (̂ 1 j . n , - - allr,

Irmaurfr a pt...-Ijn^ -(i,. MII-muB.ir p. . . l t .

hhriqn-r B . . - , - , , , a r . ' . , M , J,H.,. „ , * .

I \ S S l s r \ > ( r VIA M f l i J \lill--

in^Bl. Inul ri..mm^ no ( e w d m - H

i< et igr dr | lu- rtV fi", 3 i ! S peot r.fc.

au jnunt hni r('«ri-nn1rT

v n da'hakvr i W *J.< fie*. .f^.-

r.«.r Ir- tritinn-. dr- r*niw«B.'-*. Crtie

é rrndar pn'iihli' par 1'

mp\arratn ri fin tmftvh

am F<md- il" Ii ri ru tir H>̂  \ t'ill

Kiat lni-mrmr prrn<)ra mir h>nnr

ette nmnellr du r | p , qm> Yim Ktirwt

rl m il 1 ion v rlr lnrr« ittrlins P i r 4

fait qu» )• <^ande-Bn4amw P

evt nn inriir* élnqnrnl ili> la

Û00L-6G

EN SOIHfcE A ï l MEURES ;

ï GRANDS 1 U-*l*

PETITE PRINCESSE
Au inême prograniri.c

U.i drame DOUcicr •

M. MOTO SUC LE M f K

•cttk!ematM>

Eu BOiréV à 21 heuir's

La Venu ..

Tout* b Vëritf .

Rien «ut la VtiVt •

LES AVEUX
D'UN ESPION NAZI

Un document vrai.»

U S PKomilTS IVïfTH.IDI>
• 11' FOi\*;n;U)t>

LI unKltn-lm,, n.1u.H.- d., IJDHIUM, « I ^ - I Î -

I.HI.V .I.- -I...U *mm pTMHIW.Ir

..Au/Me rf' tï»uW. — l.'dfiprnvh-i.,

- l J u \ arlul- d.- .•,»;.,. f.-uliM^»

•I.- i>..i».-H.', [flluBji!.,. , . | ; l M l ,,,„.' j , .

i- .< II9 l ion^ le-. ICll k a - i , u , t J.

m iruaai .-.diiiir du |W.i . 1 ^ . l i . i a

•rts par Us « r U n I.- «,-hal» . 1 - M..,.

I f l>rut r n i l w . rj, SMfc- H a ( u f j j i ^ ) :

ni-., l 'ne ma forai i.,n « dû Hr? .^l:^t)lir par

pp«r[ au* p t i \ d ' l'un drru,i-i |-.Ur te-

• 'firafit de L irnu^c des châtier* eL dix

l'on atlcinl. p . w 100 L t , T JE [1. :w p..ur

«••«(ré Miltlini- ou <-n fcur r i% tr- |>.mr

rorliiK.-- f r ança i s et aljirri.-.m, . d,. .ala,.,

lèVr par lr ntnrt*. p^rnirt 4e répan-

dre j traitrs le^ .I.manoVs. D'aillear». |K.Or

ma>nlriiir à h t!i>po»in»n dr* a*ririil|riir>

trauçai» toutn le* quinlilrs H,- nîrrrtin»

qu; pourraieai leur èlre nr5ee*sairr-. 1".-%

rinn il.- (••• iTi.-ihjit i imi IIV-I,,- |m ,l;i

Artrniur. — il iuj.in1ur a>te

1 cerlU!M&-. il apparaît qw lu l»H-i«,n

I M l'\I\ ^iilJtlr...

... . t U lomt i r .b- t..ui.. „ , . .

,., r»-iH-^ il mm- Uni rrVIk-im .H r

. • .'. «ItMii, Bii^ pu.v -"1..I--. ,H» '

la mrillrnri' <|ur nous j ptû>Mon:. faire. Si

fl. .1 cHi4 IMKVU le wwtir •" ' . - w«i.

ité •! siBiVriit-, qii-, ̂ rkaM fin.

M 'ii vi IH^ mmtfrr P'IIII'HÏ Ï .

Le plus grand des biens
bon fonclhirmPHifnt du Se'.". th>* m n s ei

de Itn '-st ln. Vous ne sauiirt trop le

•ï\er M. aiilrr a leur bon ronrtinn

nement, re qui wurs srra facili1 si voiîi

délicieuse iLsjnc Vlchytlorf. 11 ne nafil

pas ici dune quelconque tisane de hon-

mrre mai» d'une association dr pla;i

1 médkmaks telles que fcoîdo, POTT-

'tum. bourdaine, avec les scis des eam

battln de Vichy. BepaUque dlcon

£e$Uormante. diurétique, laxanvc. elle a<

le bon TonrilonnetneiU drs ors.m--

iie la cousUpalion. Par son usa i '

quotidien, voua £viteret les n twsasrcv

b!ea eOets de l'acrelé du sans '• rai;]-

;. nrltaOres, earfma, acné, luron

de*, oui proviennent du OMuvuté fon"-

Uonnenent de r e s t au ra et de Tintes

j> Ode Bte : B fr. M Ttes Phles.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

' u " " 1 ' - 8 »«'««• - M a m « v

idJent de la RepaUJiçue. a rerU j[r,

i» de 1 ambassadeur de France a

Pommai, les ùuignca rt u- diplôme d.

Qra:id-C:ùix de j a Lp£ion d H-nitii-ur

V Irtoc

(3aU Banww et Rirrunta. le» hawtan'.

I^Biflrcj.. w» malin, tes mesures 1

caution prises hier ont fl* maint*

x û? façon à pare r a tnute eventu;

, a F.iri'-T. Flitiv 1rs iiui,

•ni [>.: » Mti'vr tnal^r.' tl^, brûlures duo;

, Lu S(i aulT'-h. qui niaient tenir Ae g.,

JnM[u'i prt-init .m j )>u dr jaf r rin.i

JIIJI rr,.

Wl'U.

Ihi prrâiM- que It fru n'a provoqué au

ur.c ^\p].-ivo Je griviu.

!.. ,,,\m-*,.. rfti Trj.uil ,1 .1.- b Pr^ïorar

,• -wijl». . ^*| i-,i,du it- malin -nr le= liem

Kome.8 fevfirr. - M'. Musnlini a pre-

fd.- i-rt atpïes-midi, nu palais de Venl

;. l:i reunion de la rtimmissiu suprêni-

I^apres la lr>i qui liustitue, a Cam-

iiaSon suprême puur U défense, erw*-

fux mois après la march.1 sur RuBK. k

1 janvier 1923. a pour but l'oigaaisa-

Uon des diverses activités nationaJea nÉ-

•ssaires à la guerre.

La «an<w ffauJounTinii a irtaaeuré t

Ix-S^pli- me session. n h ^ s , pajtici.

pent les ministre.* et s-'vretaim «nptat

les membres du romitp iKHlijeratif, J.

<1 amiral, les mart«Iiai;ï tfiuile dr

ter de terre et de l'année 0* VMi

«prî n'ont pas rivorp ete ntlsinl* tvr L

lie de U^cîlle a ïus nr-estatiorw v

T««ir .-t.- ..Me.i.*.-. a irsrrt* QtfU rrt . j

i=;,4iL pas d'ua at tenta t terroriste

Des d^terailons fonmiPs p t r Ir-s in

nlpi'S, il ressort rn eflet nue l'on se. trot

w en nr •senre- d'im règlement dr tumj

!•• ''litre rudulcfus appartetuuili » un a>|-

AVIS A NO^ABOINr*ES
K&m» prt..ns I.IK abonné* « M I m a » .

1er F IM

Jf hirn rnu'.iir nous faire parrenù *

retard lenr demande fie 1

do (tienne Postal sjw

TWI BlMnineiBerii m r*\

tnlmmrmeat *\ éês Ta

m n*sk revient p u mn» la

RKFtFSl a.

' " " • " "" • "" " " " " "
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ft * 10»)
« % M26
4 1,2 '/* 1SS2 A „
4 1/ï % 1Ï32 B . . . . . . .

Otulg- Trésor 4 .%. 1934 .
Ut>_g. Algérie 5 % 7 ni* _
Btnnr | mt Yû iLM * . . . . . .
Crédit M_tion_l lSlt ..
Vrt0t National 193)1 - „
crédit Natio__ I W J
Crédit Nation*: 1824 _ ~
Obligation* P. T. T. . . -
VUle de Pana 1671
vu* d« Pu > m .-
Ville de P u i s 1930 . . - .
Foncières )9M
Oomm. 333- ' •-
Banque de Franc* . .—•
Banque de Parti
Oredtt runclet —
Crtdlt Ljonnau . . . . . . .
Scdeté oécenj» •
Sues cap
Buex part. •*,
EJ I •••••
Lj/OB
ICdl
Mwd -
Or;e__
ssma-Fr
Energie Lttt. Médite». .
Lena

penarroya,
o&fn
Schneider

Union Européen» . . _ _ !

Jwagotuuu - - -
[CeatraJ Hidog . . . . . . _ . )

[De tteem Ord. - *

Ord, « -

Lyonnais* Eaux . . __ -_
Eeet. Parla „ _ . _

a E'.en T.
DOT. Ord. „ _
Huta, B a a L m . . . . „ . . . [
Baint-Goôain _._. t

'Mit. Indochlna) ]
,ÉC—«nier Jee (

Eoyal EHilxn j
! Cflfm. Fer tiéparUaamA. j
'{SsJnt-Baphaë!

i l
i.Londres
Klfcw-Tortt
J , Allemagne
! Belgique

Hollande .„
IlaUo j

t . " " " * i

ANNONCES
ECONOMIQUES

l.r miEHTHIt W | . \ SClKtm
j lH . l A llii-Jia. infrtrm.' l«v Euirrpn n.-
.•1 i:M.Uiiiiir- Fonciers qu'il *"* *

I

LES NOUVEAUX
• MEDF.riXS Dt C.VUFACXF. -

Lca n'icUP.ins mUiViircs aneetes an
statua.:, de la H. A. F. en France son
t m oimpes. Non seulement iU onl ;
veilkr *ur la saille d- leur porsonne1

mais ils volent BroMit chafliie Jour 1«
Hombn* (If* Pllpnls cirila qui viKiiwn! »'
clamer leurs roiv-'i:-- nrni'vo.ps. foiuiu:-
wr le - nuijor aiutials ik*t dffïcnu cou-
lant (HUM te» vlllaer. 'm bien *ouve:.i
le mMecui habituel est mobilise H
iUUcrn de la R. A- F. .
àr plus «Tiitw Jeune r.i
Biie attaque (ft EOqUfîwîie de

Lissac
.,.i.-t« jjitiaiâ une lunette <le-
• :euse. Des \ erres mal ajustés

: • Mowr.: relise de troubles de
la «ue

BASTIA (Corsel
Tr..f;i!.ù.-e ; -20

BULLETIN
DE CLOTURE

BOURSE DE PARIS
Pan-. 8 terrier. — » Bourse a l-.n

Trouves de bonne-s dif,:;,sjtiijns à Von
W.iure du marché dai ; la plupart dr
'omnartiments. mais le volume des '
;• aiijn-s étant demeure restreint, et
>ciim4 tendances ne SP som yt»s «rai
télexent maintenues vers la fin n¥ :•

Ai! marchî- officiel, nos rentes ont (1-
ih-ment terminé BOX environs des cour:
e la veLKe. parfois un peu au-dessus.
L'ardeur des emprunts a garantir d'

'change s'est csimec.

^nr,,.... ,;„,!,„,„,„,
Parmi les valeurs induslrieile*. les ê
trts de cours ont eti- en péneral de mi
laie importance.
Les iniemaiionules ne > étaient ps

picini'ment associées IU début de la staz
rt .. !a fermeté de retu-emble. et, vers fci

a. oupltmeK-iines d'entir elles ont ma
ifrertr ur,p lourdeur qui a contribué au
lienti-seiner.t général.
En «Tullase. on a iceherdié quelque-

i-;.-s dp caouuiioucs et quelques mi:;(>
<>r. mais ce;,! surtout le manque d'af
lires qui Û carjcterls? .n jourree.

| W I S P ' N S \ I K I : r t ' i i r*i iE»t SOCIALE

fcufeTard dr Orda , lUst i .
Le tii s peu ta ;re antituberculeux (pou

n»n et radioscopie? sera ouvert au i u
iHc le lundi et jeudi de chaque wmein
•e rif-uï ripurps fj fjnatrp hpuirs de ï'a

u- mi \ iirnu v
l . \ ITMl'r- Dt: LLHtlil.

1 nr rirruUirr u ijtt •iir*t*f̂ T \t 1* jsn-
i ,rr. pat U Owni-clli rie. sut J'rorunwr»
)irn. tauv au MIJII dr la ïiluatkin ât* ajri-
.•i>llrur« d.u.t lr bail Tirjit J npiMlUtti n
<lui ilê*Lrt-n1 H* nMiiitmir dan* le» litu^

1/ A-iitt du :'(. «.-ixembrr 1«.TO rrgbnl
It- rapports rttlrr bailfrcir» H loCJtair. '
en iitup» <jr gurrrr ne prêt «il r\pre»r-
oii'iii la iirorcpati-'n i|u'au profit dr- <«••
.•up.nl. dr Lm.nr (ci qui ont oMmtt -1
l'imiiable ou pai dikîriijii de jnMiir oui*
rrdiirtinn de W inyrr OU dr ttur |r"im«-

ILIP- „ nt.iilairc du 13 jamier rappelL-
i]ur 1rs .llv^BBiofl̂  de I art ici r 2 <iu «trerrt
<!il Irr -4-ptrmhrr 1119. rrl«!if aux «clmn*
fn jostirr intrrretant lr* nobiliMn. prr-
mri aux ma^Islrals (te rMuT r n p n l * n
•ÏP» frrniirr* fu aerkullcur» UJIIIFIT* «ru»
I - drapi-uu!.. -

l a rireulaire induror- en Ktlr> quf JL-I
culiiralmi> min mobilier*, ainf; que )>->• in.»
lirliw» qui Danrairnl pu hrnr&jrr art fi*-
•filions dr l'anick 2 Aa J.crrt SUMIM
pruirat erprudatu (ihifjlir du jucr, par ,ip
ph-atimi ii- l"_-ii.-li- 12 M du Cod. Citi)
de* dOlai- J'uiu: aiiji-.'i- ^•î]- -ic t. ouvrai, rr.
rai-oM (ir- i îfiion-tatirrs fsfrptîoruirHes d»
SUr-rfr dat,- rimpossilriiilr dr h'actnintr.r ilr

U<murr lr. lL,-u\ .t..ut iK sonl l uu, rui . v -
rutîjtn i^r |rur cualral de IKUI itpffr.

Lr il.'lai d'un an peut clrp in«ti*.-l
|'>il[ Uiir l'galr durrr. cnnfornirmrnt Ù l'pi
IIi'Ir 1 du «'.i-nt du 1er srptrmW 1139.

T.m- I.'- m<4if. i.'-iiltajit J.- rîre*n,taii-
ri-- r»'p- if' IVwt ifr ^rirrre pemmi. rn
ririuripr. v n i r dr ha>o i mi* i)ew4n<l<-
dr drlni- ri L circnlaiir |ntrise IJUP l<

irnimnr Jjn- Hinp^itiilirc tfrt, prn,,!,-
T«""-~'ion. pir milr du maintien du f'i-
miT -ijriaiit cwibili-r nu liélh-fii-jaire d'ui.r

r.-lutli.-n dr frmajte, pnwra wllkHi-r
uni prorogation ilr joui^.inre nialjir.- tr

h'.niiir |ijri, no «rAlr <hi Mini'tiT il*
r.\trirultulr. , n dalr du 17 iamur 1910,
â mMriuf un*1 Commi^ion dn Hraoi TU-
rau\ (rni ,-t rltarpn- ri'rtudin- Î--, modifi-
ralk>iff â npporirr t-n rr. ipii conc^rw ec»
luu\ au i tnrr tki du V, brptemW V>V>
it-rlam !••- raj.fTH fiitrr prnpriftairr- ri
Imj'iiri- ri, irmiM et guerre.

T.iuii. I.. im-uir^i ont d«nC rit priM-t

ues jeu» seulement, rcuto personne qui en tard la
aux Services de Publicité du Mirmt*rc de» flnan—H,

1 - 4 , r u » d e R o , , gq
Jojftdf g lr. en tintôres pouf couvrir i«t frais d'»n«oi.

IMP»'MER1E DU * PETJT Bû?TlAIS >

- Le client duit s 'adrtT^r sau* hé&ite
1 riDuprimerir du flCTIT B.1STIAIS

n iniprimrs uvtc le plu<: d'
ittr r t de bon E«ùt

et de toutes les cran :

Btiatïons : 8. Boulevard du Palais — BAS T U

MODERNE SV SECTICE J>VN MSRSONNLX SPECIAIJSE

J—. ' . .
POUMONS ET DES BRONCHES

RHUMES-TOUX
CATARRHES
EMPHYSÈME

ABONNEZ-FOL'S,
DONNEZ VOTRE PUBLICITE
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rut- eullurrx. \nu» ci ayons «prmlairi
•i rjpprht • eot lecteur, no- [irr'n-
• > rn-ummJndaliiin» ri.nrrr.ruinr l.i lié
!i dv (irftiV-di-T, des inaintenaiii, uitï

r-n-sW» pmivint dnrnit moins favn
p A BtM opérât iflfw ni^litairrs ^riutrn"

t'rrt i om\Tr j profit la TH*<i*"le WftiH
pnnr pTt^rdrr au^ arhaU de produit»
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DE BASTIA

BtCUPElîATÎON I

E l ex-eut ion des drtrulalres de IL 1*
Ministre de l'Armemeut et de M. la P**-
ret de la Corse, un centre de rtcai

i tien de ferrailles a ei« crec par la C
• bre de Connnerce de BaMia.

Ce rentre est étabii sur le Lcrre-pleln '
jdu quai du lar^e (îrae sJiÉBemeni).

Four tous renseicéments, s**dre*OT
u Bureau de l'Outillage du Port. Han
M N* t Téléphone : C63,

ÎMEZ-ITOUS
unr- àiui, jjeiidiiiL ce tcmp^-Li. je ûn-
i-e»i(_ acheter de quo. ecrwr le dlncr te
iBrre Grogne mitiispn avec nous.

La mendiante, ayant acquiescé d'im
•impie hnhemenl de léte, s'en lui s'as
.seoir stir la rluW* (ju'oentpait nr in-;-
i»ut ftap-r-vanl. Joies I_st_mpais. *; •
ipndant paiiemment que Pommier [it '.i
rtctt aimant.

Sa lemme dUpartu1. le prre de Louis»
cntrepril de uiurtr du:.- tous ses dc!a"5
la (TiTif (|in Pliait ac «• d<-rouie r clirï
lui et. comme il entoli^ait son eicpoté 1c
rrflfitlons et de puenthtaM dft̂ m» erv.
i! aTnil â peine termir* inruqnr n fem-
me rpTlr.t. les' bras
le rictmailles et de litres

•|ii>- ir <t>ir> -r dtn«il riiez MrMntlr^ B-'au-

iiiii i r - ' - ' i u -m |,r..\-..itirC par

d n j |ia- .ï lr Toir. lui «ait
imn' -nctt^ri- n r irtrr ilr nll
\e~ mv .t.i mit .lr««riTrt qu'elle
triiii- rlr r.- jiMtr. .î \ll<trr IVrr

l'ti M.-* ! -'.Vria FriH-trni- l'omnnrT
rn f fttharTH-rnil i)r «on piqinM

inrd'»!1 •

»--:f (ir j.'Slrr 1rs bra? cmi-.é> proffai
•'- if u i - M'r-H7uinter à préparer nn fri-
ni. . Mri, lr rauiat. lirn»., ra te (rra
•i ndrr dr ïrrrmtr.,
(..•nmr r !*• rmvrn ». fhr« tf> l'oomimt

.naît fil l.i prrraminn rfr nr pu- taim
lfor|pti-itiiiin d'alinrn;* i-i-iniplifiiirt. dr<

minute plu. rarfj lr. IT. i- r..n<i(» prr.
•urnl plarf- autnur du h^n-rf*horunr, <-.*«.

la.'- par un ET* m.«<-riu Ar pjir dr tn#
ra^. ffimTr parai QH papier ayvit f̂ rj

Apr» Ir* jirrmtprra bniichri • ! (|tij:til
nn In rttf Un ptwrt i laide il'nn *

ip ilr itn mugr, Priawin imrrpeBait la
re Grogne ;
- .Mort... )• ririP-.. *ntrr ••piniAn T

Nnwn4aHn«e nil m pril

? 6t.

lar intrr I I I M » A]t*an.Jr«- Braufi»
\ Pariailrmmi... fil Anatole 1

flmmr nrnv rwifl, nr. flai-» Aprf
'e»i paw :ri l'aMrp J.HU-. ea m't-p
e frpr U •"*• vmillr du him.
-• C'rri ju-lmirnt rr rp.r jr [w

Oui... m«ii> k ninnîÎFiir ni'd
rrM-r que Beaunr-nll rM un ."irr
ime^ qui no ae" ]>Uit qu'à mtdri
inn^r heur™» Urtmir de lui-.

- 1W Jiiftairc» ' . . En i.wl ra
ripriqn'un qu'B MUI rrndrr hrir

'«M pj» ï ou v. _!_*'" '""^ dr U r
an ma- le dirr : Bcnnnir>BÎl a i
n une ^puljjir p.mr -«• «jrharr

lan* U prayrii^e rfc *.<iir paltuti-, i
Taîdn pas ijnc itm* n-trouii'-i Toire

^li tiim. m |>j,|,tuj rti,g. lr .-Langui
> prlitr w -.ml en allr- <bn* un lavi m

donnant au • hantTpiir une ldii«>* »ilrrj-f
'I. rn roiitr. (joand IPH M- sonl cm. him i
dirti dur. r~pim,na-.>. il- lui rn .«il <Uni''
uir autrr... )a linnnr. ..

EU t.>», la .nnu-i- . i , U l> . ,!„„!..
tr bonne adrr-*sr ?

- L_ti«cz-mni p*tlrr, conibua la mr-re
™P WUIH »i'|*>ndfc â la qiir«ti<:n if'

Potnniîrr»
— OB V«I» rcwlc la tivillr. M*î(, m.n.

grï Airtr™ VoIIf a-**îrllr i-t liilc.
l'n tnfmt Ictnp», le Irrtatwr «riviit d'uu
rrtr ira Nmrrau A- pâté • *»n invilnt.
•- IJ1 rrnjri rif Itraumr-ni!._ |itnn>uhïi<
•i- «rlk^-i. , a i pat br-*,m i,u'i| mp ]njt
irïé F » " le rn^naitro. . c i rUir romme

(fflir ; il -.ai? rpir <wn rttrr nrjrr, jt.ii
.ii-nafon. «•« am>'urmix dr la pelilr... et i)
ut U AViiW à w matîrr BV.T lui... pi
und >e di» w nurirt..-

Ma.» Aiwtnlr dr«>.jj| m far.mv r , « p J .
pninf Mt la taljV rt. |a honrlir plrîn-, .la

SH.- ,-! rrrijii,.-.. |Jab..r,i lan,lrtJr dn

'•'rt-auil... r j tir fait p,,, de dmilr.. D n ' y
a i qu i le rnî-TW qnand, par basant.

- si rpw r
lil liai aimr Jr Ponjn-Ol

"i fil-... .-t qoi »•&
• ' s > " '™ir li.i a l P*i. r.'j, pin» J ^ -

e.ir- idrrtà , n I f ic . „ ( * * t W bk» B »
pic... Il vmiF r|ni?Qr dr Tarts^. pan rt'i-
t'-ir nrn i naindre de IOW d'aocane _u
Ç' " - « . un beau jour, i
•1*-'*" »•*•> rira drvenm le
•l'nn n.'pTr^ « .

ToBErrrr ! rush l 'nmaier. qui, i
•4 "implirir* d'rlrp fniitr, acceptait Cl

nn*1!! ^Euptor rnTuiitp I eTprcusrnn '
>tr U mit*. . Fanjraii «nir â vnir...

- !'-/ 'lr r rWr coït», plarr ?..
Ir 1 inquirtuitr qui tr lisait Han<< s

Baril iadiquait
iTlnaltlf b i rl«l ^

{.•ut ,:<• ,uirr h mèK (; r.vnr îa r

u CLOS rofit t-uca DM JODIUU a m u co_a
/ÏAMEI»! 10 Fâ!.VriI£îi J

OOHT *t COL. „ _ « 41 M

«M «H atot-n d» € PROMU et
*DBUCITI », II, But Orut*-
fl-telUn. P-n* (B_w).
I - . : T_U_onl U - B «t tt-n

L B I k É • É • - - °0C0Ë7 al • •

' Petit Bastiais
tt Ai 18 de chaque mol* «i m l
payables itiaucm, _* Km ruani
Vêtes mtomatHiuemeiil •), Ma
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retient p u «»« It mnttloa MV-

Joludre une tende et 2 fnw_» g

ci—qo» ciianjeitent d'a4ieaw
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\ CENTIMES

DE U TILTLLE COBSE

Pascal Paoli dans les Ordres || semble bien que BOUS avons
l'initiative des reconnaissances,

avec riposte peu mordante
— de la part de l'ennemi —

Pascal raoJi lmiUi-l-j[ entier ti^v.f
1« ordres, et devenir ecclésiastique en
fluclque manière ? Voila de sa puUsan-
le pawunalité un aspect presque non-
Mni, «t qui serait resté ignore sans lut
tentlon poriie par le chanoine Letteroti
u tout ce qui se rapporte au ffnér^l des
f ors*s, comme fc toute l'iiistoire de ce
p*ït; A rrorjaer cet épisode curieux, on
(i étp conduit par 1M lettre* rie Butta-
foro à Jeun-Jafitnies Rousseau, el les ré-
ponses de celui-ci On sait que la pi lis
«nrteniw lettre que l'on connais» de
rawtU paoli. datée du 2fl iwvembre I74f'
11 radiesse Â ion jKiTnit et ami Antonio
Buturoco, le père du comte Mathieu de
BatUJoco, le correspondant tfe Jcan-
JactjMï Rousseau. Simple sous-liente-
ijxnl, ou primo alfwrc, au bataillon cor-
*e & la solde du Roi des Dcus-Biciles, en
fini—on u Lyracuse, Pascal Paoli est
fMteoé de ce serrice et d'un aval
ment trop lent. Même pour son kec
cms aloiï, Pascal Ba^ll n'avançait poi
faeameoup, et l'absence de guerre — ou
de mortalité subséquente — ne lui lais-
sait pas gr;ind espoir à ce point rtr vu-.'.
11 est ainsi conduit à demander à Bu'-
taioco de lui fa^lllUr son recrutemeti',
avec uu brevet de capitaine, au Royal-
Con*e, où -es pewpeelivea étaient mell-
letuos, même «onraiff solde. Buttafoco
tw put reiu—ir, Hyacinthe, le pere de
paJetJ, ayant <a»_a___t '—•-••̂  d_ns ci
df«s«E, aupré» du général de Cursav.
On se pressait pour entrer au t Royal
Cane » et au service de S. M. lr Roi <i?

•UIHTP ist tnip pi-iiJk-iis, tu i.'C
i UIIP niaxliue que i'on duive tui'

d'UÉrêtiquc. Dans tout tUt, les iiomni?
suivant leur vocaUun peuvent d.vc
des saints, et daiif tout état, u l'o

y entre sans vocation, on s'oehémln: .:
précipice. >

Pascal, évidemment, a raison. Là. a
a tr>rt. c'est lorsque, duit.s la, mê,!'

leHre, H illustre son cas en citant <:.
d'une hardiesse ratelalsieune v.

dut faire rougir le tk-n Hyacinthe ci
lui prouver que son ïUs était trop pail-
lard pour laire un bon moine. > C'fst
irl ra&bé LetUran qui commente. M,TL
au Iimd Pascal eut-il tort, par Je sJoi
pie rappel de l'ambinn» rabelaisienne
d'en linir avec la pressinn paternelle
s'il n'avait pas d'autre moyen ? Il aval
tanulné son pt-cc. ri le taquine encon
p>̂ ur un envoi d'jrçent qui ne vient pas
i Je ne sais comment TOUS avo: eu le
"patience de noircir tant de papier poui

ure croire que vous n avez pi
d'argrnt à me dounrr y. Pascal arait
'3 ans et une fort maigri1 solde, u était
•xcusafcr, et il aimait bien son perr
iui ctait un esprit supérieur, et son pé-
e. dans de nombreuses lettres, manlles-
e pour son fils une affection d'une In-
tensité qui n'apparti"iit qu'aux âmes

Et Hyacintiw. à ce point de vou
l«e qui le tenait al lort, trouva

ilftis, ofcserve Justement M. le Cha-
noine Lettenm. M Hyacinthe raoli. sou-
deux de t'a Tenir de «on fils, avait do
«on eût*, lait t*mt son po-ible pour as-
surer l'entrée de P-Kftl dans le fameuK
réfUncni frunco-corse. c'est sans plaise
qu'il l'avait vu «n*r__er, â Naples, !r
cwrtère miliUl». Cela peut paraitif
d'autant plue étonnant quHyacinthe a-
Wl» révèle, à l'oeeMlon de son eentra-
fcit Insolaire. <Se réelles et même bril-
Jinrtw qualité» militaire*. Ce médecin
M <ru»uU-. doublé d'un humaniste '*-
d"nn esprit littéraire que les cireonstar.
cet ne lut avalent pas permis de déve-
J^ier on oeurrlnwr Irvrcsniiemeni.
dixaUÉ également d'un orateur émérïte
- •loquence afreste — c'était rtvc'ê
taetfcien mpértmr en bampapne. Mais
le Wt «si là : 1! nareit pas le coût .it
Ut choee miUUJre, qu'il paraissait dé-
daigner en r*_©n dlrerto de BPS senti-
ments religieux. U*S sincères pt pro-
rend» Entre l'Inclination a la dévotâor.
et la Me ries CMips. 11 y «• antithôse dfl
lirtttCtpe Si I^M_1 était entré dans les
ordres MM Heu «e servir U Roi de Na-
pfeu comme ofnrter. Hyacinthe en au-
rait et* infiniment heureux Telle cât la
Véribé.

rtaii

M. Campinchi parle de la Marine

Dana i» VI
pousu-t'il son 111s ï eli est
tmisqde lancien B«ne.-«»1 « « Corses
fillwte dan» M -M»s » Pasral le
«Jr qu'il _ d« hd « l r adopter U TO
t* nlicteuse. pour lao^elle P i s »
nçanp voratton. r* qu'il écrit ii soi
n. U correspondant continue :
IT_, après 1» tentative avortée ffentrtf
u ferrice u« toi «« * * » « • P t - Ry t t

tinU» est too)mirs eoTTe»ponda:.t rfpi
lier, s'il ne manifeste plus une Instalir
te a taire entrer ion M* *•"» lpit o r t l r P i

m lettres arrtennent « en revanche
beaucoup plut ièthea >.

PWcâTcn faJt roteJr*atlon dans u;i
Kponse du 1 >rpMmDn 1«1 : « Voti
ttttr» que Je rec.rU r « l'ordinaire d
W Jour est --ausoop pîus sèche qa'v
Ckvu rplû sece» dl >m thlodo). Vous w

n.ilse de M n-.ienne ; eh bl".
Irous awa ru tort, | _ r « qncnHn dl'
•JM l'état r_4«ltW •»"• « M vwation

n t 4«ni fila aine. Clêr
ion .susceptible de le a

isfaire nu delà dr <]i:'i: nvt

ipétv. PB
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DE BOURSE *

ï»r_, 9 lévrier. - C—nniuni
mmi 31- du 9 lévrier an matin

Itieu i sifnaler.
l'arïb, 9 lévrier, - i
ii-ro 31B du 9 février uu soir ;
•.'artillerie a rté ««ensiblemeut plus at

tive. de jHrt pt d'antrr, r-ntrr ta Moselle
la Sarrr.
l'n «itup dr uuiti rnnemi a étr repuus

Au I'AUTS des misions de retomiais
S*nces atcomplirs hier, un vif engaer

t a eu lieu, an cours duçuel un d̂
sraent a subi quelques périr* infe
es à telles infligées j l'ennemi.

-UTXHUt Dl' COM>n NIQfE
Paris. 9 février. — La période da dé»
rl pennet tTaccrnitrc1 l'aclivlté tradi-
onnelie de pairouillw ci O'cmbuscad'-s
ins qu'on puisse toutefois prêsaîts'"
ans l'immédiat un develappement que!

ctmqup déa DpernEToiia mlIitnlre/3.

semble bien que nous avons depm.,
ieurs jours l'initiative des reenn-
sances, avec riposte pru mordante
ï part de l'ennemi.
• ee qui coTire.rne l'aviation, à part
gues missions photographiques. o?i
ignale qu'une aftiv'te très restrelr-

Au point de * îritloi n'enre-

SUR MER
PruntiLTr alli'iu-uiû'', 3 (t'vHiT, -

isi-s la statistique olIicjHle ullem
es pertes subies par lu Hotte mai

•le du Reicli drpuis le début de la guer-
re jusqu'en 31 Janvier atteln_raietit
navires, jaugeant ait totnl 2M957 tr

L'ctte statistique est évidemmen
ette aux réserves d'usaze, comme tous
PS autres chiffres p'jfclies par les s*r
très do la propagande aQemande.
Londres. 9 février. — I/Amirautr pu

bile la liste des Ivommcs tués ou dispn
rt:s dan^ réquipase du dru^ueur de ini
ues SphTmc, coulé samedi dernier dam
1?. mer du Nord.

La, liste comporte 54 noms d'officier.
. matelots.

LIRE LA SUITE EN 4me PAGE

LES _OBTSJ)U JOUR
LubJin. 9 février. — On annonce 1H

cc-s de Mgr Edward Byrn, archevêque de
Dublin, prïn-at diriamie.

Lire en 3me pâte

A LA CHAMBRE

H. Campinrhi a lait hier, aux Anna-
les, une conférence BOUS le titre :

Quand on se 'ont SOT mer >.
pour beaucoup de Français presse:
en linir. «'est une déception qu'il n'y
it pas une bataille décisive. Certes, le
iarlnea alliées, qui ont une supériorité

ces Incontestable, désirent ardem-
nent cette bataille qui hâterait leur vlc-

re Mais elles ne peuvent p u U 11-
T parce rnte la flotte allemand*, sa-
int qu'elle Irait au-devant d'un désas-
, se dérobe.

Jne rapide drtrriptlon de notre flotte,
;uivl ce court prejnfbule : * H y a prés

rte trois ans, dit M. Cmnplrœhi, que je
•ois travailler les marins, et Je ne pmir-

s assrt dire mon admiration pour no-
marine, pour '.F. matériel qui est

it-étr* sans riva! t!;.ns le monde
inaee ésal. pour |r personnel — éta
,jor et ênuipaRfs qui. dans «n e

"ort quotidien, lace aux liasards ft ai
périls de la, mer. se montre si prodiF
l-hrtûMir. U marin* Iranç»t« & tons

degrés est formée d'une élite qui
le plus Bftuwt honneur ;i notre rare.

L'oratwir a ensuite brièvement decr'l
le» navires de lisne, tes rois de la irteT,
si puissamment armés contre unit C?
ui flott*. plrniK*1 °« volp> l r s c™1*1 1"

:?csseurs des frejtalrs et pomme elle'
^jant* et rapides, les contre-Wrpll-
ira, si précieux pour écar ter les

res de commerce et attaquer le s o -
in, ITiydraviation et, entln. ces sotw-

Inwrtns eux mêmes, réalisation du geri»

marine lixera l'auditoire sur la i a -
lear des ingénieurs de notre génie m a n -

me en parlant de qneîques-mies de
;urs créations : le contre -torpilleur

[Terrible qui a battu tous les reconU de
t»w: 45 nœn*!, 3e Dukfnq -e qi'i
t revue navale ayant suivi le
émeut *i» roi Oeorees VI. ur^

profonde impression sur les experts ma-
ritimes «imneurs. et enlin le Sm««—T,

iation vraiment «traordlnalre, puw
T sous-marin, porteur de deux ra -
de 203 ot abritant un monoplan, est
al bâtiment du monde où l'éqnip«?e

[ail le privHcze de pouvoir êvoluw entre
lètres sous l'caw et SMM métrer

|dans les airs.

M. CamplnciU pouvait-ii oublier de
[rappeler u quelle vie harassante et ton*
fours en danger sont astreints nos ma-
rina, constamment jiiut postes de vei:-

* Cette lâche obscurs et perilleusr, dit-
il, marins anglais e!, français l'occoci-
plissent mairnifiquement : ils érouten1

Ills draj-œnt, ils grenadent. >

L'orateur & continu* par une brévi
pn1 tic uni lion de ce tiue pourrait êt-e

[•main une bataille navale si la flrtt '
Uemandc sortait de ses bases.
Cette description a permis à M. Canv

pinchl de mettre en icllef l'utilité des
noraies. < Sans la force morale,

|dit-lt, 1 arme la plus parfaite peut n'ftrr
: la ferraille Inefficace. Voyw i
passe en Finlande, où tme um:
ombreuse, mais d'un moral nr

relate aussi I 'oewion perdu* aie:
|Falk_nd, r:i dêcembrr 19H, par 1
rai von Spec <rul, ayant snrpriâ à Poit
SUn ey une escadre anglais* en
(ie charboiitier. immobile et sana prî i '

aurait pu la detruire. et qui.
contraire, gagne le lars" oà II devait trou
ver la mort et la défaite parce qu'il
vatt été effraye par les mils tripotiez,

b'ccrtains qu'il a™ tronvait en pr t -
• de rmtseurs tfo bataille brit;

Devant la puissance des escadre*
liées, dit M. Cunpincbi en terminant, la
lotte a'.lcmande reste à l'abri dans

bases. Elle lait la gnerrr de course, non
pas comme la firent Jean Bart ou Sur-
couf. à un contre dix, maU rn moiii;

IL tes ̂ nine^ et en coulartt w*^ bn
marchands sans svoi.-, au préalable, mi

pussgers k 1-brL Ce ne son
(1M « m i r e s . maU d 's pirate*.

» Tous ces ptlarU seront rauiâ. Le
t n b m sont, dntïnf-es, les sona-marl

Matent k leur tour, et sur le* dnqoai
te-cJnq qui étaient en ligne au début i

Cuerre «iiarante au moina sont ai
Tond des mers. Nous connaîtrons des h.
-es pénibles, graves prut-etro, mais 1
,ue de ee duel ftieantcsque Tlont # p e t
B rtylUiatinn ixvIdentKle n'est pas * m

teiise : j'JUIenafne sera Talnrue, et
|nrgiteil. aa eraauté, aon mépriB de»

propos du Comité Secret
L» Cha_ftre a décidé hier de M- - - , .

ir en Comil* sppret ; elle s'est empre,-
-iée, u Li d^maude de U. Daiadier d'ou-
vrir fmaiéûiatrîTw-iit les driwU «juj se
[rouleront pour aiusi dire » Huis c!0i).
Les députes ont estime qu'il était uti-

• ce r.iirc le point de I- situation int ••-
ieuro et extérieure après plus de 5 moi*

U'FII prenant une pareille initiative nus
artértietttitires ont obéi â des mobiles
atriotlques. au désir de couper les ailes

ïie dangereux canards comme aussi
•apporter AU fiouvernemeut 1 appoint

de leurs a de gestions sinon en ce qui con-
la. direction des opérâtïoas m>-
i en ce qui concerne du tiioin^ '•!

pnlitiqur à suivre s. lTjrriéi"e dans wa ;
'-•s d»tnaine.s rie l'activité nationale.
Conscients de leurs responsabilités, le;

éU anqueront pas cependant

silence absolu sur les d:--
:-ails de la discussion poursuivie en séan

seerêt* : rien ne devrait transpire-
• tout ce qui a été dit par les mterpe!-
teurs oit par les membres du gouver-
n e n t interesséa ; c'est à cette condi-
in seuiementque Ifs débats d'hier oi;

d'aujourd'hui pourront ttre efliraces :
s seraient de nature dans le eas coti-
raire i constituer un danser public, >.-
e œuvre de trahison.
Certes, ie parlemen' t le devoir <ïe r,-si
fitmir nos (Uriceanl^ sur l'état d'àn.e
u pays, air les répercussions praUques
e cpruunes réformrs. sur les abus dr-

pouvoir préjudiciables i :_ tonne ms ; -
!he des affaires ou contraires aux prir-

|clpes de liberté ei d^ justice, sur '.. i

eiits en un mut resii.;..i :
<1e l'orgaiûsatiou nouvelle et révèles u
"usage : 11 est bon en retour que Je gau-

ïment ait l'occasion de justifier !r
londê de ses ir.r_iaUves et des sa
:cs de toutes sortes imposés a. la
m : une telle confrontation, sans

doute indispensable, ne pouvait être et-
and jour des séances p i -
le comprend : mais eelic '

onironlatiun deviendrait dan^ereu^
us la mesure précisément ou elle a. ê'f

otuplete, coufiante, si l'espionna!» a!-
nd en était informé pur o'Imprj^

importe ûtme que nu* rejiré.^-!-,-
lanis soient pénétrés -Je llmportance ci?

1res débats ainsi que de la gruvlir t\c
rc : qu"ils swrapaeilent les pareil^
iule sagesse et dr dëslntérerceniMl
•>ïii]ue proiionreoï par M. Daladlpr
chut des hostilit.s : * La Fraurc.

rtans une pareille heure, a conscienrc $<•
pour .su vie. pour raii indcpc.i-
Messioui-s, c'est la Fran'-r «ut

t)ui. la Frai-re comamude car sua b..-
il est en jeu t vuilu U seuie preoceup: -
>m raisaiinuble i l'ovdr» du Jour df !..
__rbre et du payr* : le* dosage» pr--
•mentaires i-ouime les IniéfëLs de jnr-
i doivent être oubliée pour ie momen: :
ranre d'abord et avant tout.

fl s it dune

itaires — discrétion ataolue et en.-
ent spontané des ctnAitkms perco'.-

aelles, si l*ci_m« suient-elles — e u -
[«enlit ii ; a fin de ses travau* a. donn-r

iu peuple français le réconfort d'uu-
mion étroite, dune rohe&au ae;i__nte.

Le président du Cnnscil, qui dtrli» tes
lesduÉBs du pays, a rtcja ïali i a prei t?
|e sa scieuci- irouvemenientale e-l de ;;i
éeandlté de mn «Ctlun patriotique : on
wut le suivre aveuglément,

• Cependant, ce cher, ainsi que l'éeii-
vent les < Etudes » dans une esquisse
magUtrale de biograplile <îe M. Balodirr.

chef qm (,'pjjt tait dp l'autorité £ou-
nementaJe une conception aust("e,
se confie si rareci;nt. a, besoin pour
ner sa mesure n'eue atmoBphént *<•

|cDnfinnce. ou ji épronw. à l'abri ûex «BÎ-
bùPhes dp la vie pelltiquc un vrai grr-

;Ument dp aécuriw -,.
Nous penvwsflw >• p-rlemeiil in- « ' -

fuapra pas cet appoint moral A MiOfi*-
d'Etat •minent qui bénéficia 4e ^

pays!
f. de i ta ni m

Explosions
suivies d incendie
dans une usine

américaine
New-Vuik, a it-vuet. - T . -OJ ejtnl?-
uâ suivies d'tm Inccuiie ont en lieu -ï
sme de feus (•'artifice de Oolr!e_ a t a -
qoi appartient à uae firme d'Impor-
ice mondiale.
Le illustre s'est propage aw« uns

prande raplaté et a atteint einil « a . -
sons avoisinantes.

île que d^ujt bimes,

i SE TA1BK, (-EST SERVIR.
« TRAVAtlJJIR. TTST AT'SSÏ SUT

En depil U<h*» \iolentft nséants li-
vré* pur «l'énorme* force*
roa ï f s . la Littiir Mannerhelm
e«t inviolée — — — — — —

raJflUTS le ztime rcla'.;I.

Datu la journée du T février,
es ont lancé dans la région de
•n Caréhe, plusieurs petites attaques,
ippuyëes par des ennrs, mais &ans .m-
une roontinalion.

Cm a t taqua ont .-té aisément rcpn'1"
ée.<.

AIL nord du lac Liduga, ù rHrUrjnl.1
ictivité aérienne phttàt fnible.

Les Soviets ont repris leurs bombar-
Icnents sur les principales villes de :*tn
lèriéur et ont mltraJH* IPS rnnipes fin-

Iwricr. — Le gi-orral eu
retraite Badoax, qui collabora, à 1» eons-

[trnrtJun de „ ligne Mannertieim. wp&z-
tira, tnceuBnrrBcnt pour la Finlande

LAJDI". AMERIT«INt:
-I LA FINMKDE

De son côté, l'aviation finlandaise a
ibnttn quatre nppareih ennemis.

Coperh—Bue, 9 février. — U^H nnuvel-
ies arrivées rfu front de Finlande <"f iwlr
eonTinnent que la iLpne Manrfrlieim ré
siste toujours fermement, en drplt de:
violents assauts livrés depubi oiwo jnu-.

r d énowies forces covietifjue
On dûment que les Russes aient 'air

e Mai

g Ir-nU r. — Au cours W
sou exposé aux joumaUites, M. Kot?r.
reît « parle de V—ide que ie* E t l b - U t ; -

arent pupii tn à la Finlande,
Le Priîidect, faisuit a_n_on ___ DÔ^
: aux restrictions de navit^itk» qutx.

|pose l i M de nrrjtraUté. s'est d c m t r J -
serait possible aax ELaU-Dnb d'e\

pédler dlr«t«iient du -matériel de pier-
re à ;a Finlande.

qntstlon dn siirplos d'armes iliin>
disposent aHTTéTVir-rit les Eteti-Unts w
pose aussi.

Le prcshteul m a)ot>'é qu'il avait ro.i-
Javlté les autarltit compefmtcs avant 6t



CONSTIPATION - OBESITE

LA CORSE AGRICOLE

tion jmniiuk peut .

p
temporaire Uts boucheries rt r lur
-»es journée sans viande, tic.,, noiit
<t*«xe tout «ue de ménuBer notre trou-

Aiui dp aoulii-iei j f UKai; (bovin. l'In-
'«•Udiiice aprêirij de» ^cHuU (te Maniir
fle por«.

*-a production du p'.Ti- fat telle tj ù
ptnnei d'obtenir dm- ci laj» de leiops
îe pluu court ri JU utr,j;t>ur vumpte, lu
p i » Kriralc Dune du vuiude. Elle doit,
t-ire pous*i* su vaxlmum.

1* Oourpmpwriti iusisse jxuir .que le>
«jrtruli.'ui... imia ji-, habitants de la
CUMpâ ue ei a.euif ijcs pelilcj \il-es :
ÉirUiaui ea»j»ii>yes, carrier», reprennent
l'«Hiï»i**«j*ni familial du porc, 4 l'ai-
de de» déchet,- trop ÏJ nvert mal utili-
sés, ùtiiuc perçus. Il ii.siste jwur que
soient consomme» put >s porcs, u>as Us
drcâicts de cuisji.e tics otablissemenLs
publia «u pnves : jxr.swiir.aU. caser-
nes, hôpitaux, restaurants, etc.. H pré-
conise la culture des plantes suscepti-
bles de servir d'aliments aux porcs :
topinambours, pommes de terre. Riais,
etc.. Dans notre depàrtœiart, mutile je
croU d« ajgna-er l;ntéret du ramassage
de* J - M * . ^ ? . et on gtan*.

Dec mesure* d'encouragement soiu
prévues, ctrte.s, la ineiUeure méthode
«•si ce!k- du prjt reiuL»:ieraLciir qui, tuut
cil nt r"1"'1" r1 --=••• ijt v-w ko? la v:c
lalsae au producteur un bénéfice rai-
sonnable, nous peoMKis que les achats
pour le ravitaillement lit- l'armée ne
pourront qu'agir daiu <

Les bonnes méthodes H'eMu^e ,é,Jiu-
aent le prix de revient et panant au-
mentent te .bénêSce. 11 « t ' !ut ïr '•$

pnmoe». c'est-à-dire su&^pUfc.ea Se
•rcsfnlaaer trt-s raaid>:r,ent. bien eor.-
foraés et alirnentes r»Lonnell«rtenf. A
re aojrt, ces indications «unplémer.Ui-
TW seront danmfwC ultérieurement.

Es vue (Teiicoumssr la production £*t
'fur.es reproducteurs, le Mi-iistêrv pré-
: u u » l a consUtulUw fit syusieatl dr-
Icvage porcin*, (itixquei , '.-.-. •-; [5 d'j U
S'jhnnlicm nrriinatrr, lie l.'nctiO' ".r-
ment notmiU il £fra aceonte t!« pnir.r-
pour l'ocqulaitiijn de vernLa de ra^B a*
méHotte poirrant atteindre 3W fr.-rcs
par tête.

Nous estimons <jue .,* éleveurs tfxi dî-
pâTtoncnt. «nt lntcrtt H eunsliturr -:r
fc^mJicat d>lt**-o- dêpartemrnUt. I >.
&or,t ptiet de r'«lrester à la Direction

de» Hei rires Asrtroles. pour

EU.V4l.Fs l u * \ftl m I.KS FT LA FIN*

Ce «tu a ete dit .. p. ..p» du porc, sou-
l;?iw l'interrt coiuiicîtrable dea mrtcul-
leurs a produire (te l.i vnlail.e et ni.
Japin.

Les a-iintaux de tuf^e-cour : lapm_-.
poBks. peuvent être crevés encore «SCÎ
•mnMniqnfmrnt dans les lermw, par
iots de latblp imports.ia-.

Far sa prolificité ei u n rapide di
loppemcnt le lapin c.-l encore un ;
mal très apte u produire rapides
m* quantité «aprtiat.e de viande.
ODOduit ratkmjKileracnt, cet éleva-i
rata économique et permet d'uliosei
soit d « Archets, soit des fourrages no-
consomroés. En tons cas, pooles et la.
pins peuvent être élevés convenable
ment par les personne- non mobilisée;

A rappeler nue l^ku.jrax la réffleinen-
taUon du emmnrt* dfs oeufs qui prt-
voit la répression des frandea sur U
WMte d u oenfe frai*, entrer» en appli-
eatton le 1er ferrer prochain

L» Oonvernemcnt rinrfrwse a i
MBaUtntlon d« oroai _, «viroles
rt A e*lk de* coopératives et
et d*1 verte rie «ifo. HPB volail'.f" des

dr lapins d.
I station* C">r"Tiiives de seie-

vkoie nr^ut pour
l'U'iwt J M n-pradwietits des tic urée»

i. ta vw-f îles pnduits.

MKMAILLKN UC .

~ âehon de .'luie
!a productioD du ble. . u^i bien pour i:>

familiale 411c p o u 1.

iâ xflumierotrice il PS

U)or d uitiMês, du lundi 11 îevrif
ln, il » lieure/i <"o matin, s.ms :

de u. le Coneeiller dt iian
assisté de MM. les CJnsei.krs Farine

Trar.J. rtievallers de la U&on C'IB'B-

ntoni Françou-Jtaa (t«iilaU« d
tre et meurt» uvee coiirdnriUue

't port d'arme pratatoée).
Ministère public : M. Goubier. avoca

Léneral ; de renie un • Mr de Monieru
Me li:Le U-clievaJi-r. avocats.

USTE Di;s J l H ^ t

p:oduire aur place le» ccreaic» «L-oudui '
cessai1)» à raliiueutatiou du ib?-
: frge, avoine. n:aia, etc . Le u n \

que tes dernières reui!e« atteindrai:!
prochainement pourrait avoir une ré-

mission presque désastreuse stir lVr-
•llcn de» bêtes de irait* el Q'éleva?t
II est indispensable que : « agrL'ul-
ira mettent â profit toulea leur» p«>-
lUiiés et lea permissions ou déta^lie-
nits temporaires a cordes pour pous-

ser au maximum le nu emblavum Fc
qui concerne k' fe, ils pourraient re-
unr a. des variétés tirs intéressantes

dite» « alternatives - t'est-à-dir- «-.*-
ceptijles de produire- coniine tarirle
d'automne et comme variété de prin-
temps. Le Florent* Aorwe excellente
variété, produisant de la larme diti
* de force », de qualiL? supérieure à eel-

de la. farine des D.ft tendres ordina:-
• est a lecomiEMider. Celte variété, a

été essayée dans le département et de-
puis est cultivée en grand par <d«e agt'-
;ulteurs de la Côte Orientale. E existe
ntore de* semence* dans celle région
es ÈC-meocûs pourront être demaniSee
AI. Orsiai TuLius. président de I* Co.

tiuiive de producteurs de t>Ié, d'*H",v
uscova'.t.

Quant aux autres céréales : orge e;
vuiiLc, i'. ijudmil lajre riiujMtfriu;?

pour que çtiaqae exploitation produis
t au mains la quantité naceswirc •
.a.euiatiwn de (-«•;: propre bétail.

\âa craintes au. sujet .
réaolte. Or. de même qw> le Oouver-
ment a pris dw me.r.ireï pour assure,
moisson de l'année derrui>re. maJ^rt
période wserEamsateice de la jnoùi-
iLion, de même qu'il a nus sur pied

un système de détachement temporal -
•t de pr-nnisstORS ci vue de '.u reprise
travaux agricoles, il ne pourra qur

| s'intéresser à la. futwe moisson. Elle *e-
?alisep r'ayoiis pis d« craintes a rf

sujet.

s rendement* acnant larîeweut aug-
mentes si .et agrlvtfl£*ura recourent i
l'emploi des entrais szotéa ; 100 kss it
nitrate ûe chaux daû^ les bonnes terrei.
même alluvionnaires et làfl̂ â a » kito

âmes dans les u n » de çualitt in-
ure. repaiyjjs a a pim, tôt après U

>ii£ insistons d mit façon toule pa:-
tlr-iUïcre, pour que ICJ Eem

[(reprises avrr le maxloi1

SITB LA KrODlKTIfW 1>1 MI LET

La réquisition a dsœontre aux pro-
DCteurc .'utilit* pnmojdiaJe de-, brt«

[de Irait, mulets en partieulirr
Uudra. au prlntcrr.ps prochain, qu,

tentes les jumenU s'ardéminent vers la
de monte II conviendra

it de bien soigner les jeunes
JvmenU d'élevage et * u r cela il fa-ji
DM alimentation abondante : du tx>i<

[lourrage et *>s graine.;
Raison de plus, pou;- fumer abondam-

ment les prairies et tic semer davantage
t céréales serondairc:
Vous accroîtrez la production rnurra-
?re par répandaee, sor vos près, de 5

|a C qaintagx de axone» de depboaphc
pw bectitn. Venu. 1 amrment*n ,

davantage par l'apport de 100 A Mft fct.
dp nltratp fle chau*. au printemps.

Tout en aiagmenlam ia nrollp, \i-
-oriM de dPnhiKiphorr.timi amcUorrnt l.i

• votre brtaii,
^ .sa taille. Vr

la recoibe dp TM céréeln par un apport
r-t ds n<

'rate de e ha rot et 1rs frrainfs
tant un champ ainsi tume. se
nutritive* que li

COUR DiSSKES
BELA C '

Leoiii Julei. oECcirra de yiux en le-
•Uii:. Aiaccio
Lemeuiiier BemarJ, retrait*, Bonif;\-

Bouttaud NestoT, mécanicien. Ajacclo
Cananoea Jules-Paul, agtnt de lignes.
ietrsceiena.
De Ferettl Vincent. Jute en retrait-

Saiiiuc^i Luciea-Lûiii^ préparateur eli
iiarmacie K Bastia.
Sunotu François, retraite, Castirla.
Ci;elh Roland, retrali^. Baatia.
V*.sci>vali Antoine, employé de Com-

leiTe Bastia,
OnasTo Pierre-Marie, représentant

:ommerce. Bastia.
Arnos Antoine, propr., Castîfan.
Qiacomoiil Jeja-Bupitste, proprictui
6air,te-Lacie de Tal.auo.
Alarmi Etiçe!u\ propr.. Itartavc^-hi
fiamlam relut, retr., nesarar tur».
Olîvieri François-Bonavanture, rédac-

teur principal ta retraite, Ajacclo.
Leoni Jules, otneier de pai« en re-

traite. Zevaco.
Martini Pierre, boulanger, Ajàccio.
Leom Ange-M»ne. horloger. Ajactûo
Cerutti Paul-André. rPtraJté. Bastia
Cuochi Pasfluir, retraité. Levie.
GrtnaMi jean-Jaaiues. retraité. Cala-

puf ria.
Casanor.1 C):. m-, a Albiueccia.
AlbcrLmi Antoine-Fr, Riy^^..
Onorau Jo« r h -m>ttFUr en --•

AJacrio.
AiiKtli Antoine, irtraite. Vc.des..
Moucheujc Henri, commwcaat, Bastta
Cn^;.:natta Pierre, conseiller munlci-

a!. Dhisoii:.
Panll Jean-Ottnini<mc, conanis AssU'
uicra SoàaJes, retraité a Salie*.
TasEistro Jcan-Baptiîie. retraité co!o-

nia:. Bonifacio.
Ol Va Charicc-Baptiste, pilole, «Jarcla
Parodi J.-It, cimptablc :) Bastia.
HalTaUl Pjprrp-AudlV. n i . ;i Ortiporift
Kialorcelli Pirrre-Péliit, propriétaire ;

Mural*;
«et*li Jean-Ausustin, proprirUirr t

Soii-Martmo di Lola.
Ettori Antcmr-Jear:, propr.. Gros^J.
Arnphi atorçes, reti., Piedi;orte.
Oirairtti Pierre, sérier V,,navtcrhio.
Lwianl Luc-Anleine, propriétaire n

Masa-i Pas-al propriétaire 3 Corte.
Chibrerfy Paul, retraité. VezzanL
OuilhemoUMia WIr«J, nvun.. E M I
Maruji Joseph, nésneUnt. Calamar
Kusini Lurein. ancier: ewffie- Sartene
Jw» Fr . cuptuiiw en relr.. Plana.
Rewi Martin, retraité. San ta-Repara-

i di Baiaçna.

Nuirr t>wtUeat ami M. Demloiqttc
uwanaJ a ci« ruvi j l'adoiution dft
fn« t t à rï^rriioE dc cet noaibreuk
mw, le e cuarnm, a raee de if ans.
Fa lui dlsparail un homme d'honneur
d* tooni* qu'un ne pouvait connaître

«•t l'Himcr.
qui ont été célébrées h ic
de Saint Jean Baplwc,

ont donne lieu, d une imposante et tou-
taante manUestatiao de sympathie.
On notait en ute de l'aflluence M

Ingénieur Altlen el tout s » collatw-
alcuD. M. GiambeUl, Imlu&trie:, con-
cilier municipal M k Docteur Batta-
lini et nie jQule d'.'tnU a4*ruuiU5 dih

tout k-S puinM de la ville el de lu Tava-

TroU "asniliqurs touronupa ont ot.;

fierté;; jiar la ïamille
Le denil était ponduli par «on fils. M.
oseph Suazarini. Ciiçt mécanicien du

Ponte «t CbaBMtms. « n beau-fils M. AI
Gi!̂ i>, Artuîip-Peintre, ses petils

ils MM. Romam Suzzanni el Jean Gi.
i, son toeau-Ircrt-. M. Anec Gozzaiu, se>

neveux. MM. Chaiies et Henri Salvado-
et par M. J. P. Salvadoct, allié
Apres l'absoute, donnée avec pomp^.
.nhumation a en lieu dans le tombeau
imilial. ou cimetière de la vil>
te Petit Bastia* présente i la veuve

Implorée, à Mme et M Joseph Suzzarin:
'(liri Mécanlrlen des Ponts et Chaussées

lio, nép Çuztarinl. et l'-iirs enlanls ; Mlle
e EuT^arLil ; Mme et M Pierre Eu:

zarini, Directeur d'eîolé 3 BUda, et leurs
enfants ; Mme et H. Don Jules Suaaa-
rtni, Contrôleur principal à BUda, e'
eurs entants ; ttote V\t Andreani, se;
TifantB et petlA-eofantg ; Mme et M
lozzanl André, leurs enfants et petite
niants ; Mme et i l Oozzanl Ange

Louis, leurs enTaiils ef. petits-entants. -•
'» les personnes atteintes ses con-

âofcances les piiii attristées.

de Pabr. K*tra-Jl-Verde.

Cnneo Charles-AUwrt. secreUn* U
Dlicr, Bastta
PoKSt Pleur inspecuar C K D an rt-
•aile, Bastia iParato_N>>.
TUnntei Je»n, receveur des P<AW« er

retrait*. Barfia.
fff AntoiRo, rrprt<si>ntài'.t de cnm-

imerre, Butla.
OreRorl Léon-Vincent, cammercuit a

lastia
Cl en» ni Antoine-Joseph, prop., BssUs
Uoreltl AnOMne, tommerçant. Baatl
Biancardïrrl Pierre, comm., BaaQa.

«CVBUEZUBUi
DE VOTRE FOfE-
S U — Et *« « M rf- a

10 ï é m e r 1570. — Itoui V

uidre Baull evéque d'AJaccIn.

10 rtïrier 1911. -• TLeûlre de» Varié-

tés. Pliu-e du Marche (Ba*£ui> : Le . trois

M» «TOacar.

IL Y A 25 A N S -

Paris, 10 îi-m-ier. 7 heures. — Aucuc

événement important n 'a été signale.

Dan» l'après-midi du S. nous avor:

it sauter devant Fuy tsud-uuest de Fe

j fni des soldats *TTnem11

M. JEAN MASS1ANI

Wuut, -,jiis appiis avec beaucoup or
regret le déeés de M. Jean Masaianl,
ie des fiirtires les plus symp*th*ru«.
nus papolai ; ûe V. n^ut«-V!«e. à i'â-
;e de un ans.
Ses obsèques ont eu lieu hier après

fildi en l'antique caLheûrale Sainte-Mi
1e, PTI '"'"psence d'une énorme afïluen-

Le Petit Bastiais 4 iBis a Mme Vvt
Jean MasMani-PerctU ; Mme et M, le
Commandant Armand Peretu et Jeurs

ifar.U ; Mlles PerettI Assomption,
nie. Viiçinie et Marie ; Mme et M. An-

rire Ghillnl. en Algérie : Mroe Veuve A-
SMphe Perrtti. ses enfants M petite-

; Mme et M. Pierre Asostûii. 1«
.nu ' t potits-enlants ; aux lamil'.es

,Giadicelii Adrien et Joseph, A toutes
soïtiies endeuiiêes lexprtssJon dé
ifonie et douloureuse sympathie.

AU RÉGENT : '

EK' AVEUX DTN KRPMtN NAZI

Les œuvres d'imagination Jes plus noi-

anLea sont dépassées par cette ei

teaqoe hiBloire vraie...

c ^ n d pays prend soudain

[science d'un danger auquel il u'a*ail Ja-

cm... D d^mivre a ia lumière d'u-

LUdarirusf enquKe, qu'an innnensf

a t tc }cte sur itd. w\us Ja formf d'nr.

au d'espionnage %?tl constitue 1* a

i n n*me. <Tun* vér iuUe pénétratioi

•cmque . Il se sent prisonnier d'un* 01

lanimtion ocrulLe qui ourvellle tout

ent tout MTOlr, tout aratnettre à s:

Et c'est avn- angoisse qu'il suit les p*
péUes dp la Tutt« ratreprlsf par les G
[en dont Léon O. T a r a est l'anima-
>ur f t te «he(
Diiirs * 1̂ 3 Awux <i''in Esrton litei »

pndiirticm W^ncr Dn*;, . iiaque i t™
•st la rccoiutltutlon PMPU- de r<> (t-i:

et c'est ce qui fait de ce film ex
optionnel une pa«e ttithenUQue et vi<

rtr l'hlntnirr dn mnrdr ...odeine.

Informations Locale*

MAIRIE DE BASTIA '

U M»irp de BMlia intile le» peeson
iii d<'tit-nwnl dre ICÇIU put» ioiatùu
'.quuilt4Hutr>v pur I'UMHV tir v»uiiM[ L
•i d'jww iiu S«ifUriat de b Maui/-
J» «p TéKlemrnl.

£tat-Cvb
MARIAGES :

Augustin Antoine ïigarelLi, com

Jle et Antoinette Allegrinl, s. p.

M O T S :

Lustnchi Antoine Marie. SB ans,

fié ; Suzz&rini Dominique François. 76

marié ; Marin i Pierre Prosper. 83

tns , cellbaUire ; Andrei Philippe Antol

ne. €9 ans, célibataire ; Massianl Jei

Antoine. 63 ans, marié.

CD. KiCOT

Mme Vve LDsiR<-bt et set enfanu ; M.
't Mme PunlAt André, née Luilnchi. «
leur» «nfanU ; M. Lusinchi Joseph ; ifI!-

JLusinchl Marie ; M. et Mme Luslnch:
•ge et leurs entants de M&rwUle ; M,
Mme Luamciù Sauveur et leum en-

uta. àe Marseille ; Mme Vve Lusin-
ii Françoise, et u s en (an la, de Mar-
ilU; ; MJI« Vv« Lusinclu Luulae eL ne.-,
ilaaLs de Marée aie ; Mme Vve Da-
niaiu Antoinette, de PietrawpHara ;

Mme Vve Bartoliui et ses enfanu ; Mme
Pasquitïi AiuioriCiade ; M. el Mïne.

|Damiani et ieura enfanta de Marseille ;
M. et Mme Franchi et iem» enfants, dft

jltaneUle : H . et Mme Damlanl et «EUT
Ile. de Pietrwnrbara ; Mme We Ma'-

el Marie, de Pietraeortara ; M et Mm?
*miaui Matliipn tin pietracortara, -',
urs enfants ; M et Mm» Daniiaiu TD- ;
ant et leurs enfants, d* PiMracoroj-
1 ; Mme Vve RoulMaâelcine, « U t .
rille : M et Mme Martin Jean et leur
ManU :

Les /amilles Pasquinl, Rottnaldi. M--

intu. Ferrarlnl. BasU-hra, Devilairn, A-

ri?o, Trochi, Baudea, Dawianl, Parujl.

CastelD. Ajnml ;

Oui. lit. douleur dp faire par t m leur,

an-fiU. omis et conn3nuances de j

perte cruelle qu'il* viennent d'*prouvef

en la personne de

ANTWNt L B « Q K W

|leur époux, yêre. grand-pêre, beau-lr(-

beau-père. aiu-le. cousin et alDé. dé-

* le B février JMO. «, rage de U ans,

|munl des Saints Bacrements de l'Bfiar.

L'enterrement nura lieu auJOUrtCb-.

W tévrier. a 1S hearw 30.

Maison mortnaire : 13, R t * Cokfflelto.

•r. P. h.

«c HMertnt- «• Para

zz, twuimnl t^uu £AKt">
TtlepOont x-a

CABINET OtIVUl
fkeu.- «l£lwn»ctdc U L I U

Faits Divers
HYGvmK
LenouL atue ddns la cour tfu a' 2 de

la. Place de la Fonuwje Neuve, dé*
des matières Ti-rale*.

OA
I pour embarras de U voie publique ;

1 pota ÎLTDieture ti idive ;

l pour dèfant d aXlKbage des prix ;

I pour .stationnement sena interdit :

1 pour tapaçe sur la place du Marrh"

PHARMACIE DE GARDE

Samedi apri*s-mif1i >l

te la jounH-c :•

PharmariP Morairoit-.'c

'de Ville.

VITE-RECTORAT I>rT l.rt flUtîV.

M le Ministre de ITducation Nationa-

\ fait savoir a la date du 30 janvier

1M0 que 1rs concours en rue du e

ffcat d^apUtude à l 'nisei jn«i*ni .

ie»stn Hrr d*«rf et degré suptr

n'auiwit p u lieu en mai-Juin IBM

M"* ROCCABIANCA

A OUVERT SON CAB1XIT
A«c»<t«-OaadlSi - BAST1

M SAINTE HAJUI

La. prédication d-U Carême a été tou-

rte» cetl* aanee au R. p . B u U d r fi J.

castres.

Leminent prédlcatctir n 'est p a t an

inconnu pour l a Cône, Qu'il & visitée

i'il aJtne et qu'il admire.

Ayant prêché il y a quelques a a u r u

! le Carême A la CatHéJrale d-Ajaceio, il

, dans U nlie eplscopale-, le sou-

venir d'un orateur e t d'un êrvdlt.

La foule qui se p rena i t a«ttrar de vi

wiif n'a pas oubli* ses wri i -ms M U

aut.1 de U forme le disputait t U » -

Udité du fonds.

sujeu «ju'li compte traiter à iJ i . i

te Marte sont d'une actualité trfl lan'*

teresBcraot au pins hau t point Z11

le programme :

l e fnycr qui s-enlUœ»» ; J . Au

m fojcr ; 3. La flamme qui tue :

i- La flamme pure , 5. Le foyer «*ns

6. Le loyer qui s éteint ; T Ls
1 Résurrection et la Vie.

Les sermons auront Heu aux Jours *;

Iwures suivants :

ls dimanche à ]'u..iw tien V#prea QUI

cemmenewonr à l« toeures : le matdl â

is h. M : Je vendre* après le Chumln de

Croix oui te fer» a » l m u e s .

CABTNÏT

A L'ART DENTAIRE

GEORGES RAPAIRE

». a S. de ITttiTwrité Avénrat».
d> ITastwcu.

«TKATIONS MK3 DOVLEnU

A la Chambre
Après 1© débat sur la coiduite de la guerre
la Chambre s'est réunie en Comité secret

Parut, » lévrier. - - La suante eat un-
•wte a 9 h, 30, en préwn^e de M Dala-
fli*r.

LA Chambre va eu.- appelée à fixer
la dote de plusieurs l^ierpellatloiis coti
cernant la conduite il« la guerre «t ia pu
litlqne d'armement.

Ces interpellions émanent de MM.
Déat, Itarquet et Bubùe.

M. Daladier au nom du souvern»-
•wnt, exprime le désir que la ùLscunsici.
de c«s interpellations, comrnprico im-
•medlatemciit et se pouiauivo KHIS arrêt
Jusqu'au vo[P (mal

M- Mhun. auteur lui-même d'une In-
terpellation sur les mesura qur le Gou-
vernement compte prendre pour porter
BB plu» haut degré la puissance mili-
taire du pays, après avoir rappelé ijm-
rtpr«*-midi devait s'ouvrir ie àéiial sur
UjptMure et les In'onu^Vns In vaque
l'évmtuaitté d'gne rfutuoii de la Cham-
bre « comité swret.

M. Mwniêt rtpond s lors que ce ne sf-
Tt. jieutirêtre qu'au, moment ou siiuvri-
ra k déba.t.

M. Marouet ayant suggéré que la Chani

bre pourrait lixer à lundi ou mardi l'ou

w r t t w du débat, m. Daladier insiste

pour que le pays soit imme'diii.iement ren

•ennè.
Le Président ajoute ensuite qu'il n'est

pas partisan du Comité Secret.

Apres de nouvelles Interventions de

Kilo ]>«iirni vin- j-..l>ln-o u;lene

HckTîuc-i dans la salle du publie, ici

uunialiâtes mmiU-nt la earde.

Le Comité secret,, en eSet, peut, à ton.

iume:iL. élre iutcri'imtpu pour ct^e' ' n

|place k la séance pubJique.

H est poMJble i e faire alterner les deux

procédures au cuurs o'un même dt*.n

L'hypothèse n'eut \.a& exclue où M

Oaladitr ^mande ra i t à rassemblée de

rp entendre en ji^snee publique Ipj

illcations qu'il voudra fournir, de t i -

1 qu'elles soient cjalement connnes

|des opinions française et étrangère.

Paris. Il février. — A midi 40. la séan-

ce f» in etiambre en comlU- secret est

suspendue )unqLi'ii 15 li 3fl

Pari , 9 i W i . T . UAU> tti. e.»Hf,,r^

itourt- pur quelque.-, .ounvalistes *i pen

|dant que s-effeetiinit l.- pointas* des V:M

tes relatits a la demamte u c «imité se-

et, M. DaUdh-r a ta.t ressortir qu^ la

ecision de la Chambre, quelle qu'elle

m. ne tïourrail &as e t iKr Ir Bouvé'rr.e-

Apres tivoir îndwitK- que le eouverne-

ment n'est pas inquiet sur l'Isaue de rtt,

dé itoérations. ]«• Préskient du Conseil

s'est félicté que la Chamûre ait pris :.-s

responsabilitcE.

(ttJBow
ffj ÇOMOK 8ECBET

B'reBte i statuer SOT la réunion de l

n Comité &eciet. solliclu-e T1"

Dn vote Intervient,

H donne lieu j pointage.

La f é u e e est suspendue n 10 h. 25.

A 11 heures 15, l<i war.ee ts t reprise.

Par 262 voix contre 227. U Chambre

décide de siéger en Comité Secret.

Paris. 9 février — Les membre.* :îu

Croopr dr TOnion populaire franraist .

ML fournit:. Micoa. crapon Brmi J3-

dou, Fernand Velat. Declereq, Rvvr,

Doues, Loiinredou et ftaiisset ont (*r-i-

Ct de ne pas assitter MU comif ae~ret ."•

ntifon ii la Kilnalion de certains it .-[.•.

membres dont le ann, n i pas Pte n.-

eare Itsé e t pour ne pas avoir a suppor

ttt IM. j«9pon.iabllitê des inïUftcrétionK q 1

pmirraient être commjses.

U, 9 lévrier — Réunie e

UtCUTi, MM. Kobbe. Rlveï, Dca t. M<ii

•iBct, WtNé et Beransc.

Assistaient seuls à !m ^ance , outre '

Président, 1<̂  tnentores du emivon-

ttenl. les députes, le* secrétaires rie I

les stencs - qui avaient aupa

serment

travail iéguiaUI. à t a ïé -

m l'ordre, la maixbe et la

méthode. Elle a i a j L un premier eflorL

•ju'il convient de martjuer, et que «Tau-

res suivront sa iu nu! doute, tar tes , a-

>res tant di- n u u de v a c a n t ou tfim-

ïojiiiu-. an 11e reprend pas auseii-i1.

habitude <U; i» présence et de lactior

Toute rééducation demande toujours u:'

ru df lemps.

Jeudi et vendredi derniers, L, dLicua

on a porte sur un ab)rt oe premiorr

iniportanfe. je veux dire ia lutte «nit:

a misère qui menace d atteindre et C;

t teint déjà de p a u v r e foyers. Je ne 1.

nia qu'au point de vue de Ja pure pri

edure parlementaire ] c débat ait ga

v un petit air d'improvûuitiou ; la re.--

ucatinn encore iocatnplétc ae faUati

Demain mardi, l'ordre du Jour app.i-

lera le protêt Paul BeynuiM sur la sun-

slon de la patenta On ne jrtr!ffi

d'iniyro*ri»athin, tet te lûia. Je Btlp-

Ir jaojet a etr- asarts lunifuement

prepar*- t t assez longtrmtn atWmJu, IJ I

'U# des rééduques ac traduU lautot pu:

sam'ade pi tantôt j-.ar la lenteur. II

mt pr*^volr n ' » l ' c u n r n du pro.'el

Paul Reyn^uo sera reporté de mardi J

jeudi Vendredi, pour ia première fois

depuis iSc longs mois — et en accord

avec le gouverne-men: — la Cùainbre

•tablira l'exercice noimal ûu droit d'm

rpellation, qui est à la lois la forme.

tnoy*n et la sanction de son pocvolr

p eontrôlp

La plus ancienne de e u interpella-

tions émane encore du groupe .«ocialïs-

laat connaître des ta, pnamere

H- officie nnriant rompt* des dfasts
JI se aont poursuivis devant la Cham-
•r réunie en Comlti Secret :
La Chambre, réunie en comité secret
tenu aujourd'hui doux séanres.
Les débats consacrés à l'organisation
> U itîciisc naU^tLile oni lait l'-jt;.-*

de discussions approfondies qui se sont
poursuivies sons le moindre incident

un sentiment unanime *• patrti-
r viRilant et de mneonfc rrançaisc
romité secret .sera repris rteiraiM

l»medi n 9 h. 30.

V««l*s-vons des n
• - * - * - *

<oveJles du Jour A

[ BASTiAIS • $

le miens luformi #

te phw f«rt t i r a » 8?

éca J a a n u o r ut.iKlaJrcs ' ^ t

U t p " m iirrrt «TCC Par* $

Si vousavezeu la grippe
Si vmi.t avér ru la Rrippr, rrai^np;

uteiis de cetl£ mfllaflje. qui vous iaïs j*

nu appétit, sans torco. et le xm^ an^

,ic Puur retrouver voire t-ucnpf, tait'

ope! â la Quintonlre. Un flaam rie

Uiiitimlue. ver.\T daiia u n litre de

|de Ublc, donne instantanément un 11 t n

jUer df de icieux vin fnrUTianl qui sti*

:v]r l'appétit, enrtchit ie aanc et .

de- tfébatsrettera BSX 'r- fr 85, v«us remettra rapidement sur

Le Paris
TOTO PRESENTE CF 3OIB A 21 HEUKES :

l'B ntm " 1» J«m>— ' -* amonr -

Entrée des Artistes
O*e1 **• '17m. Janii» Dsiwy, Dslw,

de [«PRESSE
LAfBA ,

>1 HLIIH FÏKA Dr SA CHAMBKE
VS CABINET PABTICCLIEK

- M. Léon Blum a

semaine putte , je mm eut* permit
d'inciter la Cftiambre — avec ion pteln

ndre e

D.i c^sa*- Ut* rvptter depuis

qu'il réclMMtait pour te d**>at caoltal

la tormation de la Chambre en comité

l£ CAVCHEMAM DES

« CAS1SS • D'AUMKNTAIION

De M Loon Daudet, à l'AetMfi F n n -

us les Français de cm génération

lopeilenl lea carias d'alimentation

qui firent ie désespoir des maires, con-

damnés â une earayable paperasserie.

•- toutes les jnénaccres do France, cl

épn&aient, dans 1rs coeurs Ira mifV% '

LSPJAPS, «es germes d'iodivUia, Ces me

ni 's tyranniques, et qui Javorlsatent|

atupeJlernent sur une »asU éctelle :a

nudc et ie trafic dea Ucfceta, étaieni,

infant l'épnove, nécessitées pat U

ut que nous avions o n » dêpartemrcts

itvahis. dont le> Nord (sucre et bottt-

'veâi e t que notre agUculture étal: 3J1

1 gravement estropiée. K r a inerfL i 1

[*Bumt auaii jnercl, 0 n'en est pas de

fienie aujourdiiui et le retour de

ITCMU, la rarte. aetait au mninu» prén

I* M. Jean da Memfrs à J'Onv
Le lait que le ronutxidcraT 1 «>V
ie a fini par faire mcutei 26 olvis

sur ]* front dfe b*t*iC- flntandais.
une domaine de bma.tes «le !hir>

ut (ourds et moyen;;, ie tout rrparti
en quatn seçttura ri'«rinee, iod
maJhenxfTJSerncnt <JB* la période chao-

An prix de n n t échecs, le» Koufftu[

[ont fini par poaer qtRlqueK solides ja-

m r It ml fialarKtais, qui lieront

pour eux autan* de bases poui de» opé-

nturea. A ce régime d'instabi-

lité initiale a aaxêàè un plan ou la

«as* nuse doit Tenir a bout du petit

Arec une téoacHé qu'il Uut bien re-

dB lac Lacota iWttff

de Salla, on est obligé de voir un <-ha..

Bemeat mapciué dann le dlspudriT rir-î

iroupes.

C'étt alnii qu'an nord du Inç La*»»

les attaque* lusaea s'étendent sur u

front de D1U< de cent Wtometres. depu,

ta lésion de Pilkaronta. qui borde

Jac. Jusqu'uj nord de Lomolla. Tout <•(

spa« « e » earal de 1

que les Finlandais ne c*-.

flfr coDime une autre lipne MaiujerJwur

imprortaec, eu lace de laquelle les Rus

usent des tranchées et ma%sen

tingcnls. qui re sont pas en ds

*4 attaques repju^se.-'s r.

(doniient plus aux FinJ^ndau ciw lyp.-i

4éaapeui*ut,s qui ont pu leur faire erm

par momer,!. que sur ce point, a

ina leur sol était libéré de : i*nnem

M même situation m- dUreruc p c

*ment dans la resiou de Salla.

'ne tactique pareil!- obllse les Fin

l»iidaw à girutr lorLement it-urs «••

Je M serais IW.J etormé que dan.

lis secteur* dunt je viens dr par-

ler, au nord1 du lac Udoga. a Lomail

•t sur la li^iie des Opérations <ie Sa!!-'

e commandecHPiii fl-ilandai^ ait d

njmoMli.-*r u» uonibre de troupe» moi-ï

•ons«ierablc nue sur le tmtu dp Car?

|li*, jnuis important tout de même.

ne jtfnHiv <tu<- les RHSSM 11

veut p:iN i k-nr [irefurer d'au

pleur» (fiisure. C"«rt le Jiiot qui

'convient, étant •àunné

ous?s fXTSi£tn,t sans

ST-CE UN KOiMAN t

M. Gilles RomiUy UI:J

Les troupes russes qui sont 4 Petsamc

Jet à, Mourmansk ont reçu, depuis tir.

n*ols, des mimitona et des armM alle-

mandes, livrées par des UateairT i

manris,

>: autres bateaux ^ n . .

! aetuelteni-nt i-n route puur Pcta;

après avoir «ijars*, da-is un port a'.lî-

i»nd de h Baltique, ces e n i w i de m-j-

luans, darliliene et de mitraillai

113 or t ejntoarquè ues pilotes r.on"é-

Biens, poi;r les diriger dans les eaux ter-

ritoriales, su suc! d-Qsta et suivent de

préa la oblz norvégienne, Jusqu'à ]'O-

oéaa aictique. Une partie du. matériel

Uvre récemment d« cette façun est tom-

|bé entre 1rs mains des Finlandais.

ILLrSIOKS SIR SOI HEHÏ

De SJ. Emile Burê à l'Otdre :

J'ai heureusement, dans mon pessi-

nlamc, la chaiv-e d'avoir un bon es<<>-

oac Ainsi, mes abatlcmcnU ne JtonS

0s Jamais de lon^p aUrrc. Une bor.çc

nouvelle swccdaiit u une mauvaise, n-.i

vmli pour quekiue temps en pleine eu-

phorie. Pour quelque temps seutemeiit

car >o ne me Ruerirai jamaLi remplcte-

tuent du mal d-imjuictiïde. . ïl est gen-

til le petit Bure, disait na -œr r de ma:

Briano: a mes ami-s mais t est un es-

prit taunneule ,

La peut Bure est devenu gr<w mad

11 lie s\"X pas «-nmi;.

!c »

Tain

floit.

La octaaJKjc an PieuderU Ro<a*ve;(,

ius~srcrèuire d'Etat adjoint aux AI

n étraneêres. M. SAntor

partir dans peu de temps

•, aim de se rendre eu 1

r wetto
poar FFu

ikiue, PC
Allemagne et en

CMt« VÛlte a pour seul objet de riv-
le Président f. le secrétaire ETE-

Ut aux Affaires etrauserea sur lei con-
ditions prâentes de ff-urope.

M. Welles ne sera ajtarise 4 faire ac-
cune propoelUoii ou pnnin aucune rrs

ilté au nom dn fnnivrrnemcnt
{dts ïtas-Unu.

.. . ,„_ „ J „., . De plus, toutes les derlrattoiM qil
a abandonner fotdte mobile t t dii- jpouixoat hii être fuites par les peraor -

perse qui faisait leur force pour pren- \natm Officiels des gouvrrrMBOents é'-»i.

GKANDES ràcnm
uumnram

•jni avisées «iu'un
état chaque dlmmn-i. a 10 De
empie, Km do Commandant Bonelll
file» «ont priées rt"j

mire connaîtra à limite du ont?.
: 0. Boulevard du Palais.

Le Parmr reçoit chaque
rr !B henret.

SOURIRE DE VIENNE
TOUJOURS LES DFJîNTEPF:.~ AfTTAT.TTFS PA

* « b. M. «ab»*« a m < rrdu.
u le*

nenta seront c*rdées alrictcmen
dre en dr*»rs points lr. (ormati

front continu, qui nr is t l t* la pr>

de troupes mmbicusci. sur de g

A. - ponr M u e lea frata de ot-

PtMement. é n l » : 10. Boalevutf Av
2 GKANP? .MI M;:

LES AVENTUWES OE TOM SAWYER
EN (OLLM'RS MAT! RMJ.KS

partit

LES HORIZONS PERDUS

Ds iDditatlons compi^mtnLoire.1;
reUes «TrlrTa
données pltu

D'aprts le» Hc iU <k\j comtoU repue

|ehwtre : 4 tn . Ealawls . : 1rs
AU p r o p a g e r I^s A.

M SOIEEE A 21

ï CKAKDS Hl Mj

nrprriier rilin r;-, ••c-lv.: — .' r

PETITE PRINCESSE
Au même programrr.r
Un e!rj.« e ivili, iPr :

M. MOTO SUl' LE RING

M : W > réduit- • R;ilfnn^ : : frs ; C

PETITE PRINCESSE

LUNDI :

En «tirée à 2! h m i « .

La Vente....

Toute U Venti . .

Bien «uc la Verrt '

LES AVEUX
D'UN ESPION NAZI

d'u:;c saliissamo artnaiiii '

avec

Peter Lorre j f-jtitai-d (,. Robtnwfu

LES DERNIERS REPOHTAGE8 FOK- lOVTBlONE : L* ( i l f R U FILMLt

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

« I.IIKD TWKKTISMI IK
otwwn. 9 février. L',

( Tweptl.smuir, Rou*crn-ur 5
ida. semble enrore cnilqi
Aucimftujirthmadepà
*lalie dr la Pre«JMu-P a

1 Mut

AUimw. B icvrier. - r* r p U ) u r rf,, M)Jl

jyage à BeL r̂tide. le gênerai MeLixxi,
preskient r!c Conseil, a déclare .. Salo-
ilQw que les travam de u conférence
•Ikantqur avaient eU couronnés dp tJ«-

Le^ liens eutre les éUts de l'ern-n' .
tolkanique se sont -cwer-es cn-a-

FARINA DI CASTAQNi

r u la piila rimtna.e

B'cu !.i seconda :a,rtr.

Battu le, cemigliate

Di lu pu& ritlrat.'

A tnatiiuU K lu Ux-cu

Iluttr mczii di ca.st»£iit>

Mbltâ r j i t a , fume po^u

R"'i!; piû «1 le ln.<açn.-

A" xoda fr Sapurita

A « u t a g n s p candlda.

A citatagna alîurMUlaûa

Fuce strada di mulinu

Culu bella niaRmata

Si S zueea da bon vinu

FUriua di Pinmtricrla

Mtaotu di castagniccia.

-n«uvan|e Solidarité

IT. se dépensent dans lombre afin qu»
perpétue :e trait d unicm qui dnil lier
Qu'ail jour de la Victoire, tous le?

Français, épris de justice, de Uoetté e?
d'amour pour le Pays.

L'enort fourni par nos pentes tctAw-
?.-. sous l'hatalo anpuL\;on dt> leuis ma-
•es et maitresars est au dessus de im:i.
IOEP et commence â porter rfS friiii^
tusquil nous pennci. de publier .. >
nurcl'hui. une lettre êru.nivantr- ; -
». simplicité dun combat tant rcirse , -,
e ;renUUe et sludieuM elrvr du (V:,
P de Ji-unea filles * notre ville. In pe-

tite Giscle Antonni *

lue nous la livrons a n o fleure avr-
"espitir quelle »n«ffirasera k>s hnnr»f]
•oliwii.i's â persévérer dans ente vrte et

apporter ainsi â reiw qui ont tout sacri-
fié pour défeiwre le Pays la conviction
que Irur esprit de sacrtflfr est apprr-rts

Juste valeur,
ci celte lettre :

finj
Dj"(
Pt-r
StlU
P u n

lano-
aiiu a trequa
quellu chi ci
iiata <
•ina, 1

A prima.

M ,
«ua

JiUuli

ndn 1

ellu la t

miser
UW :

Caijisrp

U.

» ctmcttrnntc
mancu

Orezu.
J. M.
Ir.stt

parlerei
atle ar.

parente.

1er février 1H

SANTTNT

tuteur Honorai

mu

'!"emi>

Eden
Cinéma

dhu i samedi .1 16 h. lu,, mmti

jree ,. pTtx

un de vos rompauintfs qui prend ,

la librrtr dp «mis eonrp. J ' J I rrru u'i I

colis erpedl» | a r ITMfk* de* Mutilés a '

>ro*aitai:li el parmi les Um.tst»

(ae trouvait un ,-aehe enl m laine kaki. '

n i a n t la menlttm < An ton m i Oui*ir

•me II. (\itlr-e «te Bastei ,.

Je sute a lu fins hfjr*ui. n | , r r ri,

HT me* petites entnpatriote si ricwiui-f

nvers leur* aînés. Ce que vous faite* l.i

it rres b.en et contr*ijiiera gnndcmen '

| a la victoire de no* tennrs.

Vous Htrnserwr mon style q^i n ' d t

pas celui <t un intell'kctuel. mais du:.

ibattanl corse smecre qui sera ne-;-

E a la preTOie^e occasion de r̂ vî r—

citr ôc vive voix la petite Gisèle. V -

its peuvent être Tiers de vmw. unis.

'tes su&lme et gentillf à la fois

Recevez, Mademoiselle, avec ions m"<

mwreievnenta, mes respects.

Soldat VERStm ALEXANDRE.

r , ïw n 1. p... c E F v 0
Secteur Postal St. Aux Armée*.

Nous complimentons la p*M.e Gisèle

Antoninl et souhaitons Que son cwmp'c

soit suivi afin que subsiste cette «riMa-

ri t» étroilr nui doit relier remt de Ta-

re nu d<" l'amerr1

Le dimourhe, deux matméM penna- \
trnlcs :
Jean Murai. JuJes Berrj. .lonet. xarl

L'Hoomie a abattre
ET '.î A

L'Usine à Sandales
Le» drrcîères aftaa:i t ' - t KFUiTR-

JOCHNAl

U7WT>I PEIOCHALV

Ckactgcmeat eacaadet *m p r n e m m e :

Jeun Mtirat et Mireille Balln

dans

LE CAPITAINE BENOTI
ET

LF FTI.S D r <ÏRPRIFP

AVIS

a hU».r- +• h \iflr dr IWiJ A I'IKW

, iwcBt*. mulrtt H mnln de totf à

à la Uiirie pour y laire Imi défi

•',**- m M-Ui <<o n inni- ii -("t>w iTtnnWtT

•Chui O frvrW 1*^

irj|ll^



LA SITUATION

AVIATION

rdre*. y lévrier. — L* muiUlfi-. «
aiuumre qu'un tvitui allemand j .

t et* aperçu vers midi près ce F>rl
i.'i Forlh a été abattu par les avions -

i* bulatulquc
«'était, Un* a des allante* cn.'i

de» navires marc lia in!*.
Uu second avion sUemand a «t* i
i.-vuliii-.t îa côte norJ-orietilale de l'A:

H a été pris e
li ~ R. A F.

par les a

A:-V -A mitraillé dea camw et des
.U'fs de pèche.
O» déplore Ja mort de deux men

et l'équipage d'un petit Iwteju-
C'est U premic:e foi*, cepuls le d

|ue la semaine, cu'cr, a enregistré
•eaux raid» di- ce ".eiir*

En Finlande
^Rdres t) le mer — Maigre '-ts perw;

-S au nulfs ne l'uflrli.SiVe (!<" 1U J'Hli*
cée par ta, rosses oans risthme d«
relie U liane Mannerheim lient tou

ans le nord, les Finlandais «il te-
k' un dVtachemeii1 russe qui avait
; r de traverser la Ironliêre pour al
an seeour* d'une divison rouRP c

!. , .;. nn-i t\p Kulini.'

DONXEZ VOTRE rl'BLICITE
COMMAMÏËZ VOS LMJVfME

PETIT BASTIAIS

LE RHUM SAINT-JAMES
VAINQUEUR DE U GRIPPE

Le RHUM SAINT-JAMES
dus tout agréable et d'une
efficacité certaine **t le
remède clauique dtn* loua
le. cat de

RHUMES

uKIl'PES pu

REFROIDISSEMENT

DEFF.NSE NATIONAL*. ET GUKRRE
LEGION D-MONMEIIB

il inscrit* au tableau «fflcial de -
in d'Honneur, les militaires des rc
•s dont les ntims suivent
ut Chevalier :

< avaler*

ili Auge Toussaint, lieutenant 14m
n : 33 ans de .^•rvit'fs, b i-ampa

sues. A t-té rite.

Ottari Octave Pascal capitaine 9m
egioi; ; 31 ans àe services. 4 cam(n-
nes. A été cité
Au grade d'Officier :

Service vétérinaire

Gruttitii Joseph Marie-Epipuailir i
émair* commandant hors cadrer, a:
!Ct3tKin spéciale troupes du Maroc : 3:
us de services, 17 campagnes. Cheva
fr du 10 juillet 1818.
Sous-officier dégagé de toute oMi»a

PENSIONS CIVILES
Sur le rapport au ministre dc^ Jiiii"

es les pensiiJiii clvi'cs ci-a,'-<; ».;,
Ji*prouvé€S :

Battesti Louifi Autoire Napo'con. :r-
jerieur hors cljrae. Services militaire*
18 ans 6 mois 20 Jour* (rémunérés). fier
riees civils et bonilKatious. 20 ans 7 moi'
• jniirs. Pension uvee Jouissance du ;
rviier 1939 : 7.17B francs.
Ottav! Antoine FcUs, contriHeur pr1

•ipjl. Services militaires 1S ans 6 moi:
24 jours rémunérés. Services civil» «t U
mficatioris. 25 .in*. 5 mois 22 jours Pc;

BOURSE de PARIS
VEITOREDI S FEVRIER 1W0

4% nas u
« 1/2 % IBM A
* 1/2 % 1932 B

OMlg Trésor 4 fe 1934 .
Ofallg. Ai* en» s % mu

•mut ïouug
Ut National lfllfl . .
Qi Nation aJ 1930 _ _

| UTAdlt Kallonal 199
Lit National 1934 . . .
îaUon» P. T. T. — .

VUle de Paris 1671 . . . . . .
. de Parli i m . . ..

VUle de Parla 1930 . . . . .
Fonder» 1830 - ,
Oomm. 19»
Banque de Frano»
Banque de PWl»
Ortdlt Waaei* —
CMdlt Lyonnali
société Ototral*

tCap, . . . . ^ _
Ssci part.

Oïd. - . . „ . . -

TkngUTlJU « . . .
JRam- Eianghai . . . . .

JtadJoElect - .
Bor. Ord, „ -
Buta Sautoir» . . . . . . . .
aatat-Oobaln _ _
Etat Indochlna . . . . . . .
Cuwnler Je*. . . -
Boyml Dutah ,1
Cbtta. Fer départemiot f

UEaphafi - . 1 *""'W

ANNONCES
ECONOMIQUE»

I.F IllBBCTn H DE LA SQEJBt DE
TOC A à ilauia. inloime k» EMit^emui»
n r\j)li>iiant* tWeaien, qu'il ect whe-
lLUr Je fondint tu jiip nariliBe H Uricfio
ri chiiiiignr.

Puur t

Mous Infon
,ue les peli

i«s et lecteur*
doivent *tr*

u vUa du com-

Salon Recanier
*, Bd Albert 1er (lu était)

INDEFRISABLES

jltalle . . . .

AVIS
UISTtXSAlttt DVXOlENi: SOC11LE

|Bualevarri de Cat*>. BartU
Le ûisper^atre antituberculeux «pou

:on et radioscopie! sera ouv.-rt ao iu
BUe le lundi et jeudi de rhuyi? iipmiiin

|U< deux heures à quatre heures de ï s
ires midi.

IN \ I \ I I \ i\ i.iBi;in;tt m

PETIT R**TIAI$
LES FABLES

DE LA FONTAINE
. . 1i,uflt«.ii t u VL-ÏS COI-SM

LOTIS OR5IN]
Instituteur

Priv ; 3 Iranc*.

EQU1TATION
: H r i r : • ' . . - i . ! . • , : ( >

MAX DF PEKCIN DE hEILH
;*>V- r;ipi!rir.e de Csvaler.-

f m : 5 lrantE.

AKISTIDI BRIAND
I.H.innn.- IOrati-ur,

CORSICA
P \ t S t It.R PAISF

MAK1R U F

Bl'LLETIN D'ïHON.VtMLVr AL

PETIT BASTIAIS
• Chèque Postai — AJACCIO : 152

Jr (ft^iare souscrire an abonnement de 1 an on f! mais ou 3 mois

i. ..u journal LB KTtT BAST1AIB à partir du 1S3 (3)

Je vous r dresse en rwuir tei^ps que ce bulletin ]e montant de

••: 'onm-raent, soit la somrae de i3) — -

^at-poste on chèque postal (4).

;n'. et prénoms —

Profession .,.-. - •

Adresse

i i • HiBrr les formuiea ir.c Ulea ; • .--•>•,*
2\ Les sbor.ncments pjrleut du 1er et du 16 de chaque mou ;
ï > l'srw : Un an, !i0 fr. : S x mois. 46 Ir. ; Trois mois, 25 U- :

mutent rï Otenies : Un an, M Ir. ; Six mois. 43 Ir. ; Trois moi*

•*• Bifler la formule Inutile. J 5 r *l f -5 '£

v IJ Tv.it i.hm.,,«vrt s,.ta rennuveii' aul'Jiratiquement cf dés

AVIS A IMOS^BONNES

ta ptiOas nos abonnes dont fa bon-

Mtnent expire le

1er FEVRIER 19U

le bien ronlotr DUOS faire pairenlr
Ftard leur demande de «abonnement
a moyen du Cbèqve FosUl qae
Ittr *Tons adtess^ i cet effet.

N. B. — Tant aiwnnriniint sera m
rtit a*toButtqiwnient li dès l n p i
I* )urna] n* nao* tw*i*at pm* mm
rtention < RKFVSE i.

1ES

RHUMATISMES
empoisonnent ta vie

URODONAL

BULLETIN
DE CLOTURE

BOURSE DE PARIS

Paris, 9 février. - Le marcliê sV
iiontrc indécis à 1 ouverture et les rin--
«irr* touis. se sont souvent inscrits a-.:-
Jessous o>s do ri i Sers ce la veille.

Par Ij sultr, UJIC BitiHeure tendance :
irevalu et vn petit nombre de valeur.
'•onl parvenues a rtaliser lie légers gai'i.
andbi que les autres sont restées eu %,-
lêidl assez prés de leurs rotations pr'_-
ccdeiites.

Au marrliê «diciel, les mites fran-
çaises ont tîonné lien it des écart» cï<
iiurs ti-és faibles.
Banques div«rsemeut traitées.
Prosrt's de la Banque de France et de

! Banque de 'Union Parisienne.
Parmi les industrielles, les Hectriqup;
• sont disUn-îuMs par leur fermeté. *?'

'•~ plupart des groupes ont montré de Li
csialancp.

Aux IntcrtaUonaJes, le Mo Tinto (•!
, Royal Dutfh ont termine presqu»
ns chuintement.
Les trusta aunfPres ont été indécis.
A noter la bonne icprise d'Amster-
un Rubber.
Cou'lsst, dans l'ensemble, un peu ii-

régulière.
IVcs fconnes demandes en valeurs ûo

aoutfnouc.

1MEZ-1TOUS
s de U vi?. Il faut aUer la

mtralre : W,UK installer tran

•ftrtre w
111 y a r)u«>lqu ui

etlle.

i de

• peine a convaincre t-
ajouta", vivement :

Mail, remercu-
.^ fcCiUHlesse II ne fa-

irrai plus rien empêcher
ri "mis. ïil T'ommtrr fTa-i
Ah ' w;i« êtes ntfemer;
remerOtr fl

srlerons dr ireia plM Urf
inre dr rnauPT à *Mr+

— An fait, c'est vrai. Mais vous
n fichu un tel coup aver l'histoire <!•:
wrkaiKl. que c* a failli m'oter l'appé-

— Oui s'esclaffa la mère Orocnc.
Et, non sans :i proiios. elle ajoutait'
— Ça von* avait-dorme des )d-es

- Ali ' ca.. ctier monsieur ly-iia"".
pois nu m'emmenex vnu* ainsi ? Sa»M

|*ou» que je ne *UL. pas rassurée, du tou!
£t. rianjT la superbe limousine, "ontic

te par un rhaufieur rètu d'un ynpecca-
ivrrr mi rile «tait conforta Hier
liée aux rotes de Jules Lestampoia

Oabrielle Croizy développa :
— Comment ' ?mis m'efigrwei. il y a
nlt iaors, a venir cfre d « vers dn.nr

i chaWaii de.-, enrtwnrde To-re. pour

itueaot-lle.
ept-c. Au jour et a l'heure Xiïée pour
non dipar;, une automobile vient me
vendre cuez moi. Mali alors les mr-
anscs commeimnt. Je m'attendais n
•OTaser toute «euk, et ]e coestatr qn'
WJK vous trouver Uns lùotoin.^iie rr.

traestlon et «rue ave* l'intention de iii-
•- la roule avec moi. Je ne proteste pa-

rtous partnns ensemble
M Jules Lestampols, qui jiwqoe-la a-
ut lan de vains efforts pour placer ni;
lit. reu.isit enlln à articuler.
~" Av«i-vi)us eu lieu de vous plaindre
f ma société, madmoijeie ? Wai-]-
u «* un nanptgnon de vovap? em-

|pf»sM. aimable... et resnectueor ?
— Oui. oui., «ans i-vra *te tout ceii.
: eesl bien pour cette rataon que )f
f vnu* ai (ait entendre aucune protes-

|Ution depuis notre déo&rt de Paris jyc-
i présent Wals, maintenant U fa^i

VOUÎ me preeificf! vos intentions n
i f-ïard : car elles ne me parai-neit
daires du tout. Vous m'avez anno->

[eé que. nous deviona rous rrmlre dans
un château des envlmna de Tours. '

Or. ajnuu la charmant* artlsle. yc j
'onnais amet la Réosraphie *• m'

dater que lorsqu'on fei

«uwu par Le Mans... ce giic
(nous Tenons «If T*ire, et encore moin;
-nr Angers.- Vlûe di.115 la dirrttion de
laquelle nnus rouions en ce moment.,
l! y a la uu mystère que Je ne m'er-
|.^que pas et-^ftepois un quart d'hm-
f que Je ré fléchir B ce mystère. Je n'ar-
rive pas .1 rattribÙT à une erreur dr
lotre chaufa'eur. mais .1 une machina-
tion de votK part.

XTn •Duflw. q« nav.ut d'aiOeun rier
de dUbclhrop; apparut sur la twnne fa
fr rtjouie a n n#ffwiant.

Bt d'un ton enjoué, il répliquait :
- Altona. il faut nire toute la vertu

<• le. VOIK ; ainsi hl< n le m-Mnent es
venu où Je comptais le faire, car ne."!
Pprochwis du but de notre voyage. C<
1 est eOectlmnent pas aux «ivirtns d:

[TOUT» que nnus nous rendons ; mai;
[aux environs d'Angrrs dans un petit

aya qui Rappelle STroeellea, #1 ou sr
rouve mon château . le châteaj àe
«mairileu.

- Le château de Benwiulieu... rtpela
'pf«siveulent GabrieUe Croter_. c'est sin
EDlier, il me semble que )* n'entends
pff* -e nom pour la prmriere fote.-

1 — M. le eiimte de- VerWrres l'aura

•" ABONNEZ VOD3 AU

PETIT BASTIAIS
•—I NM >àr fil « t m t a v . F »

doute prenonce rievant
Inua dmicf-mcnt Lestampola.

- - Oui. oui. e>« <-ila. ai j'ai bon
K̂ moire Cêtail une demeure o> am la-
lOc

— »e M tennne. plus ezarlraient -. H
« Uti» ce (ut te ^ n , d u r a n t j ^ - .

|<iue Umt le tanj» ^ ' témt U comtes-
d* V#rnierrs

PPttt-étre Mais tette rirconslanr-f-
r monalFur. ne s'cxp!k}ue pas pour-

|qwoi TOI» m'avez. l'.TOlre jour, induite
n mtvf.

— Bile devrait TOUS lcrpliquer. ad
LtnLrsjrc. Notre «itrelien a en lieu er
réwnc* de If. ]„ ««,»# ^ Vfrnicres,

«t je m pouvais pronnneer dc\-ant ITTI
n«n de eette propriété qui fut e:\
lflu* sorte la awnne. sans risquer d-.-
être désairréabK-. Cwt alors quau

•rtj J'ai jwrtê des mvlrons de Tour?
|»«- tmis ««urée ?

— Vn peu. ooi.^Mat» tout d« méflie.
>• aericore dans votre explication qu»;

que cho» JKtefur. Je ne fols pas tirs
all «re si desa^rta-

ble à M. *• Verniéres que TOUS m'inTi-
l l « à venir .dire, de* vers an v-îwl*au
de Bpmauiieu

ans électricité depull

Téléphone • 223

COKTECB POUR DA9

TETE KNTIERB

ABONNEZ-TOCS,
DONNEZ VOTRE PUU.ICITE

COMMANDEZ VOS IMPRIMES

PETIT BASTIAIS

HTNETTESIE 6OIGNIS
BIEN JUCSTEB

TEKBES DE UAJUtUB
HtEHIERE QVA^JTI

Na portez Jamais une lunett» dé-
lectaeuse. Des \trrcs mai ajustés
jMit «ouvent cause de Uoatilfï tic

> Mlot — U, Boulevard. PUS
BASTIA (Corse>
•Wlephone ; -20

Le Gei>nt : Htmi POLI

iprimerie du < Petit BaïUah

— Vous le v rares Lvânt peu, dWri
ademoiselle, et vous serej alors Maï-
* illiunûiêe.
* Mais, pendant que je ault enué
int la voie 4e* aveux. contRe dUer.t

les journalistes judiciaires, lusse-/.-mai
•suivre, contrairement o c* que Voui

supposeï.. parce qce je voua lai mi
•r... si vous aile» au chitean de Bec
icu, ce n'est nullement pour y dlT

des vers. >
- Hein 1 s exclama la romôdJeiute I

laiï nlors qu'y vaLs-|e faire ?
EL s tnervant soudain, p:ic ajoutait :

- - Mcmsteur, si e'eat une platswiterle.
voua fosare qu'eUe est fie 1res mau-

vais STût, e t .

- LJ ! 14 ! fit Jtilcn LestampolB avec
!i<- autorité dont on n* I"e4t p u * » p -
wirié capable. Ne vous embaB» pa*
•I:-I. 11 surtout ne me prêta p u de
savais desseins. Voyou», rq^rdei-
al Ai-Je lallure duo brigand.on sen-

lenwrst relie d"un séducteur qui eniére
les jolies fe-nnws pour leur Imposer s»n

nour ?

«iîTr AWJEE — N 29! * fTTTjrfnT'l" rEl t lPT ''•-•

a mn roi»muci /iti ;armn in a cou 7

00/

Petit Bastr is
UEvrwisa sBn»ucA0i D w a u u - n o N i MArnoê

otxua _ .. „ - n *B m-.
rmrr M COL. u u M
•nujKH* - .. _ cx*t m r »

t a K0L JOCBHAL pu DEPâjnzmjn U L B r*E rn. DIMCT ITBC r u u i

IOT PHQ ï MAHTIB BUIIVOML

• panent*» Ur
M 0a II 4M cba«-a« SKU *rt miii
p»T*Mej â «Tusa. lij toat rmoQ-
ttiH uiioman-nir-Buat H. ru*

t'exptntior.. ie JO-̂ TIAI M BDIU

revient pu tnc la austlon mm-

Joindre U« tenue tt 'i trutca |

chaque fnrnijffTfDt caO-tiN

CENTIMIES

La Chambre a adopté à l'unanimité des 5.11 volants
l'Ordre du Jour de Confiance

PC LA TIEIUJE COBSI

LES DORIA
Parmi l*s amillefi gtnclses mcliTs

dffiures de Corse, Ben s »y disUngi
f une manière exceptionnelle, les Fre-
t,om, 4ont on a parle, et les Doria. o
«lle-ci la plu* Uliutte, y Jotia lu pl.:i

grand rtle.

Gènes détnUU par lei CaTtIt«iiioï£
par les Ha atas. L les lu-

TMions d*s Barbares, pufe. soumis
r*tprîÉf. au gon.veniMne.Et des <3i
pals dea comte* etnutsen. Eile pouvai:.
touietoU. élire des capitaines dor
Adh*nar qui axo-jit organisé lexpèdi-
Bon su cours de kLr«De 11 aurait et
blessé, après avoir libère ] a cor»- de
Barmans, d'où denes aurait UrÉ s.-
Bremiites prétenUons ù

ptr des PodesU êtranEcri,
puis par des capitaines du peuple élus,
ou y trouve, dès 1205. un Klcolô Dorla
rwee un Splnoli. Les Doria obtinrent -n
1372 une Ctoieemiixn si:r le domaine: (T.'â
Evtqnw dMjaœlo, «ont un Bei»it-**idré

pci-17W apTrâ avoir occupé le
tiant tréi.;l£-cinQ tas.

En 128?, Cfeert Doria reçoit riwmma-
e*d*îOûarelieil«I les S et S août 1283
par sH vietoi™ -de la Béloria, qnil cerr-
plcir non par na* co!xniet<< de ia cor-
re mais par la ttertrurUon du port M
Plae, le plus sir moyen d'occuper nie a
son heure en rtmrarrt te rnaitrtse de
la QMT. Plae ne Osralt phia retrouver U
puissance maritime & laquelle la Corse
avait dû ûercr; alêcles de paix et nuei-
rjucî beaux monmenu. Deox ans aprts
les Doria vendUent à la

v un U-ru.t: A la dumiuaiion île G'
1 Orient, dont les Empereurs cux-
*s m lassaient, y expédient une :
1 nombreuse. jejoigi»ant celle de» (M-

|talans et de l'Empcrr-ur Jean Cantaen-
'. Pacano Doria rf-ride de tes attfr-

dre, avec scukneent 60 eaicres, ffana In
détroit, pour réduire i'sïantase sur 1?
nombre pouvait donner à ses adwrsni-

II peut leur résister toute la H:J*
malgré le vent contraire et la tempête ;
I! y perd trois galcres mais est finale-
ment vainqueur, capturant 30 galère-;

littennes et 18 calaiancs ; les Grec;
avaient fait retraite sur ConstanriiîO-

dès Ir tfeUut de I action. L'ennemi
pertait 4.000 hommes lues, 1.80O prîisff!ï-

i et les Génois r.'curcnt «pie "fi)
CwiskJérant cette ptrte, relative-

ment ccnsidécable, Orne s ne fêt» pii
victoire endeuillart tant dc-funil-

u i a n e , uns flotte éqtjv
te commandée par Antoine Grfinaldl

Datme prws oe v^ inui pui i » »>-
ns et le_s Cuta:aiîs Cet écliec sdîill-

la Valeur du vainqueur ries Di-

En 1373. Luciano Uuia avpç
is bat, une flotte vénitienne equir

knte, prend 1S navires et 2 J00 priso
niera

Oên<^ Le cliâtc** de Cal ri q-i ils avaient
aopUa *> Olovannir.t'.lo, qui Tavaiî
construit.

En 1289. Gamba Doria snenede à son
frère Conrad. L u VéntUens ayant armé
une. Hûtlf de près £r- cent gulérrs. il ti-
cida d'aller â'îeuf *vc.T.t et entra dani
1» «aux de Vois» a««c une flottr Éqni -
vuiente. Quin»*alOTC* que Daria ava E
Ortses en j * * " * loin <•(• la vue de l'r:i-
nemi tombent o r le Cane de la flotte
vénitienne. déeWant U victoire. Soixan-
te dix «-ilérea venitinnes lurent fcni-
l é« et dis-hutt «mcMU's à Gènes ave?
70» prisor.nie» dont le 'brave amiral
Dando-r- <jni ptntr ne pis parer le trtom-
phe de son valnfliKTiT sr fracassa le (Ta-
rif sur le bnrtafe M =on navire.

Lachetto Daria viejt en Corse cora-
roe gcnivernenr en 1*39. avec 300 cava-
liera et 600 Cruatamins qui i-ontiennent
k s progrès de Oludle* de Cânarea, 1-
quel, apres t*n ûépart. reprend l'île
Jacopo Doria Mt I'afonuliste qui rappor
te rhiaioire At C«tte période. Bi 1388,
Itorntbô Dort», fjol avait marié sa nilc
su maxqub ûe fialaeea, virrt gonveme,
l i Oùoe B.nt Bpu**. t a 1B3Ï. Braira
l«n» Doria ffcnt Hft>« me eonv^ntiorv
mne In Anciens de Bonltacio. pendant:
Que son piremt toxine nu Araone
fia y est mca» , « r p t ar.s après Aito-
r e ou Otton* noria, n mirai des OJtelli-f
de Oénes. meurt nlorlBiweinent en char
gt«Kt à ta tpfttalllf» dft Cwcy- &T>t ar.i
agrès RatTaell» Dorta ftalt encore ci
pitaln* du peopK uni Otlcotto Splnola:
en Juillet 134T, la vlUe *tant dans li
barras. Cassât» Dnrla lui offre d'armer
* J H Ireto m* eipWilion ponr li Cor-

itevr'liKmnabte. fin r

t, )e» VtetWoi décides à met- an bout d'un an.

[de détails à but
dan!
|prrstiFe de M. DalaC.ie

cabinet et du pays, de di>sap-
mt tmlaïuilqne1 : et les cnbt-

lalssaient fijtendïe sans d'ai'.
•urs apporter de pcécitûons que les «ë.in
*s secrets étalent dp natoip à piwo-
uer un changetnetib minietericL IaU!^
lent suivi d'un cluingement de politi-
ae Inurniilioiiale : les bons apôtres et-
iraient, esramptaient un revirement
wnplet avec pour conséquence. JVveti-
aahtc de drsorares intérieur.-..
A exa élucobratlons fantaiaistesr*ît

hantbre française a opposé un démen-
ti formel dans un texte net, claii

nous reproduisons plus lu.n : u (Fric*, ministre de l'inti riey
• française s'est exprimée à la k>a France ne serait pnr. '
p. eiic a su itiU:rprÉter le » n

[ment de 1̂ . France en u^e con^mcti

fral
mais au milieu de l'action, l'a-

relevant la visière de son casque
tué d'un coup de lance i la. tête.

ofcies dédommage tes entants de cet
illustre marin qui sur les eûtes ûTScia-

> partageait sa vaisser.e d'ar^cit a
lateloti et dftnnaiï a un ranvr.r 1̂
[p de sa ceinture, seule cHoee qr.t

!ui restât pour payer sa solde.
L^année suivante, Pierre Daria, mure

mirai de valour, mettait le ïiûfe de-
»nt Venise qui, effrayée, voulut nér^-

cier. Doria répondit qu'il apportait Li
e aux huilants, rien dfî plus, et rps-
?rra 1P btocu.'ï. L'artHlrric navals v^-
iUcnne, JJ. prwïliiT*1 qnï upparnt rvi
.nlie. y mit fin ; Tin boulet emporta la
•te de rorçueiUKiic marin, et Vtniw.
ru apn-s, assiégeait dana Chlo^ia
icadw Eénoise nul 7 perdit 4,000 rnm

les et 19 gaRffs

Ce n'est qu'en 14&3. après troll Catr.-
po Fregoso, duc la Corse voyait retenir

Doria comme B«i«enimr, «vee fial-
» Salvaglil, et l'année sortante Bat-

tistino Doria avec Loicsl lÉaruffo Cin-
quante ans apres Nicolo DOTia y Tenait
pour battre Binuecio tiella Hocfa. mais

muvaise !OL et la cruauté da MS
dévastations dans le Nioîo *tile:il lar-
iir sa victoire d un bien triste rer.om.
Sn 1516, un swand SifraeHe Doria dc-
ialt être, à près de deux slccîet d'inter

|ic:i«. rffmvrmeur de la Corse comme le
[premier.

Cest alors que devait ^ppaxftltn dans
.'* le plus erand de tous

llUttstre André,
on siècle qui
,!oire clore la

Nous dirons fflie
se et ailleurs.
quelques notes
qui suivirent ;
|carallle Dorla.
périales qui

f plus

Dori
tn d-

llait avec I '««t d6 Si
suite di-s -trandi Doria.
Wt ce (iii'il fat, en Cor-

a Jou s eTwnlte

.wr les Doria
VK's te termtnenwit mil

colonel des armée» Im
1132, .-* montra d»n

p
[nie aussi mauvais soient qu'admfnlrtra

jrifl

PB

LA Cliaoiiire des Député*
1 réunion en comité secret, a vote à J'u
auimité l'ordre du jozr de confiance.

in'.o. immtfesLation prandM)»*1 qui
DUS a pas surpris, mais cnil nous u \
ccu'iit reioui en raison des répert-ii
uns .<C-U:Lusesqu'flleaura pjtiiflii n

jlKinUères : car au dehors, dès que
nouvelle c'était répandue

los, il a été, qufoU
ilieux, de i*écllp»«

i-amisenieiit, !ié-
•twpriw pour

qui pèse t
1: pati|ser, debknecs et i

t t niaU-rifl.
es .-xplicatwiîs
sans doute t

wnjVHes ont enlrai'i6 l'acvirri unani-
de U ÇliamtTi;.
t l'atiU donc maintenant pour 1

eu» de n*Mu d'adapter notre cou*
laux! circoerfàiices qui <kurminent, c
fmao-ient. imposent, d»s oolteations

franmis sont tenu:
inlir 3crupuleusemern, : toute dî-
nerait Miminriie : a l'arrk-re eom
front. Il faut IUUET. il laut cr,n-

laent- es vtcrUîccs mcessairK, en vi>?
|«e nieUte la France pu meaure de in-it

lictorieuae'nwr.t ù l'agression des
{barbares.

Les fcaroares de lenr côté ont été nie*
OH moins catégoriques par la vois rinn
e leurs chefs : ayant besoin d'espa-f

'iîal par suit* de leur prolification ex-
traordiiiaire. ils entendent se servir ci-

isi que l'a proclamé Herr

mt grave : pas d'equivo- deva
iue : une seule résolution : gagner la

ibre française l'a compris ef
assurances données par le goa

«ernemrat, elle n'a pas bê.-dté à accor-
les

1B lévrie
n Comité

. — La Chaînée,
ecret qui avait su

sa séance fdfer soir à W heures 30, a
[repris ce. matin à 9 heures M ses dé'.ift"-

itioiis à hnis-cîos.

Piils, 10 février. — La stance àe la
Chambre, réunie ce matin en comité se-
;rct, a été suspendue a K h 50 et a re-
ris à 15 h. 30.

Paris, 10 imier. — A IC heures W. la
cance publique art rôprise.
M. Edouard Herriot donne lecture û(

'ordre du jour tie confiance.
I# s-rutlii est ouvert.

L'ordre du jour de confiance est aônp
ê. aux applaudissements de la Cruimbre

l'unanimité des 534 votants.

qui vient d'être
— Les débats qui ac sont d rouk-s. dit-

il, ont permis de dissiper certaines lêgcn
\éex. d'établir U véiità. la rtconïortante
nrité.

na ont peimis ft IL le Président du
Conseil rfe s'expliqtier devant nous r-n
«mie «nfiance. «ut un tm à la lois
simple, lamilier, et, par « la
'triment émouvant.

« Es ont permis eu (m au

même, ln-

de Jouer tout son rôle d'assemblée repr;-
scnUnl toutes les paiti»» de lfl Franre.

< Ainsi, en ces deux Jours, vient de se
confirmer d'une toçoo ikrteiTe notre u-

.tirmalé^iWKripWile.T^'-
;ce qu'elle est fond** s-r la liberté et 1 1 •
immr paSKionné de la patrie ».

L'assemblée app-an^11 * t o n t Toai^Tfi

|et décide de discuter, vendredi anrés-mt-
II les lnterpcllaUons lui la censure.

U Jéaiw est levé- à Is fi- « .

Paris, 10 février. — Voici le U-si-e <&
l'ordre Wu Jour de confiance vote a i u-
nan Imité par la Cbaoibre.

La Chambre, aprts BTOir entendu Ir
| gouvernement dans tes explications qu'il
1 été appelé 4 lui fournir au «rare di
omlté secret, en conclusion d'un défaa1

caractérisé pur un hant «enthnent m
patriutiune. lui rend hommage pour V
efforts qu'il na cesse d accomplir en vnt
de porter rms forces matérielles et mo-
' raies à la hauteur de rhéroïsmc tic

e pour poui'iiil-
ro ct;t effort, avec 1A collahoration dr3
sserablees. et cmdLire ainsi la suerre
;s-ru*a la victoire.
Cet ordre du jour portait la signature

dr MM. Cbiciipry, Blom, Candace, Chiap
p«, Flani^in, FTOSSSM. Hartmann, Ua:-

•1 Hêiaud, Majln. MaUit, Eenaitour, Si

ronticre. allemand?, 10 février. — A-
it réuni hier soir 1 Munich des fonr-

lionaires, M. Pricfc, ministre de finU'-
du Relrh. leur *i fait me allocution

dans laquelle il a dêclarr tra"a l'avenir U.
ne sera plus lait de différence <rihv U

:ce et la. Grande-Drplatrne, paiï-i'v
la- France s'est Uflie à l'An^rteirr et a

ontré que aa haine pour le Rcich :s'c<l
as moins ï^ande que celle qu'on rrE.art
n Angleterre.

Amsterdam, 10 février. — On apprend
ne le Fnhrer a t-mstrarmesit (pritte ls
ipitale 4a Reieh.
On croit que. Hitler anrait rallie Ber-

L'AMESICIIX ET LA GfERBE

Paris, 10 février. — n y a lieu de su
ligner dans la politique américaine
l'égard des problèmes de la gnerre. (iei
initiatives tien distinctes :

LB voyage en Europe de M. Summ
Wells et la consultation des neutres.

Le voyase de M. Stiwmer WeEs n'est
qu'un voyage d'informât ions dana
trois pays beKIgérant; SOT la
de la guerre •ctneTie (pli a pour but ao
rapport détaillé an Présklerit Ror

;lt.
La consultation des rentre* rw vi;:e

1 aprés-pTicrrc.
I ••».—

(UUNDE-BKCTAr.NE

OirfrtS, 10 février. — Le rr.i ci la .
d'Angleterre ont vtsi'.* nier le 1

[d« Cardirf.

ont reçu de la pftpuUttimi un

FRONT FRANÇAIS

L'Ennemi a tenté un coup de main dans
la région de la Nied, mais il a dû se
replier en désordre et avec

d e s forces allemanilew dan.<« la
r^cfion il'Aîx-Ia-Clia|M'llt* se

«oui ai*<*ru<'M «•onividém-

rt,. 10 tunwr. ~. Communiqué a
319 <*u 10 ffvrier 1M0 an matin •

PanK. irj Teviie:-. Cwammiiqn,. n
ra 320 du JO fpvrier au soir :

lounût ealne dm* irnsemMe.
*^ tenus er feu m , i tU é, hMic« «
les caswnateK d«s bords du Rhin.

Ksùm de ta J4ied. les allr-
t lince un ccup de main arec

section.
plier en desvrrfiv,

l d'u
L'ennemi a tlû i
n laasaiit quelque cadavres dans te
Js Je fer liarbelis.

Le «nn:nun«iné ofKdeJ fait aOution a
n en-jacement qui s'i-st produit dans i;
ramee tî« S févrjer, i?ntre un detacii"-
ieaL français et aa détachnwnt aile-
iaml. dan.s lo seetcu" âltuê à 1 ouest "*•*
1 Sam\ aux abords iBnnédiats dr- For-

La r rntre rtci

te ctwJba
Kous avi.

été ti*t TIL
ns perdu, une H
ou prisojjaien-,
quineak.c.

u pofti vue maritime, u est e « -
irmé qne dans la joimoefle JenB, t«

AngUis ont ««île denx sons-aarJn» en-
'•nais.

U s A F. a Te
WJW e4iii«nLt, dont

am i Bbaare n x a-

*t dus le* «mroTis dTAbr-u-Chapene
seraient n-crues dam de» propaTaoui

Ces renforts olleaaads ne
is étonner outre meœ» les
ŝ qui sont luftltné» ^ux
"rjLtrnt* (îcs divisioiis ou Rii

AVIATION
Lendres, lu lévrier. — Les
iers allemands ont. -aOntM* ne n id aa
ord de 1-Bcowe à la pointe ûu comté

-J'Aberdeen. as large de Peter Ne«L
ia <l 'eux m attJ qtâ un pétrolier, ma 9

ta R. A. P. !'a Irnmrnlalisr.e-* rjbit^ à
fi..r

rouacw II'OBI a.iiniT d'an
do

Dans la Jonrnée da s, îcs HOSSM
I lancé, de conreU*-* atUqnes un peu sur

•os les fronts.

D autres combats assez Tifs nr,t eu 1
PIKaranta et a Kunaml, mais Vis

1 vtb lot^i Uiïne.

L'ftcUvlté aérirnrp a été 1res Ealhk d<v,
iemt côti-s.

Helsinki, lo février. _ Le eoanntini-
é soviétique annonçant <tue k s

rougea ont coupé pTnstears points tle Is
igné Maurterheim fcu* état de faits
ICI.

Les troupes 3fm£Uqnu n'cml poa avau
Cé d-un senl métré dlnsTlsthme de Ca-

HiLiiiikf, 10 février. — Due vmetafi
|d'a«ions de (nmbapdcm«nt nn«es 01

rTwtne hlet un raid sur le port dr liai
'*.
On compte deux morts et an certa

nombre de blesés.
Plusieurs matons nr.t ijrrdlë.

Mo*ou, 10 terrier. — Comnuminoé 1
ébit-major do fflsfaicl * T.enln-fM

pour In y>umee du » février -

'• ' - ; ;:• r t . , . : j , ^ - , i ^ -

[«itatiTca repères rie
reprendre les pnsJtlcTis

aOdaaii Flsthafc to Cartlie ont et.

L'rrtation so»l^tirriie Effectue awc Ï:*C
a des arttnrw «ntre des oOJwtlfe mi-

lilainrs.

ICS FBKTES KCSSK
Stockholm, 10 ïiviier. — ™ptHa le

commencement de la -^em, rd'ipfts >*
tocuments officiels, l^s flnlanAls oui

lit OU cono.o.s 644 rhars rTasBBu' t;
|531 avions.

206 :
ftoi* tAXhaeats onL étt coaiés*t un

mu-marin a «mté sia- une mine.
En outw, I5M -frirF âjc ort été cap-

turés vlvanti

ce qui eonccnie les prrtca tannai-
ioes. kt ratHBontperdti 300 J»0 TnjtWBW.

11 est évidemment très «nffleOe de
fr "̂ iir ce poïnt fl *i Ttn^Piçi

lu févr;tr- — D'aprts 'le*
nouvelles vrnucs du ttttA ftolaMaiï, les
ruses ont. *ptrdu Mrr 2 000 hw met «t r

ars d'oasout
T.* se sont »<--twmé* sur TrljlBfc. cher

«fiant A prendrrde Rane ht T
'nerîwlm.

lf̂ ^^



BASTM

Place Fontaine-Neuve
E" quittait J ' td ia Bt-Charl*-. ]•

é ma douce r.ânerie à t ravm
des Trots Fontaines, qUartl

d'ouvriers et *• bwitnulm. quart!
bi l lot , chargé de tant de M Uv«u
ft-r le pat des portas vennouluM. >u
non!*» «ouvmt d'un ectuacm, aux t<
**tr*« titsii maisons s.inart
de d d , il tue *?nri>lait vu
«sue p u dea ramon*» <U- J»d;i, remue*
flfMtH et pairtcU:.s, tuuii-s
••"ts d'autrefois, la luutt soiii-i
iwque. dont .e* oenir-r»?
st touchaient presoue dan* Ja rue Droi-
'e et la rue du L>v(v. aJor»
prande» artère» de la ville. XVUit Ié-
vwcauari du passé, CM aeus ancre* mr
DiMiasaieut Wfr. trt&fs
à présent. En dêvaiaiu la rue du Lycée
Mroite et dal^e ci presque pruure,
.Tirais de rînasse, de friture, de g
..oa et de Uuge talc. m"oWIfealeni à m-
Fiendr*- haleine devant le* cantines
f*e trouvaient a t lad les paysans, jçyi
tinura ei œllitajm en dftoite. Soudât-
jiamnit > dtfot1 se UMoïorma. J'etaL
devant une plaque qui me rappelait le
p u u c e du Prince Murât, rai de
en fuite, d-?*rt«i_ vh« la comtes» Ri
vaudta, où il irouvj twn ampff, ban git»
et les mairvaisre langues ajoutent.- l
xeîte aussi, car l i Comtesse était man-
&e de touL ^^^us ĈCLJL n'a auc une ini~
partance, puisque le Roi trouva mêni
une baignoire çue :"on peut voir encore
et l'on se demande p~r quel prodige
colosse irait po faire trempette dans
pareille cuvette.

Entraînée par ma rêverie,
carrefour de la Hue ia Castafnot rt de
la n » des TtWl—ru. Devait moi, B:
ruelle i axcatalies, c'est Fontanieehla
nul m"SBrietie à la place du m«ne nom
actuellement : Plac* Fontaine-Neuve.
Située à. quelques pas de la Trarerae en
face de l'Hôtel de C'Ambassadeur Berw
Ciettl. Elle est petit*, comprise entre un
grand Immeiibte ù. six CUigcs et de ileil

a l'autre des corder sont tendues, pour
> séchage des Irusqufs dp famille, 1ms
que» multl-'otares quJ» >• libecrio cm
porte ôoUTeat dans se loavbLons,

Tout autour, drs cantines, des bar;
des dépôts de -bois et tfe rfKirtiona e
dans m; coin du grand édifice, une nia-
entftffne fontaine en belles pierres, por-
tant dans on» niche un Dauphin imrçe-
Au-dessus cette inscription sur une pla-
ça e T trartiir

Fontaine Stuvt ttr I» <<n.<epli«fi H du
Ihuvbin. tontiraite ™ m . I7SÎ, v-u,
)e r r r » J* Lov* XVI l* I lirvalM-rF.N.
ri« la GniUaumvi- t-linl intendant r>
laJr rtr l-.rM- rt X. i:. F. llics maire.

Kietuim- m 1W4 pu AL <.M«in.

tMàtre de jeiiwwj flfeiues »t miiilal-
Tfs, >• <!(••«• ife tK'3ts r[ jojtuws Iraî-
rt«. Comme e!;e était centrale, on y ac-
courait d* toute îa ville pour assister
• iuc réro»u.-.;aM*s populaires organistes
. VIT £wces par de* l'amites de «jun.-uer

En 1«6Z I.Vnwsadeiir Bened*UL E'
trcrawani m r-on»t- ;. Bj.stia, avec ^a fi-
mille, une ,-p)end*ûc manifestation fut
'-HAree m son boi.i.eiir. La, place pa-
voirte avec dea fnL-larôM de fleurs, des
tannleres et des banderoles, présentait
le plus bel aspect. Apns leg eértmonies

i régii* f* la. coacepuon,
, sa suite, assistèrent

nne IORC. a des courses de sac, L \
rtuic amusant» comme le m ni de
ir, !•? tout couronné d'un toal po-

nilalrr et d'une distribution de
En 1H8, quand on forma la Garde

la Conwptkm avait deux
. La première Compagnie

| Capitaine Cwewcchl* Philippe, llfjt*
. On-aory. sou t-'.ioatenitn1

iLota Sébastien.

[ La deuxième compacrie. capitaine Igns
; Bonelli. anteat. futur maire de Bas

L, lieutenants Drcheritti Jean et Ola
rotablnl PhiJpp*.

LP 21 mai 1S43. lr,rs (k U sraivde f*t<
Irîrtmie. où l'on plar.ta l'arbre *• la U-
f tarte, place St-Hlola.-;. le délW 4c tn i-
' tes Je» sardes rationnées anc tes Bonc:-

i r t les On-pnry m tête, partit de la
•*!«'•* Fontaine Neuve nour y nreidr ai-
i ilU-K rie rfjnui.wiiurrî r. ihllffiips dai.1:

de la ,TC|)u!.itlon pi
Haut son loyalànv

Un dicton curieux .* i-utarlie j
oli-e de ce coin pittoresque :
a r « v a » per a fwManîcrhû, u -wh-

ri pktfcta •.
Ce qui semblé une aUUïum à un* d*<-

«H-MCS GMMH, du r.ïiiiiou» Siraft
dort presque centenaire en 1SM

Depuis on planta tn,!* pUiUue*
•n voit encore.
Aux premières frund^Uont nous '
roiis nous asseoir j- l'ombre hem
f CM p&taijes pour écouter ta chansûE
;* cigale*, le RIIUSLJU d» la rttncbe,
uitaiue et 'm sérénade des ujrmi

L'Enjeu
de la Guerre Actuelle

cinq d'eni rprein
noua eejffijle déjà longue. U nous faet

ten convenir que ente guerre ne res-
ïn*We à aucune aiiQc. Toutes les na-
o u qui sy trouvent engagées aspirent
ra paix, et pourtant il est de toute evl-
ro;e. au point où t a sa.it les choses
i'11 n'est possible ù aucune fwee lw-
ialne d'arrêter Je cours des evtEe-
*sti : Ite ont trompe, tous les estait
; Us défient tontes lis prévisions.
Bans cloute, du pom: de vue stricte-

ment militaire, l'issue des liratiîites ni
it pas douteuse. La victoj» de noi

•urnes nous est assurée .autant p-jr Hn-
;ontcstable supériorité morale' et mot*-

He de nos armées eue par la justice
roe de notre cause. Comme noua ic

.-«disent à l'eml les messages île
tommes «"Etat, nous luttions «tiic

ment pour l'indépendance et la aé;>-
de notre patrie. e1 pour en finir u

nation. > de ia baroon* mod*nie il»,
rôt ou tard la ne loue esi assurée ,1 ctu»

i luttent pour un t»l idêaL Nos sol-
its le coaiprenuent. et « l t« cor.vk-
m L'est pas moiiia efficace que leur
G fiance dans la. valeur de teurs cheft
la puissantr de leur arxneraeiii, pour
i encourafrer a tenir sar.s défalllanre
Maia ;amaU peut-*:re un conflit •>-

lUonaJ r."avait prji de si rapides et
s les proportion s.C'est donc que. Lî r.
I-:-J des raisons drja très irraTes qup
.ivi«ins de piTntir»7- les armrs, U en
(ii1 plas importantes rneore QU.

rciirnt notre .ittiLcde et raraman-
:t non sacrlfirps. penotme ne peui
MI rflet, que renjeu. tte f*ttt lutti-

• Imrne jias u la -utuvegarde Or. quel
intéréU maicïïek. La mentalité it

ns «-nrtflls. leurs prfwén'-s. leurs bni;
•rrr phis nu. morns avoués, no>
H.ritri- <\w r<" sont IPS rtAidemen^

rae«c de la rmliaotion nui ro^nt en p---
•t que si la coaliticn, fwrmano-russr

iTalt le dernier mot, 1 Immanitr rrtoiir
r:rail a wnc ronrepti'wi moWrlalifle «fr

riit cul anéantirait vingt siècles dt
[llsation cnretlmn?.

Aussi n^-t-ou pa-i ï^siti- en ftau*

Dtez l

— Mcr]cit>; Juai-pd, JJUUL- infrjctL
•lefenw paadw; If. 1rs avec «urri

Situai Jtatj Pk-jT.-. pour hau-t^ de*
is, 16 francs d'^rarnde,
— CnUwitouiii CiHM-Jas-Liwis. Hi trs -l'a
<-ndc
— Pu.:aiiitfci jt-in, nuposltion a:i j:i-
mentqal Ipconiiimiieù ï^ francs pot r
u.ise lllicue : 1(1'francs d'amende.
— Senail J«^j»h. ..éfeiiaeur Me fiaf
Jji. ventf de llqueura titrant plu» de.
> dejrres. Ifl frs d'amewte ave-̂  «unili
— Pour blw«iir« involontaires, lt- tr'-

sunal wmdwr.iu- Jp'ncmtw- Poliacri NtJ-
0, repreaent* par lie BaffiUa à 50 1rs
t'amende et i payer ïW) flancs de di
nages-intetwts u Qioviiian». partie c
e rep-éseciw par Me Pietri.

— Co::ari Jcaiv OttaTlaui, civilea
r«Gponsabie..BUs«u*cb involontaire Ben
«M contradictoire par riir-ii3t* au 1er

— Oiusti Louis. Hatlei François. «
rêsenU par Me RaffaHi. Intérêts Ai
lire imw en dê:i"5«rf pour jnçemcM..

OFMCE DKPARTtM^VTU. DES M ï -
TïtES, COMBATTANTS. VICTIMES
KG LA GL-EBRE ET FLFUAXS 1,1 LA
NATION DE LA CORSE

l de

Sa Sainteté Pie XIi
• «on allocution pontitoale cie NoeV
S'il Ibt Jamais un but digne do enr
rs des espriU noblt-; et eÉnéreux, »"it
git Jamais un <ian

e oit r n tou-
«rritr le m de Jtitm fe m t , c'est

eertaûneirMU re tnr. tr*s élevé, cetff
ilsade, cftl^ lutte dr« cataire rnagna-
nea, pour dÉtonm^: les prupl*» rfw
ne trnaWf-i d** tr.wréu m«t*ttett f
>isl*?, rt -e* pondu tri* aex sources />-
I do droit dWc, leqm-1 seul pmt «*R-

•rer cette moralité, ,>«ttf noblesse, cetU
dont on a trop îoruttJ-nrrja *•
'abvnce et 1* -besoin, au frand

des nations «t de tiram

^^i m^mr cou]/ ce JuSGflirTit ou 3OTI
raln Fontifo laisse enterrir» le» rat

i(*is prnfrmdfS qui «TpUqaent la rr.-;
et ï'cTendue de ce cor.fltt.

'!> Mesaace du Pr.sIdrBt Da
France. î l wptrmfcre TiKT)

LesTribunaux
TriJmtsI Corrtcfioflul

«ldejiee de M. OiudtfeUl, atsistè di
M. Siede), Juge ; Me Raffalli. avocat. >'

— - Qlacotnonl Donat, pour Infraction
•a. ieieiixe passive, 18 francs d'amen '

— Vvt Biœonl ïKwœie. même Geiit. 1
franca d'amende ave.' tmrshf.

— Paeni Oino, delaut de msa, 1 frar

- - fltadi l ïarte. puur
ôéfense passive, 18 frj,

— cuneo Etienne, pour infrueUon « !a

majora sont, informes Qu'en vue de U
raztnaumi d* lit main «l'ccuMif ilrs u.ôi.
:ri*s de guerre et d'apprentis de ia i>t

nationale, des leur» spéciaux on
:wrts dans les Ecoles Pratlqnes e

ETOffsfiionnelles relevant du Ministère di
ji'Bduaition Nationale et Oaas l*s Ecoles

f '.'nUssagfe de la S. N. C. P. Des a-
iics spéciaux leur «or: ijrnrté*
tous reiisneneiaents, y compris 13

constitution des dusslers d'admUsion
•adrrasrr â M. l'fiwpMtntr DJrlstonnr1

re du Travai] ft Marsetk.

ED. NJCOT

4 . U FaoOU d« MédKi» de r»r*
•3, Booieranl PinU — HA3TIA

TfeléplK>ne . 3-83

curarr oman
fc 9 b w i » à 1: heures et de II b. i U h.

Notre -lier cwciioycn M- Antoine tu
'iiitu, «1 UUJW ei eitimf dans la ville ta
i'if, a rendu sa belle a me a Oleu.à l'à-
e df fifi ans.
fies obsèques ont eu lieu liier aprca-ml
1 eu la parobse de Sainte-Marie, au

milieu d'an grand concours de-parent;
, d'amis.
Trois Jingnifit-ucs ccuromifs ont r;.

|oflert« par la famille.
Le-deuil était «moult par,«>n.flls :
:. Françoi* Lttfinehi. ran gt'nrtrê M- Pu
ust Anari, son bcau-fnrt H rjaoilan
mveur, aun iirveu U. Pierrotti m n -
ILS, .ses eoiisin* MM Paaqninl Jpan.Fran
lis 11 Paul, Lfon e( Joiwpli A^uzzi, Dt
liant Antoine, Bernardin! Alexandre
a^blac, retraite, Suntonl. Sanlucd, e:t:

jptoye u l'iiûpital luiliUiiiv t-t Ball'-sii '•
Lra.U'.

On notait on Ut* de l'iiMut-itre r U
«lirges d« Zerbl. nmieUu?r muiiklpal ;
Bt Luie^l Jic*iucs Itaffjili. entr^pre-
purs " âu'iemiiftti UumiiilquP, proprlf

tjlre ; Rocclicaunl Jacqiivs, pW-ildeul'
jiioraire des amit-h* CDnïJultunts ; Mo
!U Antoine ; P^iùil Stbtt.stien : Pas-
il Raffalll. prutiinl Paul : Giomi. -pa-
on bouclier ; M. Cor.ozzl. df la Mairie ;

M. Coraral, enseigne «lp.»ai**au ; MM.
QulUcL patron rhurr.m : BenetU Tho-

Lonui et NicaUfi ; Olivier! Antoine:
Lotû André, man^chal Wrrant ; Toroei
Pierre, marchai ferraut : Lota Pierre ;
Muglioui, Agent de pUiee ; Guagnir'
Louis ; Chica, entrepreneur ; Joseph et
Vincent Hovinaldi ; Albertinl Joseph, t»u
langer ; Charles et Pascal Brunini : Mai
tel Vincent ; Adorfini Marius : Pcrao di
Borgo ; Joseph Scagiia. ; Bertoncinl ;
|Pogei : 2 )̂g l̂etU, aux Armées : Blaal ;
Vendasi, entrepreneur ; Braniiii, Bolgtat

|pelii-elli, tic., etc...

S l'absoute donner avec pofflÇ*
présidence tie M. le Chanoine C*-

bri. Curé-Awlùprftre, «îtcure (l'un ««n
|weiac clergé, de religieuses rt d"orphtli-

ra du Bon Pasteur, l'inhumation s en
eu ou cimeticre de 1?* ville, dans le Uxn
?au familial.
Le Petii BasUais prie toutes les per»

deuil consterne, de
loir bien asrcer rexpressuin <
•zTets les pins attristes.

.ses 1

Sous-Prtfectnn de Butia

Le Sous-Prpfet de Eastia a ITionnrnr
e ra .^er que fluelle que soit l'autoritt
in ies dêliv,.' les cail*s d'^Jentitc « n i
ssujetties À un droit de 13 francs dori

l'anniitteanent est constata par l'appo-
ition r t roiiUtcralioa eur diaqae tarte

de timifrej mobiles d'un montant égal

Informations Locales
MEMENTO

SI FEVRÏEH 19W '; 'Quadragéstme.
H »vr i t r 1BU, — Corte ; Violent i

eodi* sur le cours Paoli. Deux msgn.^

JL Y A S A N C
ri.s.,11 lévrier, 1 hrures. — Pendant
it du 9 au 10. nous avons,fait saa-
'La'Boisce:if,'troû fouriiraux rtc

s et<nuus avoiu JVUKSI in OCCUIXT
entonnoirs, malgré tine>a}ntre-Atu>qui

QuUï-a*nn,s ii-poOs&tc ' k la
TWtU".

AVISO]
MESSEET

ttEMEBClEMEWTi
M 1 i]Ui

Carnet Ktse

^ppr^nnns l'rirureuse drllvrun
Fiiiflll, lits* Pi'kiv qui li ml a :

moitde utiF .supertw fillette ym-nomm
i-leiDP.
ipllmenU les mHlfeLJS à l'li<

nni.se mutlun. a son mari uetueUeme
tr,' ami Jean Plnpni, Dir

de la tiixit-U- Traciw. rut reprise- i
travaux pubites et routiers Emile C
ftart, r t aux |-rands~parratH. Mmr PT :
«oêl Plnrtll. ingenlMT des T P. .-u r

de Corvionp, chevalier de la L
,1on d'Honneur, et Mme H M Jeai

le firanrt «c\ilpt**ur bastiai

MAIRIE DE BASTIA
H est rappelé aux bénéficiaires de

location, militaire don- les soutiens i
it été démoblUse-i de rapporter ki

d'admission :i la Mairie de I
tta,'fu vue d* leur mandater la sont

:te Qui leur revient jusqu'au jour
la JlWratiun. Les alloi ataiies qui ne
WBîormcraient pas s. ces prescrïptio

lieroul passibles de poursuites correct
'Iles et seront astreints à reverser

iTTcsor los .sommes Uiilûmmt perçue:

AVIS
DEFENSE

Les pers

MLLI; ROCCARIANCA
Sajrr-IeaiiBe de Ire Classe

!i Safc-fenMc i n t a a e de ltUttnUU

LA K.SLLE L E P A R I S D* :

vous FBEStvn: j>xni is F\" FXCI.I srvm :
fK DiKJUMENT t 'MQl'E

De Lcnin' à Hitkr

'tenant des maaq
ifies par le rervloe dp Dtfn,.

Passive sont pries de passer à la Mal
-le, Bureau de l'Arcliltectf, munies i
'enr masque, dp il heures â 12 heur.
n Hé li a 18 heure*

I r M.f... dp Butia iinitr
li dfflirnnrnt ér* itçua pin
quisiiiono'i-s pjr Vannée rfr vnuioir bien

!*• d-poscr an Secrétariat d« la

faits Divers

La personrii» rjnt a trnuvr ui;e
^Ideouté au nom de Une SUneonl FJ
lepa est priée de la lemeUTe de toui
irgeoce au Comœissarial Ccutra!
,Cliiii,TcrinI-Etttalic, demeurant, u T;

asani, déclare avoii rerdu un porl^fro
e contenant la somme de 2.000 frs
Totl Français s'est présenté au poat>

'e police rt a dcclart .»voir perdu so
efccUIc contetiaiït sa carte dïdcirlit>
t son permis de conduire.
ACTE DE PROBTTT.
Mme Serra, demeorart, 31, rue de I"O
fr». a remis au posté d> police un man
ï t -p^t - de la mmm» de 2519 Ira

Tn'elle a détlan' aioi r trouve.
COHTRAVKNTIONB
1 pour Jrt d'Mu naît.

Ne dites pas
MOI JK NF SMS KllN FAIRE ; VI1V-

m'VfT •mtîjotrRK E T R E I T I L K A
VOTEE M I S II. VOIS SIFFIT Tll

{PHARMACIE DE GARDE

TOTU

ïm«i vos

PETIT BASTIAIS

'dans, limpn»
de repondre U]di»idu*ll«n<nt aua

trt ï nombreux témoleiiafîee 'de sjrapn-
true qui kux ouvtu <nAtiLi«»te*û l'ocea-
sion du décès de- leur -tr*8 • ïei' retBW? i^wu
«-et mfre

BABEUF HATTEI

•riutiL'leurs par«[ts,.amlâ H x
•M dp trouver ici rwtpwsisionjïle W>u

<iur Li messe de sortie 6Vd*uH,t.ura Ueu
r«lt 14 f.-vrier-iU.ii-; liVlise fislnt-

•k-.ni-Bii.pt LsU'.

Avis de Messe

en l'égllae Eaint-Jcata-Baptist*^ tnu t t
irant le seront.pour le_repbw* 1%-

BOI^GEOIS UETIZU LOCTS
|d<-cs'd# if ,3 février IB».

Toutes les mcMM.qnl wront dtws im-
di maUn en ligltte de Kotre^Ofcme ie
lourdes le seront pour le repos de l'aine

La famille assistera à la messe o> S
I heures.

Mouvette»

PAROISSK K. D. DE LOttR

Aujourd'hui il tpvrjer. /,
de N. D. de Lourdes, mus

Son Evrelli Mgp Uosa,

ette o ;ion, les cérémonie» se de
rouleront dans l'ordre suivant :

A 6 heures : première m w w ;
A T heures : Messe de communion f*.

Bérale ;

S heures : 2me messe
nlon jwur ies scouts et ies eatantï :

A S heures : quatrième messe ;
A au heures : Messe FonUIieafe eélé-

r*> par Son EKMIIBIK* Mgr Uotav
A 11 ]ieur<« : Dernière mtmt ;

A is h M : ReeitaUin d'un tha^UL
fnir In. psi» ;

A lh n. : Vejirrs wli-breAs par lÉ^r Afi
tonelii, vicaire ts*neral Sermoo par S. I

Llosa. galat solennel *o Trts SaJul

La (*(»ale phantera U me** u. deux
six dr Msrt-emichot. M. Barbon) n è -
ateru y. AVP Maria » de Ctenudal - t

'Â. rrstnrw* I.wçjonl ]• c Eece Pwnls »
le Hoyon.

Le aolr a Vepn.-, csrcut-on de Jk can
"* à la Viei^e de Gabrfcl Plern* «t au
Uut , ERO floi tampj . de CbeitoB n
' Tantum » de Tar:oi.

_* L'ART OENTAII»

ts Knuraa
TAKATIONS E» J Û D l t t

01ASDM FACBJTB

oonumc taon

r » - Pour ev lw if, rralf Aa d«w
f i n t . écrire : 10. BouT^r* Aa-
-CaadiL. Ba*Ua, « . KAFAma •

l r t»"t 4 domicile dai

LA SITUATION

(fuite de la ire pa.ge>

P £ L'AIK •RITAinniH'E
Lœidres, 10 février. — Le «:Liutrc .

PAir a proaonc* cet après-midi 4 BrU-
(ol Ttn diaeouTB çui er.tre dan* la scRc
ttt erpotig lidxtcmadalrea fait* depuis
le mois dernier par les ;)rini'lpaux mpui
pre« du cabinet anjsUa

Qlr Ktn»Bley Wood a d-bord conflr-
w que la Grande-BreUeue B pu passe t

d'nna valeur d'environ eix millions de li-
vres awc usiitts d'avistion cuniuiirnue.;

t>« achat» au Caii.iuu peuvent être ef-
fcietués gràf* aux unt-iore! prui» par ',a

' n, 411I y avait <-tf. onvnv^ en IB3E
it de !a superwnw ilee apparetN

les, Sir KinRsloy Wmtd u rap-
pelé que Jusqu'ici la nociiwe ors engs-
(raienU Aériens a été limité tuais cette
•itUation jn-ul ne ̂  dun-r et il uni-
fient de a*]p* O D W H <jitf la swr re rr-
fem ennroup de sarprUea ;

— Beaucoup d'efforts, dit.-tl, ont ete a^
(ampUs avant la pierre, tu rur d'accrm
t n la {HiUmnce et l'eaicieiice dt-s appi-
reks Rorricane «L l«s Spltfire sont poux
VU* £t ûtax toi» plus de mltiaUlruses que
l u types précédents. ] New-Yorit, 10 ï t m e r . - i w LouL

• Le-s bom*}-' ;iieis .nunis de furellcs < champion du ui'-..ae ses poids lourds,
pat été une réTolutiun dans la teiiiiuqbi jh t i tu aux points A'turo Gt ju ï
de J'artatloti milttalr^ : cependant, l l j AU dM»ut du combat on tfwin.Lil Louis
Otat pas posdblc de &air*ter là. jC^gnanl j 10 contre 1 et t . o

« Chaque jour, de nouveaux prugre» l1*"' '
doivent être accomplis >.

Le mlnlatw a souligné ensuit-? l'ac-lrënsiut à conwrvï
CTOUiemecl coruiderJ'; [•.• des for.'e.- a t -1

leruie* et l'ajiielioratwa 4k la
iiilaerienu*» en reliât rées depuis k d
•n de 1* guivre ;
- De nouvelles eacadnJt-» out été U

i Qui exLttuicm ont etr ami
l*l!c«j ; «le

«» ^IUIS d'outre-mer *.
atre eu \\.v,\i alors u purifr <

l .a.portance du trava>l accouii*li a J'ai
'•re, travail prt-SQu'a'.îiai «Lai nue ci
t des aviateur*

peu(i
rutiiuiuiiu', ûv noire iiaUotl, ;OJ
• lustre tk- l'Air. P s l J P n U „ w me(t

n mouvement, m.iis. comme l'iilalol
' démontre, sa dé te rn i ra i ton ne se la

jjjj. riiTniiniKfr . t*!U- est r<-nr<-tcet- ]«
•s ciiiIicuîLt-s, les dangers rcneoiitré-j.
* H en aéra de Rirait' dans tette grau

et confiaiice j

-ES SPORTS
BUJKt

Ce n'est que par une (amie marge qu"i
•x titre

PHOTOGRAPHE
Wl, BcUfrard Paoi: - BAfTIA

MHUNTJ1SSEMKNTS

CAbttV-S ï t-n SJlXhJi
ftate d'appareils et pcllculea

Les mallleurec Marquef
LIVRAISON RAPIDE

D'AMATEURS Eîî U KEUPJ»
mrmrr TOUTE LA BEMAIH*

r*ftOtssK m: SAINT»: MARIE

La prtdicutioii
Ile» cette année

i pour la Cor*, qu'il a visitée,
qu'il aime ei (juil arinim-.

Ayant precM 11 y a quekiucs arnifci
le Carcoic à U Cathédrale d'Ajacclo. i!
a laisse dan; la ville episrupab*, le sou-
venir d'un, otauur et d'un iiuJit

La - - <roi se prônait autour * sr,
Cbai.t .-- pa.f ouo-ie ses sermons nù la
bemu. ^L ia forme le disputait u la so-
Udlte du fonds.

Le* sujets qu'il complu iraiter a aaiu
te Marie sont d'une actualité brùlaa'*
ei lai*resKiront au pins haut point. Ei
voici le programme :

X Le foyer qui s'enllamrae ; 2 Ai.
cote du foyer ; 3 L* flamme qui tue :
4. I A flamme pure , 5. Le foyer sans*

l ; 8. Le loyer qui s'é-teint. , 7. La
ectKm et la V*.

L « «ewions auront ilrn ara jnurs r .
heures suivant.'! :

t e dimanche a l'Issue des Vêpres qui

11 h. M ; le Tendredî «près le Chemin <t"
Cnix qui S- fera à 19 hrurrs.

AVIS
-i T^rsonne.t ctoni. b *

iirlfnt Je se prîscnte Ilureau

Viiicensni Marthe Ck!uiei]ic, B<1 P;
i. 42 : SousBan Ksuiti. née Lemur, j
lu Mftle fi ; l ^ r r c JcJinie nri* fieehlo-
• Pi^rtli-r (iiuiulN-jli ; Mu..- VlUili Ju-
rs, rue Napoléon. 7 ; Siiitiiii Marie. B.i
lu Palais (chex M. Campai ; Terran-,

Ocrciaint, Bd ErniHU- D-oiijt. vlua Mil*
Agot;!iii[, VilU t Le» BturU Ï ; Maseari
\ii;nle Mari*-. Bd PJC];. 57 : Dcrcndin
Kurif rue de l*Rvé )ti. 1 ; Om-rrtni Jo-
séphine, rue Napoléon. 25 ; D,*ppif, cécl-
••=. nif rin Lvcic : Orslni Madeleine, 17
Bd Abert 1er ; Mumm Laurine ; Casta
To'rfphlne. née OinrKi ; Vadelia Marie.

AVIS A NOS ABONNFS
Uton, prions n.ft «Iwinfe dont f*boa-

Irr PK\~KIF.& 19+i
jr bwn nniutr nos. faire parreafr « u »

| r e n m lear demuute de r<»t>«iunmt-»t
3 miiyrn du ( heque Postal qo« D M

N. a — Tout abonnement sers teno*-
•I* BiitiinuitHiiipinent si des l'expirathm

le )oumal ne nnns revient ptu avec U
'mention 1 RfcFITSE •.

Le Paris
MATINEE A 1? W. IS. 1* H » . SOIlWIi A 31
^•^fTt: CT s o m A 21 P P U R F S ;

Entrée des Artistes

A V I o t i t D V n . MATLNEE A 17 If. IS, 1« R- M, SOUlfK A 21 HKTRES :
VOT.1; l̂•:I•:.[1 •̂̂ ^ t̂: cr. s o m A 21 H P U R F S :

• w e lJ»«i- JttP'-i-i. riamte TMnphin Orin U- J i nmi , Janine Dinv i , Halin. \niri-

xtn pn mu .-• fi;..•.!.• Kal" rt. >«> ' _

SOUftIRE DE VIENNE
BT TOUJOITHS LES DERNIERS. A n 1 AI.rTKS PAPUI^. *

REVUE de la PRESSE 000070

l-\ l ï C H M t ( l i Dr LA f i r tKKt
m TUMFS DFs (,M LOIS

n'y a pas de comUt pm**it>le rr.'.n
< dueJlifites aimes l'un d'une epf
re d'un revolver, 1 wiw le seco'-fl

premier n :-y
,en a. pas davantage entre deux i-aïa-

s, l'iui aur un dierai pur
•uni;, l'autre *ar un cheval de laJboui

premier ri'ncepte1"^ lp combat que
li- vont ei dans lu imsllion flu'll voi.-
par rap[Mirt a son adversaire, Ceil»

cnmpanii*on Taut pour deux arnuu
tid riin a i-tni kiiarmMres de phr.
vitesse u l'Lrurc J.JT rapport a l'au-

tre. Dana l'air, c'est bien «impie : enua-
L avion de quailt* trea JJlIwleure
f (ju'lt TPrwnntrera, r ^ s t tnérita-
A Vtiuer uni pilule i Li w
soil-il. Et que p e n m ct'un
avion dont la purtfe verticale
qiutTi» a tln<( mlUe maires. Les
i-iïi.i-jiiw luleronl i< aU mille
se moqueront de lu),

f «mt d'alileurs pas lu îles •
iréâes ; elles sont viet

le monde. Polybc '«cviie que les Oau-
lois, ayant des épées mal trempfe.s, n

état d-lnTérkuité vis-ù
|T!S des légionnaires romains, parte ••]<

;a épees se tardalen'. en heurtant 11
;boTd supérieur -du oouclier saml d;
!f ; le OauJcU -devait, après cliairup

•nup, redreœer son. fpée sous on pted.
e îpgionnalre profitait dfr c*» moment
onr le frapper.
Cette question du sMours à la Pinlan-
e mériterait un examen sérieux animé
L' la reme volonté d'aboutir. On peut
mt. a eoiidition'de vouloir sérleusr-
ent ; ou ne peut rien si on ar borne S
1 parler.

'NK FIN* AVU.VSE
r*ES RESQI^TfOKS l ' t BELORADE

De M. Frannsque Gay. â l'Anfec î

Les quatre puissance* ont lort Jiiste-
pnt estimé <piv déjà, tfons mie te i ta i -
e mesure, lcui-5 xessources *?i!Qoomi~

a étnlent coiaptcmetitaIreo La. Grèce
!t de la Rnumiuii* et de la Your;ni-
* une bonne part -du blé et du ibois
lui mmiquent ; dés oeufs de la Tur-
' ; du maïs •de la Roumanie. La Bou
i k achète à ta Turquie -uTie pttttte
'i>n coton, mais en êenanec l a Ro :i-
uc peut satisfafra un quart des be-
& en pétrole de la Turquie. C ne sem
pas pourtant, qu'en ait épuisé to-j-
Ics posùbl'.itri d'iVhanïTM ent:^

kaT.iques.
D"autre part, la Grrte oBrc a la Yoa-

, par le chemin de 1er de Dte»-
Ué a Ratoclqve. l'appoint de s»
wrnKTClaJe et ecm imlUeur e,f-
sur la mer %*a et pu t - eUc

Grande-Brpt^tyif, où Su
tégrïte territoriale de t

-i' à Belgrade *•.
>nl été prises

w*iti- façon, Q c'eû resterait T
IS que, pour venrfre leurs cérral
talue oa leva baU. 1» BultenVn

ont an intérêt primordial a tfrateni
'*L* nu veulent paa que leur prtncji
lenlh rAOanagme, leur tapa*» toutss
a rxlaeneea en exaspérant entre . s t

Ainsi, nous vuila HJOIIC raniL-iiL'i j no-
•-T* obsnvaOon «outnmlPre, Lr me-Cleur

* laJTe lace aux menaces de la
'orée, c'est, la encore, la eooprrftlian. U
^opération «ul s'établit de plus - '

fortement sur tous les pTar.s, ;
DOpéraUon qui s'tnsénie â saisir tout":

«cat ions de muMpHer les rappori
réciproques.

APPRFCfE LA
CONFEKE>TE DE BELGRADE

LA Ul'EKIti: DE F

LE minium

Lv XXX ;l

Sflo.ÛflO biMu

iilîi;><'- Jiv 1̂  L-u(U'lun> qui* l> •>
. loui de songPT u baluer pOT

<"t ;i se liinwr daiiK des négociation-,
iminstn-& «1 VUF d'un anuMUcr mi
.*• mi'-dixilioii. eu tendent., au t-uiitt

iiotii'.Tiiivr*s leur effort Jusqu'au bmit, îi
Ili'un pas. ^ Ha: . U-vliimji'ii.;

-ndre et di> lultt-r «-IHIII-P }p
l u

'est alors gue RiWwilrori mtfrvif-n-
11 i't raninurait ic-. • d**raHljmls
' lui, d'aprftt efi-fuins rpiu«.']!'ii

n'aurait put oppttit' ui.
,-t définitif ù CPH*

ils et les durrei'ts d'une prohnmi
•scissivp et vainc des hostilités.

Puisque les Finlandais renouvellcT
fréquemment leurs offres ide paix, ptur

ne pas les prendre nu moi, ci JJIIU;
ne pas engager àes pourparlers a

vaut qu'a soit trop tard .et que. poun-
par les Alliés du matériel et des jr.un.
ions qui lui font dêtaut, le gouverni
,?ent dUebin t i refusa demain, aure.-
.einain, un arrannem*-iit aoceplaïilr an
nujti'liui.
nurdlroi î *

Ce que Staline déridera â la, fui n
mois ou au début du printemps, noi

• savons, c'est qui! veut, un au.:, "•

ratiwmcnt niorti-ste. Oa n

' AnioHrd'hui riimatirht' 11 F^vrirr I*M :
ttMwixT ut: i-t u u iti.s u .i.f>i MerRt.s JB.

MIO.KC A 31 Ji£1 KL»

PETITE PRINCESSE
u mume ptogiaiiiii.'
N ,iiaDir ^ lu- i . r ;

M. MOTO SUr- LE RING

E DgKWTEiJS RErtJHTACEH J?OX-
ilUVlETONE : LA G I T R K I ; rUJMKE.

t r a j u ilu prnii.i)Ci)t. : U-. ;i.-)n..;.
le» passent k 18 li. 3o, te n. ^s ; M M J

pas* si 13 » 43 et 17 h, ; PWile 1' ir.-
•isc r-a.-1-.o à l i li (li i-i ïE II :-,u

LES AVEUX

D'UN ESPION NAZI

La mort sublime
d un domin

de Sainl-Maximin
dun dominicain'

u n i i IKK AVi.tTi:ri;
IL DtHANDA A PKKVDKF

I.A PLAf'i: DE SON tAnTAIN
MARK ET PESE DE FAMTL1 r

effet, partielie, liniitéi!,
eufflrait. Touteloiii. cette victoire, iî

ia désire et La stiuhaite. X'oatiiUmB p u
>ue, bientôt, ic 23 ft-?:-ier «OMtenuTit s"
Lêroulcra dans la capitale «nvÎLtiquc,

sur la pUve HouiiO m li-te tic l'année
. c'est-à-dire la raunifeatuiion 1,.

plus impoaaiite et la plut * reterUiss.m-
!c s du régime, omment pout-on parler
l'anuistici' et d'uue p u ^ sans p,!jire û

U veille d'une telle cérémonie ?

(COIFFEUR
Jacques

30, Rue Napnleun, 20

Lo mellkur L;ui-]atuLe jxiur les
tciolures, niuc en plis décolora
Son, coiffures modes et perma-
nente* liK-guiicles avec ci sin«
èlertiVltr depuis . . . St tt*mtt

JWAJN D€ MASSAOE
MANITURE PEDiniR?

mnlu.is de b^ntM parfuma

TeJcpnone : «M

Sain t -Maxim! n, 10 février. — Samy
. â S b, 30. a et? célèbre, eh b cluipei-

du courent des Dotntiû.ahis. ur?
esse solemirflç à la inwmurf du R. 1"
niartf aeoOroy, rei^lens d« ce cov-

Teut. professeur à l'Um*ersitC Domiiii-
•aine de Rome, lieutenant aviateur, t^*
«1 Urritotre eilneitâ le 5 nïrr*rm;]

Une Un ntnsbniisa y ini inur y a*i'
it parmi laquent nous avons irm; •••
i! M. Je Maire e( d'autres rins. des an-
iis coraoatUGts de Ja (tertUere EHCÏF?.
nifdecin eapitaioe Verdet, reprefen-

11 le. ntedeciii-tliel. fie niopltal « m -
•mentairc de. noUe viiie. les docteurs.

infirmiers, inlirmiêrei et hospitalisa.
supérieur du eouvrat. actuellement

ihsc comme commandunt onp .i.* • -
de mitrailleurs, i.e pouvant vt'Tiir.
:ey anis-prleur qui a chante le srr-

COUR 0 ASSISES
I»K LA C'OHWE

Hn-rnii \nt

Affaire mec,m- a Tjudier.ee de la Co'i-
'Amats du rondi I î terrier fndtaiM â £'
e.ures du matin, présidée par M. le Cor-
L-ITP.- etc M.U-J. assise âe M. le Conse-
•r TTJJII. ChevaHer de ;la LéEniii d"Hi>r.
eur et ô> M le CtinsclIîérXeauclIL
Saatoiii F--arjtms-Jcaii •t«ntaU*e de-

îeurtre et meurtre arec concomltanc.
uif d'arme prohibée .

MlWstr-r? Poulie : ' X i G â i ï à ê i . avoccl
^é ra l . ' ' :

DtTenseuTs : Me ti'e Mcnterâ et M!'
iflievalter, avocats.

UN MONSIEUR ^ ,,• , ^ « :

;naitrr .1 tous LCUS qm sont atteints d'v-
n:alauïe de la pean, daftres.eercma-:
lions démangeaisons, bronchites rh-.>
ucs. maladies de la poitrine, de les-
iar et tir là vrssi", fie rïitnftaliian?;
moïeft facile de s.- frorrir prompte-

[ment, ainsi qu'il fa été radbaîrment lui-
if «nrcs avoir lor?t«nps souffert c;
je en *ain tons '"s remèdes prêci?
; Cette ofTre, dont on apprêflera !

bût Itii
i<-e fuin-brc c l l'orolKiin lu m >rf okii 1
• i- par le B. p . Luuxii-re.
l.i- R. P. Bernant O<-i.TTr,,v *-r..,l. i,,- J

u en 1901. tl'tiue famille tn-s ho ,*••
iti aille, flfint. lo jtrn! finit frii
l .ukrlr <-]> Jiil-lDja ; II i-ti!i:i :
' u r d r Rajnl-Maximîa le i jauvi
l':'K6 de Q ans ; U était alur.;

mtairp, rsf 11

. pia-e Vielur Hii'n. j Orn i . -
•nit-rra pmtu et franco lcc in-

Ii suivit « SaU.L-M.mmin ses ^
pendant truis ans, fut envoyé u

ollpgc Angcliqnc, r)ù il w fit rp
par auti assiduité, passa ln"'s

Le H. P. Cillet, nujtre ficnerjl tir ;
Dominicains lr (li'sisnîi pour un pfW'ii

proftswur qu'il occupa ppnd-int sept

Dam un Mitorlal cnnlteif i 1k confé-
r.ce de BelRrade. le Ttees écrit :
Sri i-êsoîulïoiis ne « n i pas des plat:-
drs Bien que rédigées avec prudence
:<?3 sont d'actant plut Important*";
['elles SDivent ime wmpaime <K pre:
qui «*r*[ait indiquer que 1rs ci 'ivn

•meuts naii et anvi tlqne envisagea le r-.[
out rapprochement feaU^Kltqiie avec de

Tl C.-.l rlair ijur qijrtW qnr :,iin'ut l.'s
inicqiifnres rmnifitatej de la «"infe
i w de Befcrade une nouvelle teiita-
ve pour rtranicr la ftoWarrtr de l'En-

tente balkttitqac n'ext- pus m^cptihle
réussir

n -w peut fort bten «lue J'oeuvre du

fsint .«r Markovltch et surtout de M

Port de Bastia
l*îet : AH*me*t»rni sur 15 m. î* de

L> téU N*rd du liaLfar dn ami Ur

Rire an port rie H^slia

Tjiie enquête rta Hî jours eM naver-
te â la Miiirle de B J : t u ffu venrirrtu
16 ièvrler 411 mercredi 6 mars 1&40
inclus.

~ Ijt Commission ptrnuneuU' d c « -
quète du ]N>ri de Sa^tia est apprire H
formuler «m avts «nr 1M I * W 1 U U de
cette enquête.

murs 1940 à II hcti*M a

Ville.

ÎTIÔU-I

P. LE PBEFFT.
Lr Chef dp dlïlsirm rf-^Ru

I A mobilû le surpiit U.U.-Î
[état et 11 parti t en septembre rrjoindee

camp d'aviation.

tanL dt.nné a.v rulturr ci-ncraii*. s"^

notnlteeuse» et érain^nUa qualités, on

'ùl offrit nn poft? W-̂ î «n Tue dans un •

dp nos plus Importantes ambassade1

N'écoutant qm1 sa seiKTosîi^ et smi ^~

numir puur Diru et l a France, U rcfn.su

»t resta au camp rfartation. Vint If s

r-DTïmlirt* : ime- mission tr-ss pérll-eusf

tjt terre j H m a n d e denalt *l-e icriU^,

mlsrion pour tarnrtle U npta.il pft» (•<•-

si«rnr C'est son caiilhUne, marié rt pè-

re de famille. «ul derai t s a .1er H sY..'

-.Sert. < prr«iue Imr»«e » pour l*> rem-

[ptaccr.

Et le »oilà parti en survol de l.nafl
wtrra,, wvre le .*•!'- n i X L"a\ton il';'
A9 irjoinl sa haw.
Le Salnt-Sicge fit connaitrE api*-f -

mois et di-ml. <]U« u- H. P , licuttnanl-
U-isr Ctwrirmy et i i t mort en ler-r-
anilF rt e r tpn* à Brilten. à » W-

|lc.mptres de Trêves.

p rw»t les htnmrirs militait-**, MI»
rompnimon. le sertent X_ est blesse tx

Ede-n
jCiiiéiiia

!-ar.iiF.\:i
AiiJ.-.nrd'hui .x-tuedi à 15 Ji X, mati-

née ù prit Wdatts.
En'-sorrée :i 21 lieurra :

Le dimanche, di-ux matinées perma-
lentes -
Jean Morat. Jules Betry. Roirer Kar!

dani

L'Homme a abattre

L'Usine à Scandales
Les nr-r; , . r , . s a , l t : 3 , - . . , p n . A I R -

LTNDÎ PROCHAIN :

LE CAPITAINE BENOIT
l . l

1.1: r n . s n r SHtKTFF

soizné dans un hiipitji! en Aîlrm.in r
Le couvent de £arnt-Maximin » \i •

mt m lui «m de mm niftllenrn » r " f - '
SCHTW, cl la Prarrw on cooKp'us -
*•'• <te re l i t Tari .

mpw^wipi^iniwpywtpiinHiiiiyiiiywiHif^



Nouvelles de l'Etranger

• ^pronci i re aujourd'hui
l u dsnnir* devant * ctmKrwajwuH de
la jTOtewt américaine, tenu a U M»;-
fcun manche :

- Ain*i, a prupon 4» .'aide ouc k> £-
tKU-Ui:i» peuveut apposer a j a Fîtflai:-
<Je cerufcw te tunt j»uuonc*« «mire, i.-
l-il dit- m>n parce nue î'argeut pourrai!
ftre uLU^r à runeliurauon Oti wndl-
tlfliùt4 d'exisimc» &mt Etuis-U;iU, mais
fou* prtfte«te Que ; u j p j ^ r-nlanCf
pourraii futruinr-r le» EiaU-Unis ÙJH-
juie guerre imperiilluie ^Rlresj.

* » pour cent de '.'opinion puùUra
Unertcame est anjoun-inu pour lu FLI-
kuide .lApplantuasenie.rti,, .

* L'idée que -ïlrle u u riMàitae-i>wï-
Fait entraîner lVJtMS a latte lu puerre
«Ux 2tais-Uills est Vi-o* I* plus unbé-

le «tue j'aie euu-uLue dans Mule moi:

l'i .•wvi.walPiU en Hits-
sie'impériale.

• Aujourd'hui ees (ipoks «ont détruitf

quand. * • ' '

LVaton soviétiouc est oujourSTi';.
ro.r.ntc hacim sait, tien que cmai'i
r.'iucn: jias lç cou race de l'avouer, une
dkt;t;uir aussi absolue que toutes les v:
Ues thet autre* et d'ail.eurs alliée ii une
dictature

• Elle a envahi un voisin si petit qui.
pe'pouvait présenter aucun darder pou-
rtfe. repuolkpie déiQoera tique aviacée ;i

Eii venu des ttitlU
i « a t é tout jjntUfciifl, TOI» pouvez p;o
ga§er jtalAiblemer.t vos uUes

« L4 iviucututiro voua lacc-jrde, tnn
Cette «rme fonstituUm vous lnt*rt.
d'i£lr contre eu à son in*u . Appluu

ITLIIU.J, ILI d'iTier — Ui paU-V ean.i
dieiine vieni d*? nwtvie au terme uut -•••

tnenis d'une redoutable baiidc a>
nunjiayeuffc Ju$te uu moment d'ji

i ou eUe «'apprêtait à t'enfuir nv?(
U somme de 53000 eoUars de deviiM

4 puliciers sont ciaiMiiit-us que e.
Miij triTailliteat BM p u pour lei.

PREFECTURE
IDE LA CORSE

6ii.-7. 10 féïriCT.
!4<ind J inspecté la région du CaJia;

uselîes 10 février. — Le Parquet
•> a lait arrêter guaUe autres com-

munistes, dont un conseiller mufti
dp Hornu.

CITE DU VATICAN

Cité du Vitican. W lévrier. — Des mrs
PS ont été célébrés s roceaslon tfu pr.-
liiT anniversaire di> ta mort de Pie XI

ITALIE

Borne. 16 février. — Le Conseil înpiê-
|me e* la Défense tiendra cet a prés-ni -

'e•.:•_:raCL te M. Mussolini.

PETIT BASTIAia

Je d f ;b r t souscrire 'tin iitônnément de 1 an ou G mois ois 3 mois

U> ad joufcaJ U KVIT BASTUI^u. partir da , . . . ,K , , t . - , 1» . C2)

Je toiii ?drc^se en mëiï.t temps que ce bulleîin le montant de

w: awacnenjeni.ioit ia luaiiKï- tic (V --•

Nom et prénoms .,*•. . — - —

Pression Ls ,"^ , . . ' . ; . , . . . . , '. -

Adresse .. . „ . . . . „ , . . . *...;-.. ,

— • » | - V .
fi. BÉffrc tes lormuks fc.ui4es ;
'Z' Les sborcaesients pailrnt du 1er cl du 18 Je chaque mois : H

' 3 ' Car *> ; Un an_ » < r . ; Six im*s. 46 Ir. ; Trois mois, 25 Ir. ;
t toit-oies : XJn an, M fr. ; Sis mois, 43 Ir. ; Trois mai*

formule inatUe,

R~ — Ti>ut aboenicefet i
l'expira*». „,. ]P jfBirnol n<- nOU= :

a tmouwlr aulwcatiqnpmcnt al tltj

W rWlrt de h G>r*>. itilxjT dr la U-
ioti dTIuaiH-ur ;
Vu unUr arrêté en daK du W j.uiv>r

Vu U circulaire, en daie'dn ." ĵ avÎM
*W. J» M. le rrf-id>* du Conseil, Mi
liMif Je k IKWc Noiwnjte <-f *• U

paragraphe 3 d<* &,lre anflê prèrilt du
19 jiun.'r 1̂ 10. M modifiées am«i qn'

nmap-'S au* Jiérnlt»* d'oirn^ pjr Miil
de kur poliuleiKPtit, pourra rifr ellei-tini

ri aux aborrfe des olivrtsw"- \iu h
pr.-iiri'taiivs. Tio^>-<-ur'i el frrtnwr! ou

tnif- <tu droîl d
pal

prrpn»*

dr rita!H>. j rMcrplion des milit
arr'na&t i dr< tonàitiom, pbfrw
r.rfit.' (|q C.'-n.'ra1 Gnmmanilant tx On-f

tdiw w.!>- lA.ffe-iaftt funr pc-m,
.!<• 1(1 t«'tr«; .fini d-.-pp"-^ "* 1**1

OTI «a p^naU d̂  da cw.
.- in3't;iîïi-* m- I«'n«kiaiit que d
i f - i ™ * Imit jonw. «tu fa» i,ift

ailifrnrnt S * - firmatiortt «u H-i

T a lieu. (Tantre fijtt.
Ht-i- V- uni- tt W «iHrr- -m- [WTtvrar par.

T :, la

r 19-10. '

U" PKI KET,

g. V ? 5

EXSAIRË D-HTniENE SOCIALE
BanJevard de C*rdo, B«Ua

Le dispensaire aniltubrrculeui (pnn-
Don rt radioscopie) nera ouwrt au lu -
oilc IF lundi et jeudi de chaque semaine

Ide deux heures À quatre nnires de ra-
irte-midi

S 40

PETIT BASTUIS
4 Mwl nlié ftar fB «Met KTM fti

Qnè'Chroniqu*

Au^iur^'liui auioul lieu les dernières
eprpsçitHtlonB t e Entré» *m Anirtes,
i super*1 production qui, depuis jeud.

|lalt les délices des amateurs de beau ci-
ont é**' Unaninies * Set1-

nariq exn-ik'nl, dûartnui;on liors de
(pair.

C « t « i l* aucun doute devant dc& soi
et enthouâla^Lea- ^ue se t£T-

notre vUe lu grillante rarrtù-
tréc des Artiste* »,
lundi iiou£ aurons le plaisir

d'appliiidir la captivante Doluri-s del
i Rio dans un lilm davc-nLures et d'amour:

a Damna* d> San Diccv, dans lequel
.xtte grande art Lite rieploye les infinies
*sonroiK de son crajid talent.
Au même pro^raminc : La Hpatcte d n

Dûmaub>, iiii drame .-îneoissont, qui met
ix prises poH-e «t eajiîiiterï et trui
L ii'.Lrcujer le specLaU'Ur.

Rceeiit •Cinéma Dei
LES AVEUX BTN ESPION NAZI

Les aveux d'un espion nazi s qjo
entêta decnaia le Keseqt est un 111%
e irréfutable vérité.
.dévoile les dessotvi de l'espionnât

Inaïi aux Etats-Unis! organisé sous lt
ivert de lijrues Eenruico-américaines

[on.w: sonriéct du re;enlissant procès qu:
La au momie les fumires desseius
coajurês et aboutit a la cuHdamna-

_ . de queV]Uea-uas seulement des es-
Ipiojis, les pruiripau.\- reSpbnsatfM ayar.t

pria la fuite. -'

Ce film dim intârSl, dr^ma^nvie m t ^
w a été réalisé d'apru* les documents et
ire; la Collaboration d< Léon a . Turnjii
« policier eharpe de j'enquête Sur wl!e
iflalrc et de TarrestaUon des coupables.

W;s pn scvne de façon magistrale par
Inutile Litvak. aucpirl nous devons • Ma
'eillus -••. ce Tilm est interprété par des

artistes remarquable? tels Que Bflwarrf
G. Rohfcison Franris Lederer, Banrters

tue un rentable rhef-d,'Œuvre
[d'art einématograpùique .

aveux tt'BD espion naU » « t j i t
spectacle à voir nt à revoir pour appré-
ier so Kmcyrité. «« icesnn» et awisî a»
«a>ur pnrement eùiematoeraplilrfue.

Tous demnin an Rtïent-Cinéma pour
ro.r el entendre ; Le* A m i d'up r s -

ANNONCCS
ECONOMIQUES

« 5 BIRETTEt R D£ M SQEKIE DE
TOT.A à Dasiia, informe fcs Enireprem-ui
et Exeloilaatu Furrsiirri, qu'il eut arh
leur de rynduis ,n p,n mariliiu» et tarin

ton* rcDMigaerneoU
2â ftue d.- lOpéta.

A T E S M E cinq mille pieds de vigni
s rispetrix robustes pr t t s à être gref
'acrifiés à 50 iranrs ie rent, rabais

[par milliers, Fïsues-Fleurs de 2 et 1 an
6 et 4 1rs pièce ; Grenadiers à S e H

frs pièce ; Cyprès de deux aiii sacrifié.!
|a S frs pièce. S'adresser à M Fedi. pépi-

iste a Lupino. Bastla.

!*VIS DE PETTES : Zura Aiitoin.-, de
i i u t si Bastia LtupuioJ ne rt-pout

!plu& des dettes que pourrait eontracl"H

jsa tuamc Zara Jeanne, née Scanu. celle-
jci ayant quitté le dmiitile conjugal.

A ï "Officiel
PEMSIO

Sur Je rajipurt du Ministre (Tes Fin:
Kk.tef snûtans tfviles cî-apres *
ipiirouvew :

, Muratj >"f3Hi;uis-Ma.ïic, coiniiiis prin-
ip«i du Trésor ; 31 ans, 4 mois, 12 j
« services civils. Peusion avec jousettn
e fUx 12 mai 1039 : 8.130 Hunes.
Avec majoration poiir enfante et Awn

idemmtês puur eharçèa de famille.
RœcaHSerra Pjancols, agent militaire;

ÏTVÎMB militaires, 22 ans. 10 mnis, 4 i
(rémunérés i ; services civiis, S ans J(i
»is 6 jours Pensiona avec jouissam
u 1er sepUsiibn- 193B : 2.MS francs.
Avec une iricleniiïjtë pour cliarce^ de

Philippe-Antoine, rceev*11.
ite faoeUon-aaiM : «wriecs m:1.
17 ans, II mois, 17 Jours Irënu
: services civils eL bonificalior

|ZB ans, 11 mois, 19 jours. Pension i v
1er octobre 1938 : TU

ajorations pour ente)ils

-1TOUS
trop

(nlorf, et .son obe-
**lt« trop pronmx-er
éUU (-.lement l'anUtimii deq * t w p -
•onnases t'ont il venrit de pader qv<
Oabrielle Cmtey, désarmée, ne pot re-
tenir un «rjno, é;l«t oe rire.

Allons, fit te négociant, vous
raisoim&blr . et je Tatt enfin p
•n'expïiqutr en qaelqu>£ m«u. ,

ehi 1! pmrwnça :
— Pmn des raùonii que vous dc

nt bten(«. il fanait que je vous amr-
Jir cbee moi. un TOUS verres un spectn
rtr partlru,irTement émourant - cho-
se (oc(ours inlérrsaantr pour une ro-
inedlernr « n s rowr ; la nwaerrJip de
re qui peut rinjttniire dfnntBste M, ia
periwucriii'r <jana non art . Wtnii. TKHT

«p* uuu> p u u i n ifim n>u. pi. MM fn-
t*c4n. 11 'impart* que votre vérltablf

personnalité soit incotlnce Unit le U
ue nous allons dem*i::er a Bernai
1 je vous demanderai de vouloir hier.
on^entir a y pasvr pour.,
- Pour . répéta <ïa6rJeD> Crnisf,

lurire maliaeu* dans le reftard,-
|elk avait drja deviné la pena#* du ten-

- Pour Mae Jules I*stamp<ris- »
• ie nêKniant.
El auHitât il ajouLiit aOaait au de»

mt dune ctyeetlon pouble :
- Vous ne rommetrtt atiut aacunt

usurpation rie titre. Jr ne sais pas ma-
oii pourra' d'ailleurs «Upposci

* le smnrties miJeeusH-. de 1<
main Raactie BrWmiment ce nr ser.i

très airrnable parr vnas.. tout en
CUnt flatteur j»or ir.ol ; mai* c'eit

[pr.ur si peu de mnps . une mitre ^e«
it,. et ea •aHerfnp' TOUS permet

ra d'apprendre iuie chose si lntér&

' js
c'est dit

; previrns oue nou

ui infononru annorcit-rt et tKtmrs
lea petites BcnoacM décent *trf

ntmiaM paéalibïernMit as vl» du eom-
rlat central.

AVIS

Lu Mai r h \ilir dp Baslia a

t, i(jm™i«, mul'ik et mulet de
nin*i que k-s ptuprit-tuirni *>•

• Lippomobile. M LÛ-. J- «•
la Mairis pour r 'aire leur d
in* ua délai dr 15 j-uii i daN-i

'tui 1 r.ri^r l'Mll,

Salon Becaiicr
«, Bd Albert I n ( 1 H éfaea«

INDEFRISABLES
avec et ta iu t-Icctriclt» depula

Téléphone : TX%

COIFiXUft rODB D A K B

Teintures - Décolorations - Ulae
en plis - Manucure - Péûlcora

4BONXEZ-VOPS,
DONNEZ FOTEC ITBLICIT»

COHA1AKDEZ VOS

PETIT BASTIA»

Contre le îotoU «ortcai mm-

FILTRAYS
Verra Français

de réputation 1

Ne partez jamais une lunette dé-
fectueuse. Des terres mal ajustes
jont souvent cause de troable» de
la vue.

Rue iDoi — 32, BculeTard
BASTIA (Corse»
Téléphone : -20

U Ger>nt : Henri POU
Imprimerie du € fetit •«-**-*• •

appro
chon

Eh bien ! j accepté. «•. j'ador
mystère... et j'avoue qw yoon av« r

m delà de uwte
pre.̂ sion. Mais pas de mauvaise plaisar.

rie, monsieur mon mari. Vous sa
que dans notre monde, les tptMX t
•haoJtude- d'avoir deux cham'irrs aér

A eette rtfkrian, Julea •";
parut d'un grand et franc <

ul acheva d» rassurer la
- .aqurlle. sort dit en passant pavai
•mais été bien sMewanent lnqniett.
Et il déclarait alors :

- Pour pem qçe vovx le dédrtf, mr,
rmniwllc, je vous «tendouiMrai le rb
tau., et rirai paner L- natt a l'aube:

Je n'aurai pas ecttr «XlRnCe. as-
sura Gabrii-;;.: Crnlxj. Voua BVM 4C HOU
«•au tout* ma confiance.

l iais l'automobile -renaît de raJoitt-
mdain ponr s 'enga^r dans UTP aJlêe
>Uér... tout à l'eMrémll/ dt lannr^k r«i

aprr r r rau la laçidc Tnn nvrL^.r.t phâ«f

~-r est très Uen, mon chtâan 1

On dirait que veus TOUS « Î aper-
z seulement aujourd'hui, observa la

première

;. Nous

— EïldemflifTit.. Cent
fois «rut j'y viens... avoua

|maL« que cet» ne vous Inquiète
nés attendus et

de «mai dînrT con/ort^lwincnt Et main-
tenant une dÉDiiere recommandation

allée entendre des choses qui voi
jitupefieront. Pour l'amour de Dieu, res-

uln« d ' C t rainïlestea pas trop
votre surprise.

U WtarW'après nr. dernier viras*
stoppait'devant un large perron 4e quel

•«•mbes. sur leouel apparaissait
aussitôt une femme d'une soixantaine
d'années, irai avait towte l'allure d

SftUtanl * terre, k r-écoeUnt dw»it :
Icett* rem-m*. tant «n tendant la mal

n eomflajçt de route pour l'aider i
étendre :
— Madame X*onic. sans doute h
mme de mail métayer ?

Pour «PiTir mornienr, adwva la
•sanne a«rw rr pel); accent chanton-j1

11. qiit ert parLiii.lier «ux gens d r l '
Itni, Monsieur «t -uiadame jjoBtBtal

- Vous l'avez dit, ma brave feror
— Vffus cxrnserea mon ^tontine i

n'est pas là. La surveillance des laixw
J'oblige en et moment à rentrer très ta
Ift Kir. Hais M. le vicomte TOUS attend,
H je rais votiK conduire jusqu'à lui.

— J'allais vous en prier
— J+>fioS9e devait pour vous mo

ftrer 1* chemin.
Les deux voyageurs, guidés par la

femme dn ntftayer. traversèrent un vas
te et clair vestibule, aux murs tendue
d'ctoffeJ aaefennes, pu la un petit salor.
au jartssaiit mobUier Louis XV pour p*
B*tns-*»]eTOent dans nn «abinet omt
d'un aTnenblemmt pïu« sérrre. à la p!>T
te tfàqwi Ironie avait frappe diserc»-
ra«nt a'vatit 4c l'ouvrir.

A leur entrte. un Jrun* Jjomme au
t*a»jp sraw et triste s'était Tfwimni

le* de derri^rr le lars* *uwau de Bhftis
où il travaiUit eU très pfilc, s'avançait

Qtwatws pas vrrs les -visltMirs. pnla
rarr^a# pour, ir^ sahier d'une inrlina,*-

[aon de Ifte..

Iç négociant ?ul nisjssut alors
|M main et,' fa serrant aver for«, «-ex-

de tort wtrp concalmn

t feu

i jeune ami. Je s
^ M. Jules Lestompois, «t voici

Puis se tournant ven
m. eriîore mal préparée au rtle cr-,
m eompagnon lui faisait jonw, wcal t
avoir, h ces dernier* mots, un iiivo^n-
Jre peut sursaot.

- Ma chère aiûle, nt-U. Ja l l ima-
?ur de vous présenter M. le « lcoa«

Claude de Vtruictes.
il r-JUnt q m OahrieUe Crotsy fl» «p .

?< a toute son énergie, et surtout M
ippelài la rcronunandatioD que son

compagnon lui avait ïnlte un instant
inpjrarant de ne s étonner <Je nou, pf"
ie pas pousser une ejw^amation de htu-
*ur en **nt^ittant le nom ijn» venait
''ariiniifr Jules LcaUmpois.
i'i in-ie de Vernidre* ! c e Jeune bom-

v ctait Claude dr Vrrniprw. le fils du
aiant KenUlhomme auquel elle devait
™i le lu»e çt tant > bien-être <Ionî
U# était enlota-ée depuis plurfeors moL:.
Jules Lcstampola loi avait bien an-

once qu'elle allait être surprise mûH
lk ne sappoulL pas qua ce ana l t d*u-

n* façon BU5SÎ lmpnsslonT-aBtc.

, • ^'— là «Mr^.;

t ANNEE — N. 2S2 H rus roai IUACJ DU JODBUIIX CM IA coua

Le Petit Bastiais
QtTOTUIlD KCrOBUCAOI DTJWOlUlAïtONB KATIMB

U H U L IOCEPAL (H) OSrABTXHZST U L U FAB FU. DQUCT »T«O r

EN caw mim uuum

•t «t lt M ebjupH M i H tm
ptraole* a u n » . Os «m non.
*eUa auUaurauament al, a»
l'cs^ntlgo. at tournai na BJH
rmest pas ar«e la ajuattan H .

Joindre un* bande et 1 fraaa i

me.
' A " . ' AJACcid : lii™

Le cas de M«r Santini
Des ao»*s puoea au • Peitt BasUaib .

u « farner derakr sur Mgr flantliii,
\«p» du Me&Wo, ne û Basiia en lïzj.

da ta en. 1«14, peéclatuent «Jii-
. . . . « ftudhAe et buj

t, U setaU. raille aux idée» HW:-
v.:«s au début de la Révolution, ma',,
i. fut contraint d'craigrer el œ fixa en
Uaiic. Lora de l'occujutiau -acgialse, il
MaiUa dam sou diocèse el en repartit
6 la lin oe 11M >.

Cea quelques flenee tnanceni tout*
une nir«H* (l'alLituac.), fcien laitç pour
ciMmecner ie leetenr non Initié aux a_>;-
ptrui aéceaaairement .iiottvaiiU de U
« a W » A t e paf»4 U t *i»«w mar-
CIK» p v la sucreaaoi: rapide des evenc-
-auentx niaurlqueN. C'en U succession
•iMtne de cea troubl* qui <Mlnv us ca»u
• «y kuapter. L'erreur pour le lecteur
Mt de croire a la vcrsuUOté. oui a pu exis
ter, nu*a non en llïtm fAi^rale, ûe cs&
flirts,

L'erreur, au vrai, « t dur*; ne croire a
- uaM de mes at d'utLiUidcs de ces
r.iefc'«t de la chercher pour l'admirer
iA ow il peut U trouver. Elle n'exis:«
ps*. EUc ne pouvait tas exurter.

XitnHé, non de vues, maia d'attitudes,
iresiste que chea lu petit*» gens ou les
petits chefs lorsqu'ils s'attachent les uiii
• un-«etlt chef local, les autres à un
e»nd «tel régional OU insulaire. Cei
u'tacbme&t est personnel, et exclut.
Ken entendu, de la pan. de celui qui s'y
livre, u>ute Wce de vue» poULiques ge-
luraUe. n suit le cher par fidélité ictê-

' ou deantertaaée, mois »n quelque

fit de son luieux. daim lt wwrtwikjn, pour
K diriger el diriger. Û était dMlatere^-
st), c'est-a-dire qu'il n'essayait pas de et
tourner 1rs événements, ou de les ex-
ploiter, au profit d'un bas intérêt per-
sonnel

L'unit*- de vie et de conduite, dans le
MU rigide et dagœa&QUe. il ne faut pas
i cherclœr dans la politique générale

qui, trop mouvante, lit défait, mai* dans
U--iLiccs el les aeUas appliqué* aux
ius d'une partie u\i iiiU.*rvien-

tant de !acteur3.
est le «as de Mer amUiii, pieux.
te vl inielligent, «t de tant d'au-

tres. Lut pire est kireipi'pn enat discer-
des attitudes d'un

dominant, ce-
il de l'intérêt peraoniiel à saoregarder
11 celui de l'amour propre froisse. Maid

mfene t ans ee cas. le Jugement lûtif
joït èlr^- évite en fLmiiant bien les in-
fluences de milieu *n <i c-piKiue qui sans
lusdfcer t-es variatioiK ou ces excès '.r:-
tjKUf-'nt ;n les expliquant. Ou gagne à
l'explication ia compn'-!tension philpw-

de l'histoire, même
«es problèmes ac-

;uels qui ue sont ^n riBllté que

Ipterncls.

&TW a nte.

mie itWfutlÈ H n'a pas
t

des
tou-

11 a raraneiit une inf luent
I(-aiuant^. qui échappent, insuLair»-
Bt.'nl parlait, à soa contrôle et i. sa dé-
cision, ne lut-cc que par lintcrvenliùii
cl'r'*m*Tili, esté rieurs phu, pnUsaiits que
rtux qu'il prorrait ciétr.

• n'y a pas d'unitt de vir polithjne
Kliez FUca. PaoU qui n voulu sarvir IA
France eo.nme ofûcirr du Royal-Corse,
qjl a rêvé Hîtat cor»» indépendant, qui
«dit ralUe à l'Empire fronçais, le servant

chef des trou-
en Corse, qui a appelé les

en Cône pour les combattre en-
»«e* et s'en faire exiler à Londres.

itmal Pmoli charahcn le tocheur de
li Otase i travers les vl-isslludes de U
ptillMme insulaire et kitematifinale ; a
U avers elles, il essayait d'adapter j i
P'-Jfme pasUlon et celle d* K H paya.

U y a un peu plu; d'unité de vie po-
i.tique chez SamplerD-

L'unh> parfaite àv vues politiques
t urhaKl le ̂ r t de In. Corse n'existe
;vis chez Napoléon Bonaparte, qui sMt-
f'ttbt C'ai»ni a Paoli j,ui^ k quitte, cet
a.taclieraçnt étant aJU nia ave ment on
^multanêment de caiactcre personnel et
poiluque, — et le dêlM_'hcmeii< aussi.

Une tertain* onité ** vues et d'atti-
tude» s'observe seulement cbes Battafo-
CJ ; mais hu aussi aiibiL queqlues-unes
W OactnaU<Tis ne lenoqu*. ei en tout
cas 0 n'y a atuuoe risuenr d'unité de
\ms os de eonewtian* d'attitudes ehet
V» nttnor** de sa femllle et chez sort
beau-ptre François d£ Oaflot).

Mnln il y a cbesi touj et s personnsiïOs
et -tien -d'antres qull serait trop long
tltauciertr . une «nlk dr vie politique si
elte eOncerne vaieme^t leur désir n;i-
tên de donner ft la Corse la paix et le
bonheur tru'eUe me nie. Quant aux mo-
jens. Us sont subordonnés aux renmu.i
«es puUsances étrangères, visant l-
Oorae, pals la «MAalssant pour des pn>
DKmH eonthiectanx ccnsMercs en eux-
mêmes « i dans leurs rapports avec *a
Oarse

Cer t le ca* de M=r Santim, typique
par l tx t r tme vartéM. des attitudes po-
littqucs : pjolmte, IrancaU, révololion-
..airt. anU-révoluUonnaire, anRlo-cor--
,'naqu'au boni, et par là devenu » la fuis
lUlti-pao^tf e l anti-fiancaU ! U a Sii
t* faire dr cuheuaes réftatlons vers Ta
:in d* sa vie, sur l'un parer** de cette
•woblUte de conduit , mai» ce n'était
qu 'une iW»*™**- car il chercha tou-
jours soue cette apperen«e le ftten des
.mes fl de*, hommes, t il a pu se re'i-

Jre Justice, comme or. la lui rend a r r ;
> recul du temp«. n n'éwit pas maître
des e r r e m e n t s qui depaa-attnt se» in-
«•nthns qui étalent bonnes et pvffs. U

Pant, 11 ttYTitc.
du 11 février (matin) : Rira i sign*tti.

Bé du «tir : Activité itcale
t d t

PWI.Ï. 12 février - Contai unique J
«•0 3?I du 12 fëiTler 1M04 r
Une AttAqur drs en non*, canin-

e iws ifoaltb a. eU- r»pousN*t,
Quciques t m d artillerie.

Pan.1,. 12 février - Communiqu:-
iero 72S du 12 [l'vrirr a »i r :
Ri«u d'impartant à sieoater.

ALT MK DP r-;-\TlTrNlQirE
Paris, l î f et net. — A l'est tle la

:lk-. l'ennemi a tente un coup ûe m

PB
les batteries
roumaines

qui protègent les portes'
de |er sur te Danube

ont sauté
L'attentat est attribua

a u agents aUemudi
Bucarest. 1Z lévrier. — Une explosion

|a détruit les batteries roumaines qui pru
•geot lis uortes de 1er. sur le Danu-

Cette •xoksion seàt produite eaacte-
icnt à Orsova. a auekiuea kilomètres en
mûnt ides portes de fer où le Danube
iule da i s une itorae étroite.
Tous les canons ont été détruits et

trois solilats roumains ont été tués.
Une sentinelle a pu abattre, quelque?
limites après IVxpkKkm, un individu

qui prenait la fuite.
Cet individu était un allemand.

Londr. s. 12 février - Le wrrespon •
|dant du Daitv E i p e s à Bucarest, apres

tvolr annoncé l'erpioaion nul s'est pro-
! oui te er. Roumanie. aUribue cet atter.-

I.UK astents allemanôs.
m me correspor.dant ajoute qur,

les milieux roumains, on se demui
lain^najit ai paimi les plans de la
ftsw-te-:. il ne s'en uouve t a s un «al

prpïuit 'évasion <ie Ja Kuumajiie par
; Danu îe.
Le journaJutte anglais précise enfic

[que Par nonce de l'explosion a été H-
I goureus« ment iiilerdite jusqu";
Iche sotr par les aul rités r maine

I L«id.N 12 I n [in. — L* « Time» >
\ publie oie fcprt-tie rfe Belgrade confinmttt

le> Fan bilHs H. h»nque wnâka tu

dans !'•* BJI
t hbt

\n fau dinar». M

Le 34
— du monde

la ugsun Ranghild Bnger
ijx-Lii^kH'. 12 février La nageuse

hollandaise RanshiM Hve^er a, battu k
recori î n monde de HO mètres crawl en
f W' 4-t0.

Elle a éUb4 ainsi non 34me rewrd dn
; monde.

A l'est de la Moselle
les allemands reçus à coups
de fusils et d'armes auto-
matiques ont dû se replier
sans avoir pu attaquer —

Comment horrorerle travail manuel?

ro p n clia
e sn t!_crtipi
11 s'est edor^é d'encercier la position
vaut de procéder a l'attaque, mais, de-
îuvert il a et* reçu à coups de ïnsll et
'arme.- itutomatbjues et a tfù se replisr
ins avoLr pu attaquer.
Au nord de Bitche, l'artillerie alle-

laiide est devenue soudain très active,
Nous avons contre-battu ses tira et

bombarde «n outre un rassemtikment
travailleurs quL ont et* dispersés par

JaiL. le domaine de la guerre de*
nerfs, la propaKuade allemande pour-
«Ult su série de contre-vérités :

Les <lii divisions laiilôme* qau les de-
rclics allemandes mentionnaient ces
mrs . eniiers dans la région d'Aix-la-
hape c, sont aujourtHui sisnalefs par
es <le .tâches allemandes en Siuvaquir
Ses dtpêches sembleraient donner à

lentencre qu'une artion proehaine pmir-
|ralt être declenfinée m Roumanie.

Il m faut ajouter a tes bruits que la
rëmiL'p qu'ils méritent.
Le froid et la neige ont. sur notre

front, réduit l'activité aérienne.

drk U Février. U pr<ipagaml<- <lu Relch
est a^ÎRné déni bots es3enliel& :
O h , de rompre Van'unt dr* lrai>vaû< •!

t\ui île trparn la France de U Grawi:

Du point dr rue de la p»lili<|ue intérieure
•ançai-f, |r vnlc Jr la Chambre aptû d n x
«lis A- sranern i-errHe» qui: l'oninn dot
vifi di- Manrps secrèles pronte que l'u-
inn rf"H Iionçak rrftc pin» scJiije que j * -
iBi« I'J que leur dccêion du conduire la lui
' }ii«qu'i la ri.loiie finale

^ -lt aux n-btH>ns lianra-iiritanaïqiKS,
le drrnrrr nmsrîl anprème • sutabondam-
ma ytamvr que l'abord n i jamaê; rtë plus
ntif-r mtrr les drai alii.'-i.

fj-* parnlr* pianow-cçs à ce Hiit& â li
h*ml,rc <ies Commnm par H .CJumlxt-
lin -« p.T^nl do loul rommentaire.
A..v un- rapt non duinrah'-e k Dr Ftick

itnisire do riuti-rirur <to Bckh, l'admet
*K|II"I| dwlarc qu'il est rlair maintcaaiit

qne la Initia eniiln> AUQ» nV.t pj^ tniin-
n l r J n r r lfn^ \nzhterrr.

IUK COHImandant de sraapef d'innée et ie
<Wral major, péntral de<, amiti^i, aux-
nels s'rljit joint U: e.Wral d'ttat Maju;

H U- K«,.-r»l rif l'armée de Tii.Iru.-ure.

LES l'HEOCCTPATIlKS DHITfjEK

Zurieii, 12 Fnrier. i)"jf,r^ les iiif..r
raE'itfiM nui parvienri'-ril ïrî gjjr le rt-rouf

prtkijjilé du rliancelkr Hitler à Beilin, li-
er dV'i MIII retour Jajis lu cnpitalr Al-

lemaude, a reçu le sour ft-itilainr dTlat
ux affgire& êirangcres. ^1. V niviiurrLtr, J-
.•c litpiel il a roaièié loaçMemtrnt, nulaii
irst «u JU)I-L de ls rai»sioo eofifirn c n tu-
ipe 4 M. Sumixi Wellrg.
Le ckuteeUcF Hitler * enclin ti-cn le

SUR MER

I—d»,,, U F»rkr . — U *4p«r W» e

: rlandr - >. venuul d'Anre» ri •«• dirigeant
cr. Mui crridi» avec une carpaismi lie col-

Ir il.- p.iï-*on, a. hrurtr, te mutin. Un vapeur
cunnu .'i di-ui milles an lar|;e d. la c,.
Mid.or«-,i.1uJe d..- 1'AaaJrti.Trr.
Lt: < i-loinllt: > ï'i'st échoué.
L'équijiage t<t indemne.
Le < élaadre » venait délie autorisé à
utlei l,i baw de runtrÀk 4 ; rwjirelwi^.

Anisttrdain, 12 J-Vwier. — I,«s prwiuit-
lain* du paqu^bol boUadaç c Bergcdoel»
du T.OOT louus, ont clé avisés qu'il a Ht
inqiilii' par des snos-marns allemands xa-
medi.

; ea ksi ne « l'ùpiipajte ont été un-
par n amre paquL-U.t hulhndua. -"

LA 8UEUE CUHHENCI:
A LA T.IOWWX MAUVAISE

ne«l DUM. 12 lévrie-. — La presse fie
Ice mat^'i insiste auprès du couvenio-
«uent p ,u r qVïl rmdi t d'nrceiwc les
moyens de mettre lin â la dcstructloi-
d e la u.ariiie marchai)de suédoise jiar
les mini s et les sous-marins allemands

Elle rappelle que la Soède a perdu de-
Ipiôs le < ammencemeTit de la guem; 5 %

• la mi Une marchande.

AVIATION

Luxcn iHHirg, 12 Fénùtt. t n Jrion
smmii k LoxembuBs à d n i Ttptkr*.

• haute allifude. entre midi « tfoe hei

timbré i J'iïde de jnneDc, twû» arô
w frai.nt .mnetifc: à court intrrval
U B 3 La SOTTE ES Sme PAO»

Notre eonfrêrc ajai:tifn < La Dépêche
Corse r nous prête de bleu noirs de«-

£in£, celui entr'aul^câ de vouloir 3e re-
wesenter comme un ennemi o'e l'Ecole
t du eorpj enseUTiani : il lait laus-se
vu* : une pareille Idée n'a même pas
ruv^ue notre esprit i pouiQjuoi -d'aïî-
nirs auilans-nous iongé a suspecter la
lacent? ci»- ses scatimeiits à I'CK^TJ de
école, le deair de reïorme d'une instj-
uatioti ne revêtant pas fatalement un
araclcre d'HoaUlitL- >
Nous a,voti& combattu qiuut J IHJUS U-

, qui Wnd 4 aLtriauci'

île, dt-pîorable.
iement. ;uasl que

s dêmotiltc. ûti l'ork'anûatian
e et sociale en vl^m-tir ou en

Des ^orrertils .'t te sujet ont été ap-
portés depuis peu de terni** dont les ef-
fets pourront être ressentis dans un a-
enir prochaii; : les assurancts sociai^î
t le libéralisme proç^essil des al'Joca-
:iona lamiliales constituent de» fae-
furs impartants d'une évolution son-

tonnes assurent aux assujetls manuels
jvegarde du leucemaiii : i'a^riîu:-
't l'artisan ayant d*;j*>rmais U pos-

sibilité de tMnêlicici- d'avantages subs-
tantiels au cour.i de leur earrieit. et d'u-

•traite relativement importante sur
vieiur jours, ne rcront plus tentrs

d'en visa" or pour eux eu pour leurs en-
its l'éventualité d'un changement <it
hïesjaon ou de résidence, si d'autre

part le nécessaire est lait en vue cie r«-
:artir les toienlait.<i du prueri's d->i.- tn.,
ilas Riiriestes a ES !om e n tiens totales ;

IU, électnUcaUon. eutre-
dêveloppement des routes et des

moyens de transports : il ne faut plus
it l'impressra dêtre iso-

;!c, éprouvât de trop crosses diriicult!>s .i

couler, à ûlrigei' Mit produit* « » lis
mtr^rï de coiiaodniâ.tlon.
L y a lieu de signaler que dans les dé-

aiteinerti nches d*- Traiiee. où m trou
ent àt» manulartures. des usines ou des
rtustrks agricoles rvosperts, l 'haU.

jtant n'est attire ni oar le fonctionna-
risme ni par les carrier» libérales autre*
lue celles d ingénieur : le travail aut-
jLitl y est en honneur bleu que sirissê

|U comme ailleurs fense^nemcni «oiai-
artuel. réprouvé pat notre ctamât :

te travail manuel est apprécié quaad i-
onne ries satisfactions matérielles eu
airalea : e( cela est normal, humai».
Ou ne saurait compter sur les nteUuv

es de LOiitrainte pour, sous un ^ i V "
ernooralique, iissiçner nuit citoyen* an
cnxc ffuelcontfuë d'eyfafvpnr** ' et < L»
Wiji'rlie Corse » comiret une en*ur
,'optu)ue en écrivant : * On Voudra.t

bien voir comment s'y prendrait le ehtt
famille pour échapper à l'emprife;
ie uuuvt'lle concejitïou de l'enseigne-
>L qu'on imposerait à ees fils, une

conception dont, au reste. 11 saurait fit*
.pproder la prolomie porice morak et

| sociale.. »

Eu l'état actuel du libéralisme de noa
institutions, on imagins dlfhcUgaent ua
système deoseignemeat tetMSant à dë-

T l'cnlant. Mium de la tutelle du
\i de l'influeuce paternelle ; 11 s'a»

Rirait en fait d'arracher i'enfant a la
lie ?
te rftircilif éventualité ne aérait réa

lisable <iu'à la suite d'une révoLutiju ptp
londe ftp notre régime politique et *>•
ual. d'une lévolutiaD tel.e nu'elie i'eet

ée fans d'autres paya, faut-ii ie
jsoubaitoi* ? Nous ne le r rayons pfcs d'au-
tant q\. la France n'a pas besuin de re-

\ci)oiii à an extrêmisin? dangareux pour
ndr.' obes elle à profusion les bien-
, de ia civil isotior..

Cour d A* sises de la Corse

Le Drame de «Fontanelle»
Aujourd'hui l ï revrk't .s'est ouverte

[première session de l'année 1M0 de
jCour d'ABsises de la Corse, sous la p
l*idence de M, le Conseiller de Mari,
jCbevaitor de Li Légion dHonneur, assw-
ité de KM. les Conseillers Trani et Léo-
'-eilL

On procède à l'appel des jures. Quel-
BH-uns sont Ebsent*;. fournissant des

[certificats uutftcaux ; ils sont txcuslv
'ne seule afTaiif ett inscrite au ruic
la Conr rfAsslaes eni arait à. jugtr

[Santoui François Jei.i prévenu de meur
lire, tentative de meurtre et port d'arme

Violenta eombati m Carélie dast
la région de Tainale et de Summt

Pari.,

rcs qui <

[la reftîon
Quair,

it\

• les
De» p

nt marqué en Flntaixte la Jour-
n: i t eu 10 février.
ses ont engagé de nombrtuv
ti*s violents en CareOe. (Ur..'
de TaJaak et de S a n n s .
à l'aviation suTléUqne, e.)i
ce n homb.'irder Vltxwjc et k ;

nemies.
n de ces opérations, 4tox «-
e* ont été

J « l av.^-..l rf« .
tord * k IIDIM

imbie tic furins
fc* t h r^.™0 Aie

!» cnrtr-tnow
«iir k frmtt

an gran>l
ra,,iJll| (nt

nt L> FINIANIK
w-Vork. 12 février - Plus de

million de bans d un dollar chacun ont
été aouicrita d t u le pobtlc au coi

c o f s &c la PluSmdc.

M. lAVout Otuicnu Gonhier est au
[cane du Ministère Public.

La défnuK est assurée par lies Le-
Oevalier et de Monte-a.
Me Giacofabi est an banr de U partie

ci rite.
ACTE D'ACCnSATIOX

- nnrnmti Santon i François Jcaui et
Chiari Antoine, culti?it^nrs a Isolaccio-

-Fiiimorbu. qui habitaient au naatedU
Acctani des maisons conUgoes. n'en-
Rtenairnt pas de iwnnes tvlationa de
usinage. De Iréouenles qnereiies f e -

taiont élevées entre les enfants des deux
familles ; les parent.-;, a s lien cte rorri
ces entante, avalent pris fait et cause

Le 5 juillet 1939. U'.c premiùEt
'vUUiil enlnr le fils t,e Son ton t
rais Jean, Je jeune Santonl Ealomon,
ag* d« 15 ans, et U îenmte Cbiarl An-
toine. Chiari Paladin;.

Le 7 Juillet, w r j la IICUTCK, Je bcac-
jp^re de Chûin Antoiua, le sieur Santo-

,i Tlié(Klore, menaçait un fils de Saii-
Kmi François Jeati. "J! jeune Santon!
Jean, âçé de H ans, qui, quelques Ins-
tants aspararant, avait lui-

la jeune Chiari M 1ml,

A la .•aille de eette .J«miérp scène, San
toni Tréodore sVtatt rendu dans an:
Jandin. au lieu dit « Fontanelle > (p
borde II route d'Aeetana n PraiKlli. a
\l avait transporté un* charge de fumi»
sur mm «m. pendant.ee temps. Santori

|Ptaiivuù fcw èlaii rcnwc W»« IU ri

rait appris par sa fenuuc ta nouvel*
(tcnie qi i tenait de ac produire. Santom
François Jean se rendait aussitôt au
Jardin ce i Fontanelle » pwir d
des exp.icatlons à fiantoni 1

Des parents et des Amis, pensant que
H-lque chose de grave pouvait se jns-

| « r entre ces deux âoauaes, arriTaiMit
ur les lieux et réusnissaient à les cal-
ner £.inu>ni Tbéudor* rentrait d u * lut
.vn: un sroupe de parents. Il élait aul-

Ivi d'ut: autre groupe de puaonnes 4aiVi
ci x irouVAib £ai]U>tii

'J? premier groupe avait, à peine ïe-
ism- 1 embranchement d'un acitlct qui
tr.c au bus du h a œ a u d'Aeciana, f w

^urvict Chiari Aotuije. rentrant rfes
Samps.
Ce <i.>o)icr murpelia auswtot Santon

Fraoniû-Jean en lui demandant « *>'il
avait pas encore fini avec tout**

La dùcuHtoo reprit et
rapidement. aanUnd Fran-

çois Jean inriia Chiari Antoux » le sa,-
•ul « d'homme ta bamjne », CUa-
po<u alorj, i. terre, ,sa liâcbr, li

serpe et sa musette.
Les personnes prœentes s'inlcrpow-
•rit pour reunir les d«uc antatosiates
: reussipent a les désafer. taali aatt-

| lemrat, Buntoni François Jean Mrtlt t n
pistolet automatique On ta. cetoton et
lit leu sur Chiari Antoine qui TM lot

[pas «tteint : Santont Franeots Je«n di-
rigea aussitôt son aime sur Sa^toni

qui, frappé de deux projecti-
les de 7 mm. tt. s'albattit nortellunaat

| blessé.

les devi projcrUici a pénétré u
•m traTCM de doiat en dWwrs de la « m
raiman labiale rtrotte. a t r a n n é km bon

et est- sorti & un t r a m s de dotit-vu,
|dehors du totale de itroUte Raucbc,

direction horizontale, Mf -
ireroent d'avant eu arrièw. Ceite bbs-
[auT n1 tant pas de tisLurr a. ( n M w r

rapide a é t ; «TUirxruent &:-
\\r la piPrtii^re. alors <;i.e la. rictkao nn
faisait M£ face au meurtrier, mate lu.

teiitnit le <.-6tt droit

UftK u BDITC EU «me ?AQ|ft



A TRAVERS LA CORSE
AJAÇÇIO

DaptOs q*iek|ueK m DIS en ne vu p|-
*»ula au iiiii^je , oa Mlait acctmpa
Kiier par u:ic voiauw -. U j a trop d.
*J Wttf* ; les revemu-uses sont «1 furu
«•i «CM me l«ut peur ; on riaque l iff i

mu» les appris rrwIftiT, u* deti-nr
ûe la. puliwi* . ;,- aùume tùl HJJ:I .•
•*'iUi» i ces; lt rtj£wiftu pauue Ca:n
-a«i»e ; ou Ui-rolte M t-iur de brji, ; U
rats** eu utie ménajçertc : prenez
wMe à droite, méflr-is-nouâ à jïauchi:

s iui" u;> n\n:f de ftrtx 1

CherfflMûs des putun.ci tic tyri- ; on
^n a vu sur quai tme centaine de j^cs ;
Oazzi ]es a rtiarséea mus où diable 1rs
a-t-il cacMn ? Cet Hf-nire t-st on VICCK
coriace, dur a tmire. Voilà un Bac * i»
vcite ; virant femmes *e disputent et le»
patat** ooet eel«s ; en enlève tout *
tRtme 4 2 francs le kiio. quitte à toirt
i»ter aux ordures en errivant b Ilmte.
Le* patates nj-ivt.'jw sont à 3 fr. 50 le
IQto. mais on r.en tiucve pas.

Les Boachtrs sjnt ILI aussi peu gra-
cieux que possible ; 9 et 1D francs la
Urrt : c'est e:i~ore roiiis cher que le
l»ptn à 1* tranes la Uvre ou le poulet n
3 T. Ne nous approchons pas de la trous
M : 12 (races le kilo ; les oeuft du. Ma-
rtC â 73 MUS pièce, ceux du Jour i 30
sous. ; le fromage d*- Gruyère û 3tt francs
J# tilo ; r t pas cfe rrflndott s i ! voua
jùl t .

Contentons-iwiis d'^n chou-fleur à 4
ïrano et de prendre le rtiemla de la
maison sans détours. En passant pre-
nons garde aa beurre f. 38 francs le k:!o.
«aluatu-Ie de lotn priseni'ori :ie peut
plus l'affronter Marifu-tie.

VENZOLASCA

r : Uiprbiu. C*i'Mii. l

CAMPILE
l/Uf-'VBOUC BL rUILl
DES TRANCHEES

L. liste ties r.jjvt-aii\ doi>a rt;

JiK-^.i-a O J \ U H • 500 . Mme r
nus Pietri. BiL-Mi ministre lïni-

; 300 : M OtorgrtO Itothiei
fae Uarujrttne <3mr .-praeneutl : 20
Mme Juté HlCrteU. P . T T . i e Lurt : »

Main: 100. U.rti»
Mtthxti 100 : De Cftsai-ianca IUU ; r ê j ;
rkti, cajikjtno 100 : Out.aiii Tli-niJi 1 »
IJuDIICCa[i'>B d*v ndjAU de UU'C ; Î0C
Doa de la Cunlrrne dr Sr-Cruii lîUO ;
IVieali, directeur ÏO : VjJiiofiiHii Frunçow
M VTP VatLocioni Wallkkir :>tl : Albrniw
_\T.Jré JU ; . . ^ . - l l i J « « U t * rranç^i
TiO Sarçaincui M* : Kil,|'|i, Atilxinr 50 ;
VîUppi Tc*«ait.t "4( : llrlao^i Juk» 50 ;
Jfl . t H £ s a : M îU-ru rÀl . Fiiippï Marie
J'i ; -\. « . ï). lt ; l.j».iu MalUint 20 Ï
CiKndm. A IV 1-0 : Lu-ftini ThiiÈse 20;
Aniooeui Mub.cu 3) : Amio.me 20 ; A»-
bnrtii (liuyrm ^ . : Miit^, J ^ r e » ;
Umtol&ni J V ^ ^ J ^ ïn ; DLI vo j d a »
YiHuxioni Ascuin 20 : ValUcioni Be-
noit » ; \d l l . x i n . , i riN-nm- 20 ; MaTtai
.li>--pl' W : Mi-.it ai run.;<.|.r *> : T»t.

di J.li . ï y : \Ti.H>v'ii lwj<h 20 fiiîppî
Elwrmr » : d r d i S B U M J , ^ W : C J i -
ti Jowpb 20 : Atbcrtmi Ju ic JO Ijn^j:
JéràBM- 30 : l ' imi iu PWippr l:. : Q m »

U2mr H Sri ITi : Al

11' . F-T*frKti ihi
10 : Pblr M.rtf

r* Iran l t ; Vjneigom* Fia tu,-'i' |r> : <>.«
fini IVil TO ; R J » J H B Aiidr» ») r Oiit '
«1 tB£«r If : (ITIMIII \n .W 10 ; Pr.li \ a
tmur P*u1 !(• |'i-i,, Px-rrrlti- 10 ; Ad*'
tmi J H )'. . * , ~ , | . I"! îïif.pf- 10 ; P « -
Irttl friuî... lu M-it-ilU Anloinr 10 ;
fMifranr'» ; «.,.1, ..r |ft : Albrriini B»
t-h^J 111 . ' .11, ! •„ ,„ ]n • Mh^tioi

I' M. H' V . , . t - J U Î . . , . Il, ; Par.T

J-M T«i!«j m Hi M4-«M<-<-i J. F. 10 F «
>Mi ] . (. Ifl ; t t rr t i i j Jra» 1U : j»«u
Mftt l i i m IQ (Inariu in : ParAi D. 10 :
AMt*ntr 10; i:in-i J \ . m ; P»«Ji fjc
T>»̂  '• : OiUmli J. 3 : «.r.ro.1, L S ;
RfiaOii Brtc.it ". : IVtriaaani Villi.Idr 5 :
AftfïThi' M ". . ( .«ilrnn \wmar 7, • M

WrlniT DKJUH ~. ; >J1IU, \ . : ^,!-nrt!i
P. P. .". ; T'Ij «Oriir, [»rrr- .i ; M I I I K

ri J . F i • v-tr«r;r. r, • p..i; r > . ibr

i J. .î ; 'Prtr.£],ani F. .". -

CaiddrIIi J. j ; VnMmi

r. lli A.

(foKni Mi.brl ( . CitPmi r . ^ ; U I M
.1,. t. ... • t.,n-,i j . J-. *

l;i , > -.- i m m II., ri .I.Hrrnitr-

l( »( -.->. .v, <..nr- ilr r-v ,!<••

ulliiii
M9

CASTELLARE
Dl CASINCA

Vuête fuïtt P*' Mlles 5al*w Itrrnai-d:
JjllK-rine Buwlli . Claire iîtii. -Marie B.a-
witi. lUidwL Fillppi n Alberiiui au profit

A - »ildils u«;t*>;ieitx et leurs UioilW.
tttijris**l«t iriaire 50 : .\nlvai. Arii«im

20 : Bcoigui D.. anrî.'n lombatlant 10U .
«Ile C t - a w a 100 : Mme U U o u e 50:
juaïiui-Domïnu-'i JÛ ; MnrAeiti 30 ;
eriini 30 ; tournerai. tiJié-»lov< n - ï ;
11ml 1!J ; U.I«ml)iai Po«al 20 t J"io-

-tli-Uis*' 2»> ; Sanlelli Antoine 26 :
. _ pbrfti-Luipi 20 : liuccbrti; P. M ; «Ne
ïîorer 13 : Famille. Salatlinî lj ; Porte Mi
i u i « 11.25 ; r»lUlvri V 10 ; Grûualdi F.
10 ; MMEtoni 10 ; Ci*nf«ani 10 : Oa-
U . il» L * « i iihette 10 • Seucisti» F.
Lu ; Veine Sirri 10 : Sanlclti CLjire 10 ;
•autiirri ï. la : I m IJKW 1» : Alh.»
lai Eiienne 10 : ILuldi Uaa&o 10 ^ «rî-

U J.B. 1U ; .Vwiiuli A. W : O.l-m
J. 10 ; Antanini Nlmktb- 10 ; An»

ie llf : Semnlei. iMtitxttrtu- Jtl : M « a
AsalUe 10 : l-araille Uta 10 : WIW
pnint-tti W : •«arttiwi. fhet 7 : Bte-
FxoUen :. ; Filippi. ieee»rar P T.ï. •»

Pizziai Anstk j : Vital! BUi* '. • î^oevliet

5 ; Zrrt iLue* 5 : Vi«ii J .B. 5;
tri Manrirr 5 : B u w t t i Bjrbcri-

ne 5 : CufonuMai-ZerU •"• : \ r i i f Navontli
S ; Mue AnMnwi 5 : XUrtuû Matl>>eu j

heir» EtiecM .", : M(W Bia^-hi ;. A p «
I.wtia 5 ; Maie llnnanli r, T Vemr ('..

lamri f> : BMi l.îwo J ; Venvr Manîru
5 : Damiani Lucie J : Mariait! fautiw h :
Spirdaiiï Emile 3 : Zrdti Enqênîe 3 : t"rw

•il F :>.: IL^liaot \ i r o b - T, : FUippi .1. U-
: Aia.-lmi ."> : \ iUll \r»oinr S- Ciimal

Ji J. T. : Ouniaifi B. 5 T Sjbdiui M. T. ;
n u y ï v k o l r e i : \ i»cig*-rta ^ ; EuitJi
[. 5 : Une \il*li idcmaitrM 4 : Lu-gi Km

Eèle .=i : SHta^nali tgith.- a - F.JeMa A».
•Hr ^ : \iv>ldi ». r< Btllui 1>. i ; l'tn.i ;

Antuinr i : Vinfiîuirrrj i : Vnlunin. l 3 ; ,
ROM- :JK» : \ i u l i Michel 2 :

» m Mir». ï : Pria™ M««- 2 : CMWeri
|.»n ï : fMiî J. 2 : l i r i i
IJjri-.lu.i r . 2 : \ - u . r \ .

e«Li. ? - N.xrlln Heitrirtlr 2 : Ajimiym"
.mr 3 : Kamirri l ' a ««l 3 ; MM»-

IMIUP 2 : Wmjmt- 2 : Mme MJ-
rralacri ITabetinr 1 : Venir Fran

j | l l f t : IMnini J i : Gmeiu ,

T.-tJ
. M I. Mjilr

rn^™l ' ; 11K.TS

< M . k Pr. fcl de

ROGUANO

irrii alfrint. <Luî  la |>L'r̂ tnnî  m- dii&^ t
•w-. r-nf.Ji.t~ uiiuiwk la p.'|.«lj4t.n '(. 4 .

i au\ prrrnirn^ liv-iir*̂ - iU*

HnMr- (Tuiif «rippr i«*iil-mw :
f i l a i t i * r»hiH*- ib-itlaV-l. K m tpi'Wq

ifMtibmi^ tamittr. r l rm 4aB* 1

riii limai! i H- frBIT an CMIMDI 4e

qni «• payait «atMt J« lui. < >
frjnrhiv- ipi'il i rj'riin.tT -A»

tieiiM s'unt pu rurjjrr le
J li.- rKi.|Mialt .i 'J Itrnr Je l'à^r, alurs

..i M-n.l>Lil lui - ire (Lui* 1M L-
^ Jjl-iiMt 11- MlUl.'llil rf*IHW

w H un Ni'ii- jiioiuud d

uni» uuummmi
Jjn- lu ïl'""- ilt- I'IPU. à lu pdat

m. rittervnil ! • - M rtus. dont i l l , ua:'

l.i pw*ùk'<ic<! du Cati-Ooyu

A In «trlir d^ ll^Uce Mlle L.MMKH* I

•piuduif.'tis il1'""i-'"t——' '

m,\tA \O- W.l.Kli I lil

u.ci. l 'j lt l i <k-!l rirt- tadlr. Sic

' nnuJirtr, l'urljrc doit »ubii un >«vmh
t wigHt' qti rnli-vi- fe= parties bfvbea,
[*»w-t«» CM *\ii> de l'ultérieur, M)«i .
eniDiëleni n&t ln>|i t̂ qui rnbn. ratvu
t lit- t-<ar<*miQr>> diriEF" >cr>. !r haut,
If tour donne J J'arhn* IV-fMVt d'i

J.aibri- dnii â<ir irsiii' i-.nHrr -J"» »ih'
jii-nib. A J'«iih* .l'un puJv.Vi-JlrMi V i
i prrt^ti prril.iMe. puteniniv iur
w h e « ^ lr tr.».-. itu- hMiilli.- r..BU:-

uiul [>j[ 100 !;trn i l w i .

: ^ '. t ; - .1. -wltato d<- cukrr.
it .' » .( Lu.-, rie fcl^iov.
(|<-"'-•••< iiwiail»- du proJi.T. .-((••i-ijl,.

il.- Ituilk-s «ml n i l i c |*JI U va\.
trnr*ati>n Mir lr- biaarhfv i-t Itr tiouc,

Ff i.-Ert|>v tfk.mr 1̂  ftnrai^uu. iTuni- Imurl
irJrlat-c L-"iil.iijut 1 L- rt .[,•„,, ,|,. M1;

Divers
tMMli\IKM'H(\S
I IVi-t jiui. j^rcuru J 1,,.^1-itr la l w

[1UI
1 p»>ir JIMIIIIVR ilr l'jilun Juiniiiul.ile.

I.& \ITK1M>. U\ AL1T
L> lViaun:—iir.- i rittnl intile li* rm»

t.-T.;airt- û Lais^r ], - rkhaiu de Imr l i
rrinr>. Irt IÉITM ne présentant amiine g«.

itr- ta n

l'fSUL

i. un 1-iilH <!<; ]IW Iraiie: cor la jj*çe <jB

I Mtpibie liarli. jadii frtqDeDléft par
«n I. * fin* sourmcU ne prui rlu» J'^,»

nr pciMiior : Dlr • j drti-niiF fin rten*.
A»s cutniw dirait k- llanoinr Suf«*Hi.
iidrur de ii Mri>ureu<»-<. ^ ' . ^ ^ ^ ^

* a ijiii .la Art.it, fl>rr la

PREFECTURE
DE LA CORSE

<tu < "ji|- th- . j niuii..r. du r> ii-irW u
tain !<- Cuow* ltrparuwr«ul .1» Sam

Uuc d.-* Pri\, ktttfMnl à la Préfecture

lé une Ii.i il-,' iuj.iel ifié.- MU k- jitû
.r«f» ilcnrr<«.

1» u mniraiT^iui^ iluii[ l u dus-nTa uni

M. l<' Pii"-(.'l j •orduniir, m iiutir. la ff
«Mlnr imur une 4urff A m jtwti .)u iomJ.

d» examen-* m-t«n'iijiit • tin tn-

dl- Ll >ill<- ill- IS.L-.IJ;,.

tABTK 1 H 0 O T U L "pj«)H>
NtIJjK à j-bMisi. des I ^ K . 7 » . cl r.

1919 M 2 Acèt »2T ' .

ïytlW p'iwiiDc t-uivaiil
'losak la pTof^si. ;i de
.iniiMrff, dont l'vmipalioii ext-lu.ny

oonslmie eM dr wnir (Tintennrdiaic JNI
:« %uiui' df» niarcliniLili-i- rnltt- luuductvi
iiidu^lrirl-, «-uinnin-iM-it'. ri ujui<^ auti
per*>nacl. li>t«jur >» inirclrandi-re wal

à I r , .if l-
hrttui*. « t l e u r < illsito* <k l l
«ion d'um- (.'Jrti' c. d.-nliSr prol

Je d'MKrée p*r t'auir-'itr prrfi
bmirilo du r e q u â m .

[,r, A-raandw de flâne* d»!vmt éin- a<lrt»
t ^ à la Préfeenre de la Ci.r
jivi,i,.n. F i l» îndiqaM.ml l -
.mi- li m ri diilp dr nawjn.-L-,
ite, lr <kw»kk nitu-i tptv la i

le eiïimJt-ment du requéranL

1 . . phut-rraph!», ,1 • 4 rmx t cm

«-i I n «-tirait d" Aab^nrc im.li

l«.Dnr) In

4"! IJ-S nUcïtaliuiM lia* c

c w t t » dûaml tUro- pat i n (Jia
dr Comintrrf iliat 1* rnsort de^QclI

IM aauuue Uc 2U franc*.

{
J'ideutilé »i,i<Mtt pUHès .[«ne ami-nde dr
3(1 a 200 ira» s et n , eu, a.- r.'L-ulivc Je Ll
à 2.0UU Irotto-

» uôneft pritilitûi muil jppJîcaUi-n »

itadinie d'Aii

I! IHWt'S r r i : \ \< ; r f ; s

l'at Jiri-1.- «ii rljt • .lu 29 j»n.M-r 1*1
MiniMrr <ir lEduT.tmn Nulnmats a hxt

au lundi Ll «un- ltVt et aa lomii 4 BJ-
tembrr 19tl> )r- drus itaM-s d'oim

> ^ » u i b dr l'Examen sprei»! su:
•BU clnnp.rii uui bulliritcBi l'c^uivalta
) .U li ti-> jLarînl da I cti»ngno»-Trt s»
iwlaiic rn tu'- drs âudfi uutWT'-ilj
lj> tiaiHuor* cuiojjrtj devront éltr ,

^j,limi<' fHiiir 1P 21 IfvTier 141U

••^on) rt ,.<iur k 16 Octolwe 1910 (2èm

* > « . i I- heuns drlat* it !«:«
] / * candidats Mit intérêt i oc lairr
•un irnTeeac* tm il* daitm. x .
>'itura Ju ireittr* «Tm.scTipuu» ri>

LE PARIS

v«i'> pRr^rjsTr JH'DI A IS HMKIS
UN' DCXTMEVT T^VTQtT î" T SENKMÏONNEI. .

0e Lénine à Hitler

* Mail an
f au ^œttf p i M n d t '|itc, t̂ * ^ >nJv^

j a n " n'onUitefit pa*.
-J ItBI' rpIntlV, rt 4 I.ilr. •*-. rrifa

l'.nhnttrtrnl iuufa'du .k-rninr M a
rur^ tnînt afin t lirai ri tiRilaol», tnt

ftMràv f\ptri.-UHl df! KM D*
ti^f'r*. n au r W tli>p«rfl.

raiu Wo U cnnlialr aaritir.

Informations Locales
MEMCtrro

U FEVRIER mu : ai*-Eui*iHr.

12 fevrltr 1911. - L intrépide «vutecr
Jregi a déclaré à Cet journalistes pan-
leiu qu'il tentera datii. le courant du
unis d'avril pru..'iiair. la traversée a:--
îenue de Nice en Corse.

12 février 1595. - Dum un ntorae^i.
eritique do aié^e de Maneille par k»
BepaguoLi. ct'ux-cl conduits par Canaux
et IiWiti d'Aui, (talent muLi'es de la
ville, Pierre de Liberté (Pierre Boa un-
ne Libertal. ongiiuirc 4e calvu. IXJ;-

iKiijirtic Canaux au milieu da a£& turdeâ
|puiî>. D'êlan^uit cur un Mie esquif, 1] va

ettre ic leu â un navire *«ï»gBol.
LmiU d'Alx se aauve. L'année espa-

wlc effrayée, decoiwcriée, «e retire.

H#un IV. ciitluiwiastiié. s'écria ;
— C'est mBinten;ir'î que je suis Hol !
13 février 1940 : S' -Grcsoirt.
13 février 1B11. - Le • Petit BattiaU J

jMir une partie du Budcet de 1B11 do
la ville 4* Bûstl» Rûppurtear : M. D.-F

[aeslraeei.
13 Bevrier 1936 - Av. cours û'unc pri-

. Pl:tce Sl-

AVJ* D£

Mim

[général Rueff. vem r ôe la Corse.
rrnKt la Croix de la Légion d'iiraii
IU lieutenant (iiaimti et la Médaill-
t.nilUlre JU sergent Varesi.

MM. Marllfr. préfet de la Corse, rt
tfooer, procureur de la République à A-

intrtton piibiitin--

IL Y A 25 ANS™
ParLH lî février 1915 '7 heures1

!/fiuu,mi a forte.«vn l>om_-arï!é Niei
pûtt el les rives de J"YSer, maLs 11 n'
causé que cpielques d^àtii maiérieL<
;&Mre artillerie a elficaeement réponfll

Dana les Vosges, au sud du rMteso ti
\Lanat mord du col de SW-Marle). noc

pont par un coup d» m.tln. occupé y
-aitrtiée ennemie.
Paris. 13 lévrier 191S iT heurcsi.
Action.-, dartlllerie a^sez vives en Be:

|B*qae et en Champasne.

En Lorraine, nous avons repousse un
ttaque allemande vers Arracourt.
Dans les Vosges, roa cliasseurs m;

i: eve ia côte 937.

AU PALAIS
Au rïebuL iXe l'uud^ace d hier (ie

tour d'Appel, préside»1 par M. le Pre-
lier Président Dumoulin, assiste de M

André Oliilini. Président de Clu
| H de M. le Conscill-r Farinolc,

iitiii«ne compatriotr M. îrançols Nata-
a pivto sertneot, e:; qualité il'avocal
Au jeune maiLre et .i ses heureux ps

rents Mme et M- Natalt, Substitut <3
ureur de la Réjniblique à Ajatd

4 VArnrèk
Le Médecin SDUA-LIretenant Arifeli

fHiaat de la zore des armées, en pei

mission ûf détertr.

Légion d Honneur
PROMOTION-- EH' NmiïNM~IO\-

AU* TITRE D& RESERVE?

A Unis les promus. ::Insi quà Irtir:
,11W. Le PHil ButUn adrr^sr «es p]M

înleureusfs Ii-lintatlons. en partieu
i devouf Prcstdenl de la Léxioii d"M-
•ar M. aynttn Ka,:ihi. gk»ri?ux t-.i
ruuit de Dnutons. DiircteDr hunor
• des Pfl.str.«

WM-B 11.111 « I I EST MRT1
UUni t l i arCTni qui esl i rb de eût
bons darmemenLVmià le moyen de f .1
revenir plus vl» celui ijne vww ni
z. |« n-.oyen Be bàtv- la fin de h KUFT

TOMMEXT aiMK ( V X

UVt SIJVT PARTIS ?

# meilleur moyen f est de les rend:
plus loris : pour Cf!k sriusenve/ ni'-

L. MEIKJER
nUtte D. P. m p.

U bb RI Au»UÊir--Gaudui

•«•f Swwdia a ptes -midi

l M Dfwmrhec H t e« t •

et M Sïlvest r e Medon et > . T
'lille Bertbe ; M. Vital Allberti ; Mlle*
JAMORipUon el Paulettt AJiberti : Mu.^
jVvc Vincent* Mfdor! et ses, entailla ;
|**ne et M. Sauveur Campana et leurs
eufiUite iSciorl : M. irt Mn:c Kmest Al-

|owtcci et leur « enfatiM : M et itme
JJuiuel Alijçrlcci ei ie\iiâ eulaiiu de NI»

ei Unie Joseph Marasi et leurs
; M. et Miu Vincent PUu ei

•eu lille de MarselUe ;

Les tiaiUtei w » Clniunt et «m eu-
îiUits ; Vve Berti et «es enfante ; Vve
nêinent et sea eulatits au Maroc ; At-
niT. Patri^ui. Vve Pietrucel de Larui-
i.a. Prlleçn ite Moila. Alberl«l de fvx ;

Ont li coTiifur dï latre part à leurs pi
reots. amis el raonalassjiees de la per-
le cruelle qu'il» viennent <t'éprouver «>
a penwanp de leur nngç ch?rl

MEDOB1 PIVRRtm

.leur fille, sctfni. petlte-flUe. niéee eL /•- •
«ne. riététfée le 12 courant, ù rj^c de 4
uns, e* vous pilent d^aUter à son ea-
|terre«ieat qui aura lUu aujourd'hui 13

u ],c.ir, •..

- BASIIA

M. FrançoL Céaœsiiti ; M, n Um«
Vincoiu Bruschlnl ; M. Oastim Bniaclu-

l sa, ruie ; Mine Vve Thérèse Di-u-
'i : Mme et M. Laurent AUttt t!

leurs eiifanUa ; M. et Mme Pierre Pa-,u
|Bruschlni ; U. et Mme Acnibal Bascbet-

tl et leur iille ; Mme vve Isaure CUlppc-
Ini et « s enfants ; «me Vve Catherin?
|SerpentInl et nés enlaiit.i : Mme Vve

s Ailtti et ses enfrnts : Maie Vif
c Ventura et se.s enranU ; Mme «

M. Martin Stelani et ' ' nrs enfants : Ml .-
|îi»nc Maltei :

s fami.les Bojchettl, Bnwhii^
rhampenols, Rogliano, Marc«it«tO, Pie

urei, Chlpponl Titus. Catnpana Antol-
f Fêlbc. Torre Horav ;
Ont l'immense douleur de faire part i
•urs parents amis et connaissances de
L perte cruelle qu ils'viennent d'épn* -
t-r en la personne de

leur épouse, lille. sœtf. tante. beile-lU-

le. belle-fiœur. méce, cawnt et alliée

ffécedêe le S février JMO à l'Age de SI

L M cteeques ont ru Scu a Carptnetu-

[OrczEa le 10 lévrier.

t «vis tient Leu de kt*Jï df faire

ED. WICOT

32. Boulevard PaoU — BA9IU

Î-M
OtTTBT

4, t he»<a i U t a r n M da M ta. * l | fc

On bon remède
Contre iopprestlor. la totat jgwam-*]

que et îrvitcrée des vieilles (

«ournemrnl. it catarrhe. l-eOTpJiys^r

faut empknrer la pi^dre Loois Lejra-;.
Jl a obli-nn ]«. plus hnnte récampeiiff

l"E»i«sitlan Oni\^rvl* de ]«». cVM
il remède j»f*utt>>. Le anula-ewen;

«a instantMU M !B Rurrtson srtaWlt

HTwrisnl«irieut. Prbc de U Ootte : f ir.
25, tLins toutes lea [

î
M«TU - TH. ; m ,

GEORGES RAPAIRE

nramoira &m DOSUDU

CAKANTO
earsafe, .

CIRVJom i sune
U
«a

HDTA. —

fcrtr. : M , aonUT«t«
H BAItla. M BATAOK

INfOfiRATIOfi
LA SITUATION

La Mission
deM.Wdles

Loudrea. !a ïi'vntT. - - Aurun jouni
publié la déclaration

-mr la mtajDii de M. Bur

La <'unrtirne est d'ignorer complète-
merut, pour ie momenv, cettr initiai: ve
du Prtdrfrot.

Lea loomatx de Stosroii ont puMiè la
nouTeBe, m u t sans aucun comtuectal-

AVIS A NOS ABONNES

i dont r*boa-

BfdD«nt eupire la

1er FK* BIEK 1949

1« haea ntalotr natu (aire parvenir

reuu« iear «emande de

«• aasyvB d« Chèajne r « u i «ue

• V aiTBBa ftfressr • eet effet.

W. B. — Tuai «bonnement aéra r*nq«-

Mtt aotomatujaenirtit ni <<

la fMTMl tut Boos revient

Erten
Cinéma

PKESENTE

Toiu les soirs à 21 heures.

14 JmdJ atatinêe a lit heures

L« atmedl matinée à 16 h~nrrs,

Le (ttmancÎK, deux matim'se prrriM

centes. à II H. 15 et Itf h 20 :

Un prDg.rarnFTie ev^eptioutiel ^

3 OPANTïS FILMS

Le Capitaine Benoît

Jean MUHAT et Aïlreille iJ.

<Cei:x du 2mr Burrnu»

ft une ronnktable avsiittire au pays C!L

fUr-Wesl ' Du urann- ! ûi- l'éirtition '

Un Qlm dynaminoe :

Le Fils du Schériff

La dépnnios qui suitla grippe
Veta te qu éerit Mme Capron, j

Kelms : t JM attrape l'hiver denu-r
«n* enppe nui m« ooltgée à garder V
Ut. Mai« des t,uc je tne suù remise T,
• "« re r . J'ai pria de la Quiiïicnine CV|-i
M'a latt Wllement de «ien qu'une seaiai
ne aprr*. je ne me so.trennlG p!us avoir
« * m«l*ite *. Un r:aein de Qulntoiiine.
voidu 5 fr. a& »eul>>mr?u m u permet de
préparer un litre entier de d^cicu* vlr
•ortifUnt qui réwiier» le san ;̂. aucinrn-
tae Je» lorces ri nha-Vf tnutea les d--

Uu,\4,: auiLuio- un niaiiminifiur du
-t r r' (1̂  I4 «̂irrrr1 hrkrairtii'tu*1, riviio1

ni i ainuT du:!- !^ Mm mi (Tri.nl
t'en renfurt» i|iiî \lmnfot pr...-ir

^ frw.çi..^ .In l>^aot H du eurp»
lrii.-nnaife lifiimaii-iur 't, I ' J U ) ! , . -

N.-w-Yurk, IZ lévripr. - La pre
i.-odult ce matin une dépèche publié
ar wi Journal trs»ll 'm. El Fat», d'nprè:
au utile plusiems otHclcra ot- seraler
vrdes de Buenos Aires et de Mant

|deu et auraient gagn? le Brésil par

dam le tait de s'embarquer à
i.iiticu de l'Allemagne

EN l'KBADfE
KT DANS Lk CAlt ASE

I -iiHin.. 12 Féwirr. — line W-JJÔIU»
kra.l'- pulili.V par U- * T m ^ -. .lit

mpeulrur^ miliJdirv.- allemiiDdï ]>r
1 <•„ )'L;jiu.< dt. lonûVatk'iu, à U
Mairôpsl n NO.MOTSH*.

p
lot nu m rt dan- loot le Cautaur.

On ingjlr Jan^ [et m'intî

i- rapprlos .|*> !..
rairrs dv 10 à uO i>wi

p.>UI- 1-ÙH44M. Hun- lr
m.*»., li S» j*m: «.ni an

il-.-- <!•' lu *nr I.WTK- 4|«

K> reste a U tibrxii,-

A CORSICA
MESK PEU P

p
11'nulri'a ccupé»

i rlr.- l.iurnH- i|iir

lOf&n- .1. l't*-.-tw-nl. qui b lrtn».,H
lTi*-|hf-[r-»r Vli'-J.'f'al. iî VurFriNt'. il i

lii.i^.'-n .tu Trjval. Tr. rrfugtt^ doit.
r. rmkin.1^ au\ r.tiilili*^' «rdinair
- ..iH'W- ilr la rr^ioit- l>-ur Irmi-pn
l ^-tni- t'ar HJM d il- ~.«il plaii- w»i

Enfin de- équipes doivent poiivji;
,re demandées unr le« maires à char:

• eux d'aasui-er du travail aux ouvrir i
!ea plaçant chez 'es divers ••ïiieu:

rs de la commune. Ceux-ci peurci
•'•T «les uuvrlers pour quelques j-ui
pour une plus f.randc drée. Cw J.|-.L.

Dire.-leur des Serv ie s Aarlcoles
J contrat d'embauchage delm'.

'est 'établi (jB*B,prêî cc^ai.
Nmis sommi-s i la disposilkm des :

*urs pour tous 1rs reuseUmemen

COIFFEUR
Jacques

20, Sec Napoléon, a

Le nelUcar cpécialiste poor Ie>

teintures, mise, en plia, décolora.-

Uon. coiffurea î.^jdei et perma-

nente* tnég&hbles arec et «-m

électfkltt, deptiii . . . . H tnacm,

SALON OT UASSAOI

MAWUCUKE - PEDIL'UKI

Le Paris
Voua présente e t - u t » 21 t - r . : : ï r " n 4 - 'il

î )L\ <i m i l f H T t s o t L K l ' ' •

La Danseuse de San-Diego
» partie :

Le Mystère des Diamants'
KT T W J O I Rs I J S DEKMKUL-. AtTI AUTLs l-VItl t K .

Ea> premirr» pa

Parisien

ce début ri'nti;::•[>. elun ont par
(lue de ruuiume, es botuiea extrt-
t%, aaiM doute pour t«nter tfexoli
leur manque de Jiair et perar se ii
it*donner de uavuu pas jwi'vu ce qu
i, etajt par trop prévisible
jie k-ur reprocherai rleii. sauf d'à
laiaae tomwr leur < profession

|aau£ le dise redit Pa< une d'enUe m
ue jion "dt l'ordinaire. c*r-

il en est qui ne * travaillent » qu't
les fprus chic et 1rs nutrec se eonU

tent ds menu trctui. Maia taquelle pei
lire qu'eHe «est lait tin num dans rail
. arranger l'avenir, et kicntel!? osera!
;'lntituier la « Sibylle française i, cnm
ne le n t Mlle Le WoraiBad ?

Oui, nous avons eu. depuis, Mme c>
|TbeUes. mais jamais cartomauciei

e nV -̂Lilera lliaoilcté de
Marie-Anne Adélaïde he Norrai

Aiençor ai l'an 1TT2 IA cller'+le lie
Cont fut pour Iwiii^ouu, i, est v*a'..

JIS s j réussit*- Néanmoins, elle s'atta.-
cha h soutenir su réputation en pra;i-

Jit lis dix-huit n:;'.i;.eres dr lire dan:
grimoires du futur. L'évocation dei

ombres, l'mterrogatJtre muet des ca*a-
rei. r#au réfléchir tutu un nûroir. ICJ
.nri'r-s jetées au i -nt do nord..la cam
ustlon tics chant'ellef. les caprices di
i lumee. l'examen du blanc d'œuf, l«>
iiigaite des parfums, des ons>s têrnl-
iun et du icu. tiute; ces rlioses lui e-
ient fanilltérej et elle en tirait le ma-
n-um d'eoet.
A toutes ces qualités professionnel]rs
ilr Le Normand joignait celie p!us p-i
uise enror . .ur une extra-lu-';de, df
ivoir onentir eltrontenifHl.. Bur e»

{point, son assurance HaU. reman]i.5.ble
t point, Û la. chute oe

l'Empire, avofr Informe Jojwpli
qui allait se produire ci

,-eur. alcrs que la bolk créole n'était tu
• la veuve Beauharnais ? D'ai1

le sut exploifT cette cliente ?t
IsoLl^ita T.«ne auprès d'elle un petit
Ipiol qu'elle était sùtv d'obtenir et

ul échappa cependant. U arriva même
;i que l'habile femme n'avait pas pré-
: Napok-ot» lui rit consigner la port(

; luileries, Josêphïre s'arrangea néar
iini pour consulter rrgiiilerernent ËI

pythonisse préférée et lui lit tenir, pou]
•s tons soins, des sommes important^i
iiiaiemcnt. J'Empercur la tit arrêter.
Par.-e que je suis roïaiiâl* '. (Usait-?!-
. En réalité, c'était que la dame se fal-
»it une rrélame de fes relations ave*1

'impefatrio*' et que Napoléon., furieux
de ce procédé jugea rmHKnt de la met-

Fins tard, fi on On rrait. Napoieon m
paix avec elle et la manda â iïiys*;,

-ndanl les Cent JoDrs. pour la. CQrjsui-
r. Et c'est elle qui lui aurait Indiqué
imment il devait livrer «t eagner la
itjille de Waterlaj. Hflas. l£mpei
1 î'îçouta p«s '
Mie Le Normand mourut, h soixante et
îze ans. Elle compUlt drpaaser le eiÈ-
le En?ore une «Te ses prértictioni (pii

lailllte. Mais aprts a*oir très lart;^
n vécu. eUe lawsa cuit} cent nui!*
ne*-or a un <ie -*s Deveax. C'est la
< e que ]e souhaite a nos cxtra-Iuft-

d'aujourd'hui, au petit comme ao
,ud trépied-

LES 10RTS OU JOUF

Montî tL 12 rénier. — bord TW*«-

r. pmf»rr»**f jvnfra! (tm Oaada, qu

rf<Vr<ié hiet MHT. étsit b r i k ^ an

fl>ï*. 12 Kftitt l ié. .|iiil • appii-
n ..ri de l>inl TwlW-'iniiir. - i imnnnii

.n, .il du Cani.h. !*• Pf™»(mt dr !i R^
.b ,,»« a tk*rgt 1 aal^udnr J.- Krjm-

;. L/mdm dr w Ukr a n y m de T>. M. le
..i O»rc<T M l'inlerpr.'rre TTi w , iiit>
.r.l.jléjncra.

He son ri-l.' >T. ̂ jluJirt. Prètid-Tit du
.ns.il. Minier' du Aïïitan Etnagèma «

b Gnrrre. a adresse i Licfy TKTI^S

Ulr I- t.-J^Br«i«ne M«aat ï
t Trn ému fat h armvclle >k 1* ai»rl

- L.->l TMrrd-imiir. it ™.i! r^r. de ï « i
iir liii'ii a&rt+r nvre mi^ n v - t find.t-
sm"1^ 1 exro'Mon dr aid pro.moA et res
vini i iv «rmpitliie JJIH ee dm il *>t Ju*
nrrm trni WIIH (rapt» >.
f « . . t l ^ , \ [ . th la fer a - h . . •• I. m i .
• l e de France i Ottawa •njw.m.r w
fldukjncs M crltrs 'in goOTrrncntnit dr
It.'i.iiliimne au V- rmler Min-itre FtJf'ta1

IMM fâr U flrert « n e Paik

BULLETIN
DE CLOTURE

BOURSE PE PARIS
Parw 13 février La ikimw ,-.•.

îontrev favorableDT'UL ini|»re*iioi»ii
ai" le nueeëa du Kouvernement j I,

Chunibre ainsi que par les inforT.atmn
nui noua <*int parvenues d'Atnéruju>

de IlnU-ntion mail il es U* par M Curdel
Hull d'encaeer de» i-jnve4satloiw dvt
c-.-i etaU neutres au tu Jet de* repère lis
dons de la puerre européenne ut le-,
u"voiis d'etaWU- une paix durabif :

Kr eons*iu*nce. la wunce s'est on
'i?rt« (jj;iji Hfs ui*9o.silints iUsez lavu
a: les. m^is celles-ci n'ont nu s'a^ueri
j«r 1res nettement er raison de la p.-.
i!ine ijerafstante deo cchanges-
Kéaiimoms au marri;? officiel, nos ni:

tu ont uiamfeatt i» oenins tendan^r^
t J eti a été de tlièrne •les valeur* Uni-
ai** ù revenu varlablr.
Aux intPTtiutionalM. nu a note quel-
ut., achat* en titre; Ée matières pre-
liêrrs tar.dis pue lei trufU aurtfirc.
nt été noutriius
En couliSùt. comme '.es éclunges n'on'
as empè Lt la séai're de se dsroul-_'i
uns une ambiance tivorabie. ooelqur*
aicurs ïiiduNLiielle;! françaisea. ainsi
ue d l w s titres de nt'trole'et de uauut-
n<nrc, tmt pics parti.ulurement rfl"iTi
attention

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

Tchouns-Klng. 12 T'.vrler - On an-
que les troupes clùuoiaes ont rpi.i
une prande vt-toife dans le sec-

teur de ftan-Niiig. sur le Iront de Xuans.
': ont occupé deux inip-irurites villes
De source cliinolse. on annonce égala-
ient que de forts detarhemer.L; -»n.
Ois ont pris part û Li enn- '-tue di

"igée en quatre airecUoiie .,.: "
. qut 10 00O juponaii ont t'té mi» en «e-

Le rest* des troupes japonaises bal en
retrait*".

La défeivie iai>oiiaU<- dans ce secteu
1 trouverait de ce fait daus une situa

;ion difficile.

T«li... U >eWr. i , ,„«, J-^rtn
s cum-Itt ii.r (,. J,lpi,,, , . . , , . | a [[«llanj.

: Toi».. ' " ' t u r l n r D

Ea aun.i1il,J1H ,-MI.- i».«,,rH.. | r wîuiw

KKtSk V H

S 4 !l beùrv-. Jrtidi . . . DMtmre a 15 heue-•

Ki'j-i qi.c lu Vmu- . . T'iiitr la Vcritc 1

En pKsntèra partie .

In raa l de ehien. Atua-uou W>tir P B MIUÎ^UC. AUr-i^on :

«u.- MidafM. Deuir. aiLimi

LES DEHNIERS REPORTAGES POX- JiOVIETONK : LA G C r t n

L'.\ja\ .-entre au po*t - La ContiTct CP de l'Eu ter. te Balkanique

Prit des place*. Balcons 12 fr : Bfse:v*e« 8 lr, ; rVsiitfuils C !

laire $ frr,i:?s Toulr?. faveurs sup|iritnM^

itiêrc nlleinaiidr. 12 teviier. L'M

x campeu-nu de Berlin déclare ni
invaiit un rannan de rambassadeut
marne en Turquie, on i?.iure toit'

| «ans ce p*ys des diffi-ullés qni auraler.i
"iret à propos de la j-articjpatioii alle-

larttfp «L»;if ICÙ chsiiu.er* Oermann.
Apres «moi. it" rtKomuniquê précise i|ti.

depuis qoeipie temps et d ua conwrun
' e o M . 11 y avait ru a>tre le Rouven.--
aient tu i r irt la firme allemande des „•.
pbclatWiis coocernaiil la cesxlou de,
rhantlers et la lio.uiii.tkm de^ Intérêts
de la. firme Krupp àau-, retie affaire.

Des explications fournies par 1rs w,i-
e m conpptems il a p u r a i t que les r -

lations entre rAIlems*-ne « la Turquie

C NK

Locdres. ! ï février ilte des

eec
if:.. U poli.
e nombrru

13

- A la
<fp 11 R. A ,
mii d« H'hards et Bar
brlLann-jur a nrocèd* ii

rru» : perq-'is:u ms
e»tuUut-,> ont rt nwr. i-s

rROUPFMENT DES I HunUCTKUK.S
IE» BOIS ET CHARBUNS
»E LA COREE

Lt fer fevrip;1 1943 >e réunissait n A-
itrk>. u ia Ct i jœTe (le Commerce de

producteurs (ie bais et rtiar-
: à Velfrt de constituer un ^roinx-
t pioJevsi.' un'i Une quarantaine rt^
ibres présenta on' arwpté les st-j-

:uts présent?.^ par M. Pierre Anrtrrani.
lier du fummerce estérieur. à l'cs-

rit d'initiative duquel lions devons i':•-
irfr pu rénlispr. nien nue jUDilliaé. cetft
jisofisHTi. rfiri c<l appe:ée.,i rendre les

us grands services à l'écmuitaie d»
partement.
Le Groupement (ait. partie de la i la .c

A.prrti Ifcs Judicieuses inrii-ations île M.
Pierre Andresrl. BUT l'intérêt que com-
porte dan.-. les clrconstanTs actuell«s la

ité de * Rraoi>«r, raaaeBiblêe g j -
Inérale a wust."•••« — ' bureau :

A rprmnimltê. il a été ainsi ctn^ïilas;
Prrsident : M. D-.-micic.ue Pei-etti, co'--

•i!ler Rénénl : rtct«-pr»sid>iU ; \i\*
f.n.c E.inviu et Raphaël Paoli ; trJso-
er - M. Alphonse Anciiettî ; secrêlai-
• M. Pierre Garcia l i s . de la 5.C.IE.
Ont «̂ t̂  céstsucs irerabres du b n m o

di:e_teur T.IM. J0B.-;III r'UippI, Antoint
Snntoni, Charles Fw..". Antoine Versi-
ni. François Serra. Hiniinique Mosrn3,

t Jean Ocnniuni,
M. AIr::j,.u. Mus-.' jnrien sénat en.-

i eic- Cz^zné ccm-ui- présfrfprt « ' lue-

Par ses applaudissements unanimes
nssem;lée a montré les «spotfs qu>;>

plaçait rtans «m burcsu
Nous ne voudrions pas onMier. en tei-
Inant. qur n ias devons ce rrsulUil. [•

• *s Corse qui est C'en caractère si
partlmlariste à M l- Conservateur dfs
£3iiX t-f Forctr qui aînie s*in rnvs et 5rs
-omnatiloUrs d'un prnîwwt rt sinerre -i-
nour. Ce que d'antres avaient oi iayé d"
atie avant lui. d l i renssi plrinemeTt

Ctst qi!*i' a des forces innombrabW i">
volonl"-. di1 talent rt i e foi.

si n *
Mm Uwbt. 12 rertkr- - \ i.«(.l-u^

•- |irr.|iii-ilHiti< ont piTmt-. tir l imn i r il—

« LtS AVEIX m<N ESPION NAZI
aae «e*m fort*, «tarrrr, eavaccvw.

HU'il ianl jToir v«e

Quel aiii-râ !

Jamais 'aucun iilm n'jvait xempor̂ f
n tncmibhe pareil rians notre ville

Hier, ou Sêgnit -, ie pubUc a accla
ic cette «-uvre qui co istitue un c^a
iat et irréfutable r«|i'Lsitoire csmlr'
pspioflîiasp nazi, un r.tte de courage <•

(•e Uôertô,,

•ut prouv? qu'en >̂iu& de son carar
d'iftiia'ltë. cetUr production Wai-

ner £ruh, rcaiisee avec uiîf rart- mau?':
se par Anatr>)(< Ljtv.ik. présent*; une va-

un intcr ' l ruamauque iutense.
Edward G. ROCUIS^H. nu de» plus pu:

Mnts acteurs de l'éer n non.; est enfii
•pimu oaiia un râle JD I! peut rtepioye:
*s eutniutntes quaiile-i Sun saxes pu
lOnnel a été éclatant. On sait qu'i; per
on ci fk- L. jn G. Turrju. [e fameux fi -
.. 1er qui fut chars» ^'enquêter «or ee;-
e atlairç et j r r ï t a li"= espions.
m tXS ATEITÏ DITS ESPION SAZI >
m? oeuvre forte, s infère, co^rageus.
HIC le * Résent • est, lier de présenter

mie les petites anuonres doivent «r-
•vronfers prèalableTnrat nu visa du cote

\ ". Ss.:^< U VcU*. BUkt ic la

LOTERIE
NATIONALE

yJ

î
i-



RHUtfES TOUX'PO.NTS DE
r s DOULEURS s

RHUMATISMES
= LUMBAQOs

VAJLLANT m ^

COUR 0 ASSISES
D E K %

(Opitc de l» ire pa£t->
deuxito-.e pn-jei'cilt' ;i atteitsl
ie a la ,-f?M)n a-it-T^urt- Ûe UL iit'i
au tieis iîiti'r- di' la ciavicu'.

t a « l w . et est sur" •••• niveau d> la :•<•
--npero-inteJriii' 1 cinopia'* ga:
suivant une rin"t*'.*lion horizonta.i
nt en amirc <e projectile « dc-

une :* - ' ' r htrcwrraçie ^i
jumuii gaucht1. iJij- :c3n nt nuiiiel,,
Hle parait .tvoir -.i? faite alors q<:

Li ïietime a r 'e par le nrcmirr •«*••
jeeUle. s'etil liwiw** «en. :. n n - u n w

i Français J.^in st
• les données de 1'
JIU Tiuiodore la i

i tient, con-

tenace avec
t t-ii L-J s*- nue Chîarî nvrut abandonn :•;•.
[ ^rettnd. â'aiitiv part, tfu'il n'a ai-..
tit Jeu-aur Chiari.
l i y a aêu de retenir que San ton i F - j ,

ta allé chercher «m relie à la victiinr.
ni travaillait paisiblement dans son
ir.iiti, et que daiis la smie du cttaic

•i-.'f w.r attitude nettement as-ressivu

r_ -toni François Jean. munie rie guer
. aval! un caractère Jrusàoie. s'adou-
•!t ù la boisson et portait Uwjjurs u ro

ii Thto-

M Ii- Président rappelle que personi
i j vu la victime menacer l'accuse, <n.
i di'rnier a tire d'abord sur Chia-
' la M.;r Sanlotu qu'il a atwttu,
l-'.i.c-acé ; Je n'ai pas voulu tirer s:,

•l.inn. Si Je l'aval* /Isé. Je ne l'aura
,;!.•; mangue

TtMOINS
91. Ir Dr Ur SvbtU : y proct-ie a l'a-

jpsie de la vklltne^ II a constaté q.
reçu deux coups da-vlctlm

i_i .rt-giou lucilie, l'uutre au-des
de la clavicule souche rotnûniuT.

ort.
aari Astoùir : Tp temom afïirni

.-i"ist> a tin .W D'heurs , i.
ut?Ue a tir «Taflt>e -par une balle

* ; eit la fflle de Jt VK
t disputée avec Bail .ur •

Snitto-ii. JUs dp lac-osé, QUI lui a. doi.-
" un coup de peine t In suite dui».:

!VtKii;?te. Le
•es tic .s r ir lie

.- dw i
u crime.

(iu-fetti Frmm^te : U- têmoiii a v.
i ficiime et i accuse qui ae diapuwiert
a réussi » tes apaisa. H a fisayt de.;

•ainer l'areusp daii£ une ilirection a p-
i3r â file que prenait la vit-lime. L
M fl•r Mu Sflirm qu-a du

.-ûuroi.p il autwiU' -• -'inLi-i.ogatuiie ci
icease
M. le PriMdnit : ."MU.-. él«> irasri'jlt

.">U- »'• ncr ^Oifr. *o..,s rli ^ Iréqncn-.

M. le Prtaâdcul rappel* que 1rs ren
eignca:ei.U recuctliU sur la rtctinn
ont toiis. C'était u:> travailleur, plu.--.
•rrupé ù ses aHairc= qu'.i a»tw-c*
i* vt'tlmc était cstifspt dr ïoutf le ÎT

Apres avoa expoec- k-s clrwmrta*
:ui ont précédé l'aprc^mici ou 7 jui

a.-tive aux IjiLs mêmes dû dra
H. te frwUuit : Qiiand voni-jvn

in v:rtime au Tnii -dit * Fonta
r.-ii'-. ul avtT <fi' ci] rr'tournant va*
•' - Hcynrtii- je n'ai pas d'aï

i i^- : Oui "n
M. (P miMiiil V

•ot» winturr
Ave* hihtiJ-lc. \S

M. te rrrsMem :

• le Président
ftlez pas «'"'-
•t ca-hé dans

èslrteat pour-

3VT7. dit 4

Je suis !": >

la victime •vêlai* j
:àiari u avait pas de hache.

«ilii J m André : eut le Cou
Mi! dt l'aei". . U a v u m-ct j'ac,
r T:iêocu>rt' ftaiiLuni. Il n'a rien
Ira mains de U victime.

le début de son réquisitoire,
il Ornerai Ooubier "demande u:'"
in èiierçkjue i et crime. En ejt

minant point pur point, détail par c"
UUI. les faiW mêmes du drame. M. l'<

General Doubler fait ressortir la
culpabilité de Bantonl. L'eminent org

linistére public poursuivent i
, -prouve cneure que le

de ]ésitiir.e fii'lense Èoutéuu pji
doit être réfuté, il n'a pas if
il est démenti par le* donner

i. les rÉs-jitats de instruction ii
ks lémolgnnges. il ne repose que sur fu">

j'il était réBo'u ;L si Unir. 1J, ttnui-

il deniiiiKfe un verdli-t ^éï^Te. un ver-
Ffllli

LES njtlUOlBIES

Aujourd'hui debutuiL orvant-la gr^nci
iridicUon qu'est la Cour d'Assiart ui
une avocate doni le talent déjà COT
anmé laisse augurer un brlUant ave
r ' Me Lechevalier.
Me Lechevaiwr pn-^mte la premiii

défense de Santoil. Elle catape

BOURSE de PARIS
LUNDI U FEVRIER 1M0

« * mi > » . * -
• * ivii . . . .«_ . . • • •
• * JMD
t f t lHi -
« 1/2 % 1ÎM A . . . . . . .
« i/i % î s a B

OUf«. Trteoi 4 » UM .
owc. Aïeule s « Jet* -

it National 1(1* .. •
Crttfii HiLwaai i r a . .
Lrtdi*. NaUouai ISS - *
Crtdit NaWwufl 1M4 _ -

«3'»«» ' • T. T. » -
VHie de PatU 1171 . . _ -
vil» de Fwte i n .

e 6e PKII MM -

Banque de Fran» . . . .
Bsnou- de P*rfi - - . - •
Crédit
CMdlt

STM> Cap. .
ft>« part. :

Penaiwya .

*2S»

I uMuLwnr

°. rfi..^
_AVI8_ *

La iluire d. | j Ville de Baoia • ft».
sur d'iafurwcr l-s pru^rittBir»'oe cfcn
l'a. juuiCBU. mulets et roui*» do leur *•
•, ainiî que In propruàaire* de» *£fain
> (nppMnobiles et Ult, de t» t

a dôUi de 15 jou
•liui 9 février 1940.

Saloi Beetuler
t, Bd Attert 1er (1er e*M«t

JNDEFRISABLES
• n e et Mm flectriclté AtfMM

6Ofr.

;ortrajl dp honnête Jiomme

• l'a i Ellr
i-st U

iir ni tirer d'a-
Ciiiuii. Elle vivait en mésinte1-

ifccuce IVPC son •frère.
SMtelli l>MUa nurie : Ce témoin esi

(Ti« iîir le lieu du enmr et a vu R-in-
iM Thnidcrr m.rt.
B»rUU Marée Antoinette : Apres 1-

laine. J<- U-moia a vu !a bâche de Chia
a (roiâ mètres de l^ndrolt où est ton'

?r la vir-time.

L.1 PARTIE CIVILE
1 d'uni t- tiC !

quain* enfants que ile Giacobbi
imt-rr justice. Avec éloquence. w<
Liibh. Presse un taàieau des deux per
ii-!i . du crame : d'un coté la victi-
l'(c:rpt..- l i ^ m c . travailleur, vtraf.l

|Wix :ivi-c tout le ir.iinde . ci1 l'autre
tuse. enclin a U tolcre. * adonna ri

a la boiMon, 1res siiK> êpUbk Comme et
pouisuil Me Giacuiwi. k drame cst-il nt?
Que! e.-it le vrai molU ' DPS querelles dVn

i ^ Kl apri i arou' ezamiué les dil-
frreHtes péripéties du drame. Me Giac<,L
bi dtmontre que le si stèmp de léjitini'.
défeiise de l^-ruie est insoulenab i"
L'accuse n'était paa menace, pas provo-
qué, donc pas de légitime dcleiiae. Et Mt

Lravailleur. au passé irréprochable,
iduite pendant •-» •dernière g*
liéroKiuc. Si Santoni a tue.
que ses ]ouw ^talent e:i dai
is une trillanto ;x^roraisnn. la

:f M éloquente nvorv.e demande à Mes
•lira Jcs jures d'acquitter S*ntùni. bai

ll)*r-*liun de 3L le Préfiidrnl De S&ri
Maître LC-C1ICVT1.IT.

tous n'êtes plus un^ drtuUnte en ju.
e ; il n'est même pas sur quf vous à-.

• buttes aujourd'hui aux AsstM't. poisqnt
»™'» mf disiez avoir plalck déjà dix. u,u.

it 1(> Conseil de GPCTTT- et (fur rclti
lurtdictio]) a presque complctcmmt di

. wpeniiant. vous compîl-
cottp plaidoirie que 110"E

ns doutr. fine cl déllcale,
i a surpris par ses qualité*

oitaelfi.
Luisars-z

attendions
lais qui n

le ci un universitaire qui a dû. m'j;
sure-t-nn. n«nme tant d'autres, quitter

w pour lei urme^ vous vuiu> drap r /
*nieiu dan* !a vôtre et c'est avei'
rcmurtju^cJe décision que vous mon
tout à l'heure à l'assaut de l'aa-t-

satlon
tte i<A.e cumbativiLf, peut-être. U

tenais qui mule dans voa veines, car vous
irtenr7 par voire mrre a de très au-
nes familles insulaires et je me sui.s

lab.se dlrr qiw vou$ nv seriez même ir..

s êtes a nu -Oun aisance. Ja Oi
"•îiune ai-jL-aîc •• • . u plus d'un

quart de siècle de di>'jti:e, se soit
cette barre.
Tout nriis donne ù -îersfï qu'un
injr intervalle ne set"» pli

pour permettre à a 'autm -roix V-mini-
de faire écho i la vôtre. Je n'en von-:

pour preuves que la msence to-j .
de cftinnantes iaurtiaUs de JU P J -

cultc ne Droit 3'AU que-nous r-r.wn-
, le Jour venu, avec u» plaisir re

doublé.
Les préventions d«.Jadis se aan: l a -

pées €l l'on 6'accome maintenant a rc-
•IWit C. qu'au contact de la coureur
vu**» sexe, la vieLUe lustice des nom-

mes ne court <l'autre risaue que de s'aU
r a . dan.» 1«* Uailtes permûses, d>-
tiiiser.
«mal^ilf, ctwt ^ nom de !a Cour
« en mot. nom -personnel, que je

voue exprime les félicitations c i i ï l in^é^
qui voua sont tacs.

Avocat Owwral flr IPVC «•«suite P!
c de vives teli-itati»** > Mb L >

cbevBller. -
M' de Abritera prend à son tour la &L-

lease de Santoni Fttncots Jeaii.
Mais avant d'entamer r*tude de ce

procès, il va préwntpf sa Jeunr rf. char-
mnfrére inH (ail aujourd'hui s?*

ôébftt» a la Cour d'Assises.
raJt déjà malntfs fois eu le plaisir.

apprit1
 a plaider avec ell< au Conseil de

•erre d'apprfcler la chaleur et la pu-
te de s.™ verbe, la frire» de son arsu-

ipiitation. qui lAibsalcnt prtja'iï.'r un

Le 1J yitlme saetès qui couronne au-
*r/fhui sa plaidoirie, est une étape isi-

portaiitc oaos ta réussite 4e la tw\r- c r
qu'elle a choisi. Sa lamlll' • • :«i

ont tfraît eTèn *tre tWs.
Puis, lémment maître évoque lr pis-
-f îtloriciix Ae Jean Fr»ncMs Santoni,

mutiîé de guerre, déenré de la 1

de bataille, marié et pt-re de 8 entant:;
dont l'un a vu le jour durant ta capU

•*• ; il nu-nc une vie de labeur csemp-
:? lie defe-lLince.

La lamillp de Théodore Saniiri , ts
iiue, convoitait i appartement iiuU
cupalt, le poursuivait ainsi que tott/ 'es

ïiis, dp contJnneLiCj vcxaiiona p^u
jntrrtiKÎre à y renoncer.
Le T Juillet dernier, assailli à la fols
ir Théodore Sac ton., armé dune r . j -

«he. ci ]<• sendre ôe l e dernier Antoin,
ûiari. nanti d'une serpe, 11 lut couuairî,
l'urmet SÛJI bras pour se delentite.

ME de Montera adresse un près
ippel au Jury en laveur de ce soldat cov
reri âe blessures, df re. cMyycn Impro-
:habip. de ce père de S enlants
Sur la demaittfr de Me de Montera. M.

p Prwmfent pose ^u Jury la qut-.(iûtl de
provocation pour chacune des inculpa-
tions qui pèsent sur i accusé.

LE VfcRI>lCT

nu roupatlc 'k .Tieurtrc urovo-
quê. de Unlauv? de meurtre provoqué
et de port d.'armc u-rchttiée, François

SJiitoni est comlatnné à 3 ans Je

Militaire de la Croi
prix de

de Guerre, ewi-
aar le champ

ANNONCES
ECONOMIQUES

I.f IIIRECIU K l>¥. ]A SCIERIE DE
T(H>A â llabtû, in tonne les knrttp'i-tmur*
ri Exploilunts Forcsti«s, qu'il t^t tdto-

dp rondin* eo pi» mu'iti'iM et lafiece

Pour tous rroM'igftM-KaK »'adrr-<rT atb
sfr^u, & Ki» de 1-Opeta.

APPARTCMKin-.
mrm lidc àr 5 pi«

Téléphone

CO1TFB17B FO

TETE fc.VTIEU

re'.ntinet - Décolorations -
en plis - Mamicure

ABONNEZ-VOUS.
DONNEZ VOTEE

COMMANDEZ VOS

PETIT BASTIAIS

tsacN*> portez jamais VAt lusflt t 4>-
fp-trjeuM. Des ( « i r a mal É, 'UMI
*ict Aouvent eaw* de tmnlllrt. d
la nie.

Bue Mot — E. Boulenu^ p l u
BASTIA (Cont)
Téléphone : -30

Le Gérant : Henri POU
• m a 1

Le Petit Basliais
*uniBucAUi iriRreBiU ATUM*

BECL JOOBNA1. • » DCPAXTEMIW* BELBI P U FD DIKSCT iVET
MB' CTEt7R-ftEDACTT"K J » C H » : 1UKTDI BlAntOl l

ScbasHani à Constaohnople
quriwTU lut t i t t bon général, Ce mcls d'avril 1807 fui peut-être

n '.-MI qar des «uc«a personnel* de cou- '«istciKe Horace BebastlkoL n tmt vai'
rjtfe et de tactique, aunct eeoa«uani uuuOHDt et vieuuu-iucinHib i*w a toùi
tv*lt. al l'on peut d l % la dlptomatK jun monde divers d'evénenuaiLs e t d'in-
«!ans le «ang, souple, subtit ferme et au- triyues, sur le pian ouUtaire comme aar
duciew ià l'eccasjoa. en imposant pu; sa :1P plan ces négociations ouvertes ou

prestaw* tomme par stii confldeitieUes ; U y livra le œaxinumi
* des iiomoieG, qu'il c

de t

'I .

t def. si-
maniiret-i^Uoas cv.11 eoruaçeait de la

la. plsa sU-ttt«m«nt objective. En Cela,
U était te('n corse. Son euusia Liaipcm-
ul, «Mndonnuit phis tard la mafUU*-
t»n ei U pDUUque, se révéla psrfllle-
Bt«it fort bon dans U mem* vole, e\l
oc pana le rang de cciisul général, tl
avait cette qualité à Venise Quand écla-
ta la aéwolutlon de Uanin, et sa ran-
dt'tte 6 cette occaeicr et a regard du
laaeux tribun vénitien fut rapportée et
Illustrée par les historiens.

, Napoléon n'est donc pas sans distin-
guer ar tmtJ ini dans sa propension a
i'-iilelligwoe diplôme tii] ne n one pre-
nutTt Iota l'*n¥ole en mission à Coos-

în lfXB. ptu- le plus Ions
passait pai Tu nia, Trjpoll,
i comprend qu4 s'agissait
huent ar-Ce e: turc dan*

t'"ï*ile d«s intérêts Irancais, qui j'oppo- ,
• itnt alors aux intérêts russes et an- i ' ^ ' q

t de cette preoiMre. Bis

ses qniUltes supérieures, et y mani-
*a du Etale, si le eénie peut être di-

visé dans le temps et correspondre à des
périodes déterminées.

A l'actif de Sebastien!, il faut égale-
fut porte-; une conduite de cénérortte

comatant à décider les Turcs a n u d é r "
certaines de leur* habitudes un peu oru

l'isard de leurs adversaires. L'a-
mirai &EglaU7 au courant, se conduisit
lui-même, i cette occasion, en granc
selBafur.

Calme sur le front français
iria. 13 février. — Cifiiuuuniiiué nu-
o 3!5 du 13 It-rrier 1940 au matiû :

AtTTOUt MI C
Paris, 13 fevrifi

itre î r int ou sevU tue vague Ce iroid.
Quekju'-& opéraUms de nos patrouil-
B unt u. lieu.

LIRE L4 8OTTE ES 3me FAGB

En FINLANDE sesont déroulés
de» combats

particulier, ments -̂ a >gl nts

ci«nkn

général de bttgade.
après, ru 1600, Napoicon

EP rmpprlant le sucecs de Sebastiani
marque avant tout par l'automatisme —
cl dttOciiC ^ realiâcr avec des Jnnsnl-
mans — qui s'était établi entre ceux-tl
et soit campvUWU. )t fait retourner,
cftacne unbassadenr en titre cette îoti,

ntlDOple. Napoléon voulait en-
r les Turcs à provoquer uae guer

f en Otirnt, contre ics Russes, derrière
se tenaient les Anglais, connut

l t u l les Allemands «aemere Mos-

Si l'on voulait étudier les dénoua po-
ltUaues rie l'affaire ainsi évoque*, com-
bien de points de contact ne découvri-
rait-on pus avec les calculs du tmn[Ji
présent applicables à cette partie dti
monde ! C'est bien ie cas de répéter
qui! c'y a pas de problèmes nouveaux.

Maigre tout, Setoutl&ni emporta un
mauvais souvenir de *cn ambassade en
Turquie, sa Jeune lemme. née de Coi-

ravait tant aidé par *a borinf ;
» n mtellisence vl ss. brauté,

mourut J Constantiliople lr E mai 1807.
ettant au monde uua entaot UJ:

do irait être la dn<*kcss« de Choi- M M

r o

Le Froid
ris, 13 février. — One nouvtlie va-

gue de froid s'est aoottue sur l'Euro-

IMEZ-1TOUS
invcT.-iF-i do la svctc&smi. M.ircrl R.-

11. P vomi m'avez A c*eux rrprisps diffi-
i-us avance des sommes iaiporUnt*i
- Dvnl vous vous Vouvez :ii%r^ par 11
nte même de votre prp.jnéT'... IJUI ;

t
'i:r .>•- demandait .

apn? mavoir amenée JUSQU'ICI cr,

nt recours à nu stratagème, mf mrt

^•riBln en préwnce (iu lUa de mon 3,-

i»nt A qui en veul't-11 ? A o- ;

orriTiie ' ou a moi.- ou Uen « ton* lei

mx ? Ccst sm«uli-:r- II n'a pourtan

ts YH'.T mérrianL hosnne

l't.Éi. que <

iiF--'. rapidement dans Ifïpr.: d"c r,
medienn. iules L-stampoU l'.
*rtu:\r «r>. un slrgr. ou mnehii

t elle s'uscyaU, U.n*SU qu'il en
autant di> n u colc et qui1 Trltalt

I o d e de Venuircj. * suivre tovi ewni-

f Ira*, le rro* bomnr attaquait :
En uKeidant qte le dinet *oit «r-

•r qui Ajrtr. uuuir tt< MurAit Urdcr
i§ tQor< p v v Q>*wr tout a fait coo •

[•aissance, tavardei
jour comiMeûcer siioiuieur de YeroiCi'c-i

Je tiens u vous dire cwnWwi roos m'a-
fuit plaisir en acceptant r e t t » qu.
Filleul, mon notaire.' vous a t m »
i? et* joure-H. Entre voa matr.tt. w
lame. <juf VOUE tsmiisiBB mern

leusement puisqu'il «taH, hier encore
p. ;if peut «rus cinttnur-r a A«r
«Uenis résultat*

La

de ]Mur mol, la libre dispositio:
io?i^ ou }e £iu.*i né ou J'ai grandi

et où il m'est ainsi permis de carder, :
place qu'ils ont, toujours occupée, le:
•us jncoblea inie Je tiens Qc te a me

Les chères reliques : J'-il bien et
pew, un Buuamt, d'être ntulgt de le:

rtrni <le mon mieu> pour
, deriara Clu de. sur le rl

pâli quel
Dr Vite en faisant allusion u v »

tre offre et è n r aac*ptatioti, TOU-J

eicpri Kf-r touU mi gratiudf, uio
sler»r poui une propusition que Je cou:
derc comme tre* (tencreum... Déià. <n

en *ot» Qualité de i

Voos n a v » pas i me
Ilr lait des placrmenta en somn.c
itat^ux r t rtant lea|oel*i j 'ai d"au-

Unt moins ed mente qu'ils lurent ttirc
tues par Me Filleul, po-ir mon cf>-npte
1 est. vrai, mais tans que j'en ssehe rie:
- puisqu'il n'usait pas encore rettouvi
titritier dr Marcel BJvtere- et qull i.i
•ouvwt par «-onseow i". le consulter :

Oui., mais pour l'achat de Bcmau-
11 vous a consu'W.„ et Ceat sans

ihre dr diactision. il me l'a dll, q'if
s ave» acwpu mon prix., «n m'o(-
it alors la Rérenc-; du dptamine u de;
111101̂ 5 que j** *i Bwrî̂ '** pfls oîî? ?̂*jŝ "-

et qui comportaient, ebose jaettt-

ctHnédteme, qui Àtj'i ^uivi ce dt
échange »de paroles avec ïinti

codait >• ir* au vtcoi

monsieur. *i h- r
it .-'iri**ii-' • Mais mi

irt dont la tfauasite se double toi
in d'un* «serétton afctolor, nt m'i
il à peu •près tifa dit <É" vot»» hwto
. Que Je sii* en tram d'apprendr-

\."heure actuelle. Si J'ai Mtn compris. <
^ ie vieil* deotenAv, c'est pour tai-
re a des dettes de msi'-tirii" vo t f \A'T
e vous nvpt dft bypotïieinier, puis ver
r voire Wen ?

te. Mon \rrr.. qui n'est certes m* ui
kooane, et a .Cjut ir ne peui

piocher que d"rl:\< te«Mure trop Jeu-
df est-xr a fait dr fn' •

SSfot f uaqur d'ope rei-

de Uiéatre. uue des plus jclic.%
tes de la amodie rrajiçaise, a.a-t-on
dit Et, se croyant plus riche qn11 n
l'était, U «dépensé pour elle, sans rom
l«r, un accent qu'il ne possédait pas
J'ai pria IMS OetMs à mon compte detx
fois de éuXe et a sin :nsu ; il c.">.

mon intervention QW tout recem-
H... un Jour (ni, le hasard m;
sur sa route, il voulut me iain

er H dernierr Bêrn-rmlté, un mvii-
iirt Mtel du •boulevard Sachet, on la
.mériltrme en question doit s'installer
oc^auiçtatnt. C'est d'ailleuK. l'achat
oM U t d qui a provoqué la vente di

i demeure «* TOUS VOUS trouve? ce re
moment... «t4ruf est maintenant u
prtété de M. UnUmpots.

Kl, babiânt la tête avec tru-tessc
' bomae- conilot ;
Voilà toute l'histoire, madami
un M m jmmr tuât le raamiF,

itendu. Mkts )c ne pouvais nîuncr de
• dcToiler à J'épouse de l'homme qui
,'• traite .. comme TOUS venes de l'ap-

Croiiy i n k éooUé « qui
«in iMBEtnnilarit aTw pcuic vr.

croissant... «t re tut d'une nix

- Cette histoire, voua ).
non ami ?

— EYldCTiunent, rejjAiiBl ft n%oû«".
1 lu regardant d'na air BuUteWui. M'

^ICJI était au touranl. il m'a Uni: rtfc-

Pus . * tournant TWJ: K>

B l " w •««• " » < * n e j de <knner a M«-
an- Lcstampois. Vwtt ponvr», être tr»c

loUJe, eue gardera vcti» M O * I - p w r
Ue.~ et ac contenu ta Cy p«i«r tOMl
fstUne que TOUS mérite^
- Ce cjvc TOto a w r tait pvur n

votre père, rst trêi '>ean, t
Gis persuade que, Si k
ont u est «pris connaiM*
wre, elle aurait le uua frrmnd raaor
'avoir été la cause Indirecte de t

— EUe aurait tort ! s'empressa rt'c

i veux pas m lnsuwt Ponvilt-ci
eoupcormer une cnus<> pareil*.

cou... Une année française
««rte par les Tata, est i

d eïlr est
la dispos!-

: vtngt-clnq miilr
hommes environ. A rt?uvri:, et datu
toutes ks fUm-tkms, se met Sebasttani.
qui sait, A T « un sens réaliste n-mar-
t,HaUc, consMériT kms les aspects âa
•irobiiTto pour le résoudre, y compris
Ieflort .trie propasaode sur l'élue et sur
;-t TBHW, par la création doue impri-
Userit turqtM et arabe a ronstnitlnop>i

Ii n a î t fort à faire avec la contre-
ofrnsm rus» et anglaise esquisse* sur
t >o& le* terrains, mal^ qui ne réussit
l&s sut fi'aawneiit poi:r dUpeiuer le*>
r>'M coalisés ennemu d'attaquer U
:jrqurf, uac escadre anglaise étant Drè-
ie t, Itec*r le paeewe d u Dardanelles
ri à bombarder Cor.sUntinaple. Les
Dardanelles, alors, étaient dé*armée;
.-f-basUani décide d'abord le Sultan à n?
| .u t'efti^jvt, si l'escadre ennemie (orrt
:v paesare- et elle y réussit. En sous-
nain, ensuite, il dirige les négodatim". ;
1 entente avec les Anglais peur les fai-o
u n m et en huit Jours de temporisation
oetUnt à l'oeuvre Turcs, Jutts. Orws.
|; eft par*»» A hérisser d*urie redouta-
• le aî iiltWte les «oignes fiomlnant '.1
;.«il«t H ta mer de Marmara, et auss
it cmilotr des Dardanelles. 11 ne resti
j.jufc aui Anglais Burpns ou qu'à boni
i*«ar Con«tantinoi>le sans résulta

NOTRE TELEGRAMME
DE BOURSE *

Pari-;. 13 février. — En Finlande. dcn.<;
la noit du 11 et la journée du 12, ont en
lieu te combats les plus sanglants QUI
ae soient déroulés depuis le début de la
campagne.

Au nord du lac Ladoga, des er-a^f-
menls violents se £ont terni ni", 4 la-
vonlasc des finlandais

En Canine, les russes. *>ai lance des al
laques extrêmement vives et fcien orga-
nisiez, avec de puîssacts renforts.

Ce-> attaques ont [»rte a ki iois sur
lea aii s et sur le Iront russe.

Dan. la région de Taipah-, l'attaq.ie
•i été 'irécédée par nne pré para tîon d'jr
tilltrir qui n'a pas duré moin? de * aeii-

!S.
Ces attMmea out été repouséfs et lea

perte.s russes ont été considérât les.
IOJI «jviétiquî n'a pas fio-rt-cr

dé les villes de l'Intérieur.
Elle a concentré so.i action sur les li-

•iifs <u- combat.
Six avioni russes oiit els abattus.
Le communique flnlartifals {ait nten-

Lio» Ç AC toutes ces ai Lar; -es ont éle ex-
trëmeTient dures et ne paraissent pas G

I outi a U - r--.it.fits dé,flntli£s.

iCfiu. 13 lévrier. -- L'organe militïi
se il; Moscou, les Krasnai» Zveeda,
i un Ions article dans lequel élis
lôtammcnl en eaide des soldats c^

e contre 'illuaioi
c qucl'occupatiû

qui E

postes r^rtlilés nnlandais constiue uni-
netolre l le journal est obligé de rc-

ai'r. les circonsUmea de la défai-
te de S'iomusalmi. exemple qui vient à
l'appui de ses craintes.

iscuu, 13 février — Communiqua tic
l-ma.'ûr de la circunscription de Le

dnçrad pour la journée du 13 février :
Activité d'éclalrenrs et en nombre cVer,

d'infanterie et tirs d'artillerie.

ra^on du mauvais temps, l'activi-
té de l'aviation s'est ÎHnitfe J. drs vols

communique BIIPPUG d'auT; P^TL
que le» troupes soviêtlqaes ont occupe.

i l'Isthme de Caréllf, 32 ouvrages dt
fensifs, dont 11 forts dlirtlllerie tjéton-

LES SORTS OU ;0UI
LE VrCKAMIRAL IE BUIS

'ans, 13 février. ~ On apprend la
•t, â Sakit-aern.aL. en Layc. au vicc-
iiiil Le Bris, membre du Conseil du

l'Ordre de I4 Légion d'Honneur, vice-pre
idenl du Conseil de 'Ordre da Uêrii.'

Mantimf. préskient de l'Association de :
ens t-lêves de lT:ole Navale et Pré-

sident d" la Société d'tntr'aidc ic la L?

limitée
enainr de In critique,

contentons de prêcherNons nous
bonne parole

Ah T si les consotn^nateurg avalent ©SUÏS le cas où l'on n'aurait pa& llû™
)ii*rience de la portée ge leur action tention d'instituer la carie d'aUmenta-
îoividuelle. ils n'auraient besoin deition. il y aurait lieu d'oreaciser caus
ereonne pour dt-fendic leurs droite, 'iliaque port nu comité de surveillance
urs prérogjtires : II leur suffirait d'à- Ces arrivages et dp Jcur opstlnatiun, a-

voir la philosophie dédaigneuse du re- vec po-ivoir de vérification des livres de
nard de U fable : ils ne tarderaient pa,« vente : le comme^ani serait tenu d'où
alors â teulr k leur merci messieurs tes vrir un Uvre spec.&l des sorties des den-

u : cm derniers, s'IU s'en trou- rtea alimentais s de Tremit.-e néceasiU.
ut mallicureuseTnent assailli; car seul do:umr:it d'ailipurs qui serait ofcli-

es demandes : et ils sont portas ra tu- geteimnent prctFnté aux contrôlm;a
tcUempnt à î buser d'ane sitnalinn L-rtti accrédites.

ce qui les couenne, ear en rai- Nous ienorons s'i. e< dans Tes «ttrl-
S*u de la guerro. le ravita-Jl-Tiienl es', tutions de MM. les préfets de prend»

iflicultueux et les mareiiaudlsea tan-; une iiii'intive de relis nature : wOe-.*1

taire défaut n'encomoient tout df m-;- eepend.-ut s'im-rase de toute uis«nce
me pas tes marches des ecinuiKc». Si le pour faire cUspanttl» le pkw tôt posst-

imateur savait masquer certaines faie des repaires et îraudeurs et dt»

Reutres, que faites-vous ?

qu'à venir dans
yiat sauver l'escadre prise au p
O>jrt, à ce dernier paît! qu'ils se r-csi-
l^ient, 8*»stiBn-i avait trouvé le mo-
reji d"lmprtivi3er U mise en plare de
plus de 700 ptèces de rntir-n prêts à fan-
dnyer 1* Hotte adverse, si celle-ci, en
rr-rtnehe, pouvait pulvériser la r'"* dr

n n'en pas un lionime d'Etat et rai-
ac un ;ltoven cûnveiahlnneiit renjiei-
aé, dai s quelque pays que ce «dt. qui
)Uisse conserver le aioindrt doute sur
:otre rc iolutlon.

Nous .omme.s unanimement décidés a
aire la guerre jusqc'tn bout. Jusqu'à la
rtctolre décisive et tovale

Cette résolution ttnniacBble anime nos
soldaU aux avaiits--xœtes.

Hle tnhne aussi U France de linté-
cur U Jt entière au «avili .
On Ii. retrouve au; si larouche, cFun

tout 4 l'autre de l'Empire britannique,
riche d- sa m^niiique unrté, de i

Tel e; t l'un des îuiU qui dgmtoent

.ituatiui présente

Il se '.rouvr d'ailieur.s eu «gelouc sort*
•onsolii é par
moden ». sera, plus atseinent
:ar di : hommes que des convictions
.cnéreuws, nn noWe Idéal entr^nenî,
ne pa, des hommes contraints d'obéir
,ux Wlre* d'un dictateur dont lis sorr
es premières flcURaei.
Aussi Ucn ?ft fopfti 11̂  ffwlt*U p u

fait : la guerrr

iit-o)' lias des aune.-; d'hommes lihr"S
• tiir Ju Canada, de ÎAustmlic, des In-
JS, ce l'Afrique du Sud pour prendre i
nos 3t>tes leur part de combat ?

Donc on ne peut garder nulle pari
lUus lit que la volonté des Alliés t.-;
jsce, tUle de fleclilr, d'accepter de;
îinprjinU fwi des transactions.
La Trance et l'Arcletcrrc sont jjrél.'s
toates les naUctlo.iâ. à tous les sacri-

fices i^oi le triomphe du leur Juste cau-

irs auront la viciolre panse qu'eUes
sont les pins fortes, r-aree qu'elles t««-

.•cLtc victoire. Et p t f « qu'il » * •
plus possible que l'Allemaçne échappe a

li'ajtc Le mat&moie <t«i depuis .sr^i
lait régner la tarreur itmt «on pavi

et la viole m j la men&cc sur le r
1c ITUirnpe hérite B I
oujiï de peur que ce

limmdiatement rendu
par ta valeun-use m
ails*, le Reich est des
«re sur des réserves c

s Chassé des m
rine •IIRIO-IT»
nnmls réduit ii
.TI ne pourra p

DPV»I_I, tout c
tte se * manflT 1

allai dent ?
1s savent que

la n'cst-il pas nci
C que les neutres font

U 11-ions la voulons atln cjn
^ sécurité sotent rendues

t Cert, écnvaiî-on dei-

COMITÉ DU CONTROLE
des arrivages et des répartitions dss aarcbatdiseï

îtons en tout cas que iews dokauc
i-^cjunuins léeitifnos et «artois mé-
K représentants anlariiis des puu-
«s publtcf ; lu pretèreot de beaucoup
U3 en fwro part comme si nous avions
• nioyenf, de peser sur les décisions des
tontes ou dé dirter, (Timposcr la I<JI

tés ; *'in-
pomt da«B-

ix ronmercanls.
Nutre parte-plume n'càt tout de mê-
e pas une baguette aujpQUe propre a

iotistjtucr des stocks de cale, dituile. a.
sur nos ruules des caravanes
ou à opérer le miracle de U m ni- |

tiplicatlmi des trains taptdt's et cimlor- '
ibles.
La puûsatice de ce qu'on Teut bien a

peler le qnatrlùnc pouvoir est depuis ic
l

cnlatlun. c'est pousse? le
malhcuaptp à flrrar 1rs .denrées a'i
compte-J ou tte avec majoration fraudu-
leuse J<s pnx ; U arrive -nème qu ui.
accord tacite s'joslilue entre le valeur
et :,a victime JU jioint que celle-ci a
bouche .cousue et ̂  ^arde bien de L:-
noncer son fournisseur indéltcat.

me dans le du-

11 nu us couperait les vivres, nous a*
ou ait un bun père de famille à qui
-OUA recomoiamflons de dénoncer les a-
i*»̂ cniei>t>) d^un épicier traudeur ha*1'-
ue ù vendre au-dessus de la taxe.

t II n;>us couperait les vivre; ». L'ar-
gument «£t de qualité : et BOUS le &ou-

lettoiLs A l'exHjnen de M. Qui de droit
LES AUTORITES SE DOIVENT DTK-
KRTENIB IT1LEHE.VT TOUS FAIBC

CESSER L*N r.UtED SCANDALE

ipprehension tt«itlw patiemment
il ne serait pu» victime
de certains com-ver?anLs

ot pns ou^Ner que tott. ic

des
foyers e mé;ontcntea-.ent.

-iistre de l'Intérieur en tout u s
ee la dlli-fe-arc voulue.

AKASTiUB

L'Accord Rio-Campinchi
pour intensifier le trafic avec le Continent

.ir Ir MinislM',

i bien voulu iiiipeler c
les difficultés qui se •
& d e Fraissuict, At
•• dont vOJà ai

Que
berté,
t tes n Uons.
nlèreau x. r*

^wr la FraiK* et U Gras-
K battent : die* ont d m !

tf e leurs K*»«*-H» ae » «twtalé-
t IMK avre «o *JKsi travaille ê-
B ïmt CSBHC qui es* a n n t toot la

i entres savent ^u&ù que les suc -
ces o"i n drapeau eslitent le don pte-

qul croient passionné-
ment C4 lui. Hs savent enfin que U lis-
te n* wralt pas Close drs attresslons

par les pir.'tes associés, si le*
pirates n'étalent pas enc (ois pour ton-
te.i mu hors d'état de nuire.

A qu le tour, en effet ?
La SJWJC et I*. Norvège ? ou Nen ia

BclgiqDC et la Hollande. 7a Suirac au la
Roumanie ?

OJrtE LA SUT!*! FF 8mf PAOÏ)

aaUiriser U derécMsiUon eu Tue
rii son aflectation au service des passa-
pi.'s entre le cantloent et l» Corsp — et

s Services Locaux de U Marine a Mar-
;iilc, aa sujet de la remise en état de

ai l'honneur dp VJCS iairc connaître
met. Servicfs se sont nus immédia-

tement c«. rapport a ce sujet avec la. Clc
aiiauiet ; à la suite dei> entietiens qui
t eu, lien, 4 ce propK, «iiUrc les repré-
cttiUa de nos services, ace eotente a.
1 être eéaoBce, et la d e Fralsatnet t

Veuillex kgreet, Mmuieur le Ministre,
aisnraiice de ma hante considération.

Cette lettre ftu» allusion aux dlffictiJ-
ù élevées par la, Cie Frais&lnet, qut »
,CIQBIIK16 OTto des travaux snppïfoietits4-

rcs de réfaction iuser. t «ffectues sur .a
et*4 e _ Î , remis à sa disposttjoi

par la Manne et trol avait «Ion Kit ci-
jiwn de capacité œ IS r<.. Les tr. -
L entrppru actacikment ont pour

objet tie remédier à cette diminution
partiellr, don un k ^ r retard dam U
remise n i anrvlre, qui sera chose tU'a

it la tir. du mois.

MESSAGK Dt GEOKt.KS M
AUX

Ht invitée, par t a faire t ET NEO-ZEL.Ua>AISES
eu ter à bord du navire les travs

^saim en rue de » nouvelle affect-i-
MI — conftinnémeni i- l'accon} In te:»
•nu recemment entre cetli; Société et
ÎS sarrtees locaux. i1

J'ai demande a être avise de là date
. plus pnKhc k laquelle u n « i » sers. - XI y ta » EUS les pteaiers aœi ln .

•, afin que toutes meswes VU- B c l ] t s ^ ^ U > I J U 1 M australiennes trarer-
nuissent être pri«S pour sa mise eu K " e " t fcs m m P0™1 WW Dne r*n*ro-

vice imméduite sur la B-™> Mararille- •n" i c "nmorteUc partout ou lis furent op

, II lévrier — .Voici le W *
du xneuage du roi Oeofscs VI aax U W

strmtlai'Ma et née
hier à Soex

Bnrtla.

La dérision que \oaa avr; prise dr re-
mettre à la disposition 4c mon Dcpar-
fment le pai)uebat i „ J permet do r r i
nrcer naUbiemcnt les services etitre lé

continent et !a Corw. Je vims renwrclc-
ceite décLflnn et vous donne J'a*su-

ice que le bon fonctionnement de cet-
te lient aéra l'objet A' l'attention part.-

pelés à servir la cause de la libert'' et d*

cléments d'une aurn* armée australien-
i qui a. pris Us armcE pour •**fendre !a,
Mr.r anse.
« De tout cœur, je vnn.-, socnaJte. a u *
l'A tous vw camarades, bienvenue rt
im-c coanc* >.

• : « • ITTOIÎ par » . V U »



r Parmi
les Finlandais

évacué*}

A TRAVERS LÀ CORSfcU»iËL-

quelques petite* scènes de la Vie c1-.-'
évicoet «Sua la Finlande eu jruii-

A l'aube dans une ,.<.<J
l'Hit en r i t i ' W " .h.vti

Un petit groupe ac ; M s auiit -i«3
(imis 1̂  tiaile d iitityi^ï eu h.i m ĵ̂ j N I : t

--- £11 IMi ipcudaii. la BII«TP d ' i l*

«ou» possédions, d:t m- uâpkjyt- de efee-
juin de fer NoLrc in. muni fui afctcii*-e
$&r ime l>ftffri>f *l j i j / eu m'iitr piuj
(l«e nous ïwrtions SUT le corps. Ce »eta
peut-être psrcîi relie Tuis nu^i. On
verra,

H a un l'onitc di linéiques joua «t il
va aller vojr «a- fenum- et se* enfarWs
QUI «ont s l'abri darjs un village eue!-
que port dam le pavj 1: ^a preudî's
l au tabm A l'^isutut. Eu attendant J

ma» «esae *ur u.
€i* tUpuri, comment quelques-HUi tts
m» camarades se sout wuvês au demi
moment. — 12 iietiut question que c
mettes «L daa seeiutdas —. Quelqu'un £
fi*JÉ et* TteHme cei LonJjardenienti, 1.
«n parie tnnqtultement er peu de aw:t
et tA-vi montrer u:: tigrip <tt oervoMLc

Puis l'jAusbm vient dan:; la jnaUrté*
pelée pour « tourner bientôt. Autour fit
la voitura 11 T • v u Ub # femmes et
dtonfants wmii de l'Mhme de Carçln
et de Vllpurt Ces -en*-A portent de gros
paquets, parlant «nu cisse leur vir pa-
tois eartlien i-urvment entendu dan^ <X-
iKlaoE-ci. L'emploi- d*- clwfKJii du tel
monte dans l'autobus aussi uc ett .1 lî
main — dans la foni; J'aperçois à ;*ir.e
ia haute taille ave; le visage bkir.c. JC
s déjà «prouvé beaucoup d t rijcsns pea

Un autre père du iaojiie vkjmriefi
monteur éiectrujDf de son métier, a
fidisl rn un con^é pour vou

fro, dans une iatsnt- de Uâme iprovis-
"• de l'inlcruMir *i* ij. Finaude >. I ; a

**nronée ; c'est à peine qu'on comprend

— XI* £ODt toiei; ki . dit-i.

peut être question

t i i i i ic village. U tb: tfujj ptïit pour ç:
Et puis U est toi-. q-.,-tk peuvent tout

tore sept autres habitants de Vlipcri, uc
vieux nrfflj^f, vue femme avec ur.t UI-
Je 1 Wc
lie cinu. mois et ime temm .-rf-uk. Eu ou-
tre ]es rms de la maann — o>s I
mes writrumiert, le irunc prrr de
mille ainsi que le* ouv^tf n u t W N
P-en» yartii poui !e îruiil,-

»wi «iirti y ait pti: de pjacr- .-t
ta«l *ou JI00veau la rmrdlle du rnon-

"nr est jeune, nftntfe de TiauU- lui Us

l'̂ VtiK1 pnx #OQlfraj.riH^ £ann *"fn Igtifr
"T «S»Hrp Toute
wee , eile a r u »
i.int elle «"TCCUJ*
iilï. WPS Q. 10 «t U » font
piic u t fere II fmttx: que la R
iti dtfflcultfe» ce revMwttan n'ont p u
i.lsBt de trace» di
rte jaliiiot n^nrlf

de photofirnphwis. HNMIV et pe.utur.-"
Littr allant a tuul dt- mente ;.unr (tri
Irures a cote de M P » 1 » dau.t le t
rm-.A les forets de- Vii.iuii. pendant
revient j e u » «M bombes

AJACQO

JUULISUU du Cîuniis '̂ tiii t , ce rj e*£ fl&
M aiaisw, c'est ]iiut»t un pakùe u\<;
•ut it1 c-irort ri'-l-Tte, nu; oeJîti1 T

Mainteuant cTe«t ufl«' xuctwi ouïe IL-
che lai'ont'use au M.-rvke de lit ptitU..

j i aux benuoe* tU ffoni- u Iwu» en
Eants. à leurs Iaiiilui:j «ni *o*lt di"i^ i

f*v>t M. Prtitjeaii- «wtre aympotlUqu
l>Li!ct. çui u eu l'idi-u ce crvrr luui M
U : <l*b4*d la Stouwn. «wiuie un «
mitwoe secours ; i?a 1«H appr' dans 1

iuit ^ Ifl r^itfn
Jcl.

Un comité 4e dame
compose des iaclBeur?s prauiin«iii

mes. a Ui ge-itio;: tfr» colis ;

u liottt, ,il y 4bbo eiiofî Ail
-muntague. ten eiiauaeçttes. drj
:tw. du chocolat ; ù ctcstmation

de* lamllie* de rmlerwui. d t i layette^,

HWIU des lulIHs de lat-

jea^. a eu aussi lu banne klri
laisser emiftter les «estei JB-

tiloliques da ùi popui&tUKi ; LOBICJ W
auêu-s sont cDneentrL-es ici : rien ;tt *.

r. tout collabore a k pUu ubk

Sî. Latitivy avait c^liaborê B l'fdifl-
.̂ atkm c'.e la piciecturt ; aprt"s tant dt
prefetâ migrateurs, vwei U. PtUtjeau
iiii » dote ia Co»e d'un wunewbfc pia*
^lier encore : c'est la meilleure iilustn
lion de 1 amitié qtr'll nous puru* : nul

Apres le palaLs Liiitivy un autu t<
square Petltjeaa.

Dt-vant re cercueil, si primatiirnner.t
uiivtrt, Jalateralii yc avoir r««4«r »ll*ii-

i'. entie« ù niCft t thtfs por.-
n:a douleui. Mai* 11 ib'f-st ?T.-

ût- taire tain» mon chagri.^
esses y l'un.'1 à'MUaaoe nue-

lait ijour mol Mau'dfinf Csmpar.a L:

Mut »C«tt l iuu 4e J*ui*e. |e
•jjas 3 jxis depuis sa jeunesse
venir ne s'ett jamait tnen t*Ial

«né de mea pensées C d t AMec diie I'at-
rtwn sincère <iue Je nourrissais p.
# et le Tjeaoin que j'éprouve ù la lui
iriCeMer ime dcriii.'re fols jrant la

Madeleine dLtpariût u la fleur de l'a
aJont i^i'im to«l avenir s'ouvrall d<

ut elle, et Que tout semblait lui son

renurm fieurs s'ouvrent à U vie, aprm
ne eOi'rte mai.- duuluureu&.- nialadle

Toot cependant a été- tenté pour la dis
pntrr a. la mort, nut'.* l'aile d'un noli
destin l'avait louchee et tous les effort'
soir, restés vaitis.

Càmpktiî  ^st mie victini'

1* LJ. ïuuscnptkii-. puur les
iecessiteiix parue d^n.s notre nuui<; o
'kiFi a ci* laite à RuGLUNO et

C3St<-]ïarc di Cacincu.
!" IJ-J nwndoicie'S parues .SOILS le litre
•••nu R..r::in» conffrnrrt C«ri*fl»tf

i i Ci

n'HV4..LM. S tH lUE
AoaleTard de Cv«n, lUUia

di-pcmaire auUtubrcuictri ipo
f! ridios;'opiei «era ouvert ai: ji

^lic le iandi et jeudi de chaque semaine
te deux heures à quatre heures de
ires-midl
* U «NATION ANTIOlTHTERHtl E

Jeudi matin I i f.-vnef, de & lwur»
11 heures, au Dlsp«n^ire. Boitievard («-

i du calBie appai.

.d-I-H -ûat, t:
Oue c't^t 1* literie et i'*.i
de l'uiiliildu <|u: r*i in jeu

eSaena doit
de la-feun

lOlb r_
laUt* a trouve an aoii ou eile est i

•i un repas 3* «B.îqves Jours il »evi
a retourner ,• Viitiurt jxjur ci

L t Tioroi>re de^ t-vaouâ> <xii Y*nlp" '^
ni ,>'elcrrr a er.ilii»' JT. d^mi-miliia-:
-.l^rt .*• rude coup ^'Tit ccux-Ci. iw>.-
£ lr n-stp «le ia population. Mit e'-:

frappé- leur loree vKilt putait uilaria
tfcie rt leur attitude (jersonnelle m:
n- de ij ronaan-e

I! 1 ,t ertdem qu'or, n'a pa* mi sa lis-
urt A tuos les t«**ï<ns d*> évacue

tentef^is jiaqaici Ils n'ont pas trop
souffert. El la sympatl-k <p»e n-'s^nt ie
monde entier jioux ia ïii\lanrJe et qui a

•ft Abouti a une a s ^ U n c t de grandi
nrr,!ure. dtnjnr ies naranUei quant •
ivriilr. Us F ont aroil. ces ({cr.s-ij. qti

l iant pas denuuide W * » K fliw Oavni

CASTELLAHE

M CASIMCA
UN CRIME

delaveo^cattcc

liuncé par Mlir ti

pour prendre la oha-ee
ïa Recette Postale tle Caatellore, en
templatement du IHuiaire mobilûc, ellt

traiul. bieu wje ae sentant îa
de prendre jiosseisioii <te S'n
1 I'IICUIP m&mc qui lut était In-

diquée : donnant ainsi mie preuve peu
jmaiuût de aa vaillance.
KUe aimait, «on natter avec paatioi

et. ie rfinpilssait aussi J îa perfection.
Voici bientôt S ans qu'elle avait dèbu-
• dans ce servLe difficile et compli-

que.

Cliiifjjve de n̂ imfàr?*iSh u ' tcui i^ dLfcr̂ r? le*
••jîdroii.s les pins diveTs d« la Corse, par-
icvl M tou tours eite s'en est acquittée
ia .-i.iUSfACtii.-R aencraïe, a b mar.lerr
t*'une emploTéc module, aimée du p i -
Ohf. car elle savait k servir avec trae
^•ace toujou.-j ioorianW et ftiîn»51ï

Et VUK* que pai un lU'ange destin,
o r jiéxiiJÎe ji.Tsta; -*• termine a c i - t t i -
are a l'endroit ir . ;n^ on ** E. . !i p»î
i.r.issance. On croirai*, qu'elle y avait
i-té attirée par vi- parfum sperial. avant

irtui <lu mal qui l'atteiidait, et- Qu'elle
iuppwtp aver laiit de eoarayt et 1
rgir. Mai. h- wtblicr de U vk- cUit
i aiiiM rc^Ic i,: plu* lien ricscn
ii .tuiaii pu inixliïier le cours
(*ôâVuu)i. n'«M-tl m i m s a i pas ttop

ITtsir. nue ûr si wun% vies, si licites de
u FiJJOtr:., dli^iira

une telle M.uds
pg.ïi-. Ira esprits

rtr lt*. roeuiv h s nU
1. Kont leritlBMB, D U ebere
«lu-v./ies rsuler en SttOS-

ja i i f . eue* ne peuvent que aauiacri
Irr roetir dr m^rr dwit 'mit le m

coiinat'v la afttsrr 'r-:in-n-iiw.
d'aiUowrs «ver TOUS

Ireres oont rllf «tait parUcnt-

vrnir rMt*ra ijnfteWT*, UTi

rMbe foule atlrine« er ô n v . qui témoi-
gne pur M |M^«euce la taule estime en
.squelle elle fiait tenuf.

fit iMtiBldMAi, cbère ACadoieiiie. dors
a pjàx tuu 4oculeT HoaunelL
T«i ombre habitera UHlîtMtrs lei Ut3X

Dl t*ut<t vu naitre muua rs|>peUu)t ta
te bien courte mai;, si bien remplie. Kl
f U-uaui. <Uiw U R.cnc du Tout-l>ui.s-

ita&t ou Um âmr ne mourra pas. vrille
toas ce«x qui t'ont aimée et qui se

L'oublieront pa>

Mi. W ^ t t c W SI ce «IM l'on dit est
vrai «1 U tant k «rouie. U pttoe «st

' mirquee pour k s ekus rie Dieux.

1. n,--

par trois de ses compatriotes
M Uk-uci; ji,-iiv d'Olnio. mqukt *.
1 disparition de son ouvrier péri ru li
«m, n-swrtiisaiit .uUien df Ja ]jtu

u «letHUs le 15 ociotire 1930, n iiu'ot-
laiL Je 5 ruurant la vrlgadc de ?,cn
11-rif de Borgo
Le capiume fiiivani preualt JIH

1 cj^n désemparer lu tfireetkin dci
ilitr.iH-s ; c^lieji-ci. ailles plus

•ours d'eue enquête difficile et grâce a-J
teTwupjncni r¥nia«]uaijie o*s militaires
âes brlgaoes de Sastia Borgu et Ro
no, ont alwuti, lucr. à la decuu
de la vérltc et du taiam du dkpa

II &&<it d'un ffg«»^' iJ t conuni^ le i j
:io3rp. au lieu dit San iMariinu yar R'
en Vincent, do cnnplkiU- avec ses Ir

Btt Jeaii Baptiste, Micliel et 5!orh. to1

itlls de Ca labre et venus depuis se;
nVjre de PruncUl d(* Casjccimi pu
plûiier hi propdetu de Al CHovanai

«ell.
I * victime a de tuce par cinq bail
e pistolet et enterrée dans une |>lai

che de jardin, prés d'un vieux mou un <
.Ulnes, et au lieu du crime.

Les irt-rej Roveri ent supprime Pt
jboil Uetro parce quil na î t abtuc 1
leur KUU<- i.j?ur Carmella. âgée tic l-j
ajjs. laqucUe e«t aciuelleinfat eueeuite
de six mois.

Preeholi était d'ailleurs marie et pur
de plusieurs entants ; sa. famille es! r?

L MERCIER
Urarxtea-DenlrH» D. W. M. r .
11 bU. Bd Aur<iste<Qaudln

: 4-50
1 Ion» tel Jean
is aprea-nui
hra et léttm

AVI»

ant pr ^ ^ s« pic««;iUer an Bureei
e ' " as tuce :
Porruncinl Eti«ttirtte ; Oliva Elut

aée XUnuMd ; Veutuia Emilie ; MOL«
air.aidi A'.uoinctte ; ftle^e

Joarphlnc ; Birro A -«imptioii ; poUcci*
îwnie ; Coati Madeleine : lîistor-
Cbra. née CPrstauï: ; Oampïîl
; MiciitlMti Matbllde ; Swiai

Jllri ; PmaDotinde : Bmnini Marie Lool
SK-OII OIÎM ; Marfiii Marianne
Mschetti Annonciaop ; Ciwanova A

***• ; AaoaUni Harie ; Maroaelli PTSD-
; Oraalani rran^i.-.!;

Oia«acni):!> Mirie. net Bla%>-
gini ; Valli MarK Frnneouie : Leoiia
liane Jeanne ; Cimi io Antoine ; T;
ami Laura, née Capanm ; Vve Casaroi;
SUsateth ; Gua^nini AWtsoiido ;

reima ; Bctim Marie.
Ttk> ; Strftbei
Marie, née N,-r

*Ur-.iiont.

it ]Hies de »e p-vsntter n la Ma,
lie. Btlr*»n miiltnire ;

Hais AmJIui Dful-i*1. mr du Calle. b
M* Vinrent, il. place d'.Vnni.s ; SaJri
Ma. 41. Bd Paptl ;

Sont pries de .«• pnraeuter au Scrrrli

Crortani M. . vv.- Mira«i. Bd Àu^us
te Oaudin, 30 , Onva Laure, Vvc Lurt
gianlni, rue Di-uiie : Taddel AJIIIP V.

PX«K1, Bd AU|HUt>! Oaudiu ; Gio%^
OcUi» Vnj ̂ pjĵ jĵ î ruâ £am^e Î liaAbei 11

; VeoLuiirj. 3d Au tut te Ca4iolii U ,
Atcluapati. xue du Ly>cc 19 Priieji-
Dqur Bd A. Gaudiui . Colombant A-
Mtuxbe ; Owuco Pierre, rue 4e« Ja/

; Campi Ours. K'i Opéra. 38.

RiHUin» - Les litulA.
s de* cartes N 19» i. 1714 sont Infor
ts qu'ils jx-otiiil M- presenttr puur fi
u e r a 1A Justice de Paix Rue Saint
Etlo tous Ifs :utir- dans lapr^s-mid.
M licun-s .1 Ifi h r " f i *,.uf le sam*-

MU. Mat'Strucc

aet* musicale u.

Informations Locales

IL Y A g AW5-
Paùe. 14 Ie»rier 1I1S i7 heures >. —

Q Belçique. quelque? actltrris d'artItl?-

De Passage

OlWo ; M An-
ge OUva, aux arme**, «1 «on fil». Fxaa-

; Mlle Adclc Oliva : Mtle Mimy O'J-

A-S familles. Ventuvmi. MarctMlli. Du
ii. Saldocrfii. Albciljnl, PUQJI, Tyij*-

dri, Pascritzl, Orazlam, Uult«0e, Wf^ ' -
ni, Ale*iajjdr:ni, , ZauuarC:,

^iavaUuii. tijuvamioni ;
duuU'iir de lairr ptn a kuia

parents, a mu. et «onoajaurMei, *t a u
de la SdCiUé , I j . flaint* De-

cruelle qu'ils Tien*
ueat d'épro

nl df Sar.to Pietro

LECKW O'HOWWEMW

Nuu^ «ipprenon^ .L\'I' • '.Litiid pliûaii*

tf'artillerie. a été nomme ChevaUet
du la I*£ion dHonneur.

Nous avora également 'a joie Je re!e-
tr ù l 'OtlkM le nom do notre vailla.'H

compatriote, le Lieul"iant Louis Tam-
m, inscrit au tableau spt-:lal de U

Légion dUonneur. ii.'.r prendre rart;
!u Sd décembre 19Sfl ^.w \* citation ÏU.
••«nte :

nejit f]j* trois umtî ïi LempociLirciïi ^ n
cours d'une actiun <iui.a permis de iairc

ri&anniers <îes Qilicitrs et soui-oflj-
eiets. A ensuite dutuié lr plus magnifi-
que «xempk en resroupaut deux unîtes

ît-s de leur chef et en le-j portant en
it pour une mission délicate >.
ci'.s Graves, û l*-uii familier voiU nos

PETITt PIERKfcTTE HEDOU

Mme et M. SylvesUe Mrdori ont, ca
jtunnnse douleur de perdre, le 12
..ni. leur fiii.lti- adiirw. PieiWUe, a V4
,[• uc 4 iiîis.

La peUu Pierrette laisait l'orgueil du
juarUer et de sa CIHCM, tant il r avali
.n elle 'de griu-t. .•,

Bêlas iea e l r a Uup bewu 11c .sont pas
laits pour ce t>as mori.de : Que Jt-s infur
tunês partants ateuL du cnurage et que

'rtitude que Sfur « , t i n t « t p.,
Wiradis, parmi la ituiucre et la tilan-
-Jïeur aoit pour eux ure roiisolauoa.

L'eiiierremeet a eu jeu lu*r apre^t r j .
di en U paroi**.' de iuint Jean en pr.-

nie multitude de parewl- et d'j
mis »ax sretniers rangs 4CMM[» oa no
tait :

M. Sœarirji , cotiaelllrr muiuci|i-<. ;
U. ̂ v^n Rjuim, Brisadier dr Fo', rp,
M. le Dr Dor.iid <•! Jos Inimips . M U .

rt Franceschetti.
Le detiil «tait cond-iil |»dr son père M

Medon Sylvestre. ; M. Vital Aliberti. son
:s oncles Mil, Albrncci Krncs»

MorazEi Josepli. LDJIS rt Léon Ucdorl
Ailberti «illlppe : ses coiwiiu hUt Pier-
re H François Albrricci
i-a. Plctrucrl et Clénier.f

Trois magnifiques ce
offertes ptf la iatnUie 1
j»r l'école que fréquentait ia petite Pli
rette.

Le MTVk-e îunêtiro était prusijr n,
(gr Moraawni. ProtongLahe Aiw.-ti>U-
ue. entoitf* de son cÎTjf, de rchylcu:
L d'orpheltrtes.
i inhumation a PU U>U dJns le tor

n u lamilial nu rinvUere *> la .ilk.
Le r n t t t u t i t H procente se.,- rond

Mante* «unies a Mme et U. Syivest
Jfedori ft leur iule BerUir. ainsi qi
toutes i<-s ptirsormcN-s: crwllrmxiu ri

en k personne de

r NOIX OUVA

lé j Bastia ie mardi 13 lévrier, m j -
« Baiiits eacreaipnt* de n ^ i a e , a
de 74 ana, et vous priant de w

iou- oien assister ù s.-s obsèques qui a u -
Jul lieu aujourd'hui 14 t&rrioi, i 1 heu
• 30.
Maison mortuaire. ; 11, t w Droite.

Cet avii lient lku de lettre de faire

• ^ AVIS DE MHX
MESSE ET

aEMEHCIEMtNTS

•dame Veuve Antfreani ; Mme et M.
Joseph Mariotti et leurs enfants ; Mme

ive Agostiri, née Aiidrcani ; ne pou-
it répartiI'C ;i toutps les i»rïonnf9
c l pris part à Uor Immense ûou-

L* .: l'o;c:'.sioii du dtcès oe

idenauelle. HADELI:IKE AHOKUN1

f iUlc, iKtue-fule et nièce, le* prient
trouver ici respxri.sion de leurs re-
rcirments m u s ••; attristés et les 111-
noni qur toutes les messes agi seront

dite* i jeun. 1S f-vrier 1940 3 Saint-
Jean Baptiste *w,.jt pour le repos do
son âme.

L famille assistera à la gj^gsc y* 9
heures.

M. *raiH-ois Cora«i ; Mme et U. Noël
«rafflii et leur fille ; Mlle Marie Coraz-

de ; M. e t Mme OaHayoli, n»* f w . p i ,
eb leur enfant ;

Lts familles Owpa», Uarlneitl. Sbrax
Sia. n<' pouvurt répondre iadrnduclLr-
»«nt •> Uniwe lo» martrues flf ..-.aip»-

HUB qui leur ont et* lemoisnJe*, expri-
ment leurs plue vifs remerciements 1 ton
te# le.** personnes qui ,^ aont ^Kfloriftr~ ^
leur dauleur pour H part* cruelle (te

'IW-re et tien-nimte Œ«re. h?l'e-

JEANNE M.UU1

?! leï iiilornu'nt qur 'a m e w de wr*!*
te œuii aura iieu a a ,inte Uane t*vdi
15 courant, a 8 bemvs

Toutes i?s autre* n^*** « u n i « W i
e mcnie juur dans c-.-Lte KjUsf peur ir

ED. N1COT
Cklrartieu-DentMa

«t U ra.ullc d. MMeelM 4e PkA
SI, Boulevard pac.i — BA3TIA

Téléphone ; 3-O
CAWNET OCVBI

1 * hemfs à U besrea et h U K. fc-U

«ASTU _ Tél. : | ;

GEORGES RAPAI
tcuw de l

SANS DODU0M

OAOTU tram

SAINT-FLORBNT :

NOTA. — POBT evita \e* f n t a . * « .
lâeensat, écrira . IP, B o m ^ r t A l .

«VHte-OtTKHn, Bactl», M, » a j a ^ M m

nsmxm
LA SITUATION

( BUTIT. UE u irr TACE t

SUR MER
Bto de Janeiro, 13 1, vner. — LC n r - •

aUemaitd •- WukainR », àe 3-700 tonne».
G, et« Uborde par son ttjuijuse au m,-
tsont d'Mre arralraune par un bateau

Le ta-'io a/alt eave;. vu 0. c
lè par uiu. siatmn ac T. S. F. toreiiueii-

Ofclu. 13 [L-vrk'i. — Lu biicau « Kidc^-
twta », d* S.400 wuncfc, » .7i • ' '
apte* avoir D u » uni! wlikr du uil« t<»

' t q n i p w du twtsflu t U
lonftHtt estoniens, a été

us bit«au suedoU qui

Un i.uv.rc su«tou ioi-meme. ie * Bri-
C.tla > aiaU été attaqué par un avlo;i
pilemand.

•Mlles, 13 fÉvrkr - Une ïoia
pi us, ùft mariiiii en dotrcc«e iiir met
pu cire sauves, ••race a la vigilance d"«

ns de pLitiuulllin culitrs dt Ja R A
r.

Un appareil du Coastal dm:niaiid pu
t rouillait dimanctie prti, dc& eok'ï. lor>-
fiu'il aperfiii «ne Jjetl'e t'UlDalCUtlun al-

bord,
r 1S occupas», lu", «f trouvaient

dans un étut d'é^t:braipn'. cotnpk-l.

i i lévrier. - On annonce le
terpil'age «ans avertiE;emeiU du teteau
uiajif Oraiits. de 3J0O tonnes.
I« navire a couxe ei; traie minutes
Dix membres de l'équipage ont été re-

Leti autres, au nombre de 14. sont por
'* manquant;

Cinéma
PBEfiBNTl:

tv«i les noirs à 31 heare*
Le ]eud! mutmer à lb heures
Ij- sajn«U mdtiDée à 16 lieu-tî
Le dimajicîic, < êux niatinesc per

nentes, à 13 h. 15 et 16 h. 3i) :
Un

Le Capitaine Benoît
a ' è J hé l i
M Ourles Koucrt Dumas

avec

Jawi HDRAT et Mireille BALUf
(Ceux du Zinc Bureai'i

et.
pt une formidable aventure au pays i

Le Fils du
Lea dernares actuaires Eclair-J

Aal : La Cu^^renc

La predicattort du Carême commen ;
Ce.tolr » 16 heures 30.

•Le aura lieu, comme le;, aimCi1- ;-.i
céd*ru*fi. le vendredi âpre;, le OUT.:
(k la Crnix qui commencera H 16 heur •
et le dimanche a l'bsue des Vêpres au
rnmriHiKCTmLt a 18 hrurr.s.

C'est ie R. P. Aiilitir Franciscain n'
IXJtoerranpe qui ocoïip.' cette aimrp '.
Uhaire àf Notre Daine de Lourde» On
ttstr Mer.- ,'r ooctrio? proïend», ie 1:
P. Arttxtr ÏFra puse.- dans la pr^dlc 1
i"ïr. ia «et» des Saintes Ecriture? et :-

LEMAr, M-RUSSIE

ontit-n- iU^msiicif. 13 frirler. — L
traite de commerce géraiano-stYiètlt)ri
ne stmble pas devoi,- donner sailùta';
iun roitiplète à Berlin, où l'on se pLtio
rjit, dit -on, de lin suffisante quanti
1 ûe vivre* e! de macères preiniiTi'i
•eptibles d'être livn-es par IV. R. S.
AUemaxne.

Tnutefoia, lea d in^ants voilt s't
er de (aire ô t ce Ira te une sorte d'e-
Kiu-Jie d'organltiuUijn <Xc l'économe su-
ictiiîBe par la tecbniqii" allemande,
usuttant sur l>nvw m«sstl de t-̂ c

cien.s puur tirer '.n lnr;e parti àes iw

eouttic. une traite tir te sar l'a
trahlssuiU I- serret désir dliistiiu
telle allemande fc- Tecunomie it

Faits divers
VERTU:

M Asïe*iti.i Cliari«. demeurant
*vart Paoli. a ("érlirr au poste de poli-
c a'.oit perdu la MWIXI de 1.130 fi

CONTRAVENTIONS

\L. i i!i»--i .1 .un'- U- L ,Sacs. 1. ry.

COIFFEUR
Jacques

30. Sue ftwoleon. M

Le meilleur socialiste pour le*
Lcinturea, oclae en plis, décolora
tien, eouTures mode» et penw-
aentes lni'ieivlaWes avnr et tans
*lcrtritltc, depuli H titan.

Billet '*-

«• vute à U librairie H

A CORSICA
NBE RP P

JALON I HASBAOB

Parisien

* Jduii«s il i> .̂ ̂  oi^nc d'une c
-ce irmwuiUt et '-'uu tawoua; lt
ur UMI 4nni . i , la coédiUbil preauc-

J et, au ji I;1UÏ, de a^vpit rien u
piutliLT. .^. < ii jjarait <u<c le <iuua

o;Défkc du ri'tjiu* uuciunte n'est ^ s
toujours dii|w ;,- aux feua Jeu plu» w-
City> el k^ p i " flitiU^isauu, II 1-ut a-
iers reciiv'rcliêr a\i cotr dei umfa la

.'affaire du médecin rt il est pcuulble
que, sur ses conseils, ies nuits «JJC l'*»ite
redeviennent réparatrices.

Cependant, certaine choses e^uap-
seut â rentmdeïnç^L des tUKtunejâ. L<
jlmples qu'elle» soient en apparence. La
poursuite du sommeil en est une, d..
ommell naturel s'eiueud, et âiUis qu'on
iU rwcurs j une plus ou main* ditn-
;eifu*e pharmacopée.
Monsieur de Beaujon. lerouer géoera*

appelait « «on cheve: quelques Joli«
les qui lui « 11 an 1 aient de tlouc*^

mélopées à ni-voiy t>t lorsque k viu-
rtûtnme conimeniiait de unller, ses

ceusfs . w retlraleut sixt la pom-
fs pieds. Malâ tout le monde ne

peut employer ce msveii. 11 était di'jà
dispendieux iiutis le rt*nie de

Louis XX. Que coù(crjil-ii .-.ujourd'hui '
1:1 une méthode :iul noua vient tl'A
ILe et qu'il est luâsiUe d'expm-

sienter sans se ruiiioi.1. D'abord co;i-

uvrex vos yeux d'un masque qui voui
^j^j^j^^. mip oiis^'ii'itë totale 1 emm^

aJusLez autour de voira crâne nue

iUlicur est imbibe a eau : coi. a^p^-
1 entrelienl sur 11- :.unt une Iraichear
lutalre et corr-bai l'eimUitiou de l'ca-

,3nt. Votre équipement se complète er.-
lin de boules de cire Que vous vous in-
irurtuiswt dans ics oireiiie» et qui vies
.^surent un sileni'c ulatit .

a n lu*. Cuiuui
j - un spleiididi- vhuUarc de 13 ;UIB. '
urieux niarcciiai Uioaiprlirlm lunji'"
uiandaitie a niis en >iuuii-fv l'incapac»

de l'armée rt de l'aviation russes
nteiïdta encore Mlle Mannerïif^i non
.-.fr l'autre jour .1 Paris, awo queL

Dulion. ave- quelli- jacu.1 llluilc. av,-.

tel homme, qui ra»u«
guer», e^t «n f laivc «Mier, M H auui

lamme <l«uce, il montre un ranbat
iei« ardeur q»'îl y a vinci-ilejiv

quelle ità
jomta trio
« ù doit a

Dverrcz ie masque. . l a^ç^wo
aoutciiouc et les boaiea de cir par lt

r détendra'•iv, et ce geste ;i&fi
1 .lentwite, Vo'̂ s puurreï alors vous

ilvFZr'' ssns donU*. dun> taî bras dr ce
letut Morpiiee et vous Uêiairea U i^ii-
jou- américaijii1 ^ui VOUA a-ura- rendu

FH inmeil quand mittfif.', par UIL ch*mla
r tourné ft sans doute prévu.

Gabriel «aosé.

Kwtres. que lirtsc-rouj '- <

t t*UlTt Ufc l.A i; j'AUK f

iidaut, hd'utraùk paimi k t JU-U

rester llbnii. Elir
une petit* uuttuti eu

»trYu.ie u l'h
capuule

de.i.aii

l*" serait vite remporur.
nVsi-ce pin, ti chacun lai&alt aon df-
3ir ; s i tous les paya fioucieux de lei.r
unir et de J'aveoir «p la (musatioi:.

Actuellement, m. se complaît dans
luu'iiitt, la resigiiaticiu passive, un sa-

crifie ii U deeiv • nrutialbi ». On suc
croche lamenta'oie mt-.it u Loutcâ IJÏS MJ-
uiLionj de paresse. Or. ruse avec le de-
Dir, îwui-vire uvc; l'iionneur.
Oh i ^'iniaiidc, combien tu aivariiu

mndf, subUme daus cet uiuvers doœi-
i M:* U I*v KI «t j;.-.r n> culte du moin-

dre tilorL

Tancls que iios sokl.ila. iiu> nuirnii,
las aviateurs et ia-ba . les cUevatler^ du

de la. î ttbi'.1 Fiii--ijijï' t iquent ch.t-
jaur leur Vie, jnon^> pour eus-m^-

î q^u puur le fiultit de •''^nianit^
tandû que partout on pciue, on est Jùr

: la France et J'An;l«-terre vauirront.
idsl çuc meme che: 1rs nei-tre*. w r -
îne ir.e uuute plus' de r^l r r rt.tol].1.
icun espère aussi ». ver .,

pas.iblc cette victoire,

L<' i"^lcul est tnanvn^i car l î teuiï>c!e
éîerlÊra fle mus «îles, rustra s-.r Uc -
B l'Eurape. Car la scerre ne pcr*. «;LPB

courte <rue .-ii chn un rêpend fi l'api ?1

ÏMfa. te* suif» ri 21 brdxM. J««di
UN C1UHD IVEIVUWIM

J..1 V- r:;, !; , u. . V

PKI.SrNTK
ru n^iiurr j 1.-, i -u . . .
i INI.UAlllOltAJ-HK»! £

LES DEKMERS HEPORTAGE8 FOX
L'Ajân rentre au po't — La. Confet^L

Prix des places. - jialwnB 13 I;
taire C francs. Tout'- faveurs supprimai

Lolerie Nationale
U'IS. 13 imiui - LE Éiili-l*tv ...
il de la Loterk N.itinEale camm.....

«ue :
Sur l'autoiisa;.un siccialt au niinut 0
;s Finanri1.^, le tira^?r de la 4ms trai:-
ïe de la Iyiterie Nationale de 1W0, dit
Tïanoîiç des mères francauws ». pr:
iUvemeut envisage . jur :«•• 22 îévn-' ,

sera assuré ù guimpe r (Flnlstfrei le w.
il 23 frvritr. .i r ' )• M), Jtss Hn:!i--

NOUVELLFS
DE L'ETRANGER

«QV1ETON1 : LA GUUttE IO MO.
CP d.- l'Entrau: Balkj;iujue,
BesenrévA • fr. : FauieuJls 1 lr. ; HUi-

C est sa femme qui lui suttaif
les chaussettes

£1 devoir qui s
el de i'i.-t

nd d'aiUc avec

Ijtâ dlfdcul.'â «prouvées pour assurT
le- îaviUUiement <M depertf-mfnt. eu
certains Icgoîn^s, epècûleantnt en pom-
mes de tçrre. 4evrml»nt faire cœnpren-
^n? .i U population, la nécessité d'ac-
•rojtre au possiûlç rigttt production en
dcorw!> -* "ff>fpt>)rTt B faudrait Que
IOU* Ici. menaces ruraux et suburbains
.-'fjîurccnt de DWtlrc eu culture au
moiDï leur jardin et d> cultiver les !e-

Le Paris
U; ce snir ii II ticUfs : J i»-»«di filins stuMlimarfa

RKHAHD DIX et nOÏ,I>RKS Dt:i. RIO Can.s

La Danseuse de San-Diego
r partie :

Le Mystère des Diamants

A.L^ icj plus rftTnH^li,
! : pommes tic tfrrc et liartculs,
conviendrait d'y adjoindre «rtalns

ittfuues qui pour «tre d'uUlkU secon-
d*Ue, B ' « I sont pas moins inli^pen-
tbles : ot^iiojis, carottes, CIIOUK-rieurs

alla, eic... Et toujours nous sigii^on^ ;'•
; qu'il y a a planter une surface

plutôt réduit.- a. condition de la hier.
^ulliv«r, bleu fumer, tien soigner plu-
*ôt ou'uite fiurïace considérable que i'o?i

!• saurait entretenir en bon éfctt.
N'oubilona pas !c< nmiLits aboadar.-

inoiqu^K, :n'(iutiLon& pas non plus sptr-
ctalement pour l.i pnmme ù> trnv I'OJI-
ploi de «mencei appor t ées

J CARLOTTI
(( j r«rae Acrkoin

AVIS A NOS ABONNES

vtiacu:i dppoitc donc, s^ns pkio
Ire, sa pierre à l'édifice que not'.>
iS constinnre nŝ -f&blc {l'mu 1̂  ju*:—
ans la liberté contre le botelicvis-

me et le iu .̂..-,.Tie.

Oiiant ri nous, IIOUM a'cparsreron* a'J-
jeun effort.

ns cfllr- bataille dure, eevêre, ter-
qui nous a été imposée, rous ne ce-

ns rien avant d';".lre vainqueurs.
ant d'dvoir libei-*- Praçue. Varsov,~

Aloca Ici dociles flallesn.'sae rcten'i-
tont à nouveau. Nos vmes rallumeront

kura lumiETti, nos coeurs toutes
spérarteis pour illuminer le mon-

de entier, dans une nouvelle juroir <iv
quiétude et tic paix.

Et les t«r.i» ravie»iront qu'a prediu
je poète s des Rriyoiin rt des Omure.t > :

AnJAnrdlitii dans lf~. tluunpi. vasie
I plaine aufttlr.

rioô, k Ubourrur. S|ir le Mltan 4-MirLe

Les temps reviendront i.u ,
Les paysans, piqmnl ( n tmemU 4e l'a»-

En yrenûerr partie

*. >ÏTI*UITFS

ittfnl expire te
1er n : V i m n 1!>M

bien TOBtoir nom faire parvenir u t u
jri! leur éemaade àm r'-ihonnemem

PoaUl que o*o*
à eel effet.

N B. — Tt«t i t o n m n t «Ta r4««B-
al ««R r*s*ir«tiM

M M»M restent p u I I M la

Btl.« ii|t 1

UDI. I ' , ainsi que Ic-fscnërol Sii.-hiels.
iL-r li'etat-major gentrùl de larœc.v
Lt- 101 a ensuite reçu le piemirr i:»-

nutre et le minière ce la Détenu Na-

Bucai^t ,13 fénicr.,—.L'Aa«ncv on.-
cie][o ^ti^lie i\ ~ JTLI^UI^ un dëu.. ït, auv

et «nnonçarii. que les b a t t e n t
sur le r̂  MÎ-^C, prf" uCjt por^'^' flp frr
eut et; ucjttrs -, ar nue otplosi.»

AU,FM\c.vr:

F*ronLiLTe aiieiawidf1, i ï féwipr — L;i
dlse|U- dr charbon à Berlin se Ijit de
nouveau fort T- t àrntir, en r a i s n tu
Iroid exceprir.1 ntl (jui rêsnc actuelle-
ment dans toute i'i

Atod la tfcftrji|*^

ï^oinûre de bureaux fto Tiroir «mL rîû
provt-ipireair-nt ff?nni;i..

pnituU KUOBVés d.ns ce sépulcre.
Hais, pour i(Ur ces U'oipa revienne;i

iU, je rappelle qu'il :ie suffit plos i'ad
lircr :
I! faut ln-.iur !
\e«tn». q w failes-'iHM ?

Kdmand MU.LLEt',
IXpuLc ue i!#-liort,

' r r s ^ i u de 1* Cociwis; an de rArme-

. — Ou
i restera

Loadres. 13 février. — M. Kentwrtr,
;uiibasMdeur ces Etaj-Uuiâ en QranUf-'

utir avion, îpr̂ ^ "ii ĉ nf-r'1 ps'^sè en iÉ"jj>—
ride.

M Krnnrtly a.ra jjiusiecrs eutretie •.

Il .•>> iihartnirra le i4 a FeatcJ, à u-.-s
'nation de Gênes, d'où '! »e rendra ;i

Lundrea, wi possajil par Parti,

aiiiir.ritcn. 13 fev.icr. - Le Pre»t-
dent Roowixlt a ru un king enUr^en
ave- M. Kei-L.:rdy. jinùajàadcii;1 des E -

.•,-Uniî auprès di ii. Cow de Saln'.-
James qui uni'. ' ncc&amntcut retourner

1 Europe.

Le Préludait s'est entre ter n eRal"-
ent ei'fc M. Bullitt. r:nbtsta4eur \ Pê-

Cc vieil homme ava.. ai mal aux rein-
uil ne pouvait se uner. I] devait ap-
eler su feniT.c » m ;Ui mpttre ou lu- '•
^•r .ses chaussetLen. Les tpjuiej. aust-: |
(aient prises, ot il IK- pouvait endos*-•
1 ivstc san.s Aide. S J vie était un mar-

• Se's Krusciien. Il e-
fiaeou, pub deux, puis troit
! Plus de rhumatismes. H w

rajeuni rie dix ans. , Je dois laii* u,
effort pour me rappeler BIPS soutfim.1

M L... à A., <Srine-ei-Otse>.
j-usclipii chasse 1™ rhumatisme e-
ne ia santé partf- qu'il suppnroe la

* „, iA- c,-- ]-m -stin.
recomnieBMï>t .1 foncOonnfr

L acide urique, J auteur ût
imaUsmes. et tons les poisons &•;
pa sont éliminé» .\Li IOIUT la ]ui;r Li
t" est purlii™. T̂ 1^ r1 i.i^iiiisincK rouât

dr lelns, asiatique. n^.Talgies disptrai»-
smi Vocf- TMJ^iinï^se? vous VOUÏ; sent;^1

Kr schen, le fameux reaW.-
anglais, est en vente dan., toutes Ifc

'•ons à. B ir, 15 12 fr. SU

La lutte contre
I- conununisine

Pan«, 13 lévrier. — M. Bomift, nunpi-
tre *• la JuîFtïcr a il- I^maret. mifilfl-
tre du ^Yavail, on! sotmi-s a I.* signa!"!1-

du Président tie ;a République un Jtfr
*r décret jejevant itft Jrjrs loncUotft
. certain jMwrJsn: de •rrudi«
r.L BlMWrteou :< n\^ di,-. '

nsees par le décret-lai du 2f>
ifi» portant disw.uuon des

Ce décret qui t-oiic«nc Bâ oanîei3ers
rod'rioinTn^ dans qurnan dcjjart^nwntj.
ont ia Seine, sera Inn-waauneiit fiul-t

> LIRE KN 4ms PAGE : &

NOTRE TELEGRAMME
* DE BOURSE *

U MISSION K M. MMMKR R B U S

Wa-. !i«i.in. l.t Ie . . i . i . M Simm'
.sfTJ .irccimjia^^o.-.as u DI1*UOJ

*n EIS-T.JK* par M. Pietpcm VoSlU, che.
.ie aivi
part en

Lutius
J* Pûi,

^«t des Affaire d'Europe w Bé-
ent d'Etat, ancien fnniTrrf d-
iratKn améncalne à Ocnei* «t U-
J<rlui.««ti. secrtUlre d'NBkMHik



fT"La Situation
fltfITE DE .L IBM

l'auto, 13 î. v , •.
cj'tu3M du 13 ..

A l'aatt 4* la Aiu-afcc, tu «wf *r j
cuuaruii premuT fKr l'artiUrtHr «1
*6an*nwrl«T j r

teigiu** ipn|£.*eiit iB-i
euttes. «Mt envffen 1

K *r i r * B.\rKÂ\K

!jl«neui bien t
emagne rgusellierait a

tifaan.

ActiMie d'avLn.«n au Mbru A 1
joltfnre.

Lo dre». 13 lévrier — D'à lire» les -t.
lifï;jut'ii de l'Amirauc?. Irub Inttuait1

neutres Jaugeant 10.000 tonnes el tro.
uj..uiii.H|uea d'un deijatemm! s'oBal d.
J'.' " '" tuimai ont «te j-enius pendant 1.
i .mine écoulé*.

U'yuis le <Ietout de !a guerre, &3M t>.-
Veaux out été r»nvov6s

Le* pertes

Jiref 1rs milieux se
ï'-ait. l'Aile.
Huante U'ciabl
pusnLjjMS awe la Boumaule.

C-ette paUtique leurrait -.1 coutrarn:.

MUS i*» uaika.i-

L t t RTATS-HKIS. LA FINLANDE
tT M CB1KE

W.i>h.Listou. 13 février. — M. Cor*:::
Hull. secrétaire d'Etat ,-»« Etats-Unis. ?•..

Conimlsiion des Affaires étrangères di>
Sénaf s opposant i l'application'de la ;o.
<ie neutralité au roafjn «ntre la. Cltim-
' t lr Japon et a celui entre la Russie iy

Celte lettre, la. ptemun déclaratior
rublique d'on mliiMtre au sujet des sen-
ijiifiits en depirtemcn^d'Etat sur !<•.
'•rtui.iii d'Extrême Onent e: dr lu Bi!-
tujiie. démontrerait que les BtaU-C:iia
< er.Tcr.t pu;irauivre l^w effort pour r.-
irèr la Finlande et ia v

Si 3r S nat mettait <

ifUtrallte. l'e-rai-i

Jérusalem. 13" ïtfîieT. — Un rraitin
-m Ce troupes'«n*-rallenneB falta;:

marqua nier n fini Mi arrivé &u)our

iar le» unités onrlaMea
Lr voyage entre l'Egypte et la Pairs

i:w A et* accompli, partie par cttensii1

1 1er el parue par aLtocar*.

LEGION D'MOWNEU»

HlMSTUUb Bk LA MAi-'_\£

^ n 1 inscrit» au tableau spécial d» l.
Lésion. d'Honneur 1M uorins n-apn-t dé
•Itmrt :

Uariu tif dirpcLojv de port ;
ËavelU Louu. muitic principal ma
rc, 3MM-5.
Matin pompier ;

lii Jean, toaHrf pHnelpa'

Dans les Commission*
Parlementaires

Part*. 13 fLVrier. -- II »• eonflnnr qu
1 Comuiis»ùin de l'Année ne ut réuni'
a* demain, se jugL-uiit auffutam':'̂ nt -

claire* par les déclarations 1res nréilBr
d- M. Daladifr devanf ir Chambre rr u

n C"iRitr aitret.
ir 1J même rui&on. IA Commisâit?.
Affaires étrangères n'entendra pr
le Président du Conseil,
séance sera coiiiacrée à un expos,

de U. Gmmtiacb sur l'information.

Pari*. ]3 févriri. — La Comœtasic1

îargee d'examiner la lrttrt cfu soute
.'niem relative à l'application de la H

lu 20 janvier 1MD t'est rémiie auiou -
dliui pc'ir examiner IM dossiers de Fa'-i
PiUot el Toucliard qu'elle avait r.':<*trp

1 11 décidé de demander Si la Charo
.e constater la ci.chcauw de Pa' .

Toucha i-il et lui laisse le soin de jlattf
• eus Pillct.

Al'X l'OMl ixts

LOB*M. 13 lévrier. - Sir Andrew pu .
le nouveau président du Board • .

Trade. a jirls cet aprfï-midt pour la ]>M
lnis la parole ;ï ].i Chambre dp

'cinaiunes pour répondre a des queslior
rnaot l'évolu des

n

ail
de

inte

tir la

rdiic.

1-v
i l ?

OTtnerciiux entr
ïoii soviiV.Txie. —
Le président d»

ckiré oue l'.ifec-:

l'Angleterre
1 1,

Ftoard <rf Tradc
ï • irrv r*»jO

UNE VFM.KAX r Dl' « XH.IET »

de ces derniers nuits sans tiair
df lune, la wlla de Fernande! ta* pro-

*nl mise à sac. Les cjuiunoleurs.
i avoir fracturé lu porte d'enlrée. îi
mulJi-bas&e *ux tous les ot-jetô de
tr. dont l'argenterie de notre ^Ac-

bre comique.
N'est-ce pas re qu'on appelle en t; me
e métier un « FRIC-FRAC s .
On «ait que remanaél vient de toi'i-
i-r duiiï . FHIC FRAC >, le film de MJU
ce I#limann, d'après la pièce cilfhr -

dEdouar Bourtkt. — Oui passera à par-
ir de demain au < P.-ris 1 — dan* l1-
uelle il fit «ninnissancf aïet Louki
ArlMtyi. Michel eunon Uoi et d'autre.-.
lauvais garçons, as t> la pliice-mo-i
ri^ncur ou ténors dn chalumeau «xliy-

drique.

C'est pourquoi devant «e *~ H I C
FRAC > perpétré chez Fernande], on

se demander si on n'est pas en
ice d'une t lecan •> d'un profr*.
?! du < milieu ~.

' "" "' 't
(iernier. qui avait prévu un «h,v.
faouU-houc el tt'ôtain contre av

ovi-tique n'a pu ttre exécuté.
rrose sur le volume rfu commerre
soviétique, il a rappel? que les sia
te* des <ehanfîei "par pav^ ÏIC *»otv.

a le début de ia suer-
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PARIS
ii., 13 XciTier. — La svancL f .-<,t <li
'. comme U précédente, as-ts \;i
ini-e assez favorable, mais Ji man-
i'ailaires a nui, malgré to; •. à ia
• tenue de la cote gui a est nuutréc
l'ensemhU" va peu hésitanti
marcJié officivl. nos rentres uni et.

tien oiientées. en particulier k : em
-unts 4 1-2 '/;.
Parmi les voleurs françaises
11 variaSle. les Banques ont •
nues, ainsi que divers titres <

cité et d* métallurgie, tandis
produits chimiques ont été parfois un
peu Hésitants.

InternationaJes:, Je Rio linto
re de (bonnes dîspcsît'ons,
les trusts jrarifères.

>ms le groupe hollandais, lu
Idi a monLrê, au tfijliiit, un )• 11 <t'ii)
•titude, Kiiiis Clic a t!é Riiit, : Lrnue
r la suite.

5n cnuliasf. on a traité assez peu d'af
res, prtt-ctw en roistïi de la n™jt'U-
la tcrr.penttureL m:iis do nuii^ïTc rt*'

ncralc, les jours n'ont pas été t; .-s di(-
nls de ceux praUqués la veiil'.

ANNON

Di:iKd'£Lft DE LA SOESIC DE
(M:A à Bs-Mt, mfudd* l £ Ko

L.-UC k riwduu ta pin wMïiime •

tous nii*ri(rD-iti'-(iit
. 26 Une de 10^ lu.

Ai'1'AaTlMK.M. —

Kou* iaformoas aunonciu» et i
in: les petites annonces aoivfljjt Hrâ
umisei préalablement au visa, <ty eom-
iuariit central.

Salon Bccamier
«. Dd Albert m (Ltf «*•!<)

INDEFRISABLE*
ftTec et aans elecblcltt daptY

Téléphone : 7X9

COIFFECU r o u B DAstk|

TETE EKrUQUE

rflntuies - Dèûalcratlûnji - M M
m pu* - Uanucurs

IMEZ-1TOUS Jkv*« Jocr au .

t J'ét

A Dteit ne plwise : Qu'elle jouis-f
l.Mx dr.i libiralitjs de mon pst*.
iie.in jr connais nuez Je goat dili-
6n rrrml" poui e'r- rertalr m» s.n
m • ! •,! TTCj,ui" U rendent dicne <*e
, ce qu'il a pu faire pow elle.

MaU. « rel Joslsnt. LéonJ* réappanns
It et. sadretaant J OaWellP. l.ù fi-

1* vicomte. s*»:D
nre ponr lo1 -K^I

V.n

•nt w n la t«ni
If bn>i. fllsail 1

MCO

le rnncipai, et ouelqu
dit quil Juit 1-etrt.

11 aiait prononce e*-5 demi
ïanliiii; Lconie i m uuf

bonhomit

J 9T lait tfe mnn mieî x pour cvn~
T tes messieurs, dame, prononça

immédiatement la femme du meUyr
ai -s -lipsait auw*to' p»».- courir *ers

Lr repas Qu'elle servit alors BUS trot*
tivim rut tel que l'avait escompte U Ï
mpms... Kunplc. mais exquis, et arrn-
d'un vin dore el uipUrux sur la sa-

la simplitlt^ du n r̂vieft. La femne
métayer est v . 1 ' *> I'awTOirr... et !1
•ru rertai!wm*nl pa , towt* la w m r -

T'est cela qii rru* est ég»i x'txnl»-

J
jveur duquel
' Et. i

iwîoptant cennail *_•

du personnel que voui m'
11- j'ai nonsUte que le (IOTÎ

comportait pua lie .naître
JW «n... et )è l'a, 3

ré té

— Ce n'est pa-, Un rouage indispc'
sable, ici. observa Clriodc de Vernkn
t c'en pour rela qu'il n'existait psi
— Je m'en suis htzr. doute ; mois j ' ,

M id.es pjrtLcuIicre;. la-dwaus. Il 7 a
bien dans Ja propriété, prts des prw-
xrtrs. «ne maison pour loger ce chef de

frvinc

Ceriainement ' • *
— Eh bien vous n» t*res plaisir *
nncnageant très convenablement, avec
1 mobilier tout iwul, quelque eJww de

roquet, de plaisant ; vous voyez wla .

momen* donné, «mwtw il v
tif de |).B!. d'apporter t

s veuf trouve!
au sujet de t maître d* chat.

»"'*rt;te I I! di> It étrr o» des )>ro-|mPt,(«Tt -rta Çin* votrr poclir. wvs er

f*ï votre départ. Tojt sera vite prêt :
'xt, pouvez donc me les envoyer des
Jtif retour à Paria.
Le dîner terminé, on .passa, au salon

•jour prendre lr café i l drs liwurs.
liais on n'allait p»s s'y attarder Wrr.

Lu soi-dlsact Mme Lestampois se d'-
ara! t rompue de fatigue, et son pseu-

dd m.ifi pimitaail lutter difflfiternesù
itre le amnmell. car il étouffait a-.-.-e

peine de Rracde* envies de taûi!!<"
Le vi:uiaU eandai^a<t alors K... I •-.$

lusqu'au pmvMr éu»t d« chat*a < ou
cnamtlKi arpaiti-s leur avaient et-
rées, conformément a 4rt instni'-

uon< envoyées 4 1-avanee par Joies Le
tampon

.̂ quand 11 nit pris confié, d'etii
lut rftirt... comme le néirociar1

'apprêtait u wuhalter a son tour ](
bonsoir a sa compagne, celle-ci le sai-
iaaent brusquement par le tara* invi.

d'un Ion 1nm1qnr
Aitnz rionr un ui^tart cbn mo',

fleur mou eficw Noû  A v t̂r̂  n ê it

lu cuné-
diennc tirait Jutej Lcstampois ve.s elte

Mffucor pue Wen « s pommes
t rnriée, le aie«or:ant su trou
cUn d'oeU comme transporté

du as ]« chambre de GaijriElk C-rlay.
tl btut ajouter qu'il n'antlt opp-sr au
sst* de M eomi»ene qu'un semblant

de résistance PC qui non.-; permet <te pe:i
le tête à tétc auquel la iraae

le conviait ne lui éUil rmlle-

>, durant Ir
faisait ce. pauvre jeunn

mis où Itmt )mnes tur-

«nlevtrsée. Si ^est t c» but qte
trnt'alt votre atn(uUéjr JBJWhinatfc.n...

pouvea voua vauter d'avoir réajsi.
Mais... ne nous i

que j'ai Wnu u pFoh- fet en-
trt'.irn avec voua.

Ce qu'il mlniport* o eonruittt^

que nu» poursuit*» ; cmr

H crut tootefote devoir lai fa re re-
marquer dllB atr faussement lnr,;né :

~ Voua iles en tri in d'oublli •- nos
.onventtoio, Éçadanie mon époo» c'est
JDC UaL^on, je ne devais pas pr .e tnr
liez vou .̂

— Oui.

'<st le fcu!

Je rmv engage A TOUS p&in-
le louaue, m fafflllirn-ir.eMt

la comédienne. Une trmliiioii ! m-, fcjii
que Ulral-'Je. mol ? Comment qualifie-

•)t VatM Mndultr à inotl êf arti, a
If tour •btmtnabl? que vous véan

«n poursuivez i

jje mo rappelle les c^toi*rtanew qat onl
rT:vaipié 3 » venue ici pour ^trt fte-e.

'V. u* n\'avcï dtcldée à venJ'1 ea taiann*.
ri oitrr à mes yeux j 'arptt tffta nain
ri -fesïkmnel. aient que vous u « œ p -
tlf* nullement utlli-wr nier tilents -f

Car 1 ï jnmais
quelle nomaw n*Mffife il m'« fallu

r pmif PETIT BASTIAIS

H n £ B FORT TTB1GB DU JOCTOCX n Q C O I B I lii FP/ïaF.Ft i:-;, uonumi

Le Petit Basti
4O CENTIMES

QOOTUJIEa KEFCRUCAtB OIHFOBHATIOXS UTOlEl
H17L JOCKHAL OT DETABTDlEirr BSLD rAB FIL DIKECT ATHT

OJEBCTEDK REDACTEUB EN CBXT . HABTU BIAALÛjn.

VOthello Corse
c Qui CÎOIK «ctte lamentable iiLume

<cell« 0* la Orae, c*!!«, notamment o--
la pierre de quarante ans au clix-tm'-
tl&r.? sfrte) ii^ura-t-eu> point jturé :
Rousseau. Vigny. HapotÉon . v ponsU-
tait ur.r • Note en ,-rarge ». n;i n d u !
Jévrier (len^r du « Petit Bastiais v, r ? -
UUve à Jean-Jacques Routsenu et s 1..
Cane. Comme Vigny, n i efïet, Rousseau
r r u ; été séduit * lidie, personnelle ou
r.'E3ér#e ilérrire un reiume d>s c H?
vuiutiona > 'de la Corse. Le projet lden-
t!o.ue 4* Vigny résulte «Tune étude de
• IA B*™* dea Deux-Mondes » du 15
décecîbrt 18Î0, ou p!i:tut de la publi-
cation j»i cette revue du • Journal d'u:1.
Poète ». Mais Vieay u'eot pas le teaipj
'. k loisir de se rendre en Corse à cet
riT*t. M. de Murt a signal* ers partleu-
-ritéï dans un articie de « La Revue de
Li Corse"*, de mal-juin 1M1, et dans
cette irvue au allleufs, d'un autre pro-
jet de Flaubert, relaté dans sa corres-
pondance, consistant à écrire l'hiaioire
dr'lTObelto eorae : Samplero.

Sans revenir TOf l« OétaU du voyage
(ianj nie de naabett, BIDTS Jeune hooi-
we de l» ans, mai» déjà ea ixissesslon
('e son talent, on ntppellra que le dra-
me de Sampiero, noteanmertt dans » n
«plsod* pathétique du meurtre de sa
femme, avait attiré l'attention et le de-
6tr de riavbert eo cours de voyage Ln-
cuiaire ,; jajfiB taqtw, U ^flffganrt* t sa
saii qui à MB tmt visitait la cône, de
IJI envoyer une uocnmentatlor sur Sam-
piero, l'Otheiio corse.

Hl elle lui fut envoyée, ce Qtiuri i;r»o-
ie. les Mitions de la correspondance de
Haubert (Uni muettes à «• siflet. or;
peut supposer qu'l:l enforo Flaubert
n'eut pn£ le lotstr de donner suite à son
tirojet très clairement exprime, ayant
tu fort 4 faire, car on connaît sa mi-
rutieu;? conscience nul rendait très pe
bible et très loaf tout travail de c :
ordrr, avec une autre maHêre de haut-
Lt>ùt ' âaiamiiiEjo Matt çxx peut suppose.!
également que la dorcinentatlon qui a
pi lut être romnmnlqnép sur 8ampi?ro
et Vaoaina ne comspontiait pas Ï Ï K
ITdé> qu't! fêtait petrt-êtro laite de
Bamplero : fini mil 1 1 n'est pa-s Othello.

Lr type créé par Shakespeare es:
• l'incarnation la plus violente de l'i-
moiu le plus fmienx et Ce la Jalousie^
«.pacte, pc-nr se venjer de ee livrer aux
[Ktréndtéa les plus terribles 1. Cen-e
Eeu!e définition, elassIqiTeinent exacte,
met aampiaro non du *ujet considéré et
HUIS dmti1 canné pur Flaubert, & qui
MI aialt pu raconter qu» l'origine (J(
l'a-isasaituit de Yannlnn il v avait sur-
tout l'amour t n U de Saanptem

Cette tlW-*e a. et* portée a « tliéàtr^
utploitce, en eon)erturp, TKV ô iclfinc?
Écrivains, iraint-mie pr,r inirlque tradl-
Hm courte ?t suspecte Elle e^t ta'.t
En oréjencr d'un tel drame qui fit s
cation a rppoqae. et rtans toutes
reare, son s-eret, «on mobile, s'il a<
rtf la n^wancf de l'umonr trahi,
été largement connu, npporté, établi.

raractere o> Vanninm trah^ant les in-
térrts poiltiqafB auxquols son mari u
vait Umt «WCifW. y compris la vie Je
«nt t iws et de miflters de ^ s parti
Hni, « *t% mavrtrtetcs, — s> trahie-
«mt, p* r «ureTw1- inem* *** modeste
Int4r*ts matérkîs. rar Jusqu'à l'incu
blement o> la maison de Marseille «Ul
rmDanrné sur U tartane génoise. Et ce
r est que inraqu'U a, de Jour «n ]i
conraissance distniéfi d'une trahtsoi
perpétrée et complète - mais n d u r
ftins l'anavre tout
que Bampiem tue.

TJn Vhrny n'aurait ncs recule devar
la fiction « B M W * •' aecTédit*
tin drame renoantt de stiakespei

Visny ni m, Hur:o. C u : t leur métier,
| L'enrôle© lyrique eût tout fait passeï1.
.«e cas de Flaubert est tout autre. Sarr.-
[piero n'était pas une fiction comme 8a-

is un prc'onnasit* hlGtonque
slwîe, dejp connu, aiwilys.*,

déji nt ressortait pas comme tr.
. La consciente d*- Flaubert r.p

t s'aecommMor d'une déforma-
tion flagrante du personnage et du fa-
meux épisode. SamplïTo relevait de l'a-

i!yse historique, non de l'exploitation
rcmantiinie. Bleu edme. s'il l'a fté, Ffcu
;rt ne pouvait inalstcr au point de fti-
• d* SampjciQ uu homme (on û'amour.
D Autres l'ont lait, sans y rtimair,
.̂ .i£ t-iutsi sons avoir une renommée
atiimale à maintenu On peut et;*
•rtaln qu'un MÉriméc a teausoup ré-

fléchi à Samplero, pour se dire, ûnalc-
. que le sujet étrit trop hiBtoritn e
subir la dÉIonration romantique,
de Flaubert, qui prHère fialammljo,
e Mérimée prerêre Doo-Jcan et

n-.Ame Colomba sujets plus sûrs, n'en-
ait pas aux critionei BOuTCOleusiB

et justes de l'historien voire tv vhHfo-
raphe, — et sujets neufs, ou prenne.
ptu3 «cces-̂ Wes au dcvcioiïpeœent
antmue. et ne c r â n a n t pai mêaip

DOC-Juan qui supportait toutes les rs-
riantes — le redoutable précèdent: de

L'Otbello corse n'est pas Sampiëro, et
I reste à découvrir, s'il B Jamais existe
n couleurs hautes Par contre, il y a
ien une Electre cane, et <>st Colom-

bo, mais dont le sujet était bien
épuisé et fart dangei!

pet sentimental —

PB

Propos
Maritimes

La. Marine é
JercJe MiiiUtir

lit it l'honneur, hiert a
de Paris. Devant le pu

tuic d'élite que groupant le« conférences
inales, M. César

Le* allemand»? ool leuié un coup
de main à l'Efrt de la Moselle,
mai* Bl« iront pu | iar\enir
jUM|D*à nom litt'ne^ — —

DONT et COL. _ _ M *B M
_ oott d« r - i -

fTini hlaaami ni «c fn«-

a nartcat do Uf
« tfo i l m ebwrue mati M M«1
£»T*i;-rt d'aiaix*. L J «ont reeot-
MlM âTi'ooiatliumiMi* m. de*
l'expirai loc. 1* tourul ut, Doua
nmrnt p u aww U mention M -

rust
bénie et % ïrajici f

haqu l

ris, II ferrier. <'uniiii«nii|ur 1
nero 327 dn 14 f.iT,er 1S40 au malin

Artionsi lutales u'artilkrir.

Aujourd'hui jeudi en matiii'c j . 15 J
tt. eu Mtirre à Zl lieureN r

Farta, 14 [rvrier. — QxnmUiujjur iiu-
mitv 328 du M février .m sur :

Efh«c d'un «nup dr nuiu ennemi J
nue»! de U Sarrr.
Lin bâtiment dr lonuntat allrnulud
été eaptnré el conduit daa* un p«rt

français.

AVTOPE VC CUM.UDMQIIE

Paris. H février. -- Sur notre from,
en raison du froid extrêmement rigou-

— la température est rie moins ÎQ'
— l'activité a Élé extrêmement rédui'.r.

Pans le courent de ia nuit, l'artillerie
alemando a cRcïtui' des tirs au nord tl-
Hitrhe .

•nncnii a tenté un coup de main s-
vei- de faibles eOectift. à l'est de la MD

•Ile .

Celle attaque, soigneusement préparée
par l'artillerie et par un feu de Muien-

•r. a été arrêtée par notre tir d'in-
fanterie et n'a pu parvenir jusqu'à nus
Ignés.
Au poiut de vue aviation, des recon-

iatisanees ont été eCcctutcs de part f.
•autre.

SUR MER

stocWidln. il iVvri. r. On tonfuine
:liiclellem«iit qu'au treizième jour d<
'uffeoMït sur If iront de Summa. les ptr
es rossée s'éleveiit k U.ooo hommes.
Londres 14 février — L'Amirauté a i

inglais Browaall, de 33B6 tonnes, a <in-
•uye des signaui de HfLretse alors qu'H
it trouvait dans ]es paragec: ileu Ajyres,

Londres. 14 février — Les nnpeis t>r
trolonlaires pour le dragage des raine.
donl les allemands parsèment crîminel-

lédiate. foudroyante.
En 48 heures, certains offices avale i l

[ait leur plein.
Plus de 10.000 volontaires sont dcii

enrôlés et les honim^ continaeut n se
présenter ii la cadenco de 300 pur se-

Bruxellrs. 14 février. — Le vapeur' sué
dois Datai» a etc torpille MI lar^e de->
Côtes d'Irlande.

Les 3! memom dr l'émjipage ont pi
Ltrc sauvés par très marif»
i URE LA SUITE EN* 3me PAGE

en faveur de la Finlande
Lu Finlande cutiti: Vf d'opposer u""
tiâtauce laioo^be et pour U morar-

rictorieuw aux assauts .répétés et >-v
c:i plus massifs cies troupes roazta
s payit literaux tournent leurs re
s ariasiraiifs et m u s vers le [ieiit

peuple héroïque qui dtfend vaillammen'
dê l't qui iitr-"

Malgré la violence des attaques russes
la situation générale en Finlande ne parait

pas avoir été sensiblement modifiée

éi-lnti
â au nombre et \ la violence quanci

tl est animé par lu foice de ia foi en "̂
justice, en lu saints U- d'une tau*-.

Les limandes ont itouuveté le mlr:1-
d« la Marne en arri-tant une prern:'-
fols l'Invasion eiiîiemie : ils sont en

,raiu de donner une réplique de la (--
bataille de Verdun en soutenant

>e formidable des hordes innoffl-
s SOT it la; ut s cjui tentent dvs el-

furts désespérée pour reeoaquÉrir lau-
^U'ii duché des Izm^ 1 pour ceLi Q'U»'-
Leurs sui.t arrivés à pied d'œuvre °r.
uantitfs est ra ordinaire s des honim^
: des armements : U y a lieu de se de-

nandc-r si les finlandais seront en me-
sure <t<- tenir longtemps devant ces va-

: redoutables de fer et de feu. dt-
itups contre leurj oavraRes déten-

ils.

1 ce sujet, M. Adylp'ie Laudrj-, se ju--
cupant avec raison de l'issue de lu b 1 -
Ilie m.-ao-finlandsis, a presciHi' le Q
.Tjer devant le ei"'îU|)e radical-.wciv
te une motion irc^ objective ouï a ç. t-
tte a l'unanimité et que nous repre-

luisons ci-deaaout : 1
•• Le groupe riuhcai-snrialiste. i'asso-
cl̂ Tit aux manifestations d'arder.U1

sy in pal bit et aux hommages admira-
tifs que l'héroïsme de !a Finlande J
suscites, ec France et dans tons te^
pays ce ltierir ;

• Considérant qne IM-che? définitif re
l'aureasiou tofîetiqup contre la Fin-
lande atteindrait profondément nù-;

Paris, H leviier. — Eu Fir.Lmdc. dés 1.-
déuut de la journée du 12, les russes ont

de Carélle.
Les troupes rouge.i dar.s ee serterr
>i.t estiniésc à 14 divisons, «oit 3M u si

400.000 IMMUJIH'S.
s effectifs représcnttnt le maximum
hommes susceptibles d'être utlliscï

Pav les d(pcclwâ parvenues cette util

• u attaquer violentent la ligne Iliiiar
lise dans la journée du 13.
Leb routes auraient obtenu qui Iqu:

itages, mais des contre-aLUiqui& II
iandaises sont en cours et la tiiluatic
générale ne parait pan avoir tiL- stiu
ilemcnt moiitite.

sauf à Talpale, n
à prendre pien t

p
les rouges

uis quelques

Ttotentc.
pnrtocl,

l'Université dei
CAMPWCHI traitait (0 vaste et pas
naat sujet : « Quand on se bat en mer s. Muolajardi et à Summa.

Il le traitait, non s'utement avec l'art. I Les finlandais ont contre attaqué
fougue, la chaleur comtnunicatlvc qui o u E r ô u s s l à l ™ K " ' « r l e u r P'™'^'-

, , gne â Summa «t a Muolajardi.
ont lait sa erande imputation au Palais n s fc w0Rl empsxés d'une centaine

•3 la parfaite con- |chars d'assaut et ont réussi n abattre 4

Helsinki. 14 février — De nouvelles at
iqurs iLiuvnges sur des villages, prin-

cipalement au sud d? la Finlande.
xé^utÉcs hier par les aviateurs :

mais
naissance des questions maritimes, qui
résulte d'un travail dr. jilns de deux ans

collaboration continuelle nrre tes
U ôt aiitrc (lotte. Encore n'est-il pas

seulement lacocat ji^jfiant une cause
gagnée d'avance, ni le Ministre partant

dépnrtemrnt. nais l'homme qat j

fions.
Le 13. au 1

nt rétabli Ii
r du Jour, les Fuiîandai
situation, sauf à Taipali
nservent quelques petit,
int que peu d'Importaii

1Â tenons n fa
lettre publiée hier

illi

à fréc-uentw quotidien:
tpprls ii 1rs

On ^ ntait q

ement les
• et 4 les al-

s du prison- morale,

•1 de la Marine vendent du eoenr au-
tant que d> l'esprit, ' t %on auditoire es'
sorti de la salle, n In fuis mieux renaei
:né sur ce qu'est re^Uemont la fuerre
1 avale, et pénétré de .sympathie, d'ad
lUration même, pour reux qui 1» foui

Pour expliquer comînert on « ha

sur r , V. CAMPTSTHI a d'adOrt dé-
crit les différents type.1! dt navire», sans
ibuser des tléUlLs techniques, mate er.
citant les chiffres q»i devaient frapper
rimagination et se gravw dan» tes mé-
moires, n a montré ce <it'fst 1e rôle de;
croiseurs, des t«r|nllruM, rtrs patrouil-
leurs des differrnLs 2i>nrrs, des sotta-

tns, des hydravii«>s, des navires de
ligné, hauts barons t!C la mer, épi:
dorsale d*s flottes.

H a mis m relief l e exploits d'un
Siraca », d'an • M M t ». d'un • I
rfrt » et fait sentir qu'il» n'ont été pos

Stockholm, U février. — Pour :
menter encore la pretatOD a n fisttunf

Carélie, les nuses ont rassemblé a
uord de Leningrad un stock fomuda^l

L' munitions et de matériel et de vas
\& renforts d'hommes.
Cinq nouvelles divisions, venant rie
o*cou et de KJCV, sont venues s'ajoa-
•r au 12 déjà cnvisaGér*, portant ainsi
400.000 hommes les. effectifs russe

vant lit Ligne Macnerheira.
AU front de Siimna, 300.000 bo

If. lancêfs par plusieurs WRtn
aviaits.

'minent
On no peut pas, a ûi',. le Minisli

maginer la perfection, J tons les
1 Marine française. Paroles OÙ l'-m

aurait tort, de voir la moindre vanité
qui les dit JUK* en connaissance

de cause une oeuvre cnmiienÏ*ILP 0 y a ïu
ans, dont il est le eonUnuat*ur et dont
le pays remrine iéS fruits.

a ne sait quelle forme prendra il
re. Main quelque soit cette form".
e flotte y remplira la tâche qui Ici

revient, et contrlbueri puissamment tt
» victoire finale.

Et après cet acte d.- loi, profonde au-
jnt (nre raiaonnée, M. Ci

AIDE ANGLAISE A LA

Londres, 14 février. — On s'attend
• qu'une déclaration du couvernemei

brtunnique soit lait* aujoUTdbui ^
Chambre des Commîmes, perraettan'

IK volor.Uires de Orande-BreMurnc di
• rendre en Finlande pour combat*.n
1.1s tas rangs de l'armée finnoise.
Washington. '* lévrier. — Le Séna

américain a volé, pir 4B voix contre- 2T,

l bien les

ent, pour prendre j»rt & 1
i Conseil Suprême interftlll<

le prolf* oe lot auto««int l'ouverture di
-edits à la Finlande e! â la Chine
Londres, 14 février. — Dana la répon

ne écrite à ne question posée aux Corn-
nunes, le gouvernetittnt indique,
ne prévu, qu'une licence (tenera
iccoréée aux sujela hatanniques
vus de s'enrôler rians l'armée finlaa

Un* autre licence «si uuuiiée à l'offî1

r,- de rerrutement établi & Londres.
La réponse déclare i» re sujet qu'il

..lit été contraire a :a résolution adfcp-
têe récemment par la S. D- K. d'appl.

1er la loi sur ks écrasements a \\
an^er aux nujrts bntanniquea dis
ux de servir dans l'armée finlandaise
L'cnroleiTwnt en Finlande ne dorner=

donc pas lieu aux rcarsuites pré,
par cet acte

et. da n
x dsns leur

r prestig

nvuiies. pour a* va» céder an*
r LULU et aux menace» dont iis aam
l'objet ;

Compte sur le »<.ureniement pour

wie de ix<rmettj-e a la Finlande • -
ronimner u lutte tt de triomplier ?.
Sf Adolphe Landry av« ee «eus pro-
md des réalitt-s même internationale.';
m le carctêrtsf. a su exposer en on rar-
iiirel Kaisisaajit toute l'économie de 1̂

iltuatluu : ji a dit er- quelques molt
tout ce qu'il lullail dlr? pour bâter, )«-•-
" l'aide à la Finlande.

a né^liaé, HitfntUmwtlcnent tins
p, le cote formaliste de la question:

celui-ci d'ailleurs n'était pas it «aull-
àoimr le mrpiiâ des ouxes

-r .jea urofeMe. pratiqua par
Muscuu et Berini. e:; loutei cjroiialan-

Herr Eiili-r a envalii l'Autrinlie. la tth?
:oàkivaquir. Li Pologne sajii leur «voir
préalablement dwlarê la gueiie.

M. Staline de son côté a cru devoir at
laquer la Finlande sous le bliadeux prt-
lexte d'un aijpcl lancé par un (FOUTCTW

tome tuuwu t'e formation co.".

La Fraiiee n'a pas tfop.e & àt gêner,
autant que, comme l'a si bien expriir.é

•XL Adolpiie Landry, e Vérhee détinitï
d l'^gresaiai! sori^tknie contre la Fin-
lande atteindrait profondément ncs f-'
ntttûs dans leur puissance militaire e'.
dans leur prestlpre. <•

Importe donc d'agir au plus tot el
néon cor-cr^u; po'̂ r seconder les ef̂
i héroïque!; de la. Finlande : e'«rt aus
avis cîe la granôe près» pariairmiç,

résultant des connuâLtair«>> pwjUmlif
rement ékjgieDX que celk--Î4 a. consa-
eri<s à la m ut ion 'de M Adolphe Landry)
radicale-socialiste, et que nous îmbi-*--
rons mccssaminei;t.

L'Accord
RIO-CAMPINCHI

Maire <le Bas tu.

M* Eden doit se rendre
à Ankara

LE Cajre. H r.-mer. — M. Bien, mi-
nistre britannique d.* DomiDlons, qui!

Le Caire Jeudi pour se rendre e:
FVlestine.

De là, le ministre doit M rendre .'• Ai
ira pour visiter la faptUle turque, a
n de prendre contact avec les eh'/f.

U S SORTS OU JOUR

L^rd TwietL-rouir itnt ea lieu aujnur-
m en l»-ïlise pn-sbvii'neiwir dr Sain
Jrew.
In cviiit du (roid I1t*n.«. 11 IM* fô i1

)rme a fait la queira pour dcflicr il;
it le cercueil du 5°averoev (Tînét-iî
x»é dans use chapelle aménatTN dnv.
liliee du flénat

iTiiiei!.-. U «Trier. - On proet^r a?
•Uemcnt à la dissolution du camp A

réfn^iés espagnols fc !« Chapelette. i

Parmi les réfugies qui apparlkiine!!
à ce camp, certains se sant engages dar.
l'armée françHise et sent eonsidérrs, n."
et leurs ramille.s. cornue franral*

t)i recevront l'allocation militaire.
D mit™ part, les travailleurs afrricoic
mt rondderés eomia* les ouvriers a
Fltxiles français.
Par contre. Ions les espagnols qui r

peuvent pas travtller. mit par msiiq1'
trftvtl. soit par Infirmité, nrrort irr

NOUVELLFS
DE L'ETRANGER

BtiiîKLiïi", 14 Itwrtr. .- u .v::.'Spci:
mt ^ Rome de la * ITade :. de Belgra
-. relate qu'en Ttsîie l'opinion «MKL-
fre le vote onaaime de la Chamsrc
unçaise en laveur on
j:j:iier jotiime un véritable p

t'. R. S. S.
Borne. 14 février. — Les journaux it i-
rns reproduisent 6>_s dépêches de Ri-
a qni amtettCMit KaccrolMemeat aeiï-
ble du roalaùe de la population russe
: rie .son mécontentement à l'éçard de-
hefs rnivrlen c** usine* Habtof.
Us ont tenn des gwelinM de proie-;-
ilion et des incUattU MmblaUrs ^
>at produits dans d'antres mines m:-

tTontkre aLeuiinoc U14 li'Oicr -
a dé&alt

.ildétable».

e. 14 février — A riorenre «ft i
urs vilts eJe la Tocvane itn vloî
- ;i été ressenti.

Sinrapour, 14 r<'vrior -
britanniques loe-ifs naît annonce a-i-
)urd'hul que piitsteurs anttés tenHton^
•s fcntanniques destinées à roefnreer la

RMne, 14 fiçritr. — Le journal B Tt-
•fîrafo souligna avM tntéret les tufovel-
•s de Suéde annonçant la répression dej
lenees cooimimUies qui visuert d fal-

rr la. rév.Thition bok-he-viqiw dans œ
pay»,

1 r faut tenir compte, dit oc Joflma1.
s éruditions aocialn d« la Soède.
< An^m pays e s Xorapt n'a mont a

ctasw avwrIÈn an Obm-étw U W
and im xUndanl (te vie anaat él#v*. n
• pr«itkni moral* ainsi respectée 40?
Suéde.
* QIK peut donc offrir VU. R. s. 8. à

1* classe ouvrière d'an payn qui a rtM-
ulant de prngréa soetaitx ' >



r A TRAVERS LA CORSE • - £ * « « «
O* M. Leou DauÔft, à : Arttom Fiai

De cette ligne mabtfitnw. des jwssibi
lues «Belle lui Ul»ï.-, des perspectii

bouche.- J> grand rtat-maji
a fuir depuis hVpLraû>re. vo1

^ i*n*ea bien, une éïitdc serrer. 11 l'au-
rait menu- refaite **r; muttatut», pour
• oh- en déttttl de quoi a retournerait
•.i une attaque de iront ctali vraiment
PWrttilf Q* impratirabJ/-. Le résultat
tMRklc-il, ,•« uéjratil Car i"'<" isne p?
Mfl; aitpee. mais ceai ia |nv!isi.-t* évi'
tUblé * Ia*jueil. ifs cwioirueu-i-rs
iwreoÉenrs d* la Un-us uni pnua-.
pwt être bonii*-rdti* |J:'J de* escac
aprietinen. EU? peut e;r* attymiei1

iront cl Hiiler ii .mu- nu'il aurut raison
ti'rlle îût-ct- MIT de* im*ii««uj( et* cada-
vres.

Tout de inétne, il elle dcvuil CJÛ
î'ftïMiiiiaut 500 WKJ )toBum~3 poui ri
•itnat bdcxt le tfMastiv dont, je parti
«savent îi-l, ci il ne Simt pas protoabl
qtt'U y tut une suit;- Elle ]x>ut enfl
etn? luumi-F et enïelvippre pur une m.
jaque --.ar la Bel«lqu>. la BoUand-, le
lita et.\ Mais awr ourla aléas c!
*îiwi> paeaUc :

La preuve oi «•-! £!>>* cela n'a liai
tore i-ié tenir, M pour cause, Bref,
grau ci a Mrat<r:es de Berlin." si stuplde
Lacnt rc-s^s et surrosws de 1914 à lfllB
« la première Marne j Verdun, il la se
conde Marne, etc.. se r?ndei-t v-ytuenwr
compte que cette brave Signe MftgUiût
vtt ui premier pas, f.^nt le second dol
être neeesasuremrrit la culbute.- un
culbute dirigée par un déséquilibré. J
tes* Uen qn'il 7 ait un Relchenau
l'homme d* eonflancr, mais U ne saurai
pater à tonte* les rcn;éqoences d'âne
imagination déréglée i-e brave Reicne

Ces ,. ;:". les volt comme

s de c1rs let
rtÉponoïnts qui s'imaginent qu'en par
laot d'une politique de Ritpode -igissan-
te J'envisage tout simple ment l'attaque
directe de la ligne Siegfried. Je suis
plis de ce défaut de bon sens et df
absence d'imaeniatior. Défaut de

;nt croire : les élé-
ments d'in-faraation dont
•ons (]e r.'en ai pas pli; s
rata lecteurs i, nous puissions avoir et
asprimer une opinion sur un sujet pa-
reil ? Abaenre d'Imagination : pourquo,
supposer QU'J n'y ait jucTit™ lutrr? ma-
nière d'agir ttje d'attaquer la ligru
Siegfried ?

Une seule chose e*l certaine c'est cni'3
-a guerre pas plus qu'ailleurs la victoire
:ie vient À celui qui se borne raollemcni
a l'attendre sans nsa dire.

H c'y a. à ravoir ;jraUquer une •poli-
tique daltcnte, que jes forts dooi
ïore? ne ce»ae pas d'jupmenter : pour
ccux-la il est «tatt dp- dire Que le terni»1

travaille. C'est ;t réaliser wtbr co.idi
«on d'augmenté! .sans cesse sa force el
» un rytùme supérieur a celui de l'ai
•vBrsalrp que s'edorcerr T.émp dans l'ai
Tente, une politique i- -iii-rrr .I-;SP-IÏI-

Le pro^lttnt' d'ai'pTt'..ii-r ,••:,;>

rt (jaalttattf On na*n a dit- n-.-tœ.
n la radio que ,-;WLS avions mobilise st-
rias dire, par"- que i* purle dr l'a us
.•tentation dfc nos forces que je réclami
;• moMlUatioa de toutes les remmes a-
IirV-s tout I » homme? n nVst p u cet-
TAln eue raufmenta'.ioi] de la fore,
française r* 5e rtaks-iirt pas. au con

I-AKWX rOLOMAUi
rtrt.lomc DE OSUMIS
• Oc M. Phiîipp*- Roqut* L NmUr t t a -
1*1, nous -r îilri- .Armée de 1T.1;
t t > :

Apres le. pa-ss i><
pouvoir, notre Ew
men&ément. On ci
Mcrétariat d'état
bientôt un minist.
1er dur Oudluot. Il dtrvenait alors lllo-
rJqn* «lue les colonies fassent adminis-
trées par u:i ministre rt défendue* par
00 autrr. d'autar.t que dans no* terri-
toires d'outre-mer la liaison entre l'-s
jrouverripment.e p^nTHint et 1 .i^niee «-lïiit
étroite.

La lof tiu 7 juillet I9C0 mil un t-rm*
ii cette anomalie en créant une di lu-
tion du troupe* ctfoniates. oapendan:
du ministre rie la Gw-rr*- et en y ratta-
chant l'iniai.ten^ tt l'artillerie- de ma-
rine q«i drvpttairnt ainsi I infanterie cl
1 aftiïtfMe de iftann* O,Ui ^1fTfnatfri
aiyisj l'infanterie cl l'artillerie colonia-
les La loi *upute qu.r les troupe» «ti;o-
matea eoœer^vDt leur firtDUtfflahE ex ont
un bwhxet dtaUaet dWUné** an* ro-
lemàt*. Htes '•ooeerenî le CM échéant
u la ttrfenae (tt lu Wlropol*.

Ainsi le Parlement et le Qouverne-
njent pouvaient-1N -h ' I frer avec plus

f exacttttHte ies d?penses provoquée*

ulrs Peny :

U94 un «ws-
Co)«mie*. pni.

laent lOMoniw (les ion que Se*
; rolomaJex s-ncnl devenues d*;

pépinières de flTand-^ rhet^ : J offre.
L r̂autev Qounud ïd^tiirm JtCsiFdian .̂
G&lliéni, oui peouwfrrt lors <je la irran-

t les dons sniendtdes dont ils
par séjour oan* les pay*

-, le»T habitude de trancher raplde-
J-ms, :nns attendre que la
approuvée par tous les

échelon* nié rare Mîmes. rttie soif du dan
qr'il Per et dr l'aventure qui leur avait fat1,

,.,. jchotsir l'amie la pins nposec tout cela
rçu, 'les désirait «-t désigne encore leurs dl.

Ictrles pour Ht, ii«uiv.x dipr'.nvc où i

i momenu de la vie dune nation nu il
hruwu <tan« les lerrHoires il'outre-mf.-'ï*«t n monter un rluqw pour Inomuiio
fw loncUotw i n'nrl rir i «te -ilii 'a- lu dpn^r.

AJACCtQ

e ressembler ; nuire ami Jean Fer
asca, Je populaire corvioii waccîe:;

aît de rentrer dune tourné

CANARI .\u4ifuu du 11 fêvri.

iJieu de la stupéfuction i;ciiér:
obsèques ont tu lieu au a
ioulc consldirflble. tnanifestani

en quelle luui» estime esl I

vus j ajouton* ititicèremeiii tio<

rT.vr-crvir. ut LA XKMMK

»msauc**. -— S.jarù Piora • • Man
Moiiiflue — Susini rTancos - un

U J.ironn Albert Barchl Rnmeu
wna Anfii-le Mu.ic • - Cocclii Jean
p Belle — Garni tr Claude Pier
•toi Micheline - RUterucci An«.

Atidre ~ Tavera Doininimie Itrnace.
Décès. — Ca.lotU MJthieu — Letini

di Dominique — Loreuclli Celestine,
a^e Prrnmmea ~~ zCler Joseph -
irtl Marie, veuve S}ta^lail - tfani
itoine.

Matrlat». — Cueta Pierre Bszile **t
rfettini Andrée — Cifiappe Charli

-3attt Toussainte : Farse Oeorces el
:& Geitn&lnc ~ Can» Jean et Bar-

MONTICELLO
A PROPOS DI N MABIAGt

Nous avons apprU avec un vif plai-
t le mariage, cclcbro tout réceinniP1^
Haip-'wtig, de Mlle Crucuri Liltetti

nployee de BanQoe i Hanoi, avec y
Durand Roger, empîo^-: Ses Douanes et
de la Résrie, à Hue.

Le père et la. toute de la jeune
lee, M. Cruciani Juaciil. retraile *• '.&

Marine, et Mme Cruclani Madeleine, qi
nt retires parmi nous depuis p!'i

parents *-t amis d'assister, le jou
même du mariage, à ia cHéïratton d'u-

messe dite à l'uiicntion des je
•poux.
Dans l'aprcs-midl. un lunrti délit
cte offert aux aoroorï-ax invitas

it fajt honneur JU1; excellents
'aux cônes. sfwBdainnwnt servis

sablé du Champagne < !â santé des jeu-
;s maries dont la rMicuse imacc a1:-
nte » pn-siflé eettr modeste Ir1f di
imilte nui- du commencement ;• & iln
Fst «i roulée dans une aHmwpnere d-
lu'hiMiti- ctirdialiir- rt àr vive Kvmpa-

Mnw Duraod ainsi qu'à leurs lontl-
:-: 1 f-xprrssiort Rlncère de- tu patt tpn
:ms prcnoi^s ii leur joie el a leur futu-
.nhi'iir M P

MlVE ROCCABIANCA

s SaRe-te^sBe istciM de Malernlt*
• V A nrVEIÏT SON* rWINET

listre il IIIRT il tranche el
tinflita, ronstrnit des rou-

's, étudie k" roiituBV"; et la Janine, re-
v la topographie des lïeu» et le traet
s cours d'ean. rtunte l'prt-ntuuliie di
fonstriKUon rt'un rhemin de fer. o:-
ntse tien travaux d'irriR*tton et d'âme

ils flnviaux. efuipe nos terrlta:-
:n poste de T S. F . etc..

partout r'r%i le ri^jne rie i'inttiattw
Tant «avoir innove-., créer prendre

-lai', rreêe u
ecra tmpouibl<<
>BII on riiinl

Le rtle de l<

*- '
nr ,-
.-nu

ifïirti
rwitrt

ni!" mmiajrr
't.-nort^r. Ainsi
•••:,-• pa r t i eu l t

», m,.. .,.11 ii"-
V e r - ; U r

u lu paioiss
d \p i r sq r

NKt'KULOUIF

U- W janvier dernier, Mme Vve Aies
tandmii (Bteiicra KisabeliUr eu entr."

< U pulx du 6**it.'iicur à l'ige ne 1:
mis.

cour^ de- sa knisrut existence, la vé-

xenipie de lu buiité. El Je jouirait fî"
rente uQeclioii di> tuuies lea perse

Mt qui l'avai«it apprcebée. 6$. fconre
' c ne s'effacera jamais du cœur

ri* l'esprit àt» nombieux ani.j de lu 1;

Les obsèques ont et* céiiua-c-f le mi
di M janvier, à 9 hci

lift-François en t)i

Le deuil était condait par M. Ot*inJ
A'ndrf. son beau-fils, ilme vve Aksaa-i
drlni Hliiiiehe. u b/'lU1-fille, M u&r

imetn. inuiie de Canari. conaMUer gé
«al. ciiiuiirr* de yorenis et d'alw«.
Drmerp la fkmille avaient pris p̂ a-

M le docteur Orsinl. maire de Sar
I. M. Lort'iiïi, dhrerteur dasauraurcs i,
astiu.
Apn-s la'tsuuu>. liniiumatton a eu liei
Diiiï II tfimlMrau di' Ja % ami I If*
Nuire sympathie uttdatée va u Mme.

M Oiiinl André, ii Urne Vre Aleasaiidr.
Blanche, à Mme et M. Mari-ailtetti, i

us enlants. ainsi qu'à toute* les per
1111*3 atteintes |wr c? demi.

Vincent AilADEI

tOMMEYT I IS POPULATIONS CI
VILÏS rr.wesv «wirCMEfn
CONTKH'ER A LA SIKVEILLAN
«E Dr TBRMT01R* ».

Les populations clr".iL"= peuvent effl
ement contribuer a "a surveillance
or n t ol rc en T3l^a^t ""3 pi de îricn t c
U t n . smt aux aaloriln militaire»,
ux lorecs de Gendarmerie a* de Fo)
enuln» laiu dont tlles peuvent i

Chutes ou altermsaiea d'avi

Les avions eiuicmU portent, en ]
clpe

au milieu et d ' cn»^a* eêlé dn

un- de-, ail»
Jne croix orihTeonEle (le ;
: tique u addition i peinw i

rordéc d'un ILisré Wajic.
lae hce da

de direrlmn. â l'arrître de l'avion i

Une croix gammée, peinte en no
ur un cercle oiuiic c'. .se dctacîiarjt :••
n tond irrwn-uiaîr» rouse.
TouU'luia. lors de idtsiions particuliè-

res, tes appareils ennemis peuvent
marques dldcntifica

ci-dessus décrites plus ou moins
mou liées.

Lcj FOpulationa ci nie a sont jnsl.
icut imil*es tw»qQ>!lcj( &. iitwit

Jiute d'un avion ennemi dÊsejï-.pa^
— ;i tenter d'éteindre 1 Incendie de

appareil, s'il sV» déclare- un :
— A. nt prélever, ca lof» <•««, aucun

irtn-s fi] document .ne trouvant â bord
— enlln, à avertir, par ICL ni"y,.i.5 ILS

plus rapides l< :-. ntil.iniêii.
ai semble t-r JXJÙIT îiur-
liiton d'une panne

pour toute antre ralann, et que son équi-
page soft Indemne, il est du devoir des

:ivlles d-empfe-her les

' M l'Avoial
Oeatral et la plaidoirie d.- Me de Mon-

avoeat du provenu lu Cour con-
damne Ciuvaldini â 16 francs d'amen-

it, d'apri-s te ti'Arân* fL-fjl ù 1TS

— nav affaire : Hausse illicite sur !c
•1* de vente tie-s tooites de lait cinicen-
f . Nestlé .. reprochée à Spagiiesi u-

lysâc, nt(TOciaJit à **>̂ Ttn Par Jugement
du 23 décembre 19». If tribunal correc-

cette iiitiae-
tlon Spagnesi, à l« trrmcs d'amende.

L* prévenu et le ministère publie ont
;levé appel de cette décision
Rapporteur : M. le Conseiller Leone!!!
M. l'Avocat Général requiert dans \

seni dune irépresstcn etTective Me Raf
lalU. avocat de Spa^iiesi. s-efTorM- de d*
montrer qu'il n'y a pas eu de majora-
tion postérieurement au 1er septembre

19.

j Cuir ini't l'affaire t-n delitx-re et
ivolp an ?! [évrier le prononce 5o son

arrêt.
— Infractim â arrêté <rintertbttimi
p séj*T. — Un arrêt de la Cour d'Ap-

ollna Jeani*, demeiirnnt ^ Bastia, ac-
ttteDement détenue, â 1 an d'emprison-
nement t t 2 années d'interdiction de se
Jour pour excitation ce mineures à t
dôhauchr et menaces verbales de mar*.

emme Pulina a subi sa peine -lr
prison ; mais le séjour de la Corse lu.
est interdit durant t an*, n ie est

cmii peuvent cherche!p
Mntrcdaire en France pour n

secr«s de la DHfnw NSUonale ou
r des J

lâchts pari para
chvte ordinairement dr nuit et par a

on i.so:e. Les civils icmouis de lattcr-
lwas» Mmt invités i!arn nr té r r t de

^ tenter de les refaire • r inipi

- u prtviT.ir d'iirRenfT IPS âulonlrs :
;t remeUrtr • M-Ues-ei tout p»ra-

liu'c ou moireao de paractiute tiMii-
oiine i-ur lr nn\ nntnrl nu partiel^-
irnt dftruiti.
2 - I«s asrents mi.cmi.i peuvent «m-

1 .v dissimuler rtans la population ci-

ns de* fxa*éraUon« fàefvws _ a
île personm- dont l'aettvit* panitraU

eie^tri^ues. d e^pbrsmviieïneiiti de VQICI
tevrcM, «le viatntcs r)c

Si le fair r.-i. bien coaaUté. la popq-
ttion cinte doit in(c-m

Jiie autorité mil
dr imedunrriit

• «antr-

cl ;i la défense tfri Pays

: Dli M. (JHUJNJ
Mniiitêre Fublit : M. l'Avocai «(

si Goutter.
Orertler dTaudlesce M, BonclH.

K m » illirile sur le prix de ve*U d**
lanhant ' -^ . ji-rc arTaire . A la fi<
• t!'uii |]nHTS-verbal ut-rase ;.' -1 octo-
re JB3A par la Oendamerie de Borçu
antre Otevaldinl 0taartn-Oornintq«e. .'•

V;iit été Cé(*ré BU Trtbunnl Correction
<•! Ĉ B.'îirt.'a pour i'.volr pratiqué unr
au'ït> '- -•• ulortsée sur le prix de vt:i-

Oi te infraction lui a valu, le 23 dé-
cembre, 35 francs d'antcnOe. Rappelon.'
potrr préciter le^ Wérs. qu'une amende
doit ttre multlpih.1* par 11. ce qui 1JU
21b irancs plue ie* Ir:iis ùe jurtlce A-
Joutona qucn pareille mattfre. le b.n.-
lice ce Ux lw de sum.i ne peut pa* rt-e
accorde p^ur i ameiTde.

~ ' ce jti£Mnt-ru, Clavtfldliil a Uiier
appel, ainsi que M. le Procureur Ui

•wwrlcur : M le Cmiseilter Farù.u

s agei J Suret
-. rut ;

Le tribunal correctionnel a* notre vz'-
le u condjmnait, le ir> janvier, a 2 mou
j'empriainnement pour cette infrac
Hon. La prévenue rt M, le Procureur rit
la République ont interjeté appel de ci

Rapporteur - M. !*• Conseiller LeoneI'.!
Apr • rco.uk.iWiis ée 31. l'Avocat fle-

nér^ .juctnant â la f^nflrmatlon dr :•<
sentence des premiers mges. la Cour ré-
duit la peif-c a 1 mois, la prévenue ayant
pris l'enfcmTenwtil de cfuitter la Corsi
dé» ;'CK-,i,,Lion Ae -sa peine.

T AVEZ-Vlll S |-t.\r,L •

En cas de besoin vous pouvez vous
procurer de l'argent liquide avant mérr

' ur dv l'échéance si vous a m sous-
aux Boit- d" iravincnt.

Des pneus pour tou
ce qui roule
nation des iLdustrieL qui dci-
t-emps de guerre, servir ie pav:

i'abord el dispenser â ieur clientèle «u-
»ile les marchandise^ ui-easaires, de-

Informations Locales
MEMENTO

i> FEVRIER iy-10. - SalJllf Georgel-

atevrlefisn — Dnn» sa ataiKe d'iw
ird'Iiui. le cuiiseil municipal de Mar-
Ile a renvoya j l>\amen de la com-
sliin spcciiile.la prtjposltton de M. le

Dr Mtmiici Irndant * ce que Ut vil):

1912. d'u
nitiati

d.'ae

It VAS ANS-
ins. 15 lévrier. T ]:vu»s. — En Lo:
f d:ins la r^loîi de Punl-à-Mous
nuus avons i'Oii:e-attaquc l't-in''

mt. qui flvait oerupe Noiron, et o.ni a
pria pj^d iur lu •laiitftir voulne ; >i

LEGION D'HONNEUR

ûeuii
M. NOEJ. OUVA

iiifiiïim nt de

us apjiri-iious arec vu plaisir la i'
itlon au crade d(- Chevalier de

Légion (ttloiun-uj- de M Bertlielemoi F.
capitaine linnoralrp du Ot-nk, Ingénie'.!

Arts et Manu Tact lires InKénlror :, !
Cie C. F D

Le nouveau Ctievaher. qu'outuurc 1
rmpathle et Ut haute intime de tu us f

BastiaU. cnt. prié, aintl qtu> sa farsilt
de vouloir fcit-n agr^i-r uns. plu* chalc-i

M lelicilations.

POIIE LES POILl'S

* La Maison des Arls . vient dï-tre n
flcieLemrnt autorisée u organiser. pe>

l.iiLe la dure- de* l^ostiliies, i:
fêtes au profit des Œuvres Naticnali
dont la recette intesrnle sera publie
versée au compte-courant du t Comlti
iu secours ;LUX soldats et â leurs faroi
es > préside par M lr Préfet de la Coi
«. La première soir?? du t Poilu » a*,
•a lieu a« * Régent, • le 28 février pro-
chain. Dane la semaine noua donnerons

détails de cette oIEJHIIS»tion t

îltê des artistes, attirera ce solr-lj

L MERCIER

II ois, Bd Au~j5te-Gauiiln

Téléphone : 4-M

C«**>IUtMin tons l a je»»

et DimuirtHs et fêta

Faits Divers

mande une tnisf as pol.'t de faorleati
« répartition et d'flrD«ditkm.
L'organisation Aa temps de guerre

l'est pas relie du temps de paUc DOS
OP l'a camprls, ri il s'est alapt l *m

Tous ceux qui connaissent la ciaJr-
oyance île son Adminîstrat*ur-W)éînr

M. Jean PETAVY. surent qne cette or
té ralte avec un nom d'

détail modèle.
Aucune solution pT.'cipitéf. n » u \m-

reallsathm a laire w , une centralisa
tion de la prodnrtlrin rt d^s servi f i im
tédtateaaent «n contact »wr cetu- rcr

JUCtlor. penueltailt d'atteindre w,:
•îeurt deux bnU : réduire \rs frais, rv:
:r tnut»- pen* de temps
O s t w que DTTBrLOP a réallsô
Bt erci permet aux slelierï rie Uiim-:
plein
Limr nutinar» tinrtfl'-rne penne! !Ti -
mitrr la production dans tntrtes le
ranelies qn'i! s'.ifiltw de pnenx Pni'f.-

It A"to. de pneim moit,
, de bO'Uw. rie tnafcela.,

«ans romptrr bon nombir de jMtnvea"it

(h- l'IT. liV a l
t.-li

_ !?•-.(•
ici. services d t te -

« i » t # recherche» mettent au r«ir*
+• ruHmfcn fMrtouiooa qtn

jfcrni:( îet Vsmna du mafcùé de demain

PERDU
M. Luciani . ciwt- ;• ror^inn. déclare rt-

voir perdu un portefeuille contenant
certaine somme _̂  *T*TÏI pt divers

TROUVE
M. Nieotai Trnrtl. canonnier en per

i, a trouve lunôl dénier la som
Irancs qu û s'est empresse d

remettre as poste dî pôlitc.

M. Nicolas Ua^tuoi, tmptoyé a ITJar
ù gu , a dépoac au posM de poliee i;i

•cimr de bananes tiu"ll a trouve.

CANARDS
On ne s&urutt trop mettre eu g*Tïfi
s habitants contre 'es canards, iitup;
es ou intéres.-als, qu'on ne c«s«e de lan
T.He vc-t-on pw jnsqQ-à dire qo

nova serons bientôt privés d'écUlràge' '
El les ménagères crédules de s'affoler <"
de stocker pVtrok et bougies. Prière c

â M. le Commissaire Ontr;
ies roi port pur» rie r an art! s.

ED. NICOT
Chmrcieu - Dentàu

«e h Fa^artc *t MédreiM de rmrki
S , Boulevartt Pao.i — bASTU

Téttphona ; 2-n

CABINET OCTERT
ê» I benr** à I? heam rt de II h . i l l h

VHlnTMM de* nonvi-n™ ta Jflo
aetttttt le • rTTIT BASTf 4IS

k mieux Inféra»

•*Mi m*r ill Jirwt »vw Part*

reerft que
ion» arwu appris le décès de notrt es-
ellent concitoyen et ; mi M. Hotl Ollva
Les suite* d'une fore courte twtlaOIe.

Notre ami est mort comme un sain1.
•n pieuie lucidité, muii des Sauiu âa-
rfirients de rfigllse.
t.; M. Noél Oliva d'sparait un vie.t*.

a*nai« connu et ainw de tou*.
trétajt un fort brave lioranK' et 'tn

•onimcrçant alfatlp et scrupuleux
Depuis p us o'un demi-sleele. il dirf-

ceait u-i commerce 4e etausiures qui
léîflit et 4bi lui vntt permis de *"
une situation eiirtabîe.
Noél Oliva s'était associé dans aor

b*ûU-frère. le W-ti
U Joacpn Otiva. ravi a l'aflec-

do
ii y & neuf iiiui.-

M Oliva n'a cessé d'être ciitouit
NHireau- par tut serur Mme Vve M*
tva. c: ;es ueveux. Cea dm* Ju £
es etus r^ttLi *|iil ne qulttalwt

ifmit emporte duuarmu«« regRts.
uvw.tr vivra longtemps, trt» loag-
dans le cœur et l'esprit de tous

Trttoyrru, car il M cofcptalt qu*

teléuries hier a-
q cathédrale, «1

aftlu»ce des plus con-
nri i t été ésidérabk» — et enri aurait été en

temps avait été plia clément
Une superbe cuurunne a été offertt

nr a» s»ur et ses neveux.
Le denii était conduit par M. Ange ol -
i. son neveu, entoure de parents d'à;.
hs et d'intimes.
U Société Sainte rx-vote était reprt-
•ntée par une importante délégation i-
sc drapeau.
On notait aux premiers runga c^ l'ai-

Ruen;e : M. Vincent Bodaro. conseiller
d'arrondissement ; MM. Arriva Clnqui-
- ' et Rotthesani. c^aseillers inunici-

ux ; MM. Paseal Pcrretti et Pecuoia
négorlants ; Me Scampucu. ancien- Bi-'

.!« . M. Brcnzim <ie Confît, «ttai-
M. Bo^rano ; MM. Raffajli H Mo&-

cardini. Entrepreneurs : M. Boûi*. Con-
irtleur des P. T. T. ; M. Canioni, du Tr.
»r : M. fortl, de l'Hôpital Mllitairp
«. Riin-Hll. Itifliistri^' • MM Piltppt rt
Cotoinbani. retraites : Mi*. LusiDcni. Tn

tttstï, François Cotombani, Plev
Pt Diicalilîon. MM. G Mo Pt OUUo, W

. administrateur ries Médajlît'-'
Miiitaires : U SrbMtfru Lnca. Proprlé.
iaire : M Moriirîl. Phormacirn : M J
Lola . M. Pelliert. néftoeianl. M. Cuoe'
.idjnf*ant-chc:. etc.. etc..

Ifn "ratid eatataluue avait été i H w
au tiers supérieur de U m-I.

Apres TaOïOUle donnée en «irande pur:
De sous la présidence de M. le Gtaanoine
Cfchrl. CBTP~Arrlilpi*trr r^tonrt d'-in
.«unir, iftu clerKê, de rpligicuses et d"or-
ibelmes du ©on Pasteur, lïnhuma*lcm i
".. lieu daa~. le tomb-^u familial au >-i
MUcre de la ville.
Les demléurs prtPirï ont «é dtles D»r

M. i'AUbé Zaturn, e^nd ami de » fP-

A Mue Vve Joseph Oliva, à M. Ange
aura et son ni* Francii. a Mlle Muni O-

n tonte l ^ r famille, al hononb1'
—~. catuiuc et déjà rmnaiaawil ^V"
>ée CJI la perâunu Men-aimét de M j . , -
senh Oliva, vont no* rrgrets le; plu il-

BASTIA - TeL : 4T>

GEORGES RAPAIRE
fc Mérftctn* d .

O. D. S. de IX-

de WL _ . ,
•XTKATION8 SANS

CEBVIOKK : « m p m i d l

fl*INT-PLORENT : dimanche matin.

'••nt. trrire ; JO. Boulenn] An-
r"t«-O»mnh. Basttiv If. HATAOM, m
rendan* à domicu»- dans

LA SITUATION

l 6UITE DE LA lie PAGE )

Londres. 1* ftvri' - Un -nu
«lie le tateau-ciu-me ; Or. lulK'lo'
1819! Uinneï. a été Ci-u* 'c n;.itu.
l'ernetni au \s?7X Ht .a cote ^st rt^
russe

2fl liommes

dns cotes norv^iemics.
L'i-quÎ airie a fté sauvé par un n

iiorvt^ifii, grâce i\ l'interveauan
avion qui avait e'v.i-j'.f la pnsitlo
navire slnbut.

f Luiidres. 14 f.vricr. — On anaouc
j lr pétrolier anglais flrliWi
Jviia Hitler.

13 membre;, sont m allouants.

Wtuliiinjtoii. 14 lév-ier — On déclari-
(Tans les milieux ofricleW qne si I Alle-

prf-U'Xle qu'il M ternit soumis au con-
trôle britannUiie de contrebande, et se
ratt probablement contMéré par lis £-
lacs-Unis comme un a«p iliO-"»!. '

Lonifrer. 14 Itvncr. — UrHearso ifa
noie 6e s 000 ton il PS transportant I'I*

AVIATION

Londn > U feviiw. — On bombardier
Heiufce! a i't:'- signak- hier soir ù I"

L'apjsote'j, prii c
direction ne Vc

ebasst. a di-.pnnr

* RE TKOrPFS HINfHtl'Ef

Le Qurc. 14 leytiCi. .— LL1.» fiftariix
ments de troupe» des Iodes stationné* e;
Z-V-:ti- uiit éti- luspedûs t-e mutin p-j

.M Eden

i-bOGU.ULHl.

'-'foncniioif Britai:
La Dir*cti.:i dii iJj;ts nous olfrt* â -ru ' .. tu.ou:-j--i'r les dispos

ar d'aujouiuau. ..i ,.^r.unmf iion'uf " u c s * r t ' s t l1°« s **s &uxi:iares de la g,
pair. Que 1 oa en juge • i ! '- '" •:'--'*'. parmi lesaiwl» se trouve

Tou: J'atwrd : i»e Lrtùme à BlUer. D'à '€ic» centaines de peintres amateurs. I
pré* ce Utre, on pourrait croire qu'il s'a ' " J'i^troitt désormais leurs talents
fit des relations germano-russes, mais U Prendre des croquis on T-etint-e des sci
n'en est rien : on y lait une promu- " '^ repriiEFrst nit les divers aspects d«
Rade en tigzag à travers le siècle. De ; leur travaE. Un comité nommé par
ront nos-yenx défilent des imajes qui lu ' sMr.» eu Ministêre s-n clurv de la
lent en leur icmps des aetunliiéa et qui lotion et les iiiefl.urcit » uvres sen
prennent, ave^ U- tscû, un acreut extra- lashctées psi

koire de l'Allemagne de novembre 1315
h septembre 1939 sont saisissantes.

Ensuite. Frk-Frac. la célèbre pu-re
f Vdoou'd Bcordel, P I ùfs plus ïran'if»
aneeés du ihéâlre eon'etnporain, jwrlJ ii

Et quel trio l'anime !
Fernandel rcpreni le rôle créé a:i

thfâtre par Vi-tor Boucher. Il eiet- \-\
nouveau personnage i t «in ^ ilarrel •
w* marque an srean rfan immciisp ta-
IfUt,

l'antot du in^ilii au SC.XT. an homme iu
• milieu * .1 l'allure douteuse. H s'y mort
tr* teUrnuiit parlait, d'une ortsInaiJtc

tôle internféte par un attire t[uc Uù
Arietty dont te vorabolairt

du * titl I*aris altlrt q
dÉftaiuvemenl dans •• Fne-Frae J >-.
B^eD* <•« . mie erande arcisi^..

m Et Wlu. I^UÎS parirnaircK : Hùléiic
Ifcoert. MaJ«l Vail*c, n. Ginin. A^dr ...
p s n su rernartruaWe ritahrrur û<? Mi-
diel Duran. leur (im.wirt ma?nitvi-i- -
nient la repiiqu:

s yvic^ra- » 1 -L iu: ti-rme d'irgoi u-
atfnt&e eamonulaur r^jis en nlljiit •-.-. 1
frte-Prae au Paria, vous pouvex être « r -
lains que vous ne ;:rreî |:aî. v*rt~s '

COIFFEUR
Jacques

« R N l »

Le meiiiear - ; u u t . ï p. j ; !.-B
tcintur< s. mlÂC en pli&, dtToîon-

han, coiSurcs modes et perma-

ncr-tes tEd^alatles avec et tans

eîertncjtc, dcpaii . . . » tnmn.

SALON DE. MASSAGE

«ANUrURP - PEDICURB

PET!T BASTIAIS

K.̂  Le Paris

De Leoinc à Hitler
tr iTtraorHinaii" »•• ifMumtatton K Ce l'Ri lolrr nm. p » !r lemps *
ont pris nue fftrw rt un relief prelwinr nin;l mnnv.i-.u.

KT T(« JOIHR I.I7Î «EBMtKl S .UTT.UITI.3 PAKIf»

i-.t iiinmw» dai» l i t n r de l'artI'
Miietropolltalne ni mliinlaie>, 1
e rii- stiut-lieuit-'iaiil piiiir pretifl
du 2S janvier 1940 ton r!i-ve* offi
1,-c rêsarvi- désigués ci-:Lprt»

uni suivi t!u » M-pteinOre «38 au 19 )o;:
IM0 le ],eli>t«n * n él. ÏM officie^

de ré*rrve :i \\-f-U- r:Ili(jf!i- inirlii;-
M'- :

MM Agostiiu jaunit* uuy : Bî uicc
u Jean Pierre : CrudanJ Charles Bap
iate , Mal1ui«-!U Jeun Marit- : Hicri E.'-
îontf ; Ricci André libère L'ocien Fr^i
(US Xavier.

Au prade d'aĵ rtraiiL Ji reserve •
nosettt Henri Mi:hel : Cw-CiiWl Dû-

niiiique Ai me ; Or initiai Jean ûuri'ji
>0!iis Léon : Santiiii Jacques fMiiiei J>i.
'p'n ; Savclli Prançou.

DE LA PRAIBIR

doublé p
Lugmentè !" nombre <rn ses Uii

!e detoat ne la guerre. Les
arrivent d* tous te» peints du Ur-**ro!-

I B I - W J - • •v.utat des grands
t -l'ftti a Inscrit récemment un
t de Jeunes ***ïjirnjcs it- 'TL •»*•

A HALAISIL
irro^sK ri: t EMPIRE

Les Ki^iisiiqucs eommpri-iale.s
i» oni viennent d'être publiées à

gapour montrent l'importanre de l
dans l'Empire, fommo ,-ii'urc

crédita amMrâitts.

tion* aux Etats-Unis, rimsistant pri1

élément tîl rtaln .-! rûouklicu:. n.i

res sterling, le total pour l'anné
ni ne trente-huit mU'iond. SI l'on
oui- les importât!* s de la même
ne romptent que |X)itr deux mllllorn,
wil que 1.i MaîîiLiU- cli-irosi1 J'»n
cxeectî*nt de monnaie américaine.
i.t cire afle-ire a 1 jtiiat de matén-:

Edeu
Cinéma

Tnus les soîlî à 21 betmf,
1* Jeudi matinée a 15 heures
U amedi -.itlnée à 16 heures,

rlimsnel>e. *-nic matinÉie penna»
. ,i 13 )i l i ^i J5 1i. 3fl :

rirogrwmne excephoonel :

Le Capitaiae Beooîl
3 je héros populaire des crtfms
irles Robert trtTma.i

avec
Jean MURAT et SOrcUJe RALFJ

(Cenic du 2me Borwi)
et

me fonnùt&blp aremture au pays â<x
-Wost • Do draine l de icmoiion f
rUm dynAmique :

Le Fils du Schérift
s deniiftres attv.alite^ Eclu.r-Jtni'--

La Confftrnce brtlkanKrne

JOITTS Fikllt T H f l M d i : »

Lca rx.prrXz a qui Londres doi' v
rimlruble nyt,lpn\f dr résiliation 1HT
t-u.se de la cirailatjui umlttit |y>.i

1 un expériences de jouets aplendld.'

points
.T.n^-!e irdait t•Tc
iqUi.'s , dr la rli

reux. traverser tfns pfêtons, viint-o' <
Cingles a cheveux, viiM » Eiriis uiii^'.:
c. plus un jeu roRiplel. c<'autofnobilt-
uniuns. autobus et potd.i loirrtt-̂
Cvh jouets, qui aumtent lait lu jn

s plus d'un adnlte. ,«nt inainlenai
Utiles par l'armt-c brll-inniqu-c. Les ol
âers chargea des fr^nspurLu ctu.dk"-

prooîrm ntiers

t f;ttAND BOMMf MOYEN •

Pourquoi il faut boire
la Tiune Vicbyflore

parce nw vetre foie est er«i*T(é, na:
lie votre intestin est pareweux. P3r"

tenl jMs ifn toxines qui «m* w -
ninent et ocraufTntwTtt f^lnlemcn1

i.siipatimi. raBw rr vaut <U- malav
Ei> prenant ap.f* voire r*pa* ^

l'iie l»sse de Vishyflore vous vrris

•rr IH constipMiori. vous factlitem
•r- lontionnenie.u a> i'intrstln. vor.
m- i-rtlonof rw votre foie et m

Ins. La thune VtehyilJ
pwi-parc cointri

t]\r t lr»

<T hn^lr r)» Virhy rv qui «n)tq'
•veilleuse elflcac:l* La Dde B'c

S fr 90. Tte» Phles.

s i i uct'Urâ ic i MîiTÎMenii pour UL
trulre les recrue* et tonner les condm -

»4 motocrtUatea dont 3a maiin-e
11 clriiuenl important df la strutr-

l'AKLEMEMAIUES
LINT DtS AU.I.S

il- jjprvent aujourdlitii dans i:i lï•<
Air Force. On cil." un urrmidiAM -

rr^iit de Londres, dont deux represen-
iur trois ne sorti emolvi comme

iviateurs.
i ces aviateurs parlemt'ûtaîre-;. û*

plus notable cm lr marquis ce Clydes-
e. qui accotïïplii »* prciTiicr vol »» LL—
isus du Mont-Everest. Le manfti>.

• enthousiaste de l'Anxiliary Air F\n-
re deptûs sa fondation. Une autre prr-

tnalltê reniarQuabie est l'expert d.-*
ition du proche Orient, 6ir Arrnr1

iVilson, un ancien ltentenant-eoionrl .le
lée rc^nliére qui <sl en tram <i'i-

:h»ïi7 J JJ an-, w>n witraiiwnii-i.i r:i

Notons à ce propos, que de noirbre'.ix
pttoUs de la deraicr« ruerre ont reiirt-

I service comme mitrailleurs. Leur <•>-

\ê sur les noviws. En dt,::
il se sont éroulëtrs flcputs Ifu; u..
• servire actif. Ils ont conserve et-
f-aic sens dw comhailant — U Iiwi
• préTorr la manneir-rc de l'atlven
• d !- prompt réflexe qui permet *
•ir le feu une serri'àf iivan* lui.

LA MAITRÎ K I»K!> UKRS

ij3a--.fi tV i ,\ja\ vs.. .H.J>IUI'II'L
une ° où il Jouit d'un repos bi
n y avait droit ans que 1AJ

roL-iait ]e ion?; des ce tes. aiiiericalncs
OIPS. CV;ait ta !'BH des pions -e
IPHSC échNroicr <Ies mers sur 1-;

Orar;df-Bn"ta?ne jtynf nno îor
rortir. Darcnt !a dernier

3iRm», U flotte ùiilanniqne smihut ?
nultanément der. actinnS naVjleî EUT :
jtc fia Chili, (tans V-i mera antarC.
r.i, rfan*. le r:iri(iqii<* Om-sit̂ il el •?.
cote I^t de. i'AlTique. Aiijuurd'tiiu. .-

U Où lt Graf S»e* prenait U f'Ji'i

XÛXi baJsntiB torr>iLLiit tin croiseui ^ 1-
etnand dans U UJIC j'HellgolarwI. dr-

'navires de JUCITC iî<' VAmirauté «see;-
FUlent a tfavers l'Alla^tiquc la pren.'-.--
re diviakin canadienne *t d'autres p.-!i-
ii-freaient les troupes hindoue, de D̂ TTÏ
bay joaqu'an port «"nrrhrp*1.

^ front navnt df la Oraude-Breta-.i'r
IVTP les sept mers tue eharUtt K-

£a sztuiierr partie
I n i n j l <lt i l i ù - u . A U i j i i i i i l a i l : . i

Mts 9bdame, Dt^ir. ailimv
iœ DBKTrtEHS BEFOHTAGE3 FUS.-
L'Axur reiitte au ço't — La Conf^rei-w

Prix dfîb pl.iL-ĉ . - Ualcoiis 12 tr. :
talrc 6 franco. Testes faveurs s

LA «IITRBE HLM£E.
» Balka;.liiue
lr ; r~auvei>-.s «i T'- ; MiV-

BOURSE de PARIS

n des lai!^ p--y '. .lo-:lques qui s'.il-
ront a l'observa tien des fnturs hi3-
ens est l'émermicp de M. Ctumticr-

!i au ranp des pr?s-.nnaiités de pr>-
-r plan. Apres 30 aiu> de vi« poli!i

. tl était ransirli .i nom
ivc i*ompctw)t. actif. t*i?ne de ciwns'i'
"•* en tous points. m;u4 lîuHcmfnt cfin
r.io «ne ft^ere irpré»»i:t»tlvc.

Vint la crise O> MTinlrli. M. wi tin-rt
Die île 71 IMIR, mcnila-l r-n nri.m p">n
lr. premiM-e (rt.( de sa v>r. avec «m pn-
rapluir. wiu rlwpiMit :relon et srm vi
ia^p sniTcteiix. en in^v«fn de la pitx

vint IOl inbfile.
n m i , tvnw itèmmistrattnn, sans fnnlar

le Premier ' Incarnait le* aspiretioi
dr Ifwwn+lr citoyen reorwi de ton* le^

ils *•(? lut U iinerrc et le p-.ictfiqvi
J tu ire ria traiU; dv timv.rft devli)
lmmme résoiir un̂ Tt ES TofRinlST.>î
sanre «if travail, fat solidité, in prr-
ranci.- font ladmiialion t-t des pat-

jtd.t î

* * 1K6
« 1/2 '.; 1S31 A
4 l'2 % 19» B

Trésor 4 % 1934 .

ml Youag !

tiuiuuio» . . . :
UTédit National 1023 . . . .
Crédit NttUonal 1924 I
ObSigations P. T. T, . . - j
Ville de IMJia 1871 :
Villa de Paru itJS f

Parla I&30 j
Pondères 1̂ 30 . ;

153J ;

Banque û<; Tara . . .
Qrtott Fnoc:er

Bodéte Générale . . . .
Cap

SWBparl

Lyon
IDdl . . . . . .

^Ui LÎU

Choûnaan

• Uuiu

[jrijDa. Egyptien .
* 1 Wagoas-LH«

«ort. Pàila . . -
•MioEfect . . -
got ord. . . ^

[ïTtita Sanksm . . . . _ . . •
Jathit-OoWn „
•Mit IsSeèh&M . . . . . . . .
.&Wu Jçe.

^-££rTteBmBM'.

S 3 0

1S2
1311

71
2TO
« 7

1751

271
458(1

PHOJOORAPHF
2T, BotUevard Paoi; — SAfalia

GftOtTKS DE WKF
cjuncs rosTHES

raoros DIDENTITZS

aGKATTOTS'ÎFME-NTS

CAJKKS T I T STYUS
Venre d'apnsrri» n pe.llrnle»

Las me! lenra Uanniea
LIVRAISON KAPID1

D-AMâ-TTIHa EH 21 SECHES
oinratr TOtrn LA muras

t t du pnbïic Réreirmfi

we. M. c'i.rtHbrrUin \-,r-

pnmlc M î'ort de J»^ awHIwirs le d!

M Chantlwtatn parlr san

- cfT*>r oratoi
>T»rr- dVmotion. Ro r^role «rt lueio> e*

hiîmi"1. sa vnlv forte bien tlmft-*r
il ne consulte m» rarement ».: r.c.tc
P- «n harrtr tailk. rtmtte, mirT ••'
fMjue a*Hninc H. n u i n ' i ' n . ii

rtmpretshm d'une tan» -

KS VENTE A 1 n

PETIT P

PASCAL PAOLI

rrîz : 5 fraaes.



r-.BOURSE DE PARIS

LUt< H*". HKS-11AM

•afl* U février. — La aeaure n a prc
.it> que tre-d peu d'intérêt, le volum

es -tliangcs ayant et* fxtrèmement re

LA PEEMlERt 1NTH STttlK ANGLAISE |piKPCKSAIBE DHTGXXE BCH L41E

asw :i p*ti près utapi-i ue.
Quani u la tendauct. ii cil *a>Mii.i

c dire quelle a. ni hê.itantt.
Ci pendant au raarrV officiel, J faut
liit-r ii. lionne tenue de nos toni- K.I-
loiiaux. en partfciuler 'cornui i : 4 %»
52i. • . .
yiia.- -ii.x vc'.piL.i française* à wvc-
. vari.iP e. apréa 'Jï.vtse* f'ucuatioi.o.

ue.s cïîîi, rouwnt (e.^::»» m'téecr re-

1! en Ù uiê d> nsiw" oW I.ilfmat'oi;.».-
is qu'a n'agisse du Rio Tir1. -. <(<• ÎJ
ioyai Dut?h ou de, (ntsts uunf.ws

Au n;.iTc!;c e ttttni
également

a tendance s'en est rwse
Comme précédemment.

out Intéresse u quelques
houe, maie rr c'înp.ïrti'B

Or i 1. p a s
iculture demeurF la première indus-

trie dr la Oriind"-Brr(aimr. Une l n d w
jtrie qui occupe plus d'un Oillllon de Era-

i ailleurs, hommes el lemnies, el «14
[produit un revenu c-nufl de 23» aul-

ion» dr livres aiwlins Maigre tout. <̂ ei
te predurtion nr -.uïiit guère qu':t 11

.ie drs besoins ce . J population du
{Royaume-Uni et comnt on *«U. de vas-
tes pluns pour le devFloppeituut île l'a-
rriculiure avaient été prépares par |i>

Igouvernement briiasnlcue dès avant la
re La première t-tap*1 du plan <'om

prenait le defrirlieni.'iît de 5M.W0 bc -
tares. Les deux tiers environ de cett;
étendue ont ctf labourés ou le sercr'
rrùchainement «t porteront fruit à U

FKU1A1S COMTLI.TS

_ svn
Cu DE S A V N T - G O B A I N

nu Capital de :to» ililimn.
*ii-ll,>-cKlWl»:fi-.t.- i t H. •> •

i Faut i.irU-K..Yl< »1. Bd Pa»li. RAVII

wlevard d« CWao, Bastia
Le dispensaire antituberculeux (pou-

son e» radioscopie! aem ounr t BU tu-
ofec Je lundi et jeudi de chaque semaine
se deux heure* à qnalir heures de J'a-
ire*midi

TACCINAIION AKHTAEIOLU(L'E
Séance gratuite au dkpen&Ure ies mai

1 et \pu_iedl de chaque semaine u"e
|i:cttf heure* :i midi.

AVIS A NOS ABONNES

hioto prima nm ab*Méa oont raben-
Bernent expire le

n FtVKHB 1<HV
if bien vouloir DMU (iir* par*»eut M U
retard lent demande dr mbonntnw-i,

• moyen du L'taeqar Partal qui* •«>•
ur •*••>•>. ÉIIHMJ a <-et rilet
N. B. - Tout abonaeneat lerm J*HO"
•le auiaenailquciueiit «i dès VexplrMfOP

VOICJ VOTRE FAÇON
DE FAIRE LA ̂  ERRE

'jSUseï VDÏ eBort'i a ceux des v-u« cners qui .ont
parus pour vouf deiendip 11 : »avenl que vous pouvei I fj~.
tr̂ ul pont eux puisque '•' -ruil.i.' inïortial de- Pnii!. I ' / t

J

Pour que la aueirn épargna nu maxi-
mum les vies françaises, il iaut quf? 1 Etat
puisse produite au maximum !es arme-
ments qui les protègent. C'est vous, en
définitive, qui permettrez o la France de
s'armer davantage

Travaillez plus.
D^nensiîz moins.
Dites vous, que chaqup fois que vous

•remettez a plus tard un achat ft que la
somme réservée a cet achat, vous la
consacrez à souscnrc un bon d Armement,
c est une arme .npu.y.ellç. c est un équi-
pement neuf que touchent nossojdats.

Ainsi vous ferez fo guerre vous cusi< ef,
cj'orj» fa mesure de ros moyens, confrt-
buerez à la Victoire.

Il f i l e à*-. BONS O'ARMEMENT de 500 fn,
1.000 ff*. lO-fOOfr;, etc..

LES BONS ,)'AfiMfMENT iOot exempts dt tout
.mpôt y eamtiu l'impôt gênerai tuf le fevenu.

l'.nt«fé! dVi BOMS D:ARME«ENT ci.1 paye

*MSo6Ft»tt »r«(Mrtet987ff.SOvw»tiuthci I.ÛOOtr.
_ I „ , _ 970h - \.OOatt.
- 2 BU. - «0 f« . - I.OOaf>-

'«co^n'^ vc'fe bcn. Lr ^aide eif lou^otiis fpffi-

LES SONS D ARMEMENT SOT! veiuJn* dans
les bureaux Je posie.. les tugtursates de U
Banaue de FrancpT les banque fi. I n percep-

rt d.tns tçftames retenez munieirwt"s

• //, r(;mfir/.i <t,tnthinti,,,t. plu* ntm- ilrinm* r
Irwln !•••• trttJ-rs ttuns uulrr v{)nrl futur iwlrr •

mitêrc ottf f .rMinc
!

m •:.

ANNONCES
ECONOMIQUES

LE D1RECTELB Pli LA SCIERIE DE
TOCA à Ba^ia, infonuc k« Entr, preneurs

Eil-luiunU FuKfttien. qu'il est «ttie-ti

jn, a liiir?

iiia iiiformoiie ftn-ie-ncicrs et lccteu.s
qi» ]PS petitM mnoncea dotrent èlzi
soumises préaîaMerAeiit au T Î » <fti COIK-

îriat central.

LUNETTEBIE SOIGNEE
BIKN AJt STHB

TERRES DE MABQLP
FSEMIEKE q i A u n

Saioii
«. ai Albert lu (1er «!»««>

INDEFRISABLES
a?ec t t sans *. If-ctiJclte depul*

6Ofr.
Téieplione : 223

COIil'ECB PÛL'R DAMES

TETE KSTïEB»

3i :.

Contre le H

FILTRAYS
Verr«« Frmnp»li

i e rèpKUUon mtmdiaM

Lissac
Ne portez jamais une lunette dé-
fectueuse. Des veires mai ajusté»
iont souvent cause de troubles de
la vue,

Opticien -Spécialiste

Rue Iflot — 32, Boulevard Pâoit
BASTIA (Corse)
Tflerihsne : -30

IEGHJN D'HONNEUR
Sont nommés ou promua dsos l'ordre

.atioua! de la Lésion d

tHifantcno Colo
aui Simon, tneie A
e services, H campagnes. A .-c

Giacomolli .Van i w . O-ÏQ P*ul Sé~
asLien, ancien mtiûccui lieutenant, S
a; de servirts. 5 campagnes. Non as-

treint aux obligations mJtaires, a con-
:l un crr.*aenioat volontaire pour la

durée de !a cuerre au coura de laquelle
s'est dlsttngui- paj Ï-:ÏI rourage «t sou

evouement. A été cité.

An Grade de. t oc ̂  lier
Calli Humïxrt Laigrat Aadfé, Sirtcn
iporal-rher du recr*6ett«nt ûa Ljon ;
i au* de services, Si 111 Ut i l e s . A «A
itssc et c:tf.
MAÏV.'M Arnold, solda* jmvjeaerre dn

m- bureau de recruknnl*t4t la Seine;
, aas de services, 5 C*aMne«. A t t*

blesse ci Cite.
Horcamora Franco:;. snliaX^e réserve

da finie buiraa de Wi'ruieBMnt de 11
c ; 23 ans de sen i re i 1 e
c blesse et rite.

Le Gtrttrt : Be«rt FOU

AIMEZ-ITOUS
insi pour que ic

i dw
l-mcTfi
en Tou.

rliâteau qui -e trouvait en An-
•umulant ainsi un second mtr.~
ir un p r r a l T mensonge. Vous

est vrai, me Taire des afetiï
.ur ep point rt-s qva je m* se-

-m. rrUivr bnutffrtjp ce

t-i la vérité.

i avec le vteomte dt V.
r ronualttais pas T.vsm c "

•van! moi Ortce « la «reçantitm «
nu avnr dr me UiK pa.<vrrv)iir \

werri («ans meABRcc... et J'ai tout rn-i
:n piruir poitrine.

* Oh l rmtpres.iion -retirait jamais t-ti
i.ieux cmploTéf. A m "sur* que c? pau
ire garçon -disait x-i malheurs, sar.
nonïjTr la molndR haoie prjor lea au-
tur;. de ses mainu. er. le& ereiisant ai
•aolroitr. mol, je •w-ntai-s mon coeun

saigner doiiJonru?*r!wrt dan» ma pni
• et j'aurais TOFUI me jeter a sf •
>.. et. ri'c prier * Pardonnea-moi .
Tient ai je PU la iorce dé résister..
p pas f.iire -e s«•-.(* ; }r me le de-
ïe encore. Mais >Y que K me de-
Je aussi, d r r qtte vomi altat m^
r'est piiurquot vous avez Mi atn-

talt plus tracr
toul «Implr-

: pour que vous (JUOUTIH tout r
vcu.1 venez de mr dire. V"-is rav
uve. Mon pUu est couronné de SB

|J.CS, par vous devea «avoir à présent
;U'll vous reaU a faire., et i] devle
.nutiie de vous jouer plus loirt«nps
juiédie
« Permetteï-moi dont, chere amie, i

vous présenter mwv * a:ter ego .. le v
Hijrc charleur popolsl« Alexandre Bri
mesnil.

Et tirant avtc rigueur - sa . r
J^r^c et sur son nou&ta^hr^ noirei. It-
psendo Jules Lestan^i ï sftait bien

débarrassé des posticno, mervri
lent conditionnéBs mit, lesquelles
Uaiulait la faw.rjj^f «t IOVIAIV
in te ur - chanson Hier.
En i i touro Ma U t fait

ss pcrriHiu*- et Oabnclle Croi
!r rr^anlatt avec stupucr. se àe

mandait presque al elle n'euft pas e
in de faire un rêve.

M B * par leur prîleMfctt, les (..rtu
ns sont ncoutuinr<fi b avoir de la pri

d'MBfft.
donc bit-,.

Elit disait alors vivr-mi'ut 4

terlnrutrur :
— Alrxaudic BcameinU... Vau;

1.- fameux Beamnesnll. l'auteur
enanson • Aimer-vo-i; ! ».

- Je suis cet autour, ma charmanti
camarade, eu chair et en os. et très fiai
té de voir que mon non" est allé Jnsqu's
vous.

* Et maintenant ,̂ vous voulez
m'a;corder «pcorc fini minuits d1;
lion, je ral| vous expliquer k t M

foule de dioscs qui. l'en conv
nt à bon droit VOUB esmoler lort

k commencer par mon
vestisaemrnt en nn l'^he nésoclant r»"-
elnsire de Bordeaux., ce brave Julci
Lestampols. qui M dit k lefrutalre tint

nel (TUF certain Marcel Rivière don
fortune s'élevait . une «morantairn
mlUions.

« *Êli bien... Marcel Rivière s appel U<
en réalité Léoa" Ifciumesnll. H étal
mon frère, et e'est Bfol qui viens, à mi
srande surprise. dTlérU^r des fiarame

illlo
fit

mme pareille, ce n ' r t po* «ne pc
aire iion plus., j 'r.ucnds la dÉiwi
ttHtetinnifrit Cest pour y parvi
e i'al caché à tout «n chacun n » u -
usr rorltme qnl Tient de m'échoi

Vou* clcs œfctt la. ijrcnUcrc perioune
qui l'en fasse l'aveu
— Je sais sens!-]'' .i cette marque de

•wifinïice.
— Je vous la devaLj bien apn-a la e»
édip que Je TOUS ni Jouée.
— Mais en (piol ïe w-in qtt« TOUS pr"-

sz de flMtier votre ci nchissement pf>-'
*oos aider i dépenser une fortune à

laquelle vous ne mÉa»ei pas rair de to

— En qw^ ? En ceci tout slmplf-
rent. qu'il m'*tlt* to:;tt U cohorte dtw
apeurs et dei mendl^ots professionnel,
"il, r6i avec aae foret de poils dans '.-

treux de la -main, tmuvcit beaucoi;p
tins expédient de vhn. aux crochets de
•rr; [•ontwnprwains eue de laire DCHV;E
I I> de leuri dix du'gls
' J'ai résolu, Je vous le confesse, »!••

^ e r du bODfeeur autour de moi, gr**"
c-; kr^uii nui, jjrrsuuntiienient, ne

•Jnlcfoue pa», en effrt. Mats J'enten
udld«t»«*firt «hnénir eeux niixijurlK

oiejiraiLs, el t n u t toute cha-
«être la d^pe [Se* quéiniiia-

i Et puis... le mysU» «
mon nouvean sort
pu-Uculierement utile ;

»se de

en être grisé... K d'oublier le t u t que
poursuis. En effet, tout «Unt un Jour
n?hc Jules Lestampois ou tel autre

Snonna-ïe qu'il me pUlr» d i m a n t r ,
)f. n'oublie pas qu ava.n tant je mis A-

-Tandre Beamnesnil. et TOUS auriez
rtaHîement bien ri, d. ie Irademai» de
a venae dans votre k t« . VO» »Tte» po
ronnaitre votre ttalant « W l n r Ue 1«
Dle dans le chanteur Installé U « U
votre rac.

IWCOFERATION

En exécution des circulaires de M. 1»
Ministre de l'Arme méat" et de M. la Prt-
et dt U CDtse, un csr4re ût reoopen-
ion df Cerralllcs a *t> errt pu la ChlŒ
•r« de Comnicrre de Ba«fl»v.
Ce centre est *UbU n r 1» t l i r t -pWl

u quni du larve <2m «UfAeitient>
PÛUI tous r e n a f ^ - m a a H rrtTM>T

u bureau de I"Outlllag» do Port, Ban
«M N* 4.

Même AJfKBE — M. 3f 5 M rua von nuaa n i nuni ex ai LA COU* VBtBBXDt « nVUBB 1M0

IOOL H 49

Le Petit Bai
4 0 CENTIMES

u mm, jomrj'âx or u a r * B r a m r UKUI r** ru. ouac r ATKC

reneut pu BVM is megqm •>•

Joindra usa hand* et J tnoM |

CM1MMC1 DE LA FIHLLK CXMtU

Les Agents de Fesch inlr^ ont!

iW.

Avant qu'il k fut, *l par la suite, le
Pe»ch eut, pariai ses cumpa-

t de maoilcrte pretertacc, de nos
«fit-nu qu'il utilisait jnur ss..

, s u affaires, ses généros.-
Us. OD ne peut les éjiumérer tous, mate
les noms d» QjUeJiitttt-uis d'entre eui
rwBs sent ptaa partlculleTement connus,
cyaot en 4 t'ooespet notament de SCE
cn--aJ»!kim> iatmobUicres en Cocue, cara-
OK des tra*»O» qull y faisait effectuer

n e*t d'kileurs à peine be-
t&ii de dire que c u compatriotes ser-
vaient te CWdtnl comme agents tKae-
volM, av«c !• piua «aller déslntiressc-
uifist, & moins qu'ils ne fussent spécia-
lement attachés i. ja maison Oc a dtja
purlt ld de Ugr Uaru PeraUl. fils d u t
tkd plus tenaces adversaire* des Boni-
perte ; mais resca ouldiait ces contin-
eeoefis pusée* par esprit supérieur tic

qui éuit également la
marque de u soeur, MEH- Mère. Mgr
Pcraldi sarreilliit las travaux du coil*-
gt ijj'avait foodé k Cartinai 4 AJacclo.

L'twmnii d'ifiairt» û£ la famille, mé~
ai" au temps trouble du royaume anglc-
OÇTX ou tous 1M Bonaparte étaient eu-
lé:. «Ult Bratdal, qui avait les comptes,
l'uiflent, l£S papiers !<*• plus divers ce
le, pliu confldeatieli ^ 11 avait réussi i
le^ dlAbBuler tout le loirg du réglaiE
&r£jo-0Orse. H fut lait receveur dei
*M«nM^AlMd« lew Wiinmre. et soc
petlt-flls tut maire d'AJaccio de îfleo a
lf"'7. TvJt passait par les mains de Brnc
G:it. pultçuil tCQAlt les comptes.

Lts SUt-'riftttXv note oimi?n L, venaient
&jà de MarseJût lia ecaJeirrut, Joseph
PtKt, araJit te cardinalat, avait trou-
ve tm aSNT.l pTtctcox en la persoune de
U Rolller, fluiin des bl^iaptoe* du

M. LatreUle, prolc&senr de fa-
llfU de demi-coiivpatriale. C

ê\M d»vantâ«t, apparente aux Bona-
rt i-tc par ie mariage oe son père, entre-
prcoeur du fortiOcaUDC-s en Corse, ou
I! Hait venu «me lw troupes françaises
• avait éptros* toc BenieUl, cuuaine dcF
B"wupmrte : m Aile ISBUC de ce ma
n «c ipoosa, par U vertu de Napoléon
1) futur général Leleferre-Oesnonetteâ
c le g u r n , « * B à Uarseille, et *-«n-

, CUTSBÉ son père, aux construc-
tions, était dans 1* capitale

iBt dt Jowpn Feact «u:
plus tard, IÉ Céda connu

Prattqn&nt le même métier que Kcl-
l'er. Somwl-»«ffl*oe Meuron. à qui l'on
n consacré reeenuent nne étude dan!
c^ jvurria:. bâtissait pour le compta dï
Cardinal Pt de- la Tamille. et <co fnt lu1

t. il agrandit et transforma la maison
patrlmoniatfl de 17R À 1T99. Tout rtatt
Uni lorsque Napoléon débarqua 07E
te. cette mfaw annér, avant (TaUer
tenter et rêuÉStr ion Brumaire à I

61 Sr&ectrd «tait féranl principal des
binns, reewenr et pajeor. Rollter poi
vnyeur des matériaux ei des meubles q"J
^«pendaient du ConU«*tit. Meuron cens
trusteur, J«aa-JértMe RunoUno,
rifix mail*, doublait Bracclnl ce
Int«rmedlaln e a t n FBM-S. aftsant et les
\tndevn à» praprlMcs. Deux autfcs
renu et -«la, « n aOe M. Latrefll* d'à
0t*m k im» dt couples da Cardinal
CMrti «i inuaa i , m«tt«nt le futur Gai
dînai sur te vote dM acquisitions posa
taies et « m m a U e s .

Sur place, rascb iv*it un autre co
i^potiùan» partienlicrenient vénéré,
:;iïrU de constater moral, Michel-
c*nio dOnwno, membre de la oompa
,iiie Ce Jfeus, qui fut Principal dn Co
; i w Royal 4'AJaccJo. cl avait été ic nw
iMwur de JoM|ih Pss-ti l'ayant prépai
ÏOX htunutltém eonmç n le vn+tru.» s-
m i t I» M a t a k k i d'AU H avait

uiufesseiu- de Rhétorique au Collège de
Milan, avant le principalat du Colleté.
;t il fut le premier bitttotnécaire d'A-
laccio, inrsque cet établissement fut
créé par Lucien Bonaparte, en 1802.

en entendu, ie terme ; agent, ne
• s' -ppliqutr au chanoine Mlchel-
î Cuuéo dt)rnano, pas pins qu'aux
is évèques C o l o n s d'ittria, de Hl-
et Scbastiaui, d'AJaoclo, qui, eeale-

oieut, turent des corcspondauls actil-,
sa quelque sorte seorêiement inti-
ô* Fescft, l'un et l'autre ses répon-

-s Ii raque rcxh reprit la soutane

A l'Ouettt de la Marre
«J«-u\ patroulllrn»
été dl»per«éeM par
t u Helukel a été abattu par
Jeu Ançlalii

La Marine Britannique a coula 4 lous-marm dspuis 15 jours

primat dej Qauies, c t qu'y tallat, à U
ilt« du serment coriAiituujiinel ^e n s i

le certifier de parfaite orthodoxie, sans
rétractation publique. Peseta fut' bien
embarras .c quand il fallut cnoUir enttr
Coionna dlstr ia et SebastlaiU pour ie
siège d'Ajaocio : Napolcon donna la prt-
ïérence a SebasUani, mnja Colonna
distria reçut le siège de Mlce.

n'est question ici qn* d'agents cu
correspondants en Corse pour les affai-
res parucuaifires du Cardinal, ceux, de
mime origine, qui agissaient pour lui
sur le Centrent étant également nom-
breux. On citera Hem-PauJ Cunso

Omano consul général à Cagllari, pour
de& aftaires de course ; le commissaire

de BasteUca, et un autre
e, puis consul de France a
an-Paul Mouron, fils dn pre

nier, qui faisaient pour le Cardinal, en
> commandes consldériblei de
de meubles précieux, d'objets

art, et ..n assurait l'expédition. Et l'on

Paria, 15 fevriw.
éro 329 du 15 fevrier 194« an matin :
nier, i t" tombée de U nuit, action to-
ile dea éléments de contact dans la ré-

gjan à l'est de U Sarre.

Par» 15 février. — €omrauiùqiK na-
atn, 33* *M 15 février an aolr

Bien dsmpofta

ne parle q
. I les ,

:omme après le cardinalat, earptoratt

c des prïuciDaus, et des Oot-
Tal que J<»dph Pe«h, avsiot

des compatrlotea qui,
. trompèrent sa con-
d Ici protégea et ré-

PB

FRONT FRANÇAIS

lin Cornue dcMlMeiHPiixà
an demandant fi u *rii tut MT\ d'uu û* tie ITJU£ d'mt CODHW du vOPLF̂ Iâ de£ piiE

Bille de contitfle des JIrivages Pt des r- analogue à celui d'AJMCio.
Partitions des marchandwH, nous n'en- U nous avait m dédire tout d'Abord
tendions millement porter atteinte a. U airui que nous l'avoir di-jâ écrit, ijje U.
Iliberté du commerce ct encore Biol"s Lecrct du a septeaure donnait eu seuj
iuspecter ie patriotisme et l'lionnett1 te rouillé natlunai 1 auio:lsalion de majt-
iei commerrajits insalaircs qu: se trou- rer le* prix ; comrno le comité déimrt< -
•ent aux pnsen eux aussi avec de gros- mental d'Ajaxlo avait été InresU du
«s drfftcultéâ : 11 s'aî^ssait simplement :menie puuvoir par faveur spéciale, U eut
le errer un organisa:e propre à faciliter Le téméraire de réclamer pirell privi-
la tâche de ces deniiws en même tem-s Jlege au profit d'un «mité ù'sjrcndissc-

|n»en <ïc 2.M» tonnes lie», dont ou etn;',
sans nouvelles depuis le 29 Janvier, d

[Uen tu torpille.

Un sous-marin alletraud vient d'am-
er d Wuhelm.i!iaien avec % snrvivar.U

d e c

ir» . 15 ïéi Sur notre ITOLI*.
îvté i errescre a cic à peu près uni

île.
I! y a yjsto drux în^der.ts ù. signoler
Deux patrouilles allemandes ont tec-

l'oucst de la Sarre, mais l'ennemi a èti

dispersu par r s feui, avant memj da
avajt-poaies.

Heinkel a été afcattu au-dessu
r du Nord par 1̂ ^ Anglais,
v tf maritime plus intense.
AEElais ont. depuu; le 9, réus

qui porte à 4 le no
;oules depuis quir.

mf̂ Tin» allemands, c
mbre des submetstbl-

Oaas r Armée
n,- 15 février. — Par ùeciel :

c^nëral de Corps d'Armée Orly a
été ne romë cîembrc da Coosetl £up*_ -

,rleur c'. a reçu les prorogatives de genO-
ral d'a-mée.

Le R ncral de division Allmayer a re-
;u les m-frnpativcs de général de corm

SUR MER
qu'à garantir une distribution équiu-

des denrées ; il nous est revenu d'ail
leurs qu'un organisme de ce penre fonc

déjà à EMtia cUint le dessein départe mental de surveillant
d'approvisionner en ifenrees d premiè- ne uuLoiumie d£ lait rmisqi

: lient* le

Nous tenciut à proclamer d'autre pan
que les commerçaiits en générai ct les
commerçants ibastiuu; en particulier se

rapem

. 15 f

\Hto. e,

L'Amirauté br;
annoncé luer que 2 sous-ma-

rin« qui ont pris part ai; torpillage de 2
riternes et -i*uii vapeur mar-

chand britannique ont clé coules.

Londres, 15 février. — Le CTOBCU-
EKter. qui avait pris une part predu-

ite dans les batailles de lionUvi-
st arrive ce ma«m ù. PlymouLh
foule énorme a acclamé les cru-

K marms lorsqu'ils out débarqur

Londres, 15 février. — Selon des .-i-
irmatio!is de source américaine, MJWO

tonnes dr. minerai de cuivre produit p"J-
granûe compagnie espaEnolc, doc*
ipitaJ est angLiis, sont expédiées

ent vprs rAUemagne, via 1T
ta lie-

nt Leux bien inlonnés croient sa-
voir que les négociations anglo-espagno-
les qui t poursulren'. actuellement vi-

it il n -ttre lui à cet ctat de choses.

URi. LA SUITE O* 3me PAOE

at cessa*- i prorata du i

t .en l'espèce celui i".e âast>a.
Or, il fsull* d'après l'article s sartouc

desret du 8 septembre que ic comit-
Jouit cTv-
ce dernier

corder le& autor1.-
ations prévues à l'article 1er, en M con-
ormani o&U«atoi renient aux îndlca-
laoa et diret!ives Ion; nies par le CKBI-
f national >
Aucuns oppoiiuon de principe ne pour

ralt plus êtie invoquée pour écarter Ift
ommerce bastlois ;

ions l'espoir que eelî^-ei sera, prise en

II y a cependant une question de crê-
dits qui se pose.

des pris comporte on

it de bon cré à toutes les a
JUoiiS Itscalcs ou .idmintitTativeà
U&WJ par les circonstances,
Noos en avons eu m e preuve entr"
•es au cours de l'endoêle entreprise

'vue de la création à Eaatia d'un comité !
d^s prix ayant tes même* travail œtieu

'prérogatives qu; le comité départeme'--- , u a t un personnel ctloifil et relative-
il, «rjeant à Ajaccio. Iment aiKibretK, ratnpu aux affaires
Ii nous a été ûotmè en effet de cort> | commei -aies, comptables et admiius-

[later que les factu
nt adressées a

t-taienl ia*œédia- [trati
contrôle d'Ajacuo ci» p

* *8 heures les re- rre à

celles liséas par les Intéres-
: el cette concordnn e

uutre d< lu Ixrni

Ceci dit, U noua parait i
W t de la suite de nos invr

i : c'est ce qui a été fait à Ajac-
r avsû un contrôle rigllaat. pro-
i TipUe effîcaceineiit la. tache d*-

-'.-Dti les moyeTHt nnaociers à
,iour obu-nj- les mêmes résul-

j . résoudre.
le Commerce est en
r la solution escomn-

Les contre-attaques finlandaises ont délogé
les russes de toutes les 'positions con-
quises, sauf deux, dr peu d'importance

Un appel radiodiffusé d« M. tepinchi
Nom Usons journal •

M. Cai.iiaschi, umuetre de la marine,
lancé, tuer soir, un .appel radiodiffusé,

i fâVCLr des tons â'annement.
La mb.istte a rappelé que, pour vain-

|cr«, denu conditions eUient neressaîrtt;
la VOIOIIJ:, les armes. Le matériel s'est
rien M c-'lui qui l'empkile n'a pas la ro-

de la victoire, maia. d'antre part,
le: armes la force monte serait

Impuisunte dans ans pierre da maté-

riel où
fort.

laot porter ïc; coups loin, Tltc

jfcct co que serait p o u l u fran-
e victoire allemand», ie ministre

minnc souligne la crutr ié hltle-
<rifiée en système pO&Oqw enta

sc-

ies peur les <fil om
/oLid idéal politique, VOt tradIUor.

bistoriques, vos conquêtes
raient >-3ués a l'anéani
n'étiez «a prêts à dosiKr to«t M que
TOUS av z, votre travail cooane fM écj
nonues,

Dais ecUe eutrre imposée, no
n'avons pas de revendications à prése<
ter, pas de territoires à réclamer, de po-
pulatioi s à annexer, poursuit II. Caai-

ichi nous luttons seakawiit pour la
irait1, pour le respect de la parole,

pour le salut des petites nations, pour
lévlter fi 1-Eurape l'hégémonie de la bete.
Hier, c ^tait rAntrtelt*, la Tcbécoaloïa-
miie. la Polosne qui étalent abattîtes t'.
! annexe s. Demain, seri-ot

Bel, iqur, la Romnacie ? El ensuite ?
l sac , le Bord, l'Est de la Franœ ?
f- C"-st tous ces pcnls qui vous metia-

rerxiciL si les soldats <)c France, qui
n t parmi les plus ccongeox dn mon-
-, ne disposaient pas des avions les pics
ipicTcs, des ehars les pins lourds, d-s
inons les plus poissants, d£ la flotte
• combat la pion moderne >.

Tonccroe la i
; de cmtfm-, en
lux, les dépense; d'un.

[simple action de guerre de quelques mi-
nutes. Une grenade de !*V1 kilos contre

swis-marin vaut 63^5 francs. Une
ifi r«Ul« TâPTO Tnincs, une twpthfi
HOi f r i T ' sreler nn de sei

sous-marins, v
grenades :
|nutc un :?u

.rs, du

coût itMO francs. Une ml-
du croiseur F«di faut ÎUWD
croiseur ManeUUàiB 351 uoO

n^ . <iu Donktfqoe 1J0O.0» fnn : i .
Rj bettea X1S4JM0 Imuu.
c lAnktrqw a coàùé phu d'an* mil-
d ,e Ricbdieu 3 mllUards,
Ton', ce qui est indispenoabic au S.J-

[lut de r.otre pays, il n'y a uo'ua moyen
de le ilauset, ajoute M. Campinrhi.
c'est d'~cbetcr les boni d'armement qui,
rie sTircoit, représentât en ce uomcni

placements financiers

eutre «
éeliap

ertaine. La victoire
er, parce que i

s le.i plus riches, parée qoe i
s l u plus farU p«rc# «ue
s les plus hoimetea. et cela eomp-

dan 'e mende parc^ que EOUJI n<x
ttoos pour que Humanité soit pli

libre, pi s respectée et plos heureuse.
« Cet* pierre, nous ne l'avons pas

raine, ;nai5 si now ne Imtoas p u cou
mencee c'est nous qni la texminerou.
Paar nous eQe n'est pu> eulemcnt le choc
de deot armées, elle est aussi la cou-
frontatira de deux pouosopfales de la
vie, et ta nâtre «st «ye l'humanité ne,
peut pr çte&scr en ^Unifiant U pensée '

ILBU au contntr» en appelait
toujoan un pins grand nombre dTimr.-

d à l ; vie de l'espnt. >
Le m-alatre la marine prie aluia set

andltews de penser j cette admirable
jeûneur de Franre qui risque sa vie a
toute minute, à ces ^unes gens qui mè-
nent la ne harassante de la mer, à ceux
de TAdisit, da 1» ts i l l iwi . du Blnm, *
tous leu? camarades inl peinent à bord
das crerscra, des torpiCeurs, des soos-

tarîns, des patrouUeuis, des ohalntters.
Et il ' onclul en adrtstant 4 sa audi-

enrs c L appel émouvant poui
jvlter 4 (oosetire aux bons d'an

n ; a. A la tete du gouvernement,
i:n non 21e qui a ralt ses preuves de sa-

se, rie patriotisme «t de résolution
Sur se; épaules pese une responsabilité
•ensacte. Lui aussi il faut l'aider, ca
11 mérite votre confiance. Aimi vou
Tnpécl ereï le sang de la France d
;juler rop abondamment, TOUS rendrez
li gum.e plus courte et la Tictoire p£ni

rus, 15 levritr. — ï i i t'iuuti-i;. Q.
s ont contiau-* a cttaqnor sauî s

|soueier de leurs tournes pertes en non.
et en matériel
régiment russe qui tentai' d'ûïaii

ur la glace du golfe de Finlande,
A de la Ligne Mannerheim, ap^u.

par 16 chars de comoat. a éts dispeio
par les lin landais.

Près de Somma. Ici chari ont peactr
ans les lignes finlandaises, su is i'bi
mtenc n'ayant pas suivi, les ebart so-

viétiques ont vie obligés de se replie.»
jour leur fc<tse de cfcixirt.

A Oinola, a 15 kilomètres au nard-cs:
de sumira. combats estrèmrment Tlo-

a%s.

Les mues Wutefjii n'ont pu penetrei
profondément dans les lignes finnoises.

A Taipale, les attaques russes ont con
nue avec la mems intensité pendant
nite la. journée du 13.
Ces attaques ont été repoussées.
Les finlandais ont tenté de «prendre

sari* sucées les positions perdKe.i par
jeux U veille.

Le front, sur ce point, parait sans dian
[gement.

MooreUes attaques russes saiu, m u l -
its dans la t<£um te Plitara.it.!
L'avtaUon mssc s et* bcs acUve :
Ele a bombarté Latti, Borgo et Vi-

OTB-

17 avon« roufies ont été* abattu*.
Le 13 l'aviatiou rmlandaise a bombar

t saru arrêt les colonnes en mareht
•s coo l'ois de ravlUUIement nu lea trou
es un blvnuac
Un appareil finlandais a rtc abattu.

-< imX ES 4 B « TAC.l i 9

NOTRE TELEGRAMME
DE BOURSE •

Moscou, 15 février. — Cd:nmunique da
État-major de la ctrconscrlp<ioa tniL-
ilre de la région de Leningrad pour la
jura^e du 1* :
Action d'éclatreurs, M. dans dinrs sec

enrs, vive action d'unités d'infanterie
: d'artillerie.

Sur l'istanie de CartlK, l'action des
.roupes sofiétiqaet se développe avec
•UCCÈS.

L'ennemi recale avec des pertes, ne
•devant résister aux coups portes par.
s troupes stMcUquen.
Le 14 février, lea ti-Dtrpc* &avtéUque&
at nass-. à occuper ïi Jortiûcatjgoe
mMnle1:. dont t fort? d'artahrie béto;,

û .

Hc.ïfuki là femer. - D'après les owi
•lies reçues cette nuit du front de Oum
a. les nratre-attaqnes finlandaises ont
éloge les r u s » de la presque totalité

des poâitiODt Qu'Us traient occupées,
sauf deux dépoumwK de tout* tmpor-
tanec slTdtégkpie.

Rome, IS Hrrier. — Vaincre ou mou-
rir, tri est le mot «"ordre dans l a s s é *

luge, car, en cas da détaltc, on rtt-
tend à uni u n m l l * épuration dans r*-
Ut-major rr>«f.

L Aviation Nippooe
aurait d: ocuveau bombirdl
le ctemifl de fer do Ti

ud.u, IS frttkr. — D'aprcs un c:-
\b\t de .lonsHboe, le chemin ce ter da

ran aurait n b i hier un nouveau

au. raid.
L un des ippafflU «nralt «

^ ^niMMn.oj



fr
Anciens et Nouveaux Combattants

w
;**-e'adminiatration, ; Cordevioia,

je gênerai, SVM, rendue quelque par.
ea Corse pour rmit'IUe uu .. aie B.t-
isUHon it UT h fanion uflert par :t
uroupwnent ré«lonu] dfi utirtenx c-nr.-
Urttants du Nord de IT.e

11 delégatiun est n<çu«« •flUM.-aiprc.ttv-
lAent et conHalHt par le cliel (!•> Ba-
taillon C J, entartré de ses ofliciers
Des le premier ron'.uet t u e amWan?e
de cliattde syinpyth e -.lui-ne tim* le»
coeuir • ** •

Le drjeuié à lu pujn.lt* •>•'. eppl». CL1-
itcieox ; service l.-n

Aucun PuaçaJa, digue de ce nom, :'.<
vut, )f peu*-, ne MHMtttirt- a la loi dt

la violence, dictée p*r le» bMiia tei •
tonnes ou muscovllw

utile* de l é * » tiou» «Kumaud^nt tu
terrer l<t route aux a^aasolm, aiis-.w8

Certeb i» tUmm>

C'est ùu

cantonnement. Quelle ûatlsfaetloi;, qnei
itooofort ; pour nom vieux combat-
tants de coestaer dans ce cadre pres-
que désertique, u*e.-. quelle eiiteiile,
quelle perse verdure. C l u b et £uijordo£-
a t s t r i vaille ut avec juccua pour le bien
« r e de lout le p n w o n e l et la défense
du Pays. C'est de bon impure ppur tou-
tes k's micïiyiiî que ie bataillon tfp fer
peul être appc.e j jPïurtr dans l'ave-
nir.

A 16 hsvtes. ï t Liinau fol préJenté

B Q troupe» par le COTnnanftint C t,
«jant i « s eûtes le Colonel R-.e, cum-

A. C. : M. Fcracr:
cméo-tonie patriotique, <ïui par sa t..m-

pilcit* et le cadre ou elle avait lieu
•tai t dtme poissant; émotion.

Grâce aa concours Cun ttécographe
noua avons pu nous proenrrr t r fi:Usr
les allocution prunsneée-s a -.•<••••<• OÎ-

DL rii£KIDENT FEKAC'd

Mou Coloiie:.

Les Anciens Cni»:>aitacts du Nurci de
l U t sont Sets d'oCrtr r r fanion. SJgrt
ce raUtement. . ^ vaillant Conutumûar
C X w adnurablcï uUcletï, aoiu
oflftcl0r& capor&ux et soldats ^ni coci-
poseut le m£ BatailiOii de nuire Jx-a-
^Sme E l A.

Ot part v<& ^-r. Unit «U d un airclcu'
p« j l t ?n»p . votre îornîallon a bien aïë-
r M le t l tw de < BatailMi <K ifT , pi
notrr d*-:*î iiCKi .•* irotii-t ,irlvîie);t':-

iM.-e que celle qui flambe dn
s saura illuminer le chemin couina-
it J la victoire finale à travers obsta-
s. jrfrils. sacrifice*;.

Tous, du plus slmp'e aOldai au îirand
i-f, nous comprenons qui' la menace
roir-m-nte c> rAîlemapie et de la
[«le, contre le blen-étr». la traaquc-

lité, la paix de nos ï.'Milieu doit dispa-
raître,

11 « t fknc (Ttiii intérêt vital pour Is
France et l'Anglet*!** d'abattre les tor-

iireK ; de l'Autriche, de la Teîi*-
:oslwa«uie, de la Pologne, enfin de cei
.léroiqoc petit peuple Finlandais, dont

• Biondt; entier admire le courage dans
» lutte titanesque contre le famcis
)uleau compresseur
La Flulande cuitunc lu France et l'An

[leterre, comprennent qu'une vie aam
Loueur n'est pas aoubtûtrôle, n'egt pa;
ossible, ne serait pas supportable.
L'ABrnutgne et sa sinistre alHêe dol

vent être enJUiées. £n#s le seront pai
les soldai* dt-s Rmpiri's de Franci

Dors cet espoir je clos crue madee-
le eérpœonje en rencrcvelant à nos cher
anciens combattants et metties

: que leurs sentiments patriotlqoef
nt avec autant ti'eclat que tfans
s des chefs rt soMals du .me 1

tal!lon de fer
Ce fut ensuit* une 'wliie excursion
illf et aux alentours, wns la

•In Capitaine P.. -i. n"tre cher meretsl-
• gétiéfitl. mobilise.
Ici l'Homme m t e é-nerveUlê u U >re«
? tant de beautés ?midioses, prodl
.ife.s per la nature flans eette réçlor
'unnentee. L'oeil di: vtâiteur ne se

«a i t pas mais le t e r p s r re tw et nous
;Di de retonr û la popote où !e Ctrtone

son capitaine e: son lieutenani-
CJoJat. mat aussi '«i infitrs du Bï-
itllo-;
Salle drforte K ïlrvtie pve- -ioùi pai

les mains d'artistes, Trwnu SrtBne tin
mniit tait :rs tTcUct.- de fuis f a i r w i s
# BentenanUiBédecin C. -a. «fflci^r dl-
ecteur. 1* ser-tent-cîief O .̂  lêrant. It
akUl B .. chcf-culanier et ses aides
sentent descomplfineots CL noe re-

L:e -. se--
dans oHle dumâe cimosohPrp ^r -jtr.
patauoe uu combai,

S votre Commsndtnt »oua le desi*:i
*ip. non* savons, DOUA les Ancien*, (p;
ITIUÏ êtes toLijt.'uri; ur**ts à u n s h« «i
enficr? pour «BjWN r ]ta Uiwtiares s
«*«!Uei i4 sel UGTr Or ht Pairie </U de
porter attaînte A natte d ^ ' t é dT

E Taut pu <p.i tumbr. vire la tombe t

•KUi préiiiuii-r "cutrj. tante de^jtl^iu
el T « s ï..Jlx .-! T.-.-. T'itre fierté Ip
roua t i r *• - imf. fv;ldst
t u Monu-

m i o n m: •»T.*iu.rw r . i

I*» i < i < m i u ^ ,f ; t .oiiu !.p»;
, •-, êUuil Jeu meilleure» iMHb tJunwToci
i celle-cl ]*• rarart»1!* rte «lirpli^iw t|U

Monle^Uetuie. d tue «C tw&t du f$t>r<C
, * f p r » . -

Merr, udiimd pot il rr mafrmlfctnc :*

O t i^jujJiti»* !*r* H l<mr dr riW INK
v : i - c i i i * • • * • • * • • • - • • '

Bataiï:'>. -
+mnn i '- -

unes

r> :ii
•rmr* fin'i'Ts H - I .

* gioneusi-'i
t de leprcurf ieu antiti* ;

s les

repu*. ir*mt cirfdls'i
enU ùnteraels que le

As cours d
ênu-s senlim

'in. Au ehamp
rnse d »n j a c , Jiix Tîntes entraînante'

it harmunieusei qui envahit
Val» . rumoa. sérénade;; meiodi-t

lir» »;rl>)tPiïilPs. le tnul jolie *vtç ac-
•orc p.-iJii >.r des musiciens virtnt»-
«i c.i;i<- rtf Loua les éloges awc nn>
ioU' ij.-rîifiili' te pour IF sergeiit C-.a

Entrp t»rtps, MiMeK et chanta ae JBÛ-
èdert Les lieutenaote. M. 1, et. C ï?

«nt'ut-clief G. et le tlwf-cvujjRKr B.
wf>uu-.-A laraudoies et baUeU. ï t e f ai-
;»ccr et u>eau;uup de f race 1* captUl-
x B évnnr U note nom- 1» cbaaL de?

LA MAISON COI

UN I EMTKH D*A( I UfcIL D i s >U

14 Prt-suleii. n .,-„ iiiemûrt* du <-*i
.iliaiit linjnui-ur ûc porter a la ci
-daAiiw des Cursea <-t A ni in de l i C

m fie Vrance et e u Cokui^a. que ^ La
m ÇOY&G * a I n 11 J J ï̂  danâ le va^lr

local dunt i-lie est piuprieUiiri' au B;
Danif. n ' û. un centre d'accueil d'1

•oidati cixifi et que. pour venir en akn'

famille, file u constitué un O n u d Co~
rwlc de secours de France et, des Colu-
iie& pltict' ûu>> la pri-aide nrc ri imnJI **. '. r
in'its ont délo aceeptfe, dfa rrnrcst'n-
AUU de lit Cor.* r i dea Bouclic-. ÛLI
Itaoue. dei députer et sénateurs origi-
laircs de la Corse de* autres départt-

meuts. alns: que de l'Evêque cTâjact-ij
la présidence eflecuvt de l'Adn:.-

nistratciir lionora;re CSs Colonies Jeau-
paoh. prtridert de « La Maison

- i et sous U ilce-prrâidence de:
:lcuU> des Eroupemenis rorse-; de

France rt des colotiici. qni ont « i à adhc
* et qui adhéreront au Comité.

Les soldats auront à lenr dispositkn
une bibliothèque, des Jcttx divers.
japler û lettres : iH pouriont «u t̂»i y
Miuotnmer de< ulHne->ti qu'ils apporte-
ront de l'rxtéricur.

Cf ermite coaiprcni trois sections •
La preauOre es-t fhanïw dr la propa

audt et de la réception des londs ;
La ôfuxleme, des enquêtes, ce la diï

tribuliorj des secours >

. trolsK-mr. comp^têe de dsmeft, d-
jnisatiou de lu roalection dp^ r i

ïcts riiaads, de la réception ri ûv la dis
tribnlion des dons en nature.

p ja r atteindre le &ut qu'elle s'est pr;
posée. • La Maison Corse » adresse u
appe! pressant a tous les (.Toup^mei!:
corses Je France r t Lies colonies et
tous les Curses et amis dr la Corse dé;
reux dv Mjulaetr par des dons .ioa se.

als cl leur famille.

Ctimpta.nl que toiu les Corser ei> anit,
Je la corse feront leur devoir à l'arrle.:

leurs, don" «u comp»c r«irar;t chtîque-
postaux numéro 547-'î7, bureau Colber
Karseiik, du Comité de < La liaison Cor

. ou au sicge. 6. Bc des DameE.

f. ie Conseil, te PréaMmï
J. P. POOLL

MAIRIE DE BASTIA

ut iiiires de M- prési-'.ter au Bureau df

Aiûimiil Ursule. T> rr.'Bi-jrsi Antoine
n CJifuent Josépùliu. Maiclietti Pier-

re Oui* Jeane Marlf Majnim-wsa Ms-
Llu> fcfpa. X**tlU Anita, Bonavttu
loise Marie, U4r.ii*tL Fraitco:;

:li*li Mmleielne. 6t**wuul Paul, p*ateiu
Estelle. BraBphrtti Vfrptnk, Ttll;ni Mn~

Salvaulli .ViWitH v(. MorelU Uu-
-. viLSteilo Ann-ineiade, Fortunatii

Dominique Mattel Pierre, PBrtssi Ant'ji-
CasaJJWiica MUdeleine. Drago Fellci-
r a l r cc i Marie Donùmquc, CatcB 1>J-

mniique. Vve GraKi -Watlie. Fortunr.tl

Charles, Putroue Ji-rùiUB, Fotgi Antoirt-
Oiarles, GlfOla ATroklld, "Valliccîor.i Eu-

>, Carbonl htopO'û. Totaasi SCUOE-
tifii, Cblavacci Atifjiii'-Ue t l DiiU^Ji*

«éej» n cbAnlceii en clioeur par t<m'-

Sairti- rêcmiIortaiiU' et tieih.-ieu.4e oi
Liut avait « c prtva et o rnan t* «e malt

lalire ît0Ds i *lnspH atn^i L et les rttre^-

'ité tnlelliqc1

ans in-J- ies domaine
ttf- paternels qoi Ici

, «4 ta (MMmrte

ah.-,iin

Le lendemain. c(»urT( vi»H* «u POiff
e - Sai-t.1 -iUtiEn , w r»to(rr aa po*>-

Oatot:ion Tous Ks '»rPcirr:

n peu «vec rearc* rn.t
n-«(- : -xi* de rt-*=-Mir-i <!•- frvnchcs pw-
isvit de main£. LI p^ut^ viœlqueji nïotx
; reirrreiemenis , for rmnmer.l tra-

• ai; fin.l du eiieTi. Mi <î* telle» rir-
'n«i»ww '•
Merci île touî ctmiw .' vous m«H, Cou •
ra-iKlant à voun tous elDneni. sou*-oî-

Ocien. caporaux et ;nJdats VOUJ. a v a
m anciens t:e vivrr des h':i-

•n dans rp ptaten» tw^4--

ont. plaoea Q«cl minyi* H
bonne lianwur, d'unton

[•(• rocra^r. de loi en la
Uilrc vous roBî donne? Comme- l'-wi
jnijîren^ injeUï fi vhs ent^s ctnHflen IR
r a n c «•-*' tort»- ••! N-lît par nr* -M)1-

A • ••• -'-,..,.-•'- qulttr 1( pJa-
a l | d<- M L aoits ia corKTolU: cTj • 'i 'J

Bataillon rt le Capitaine B pour

Informations Locales

16 tcvrtcr 1767. — L expédition
D> Oapraja, ayant puur chefs Hi-
Achille Uuran, qultU 1

Billet —
Parisien

Q*ltfae part, « i premlrr.^ Jlsnc, deux
soldats Jouissent phJloaopiiio«rt>«n*
d'un court répll entre deux roupa^ de

.ain.
L'un «• delecle dans la lecture d'Lce

m-:tié de Journal, l'autre moitié é'ant
? les mains des copains qui se la

passent mutuellement
— Dis donc. s"ecrie-t-il soudain, pa-

raît qu'on vient d'ouvrir une école à
longévité, à GUcago

— Hum ! fait l 'auue sans s'épater. E
iprcs ?

— Ben voilà. Ce sont des centenaires
qui apprennent à des types un peu m oins
rassis l'art de vivre longtemps. Cttaqui
aiacrobite raconte- a son tour rommeii

a lie passe le siècle. Mais ta qu'il y i
c plus rigolo, c'est (M. Ecctito.
Et le soldat lit 3. mi-votE, tandis qu

• camarade tire silencieusement sur *:
jouBurde...

< Les maîtres i-s-lum-ue vie se contre
lisent i qui mieux mieux. Ainsi, quani
m ascète combat rolcool et le Ub'
••Si aussitôt moqu< >ai lin de ses

apéritifs quotidiens t SÙH pousse-
On autre -prétend qui' ic re-nme vp

csl le se al qui coiirienrie à qui
Taire de vieux Oi. rr.zls wi bon vlva--t
TTlrme par contre que la viande
•st exclutvemeiiL dtîîcnéc pour donner

Ayant arlievv dp li.v, le soldat dit SU
amande qui res tâ t «Ueneieux :
— Et U)i ? Si nn tf demandait de chr,

lr, scrals-Ui vepeutrien, Carnivore, ba
eur drau ou bon licbeor de pinard ?

Lïtrtre. s o u sortir de son mutisme,
ia\wsa le? êpsule-; comme un qui s'er.

Oalancr,
— Sans Wacuf ' reprit le premier t'as

L& une opinion ^
— Eh ! si. CW1 cetin- Mau que
se tu veux que ça initia Tasse ? Mon

Beauraliit. .Mid d'Arras, des tra
lemandes ont i-U- * truites.

Publications de Mariage
>vant i-ff ci-Icbr.- à Bs.Hu. .

^BuanorR Jnlfs Antotne, sergent <-t
ttroe R. C. C, en eftmisen a Bastia, ei
Giudlcelll Emillettne rlomldllée a Bai

M ;

— OludiMlU Jacques Antoine, solda1

j 28me Ocnle, domicile ù Bustla, ei
«rziire Marie Dottimique. v. p.. doml-
iliée ii Bas t la ;

— Simon François, retraite, cl Battl-
it Marie Xaviére. e. p.. âttnlcUtte à s<

André de Bozto ;

— Mtniani Pleni' Paul, cardonii-.-i
domicile À Bastia. cl Ross! Angèle Ué

ie, s. p . domleitlËc j BasUa ;
— PctiCrt. Constant Rocer, manœuvr.'

actuellement mobilisa*, domicilie à Bas
tla, et Plctri Marie Hc.o. R. p.. domicUic-
U Bastia.

L'Heure d'Eté
1MU.. !j Jrvri*-r - f'- ir-iT.'

ravaus Pu&li'K enjn.ionique I

tilt du 24 au 25 lévrier.

V M W M reçus par .r rartttaine
Ueul«i*nt-Mi Joint

R dr pro*»'* et " :.'p.i. ml
me* unprvçbMk'ir U- Coloiwi a le

ioii de savoir mettre SCB Inviter U l'ai-
II re dwiJinuk p*s 1*JL le plaisir
1 éprouve à se retrouver avec les an-
»•• r«mara(Ie-i de mmtmt Sans riei
ftpromrti.•*• "*es sef-pls d..ni n ,i l

larde U sempinn- avec on« fin* inlelU-
r B satknUire noire avidité dr sa-

rotr

nlapr niûl faut nous sorriTries

L D n r r (fo r»to«r «rrivt. la délégation
termine ha mission. Merci a tons Mer

ci mon Colonel de toute* vos del'citc'
iMon** r̂.s iin^lcns rofl itaw 11 n n t.? voui

Le Cee:c p Ueiiern

e de civil '

LKS f AÏSSES D*ErAl(>NE

Les oprnt lotu <les CaLsacs d"E]Kirsr
crdtnatre pour l'utn^e. 193S sont t

ISRIP sur celles dr l'anni

AKws que «• uemir: «ercire sel
raAiii par un excédent de retraits

ST millions irai avait pour origine 1'
qatetttde suscitée par les événements Si
la pofltlqire ratilaienre survenu* en !

193», lïxerclce ISOB actaiM-,
•Te t ' eu t d" encrn*. ur. ex^Ment df
pftts de 310 mlUtans

Apres k s retrait* in*vitale». oans

l e n u e w v m a t M s de^ îwatDtf s i. _ I6M

mlUtuns en aeptemer^1 l'cxredcni
4epM* « repris, dc-A le muts
M marche aaeUMbuiLe iplus 1?
en octobre, pins 307 irritons en

pour atleiGdre DU cours t
de décembre ; 407 millions

Ce rfiultat marvror s w i qui-
IÉ trarcaisc ffmw J<* corenu

UT? arnV» d-' pai>

d'une ronn^n
ittk|tie financi

mnée etaiw la po

Mon^leui ÇniiTu;! ^aduraiii Premi.'r
-••'reluire d'AmbfiùMade, Ctuuul d£ J^ran
! À Baie, et Matfamt- Pndmmnl, née Be

Giiflory :

Ont is. douleur de faire part du ttece*
e leur fille chene

urvenu le 14 lévrier

AU.OCAT1ONS MttITAIREK

Lee Lituiaires des Listes Nos 1650 il 1TT
«ont Informés qu'ils peuvent se présen

pour encaisser a la Juetice de Paix
t SaUit Angelo, tons les jours dai

pcês-midl. de H heures a 16 ïicurcs,
medi.

Faits Divers
GOSTïlAVENTTONS
1 p w r '- ' . l i t de Iirhe. Indiquant le

ir_\. .«> poidi et i^ crufllite rfe 1B viande

1 pour dtlaut de sanf-eondult et de
tei à sa curie d'identité.
2 pour défaut de ; nouvellement A-

arti d'identité.

LA l"ENTK
DSS POMMES DE TERRE
Lee ewniHweants dctatiunts et les n

vendeurs sont informes que les pomme*
de terre doivent être vendues 1 £r M !
KUocnTHRK.

JET DE Bt?(JL£S
JX NCB3E
La police a dresse (le nombreux V \

pour Jet âf boules de neige.
Nous la lelicitoni vivement.

Les c^rnements qui altnent en «cr.i
it «port n'ont qu'a pe donner rendes

JU liree, mnla qu'ils fichent 1
oaix I U S pasnnts .

LES OBSEQCES M: M.

Dans Je compte-reiKiu des Dbaeqn» d(
M. No*l Oflva, le nom dr Mlle Adèle OU
va — qui avait pour ir «gretW 4iïP«

,iw affection filiale -- a t t* invr
lonuirevent omis. Nmu prions Wle o:
va d'Kfrréer nos bien a'ntem condoléan

CD. MICOT

«• la f*nttt de MMecktt de.
n. soturrarri PICJ

M. Antoine Antooloni et sa fllie ; U
- Madame S m c a AniouiotQ et leurs
niante ; M. et Madame Dominique An.
mlottl et leurs enfants ; Mlle Marina

Maizoni ; Ume Veuv» Dominique K M -
mi et ses enfants ;
Funt part à leurs parents, amis e t

aiiiiaissaneee du àeces de

Mme Vve ANNE MAK1E A-TTONIOT^f

Irur jnère, graud-mtre, SOBUI", belle.
sffur el tante, survenu à Borgo le K r>-
•rter.

Les oDsnrues auront lieu à B o n s le
•endredi 16 iP^Tier, à S h. 30.

Voaveite*
M-.r Ciievrot prtMi.-. pour la irolïiô-

te Inis cette année le Carême daus la
Chaire dp Notre Daaie. Eh. raison des
circonstances, "es cr.i-Téretiees Ctaimen
cent à V homes ( [ .rfint p l u couries

ceiîes de^ anrui-s prÉcédentea. f i n s
s'éltngner ae rEvunRi'e, qni lui a fourni

' . th i r i f de i-s préJlcaUons des deux
emi es ai.i.fV.t le crofenncler fle Ko-

tre-Dame « ... te lols-cl son ««jet
en raison des pveti;ntnts actuels. &%".
titre Reneral rit er. effet * XtaMglIe et,

patriotisme »

La prt-rrùfi. ,,i co; conWtenees qui a
ea lieu dimanche dernier avait pour £u-
jtt t L'amour d» la Patrie >.

.ASSAMBLEE DE CHAEITL

Les lidctes basliais .,ont courtéa A a j -
^t*r dimanche proctiala U février à

-ae «rém-mle de cbatilU octunoee »u
liront its pauvres «.-çaurus par U Con-

,]cc de Saint Viad'iiL de I*aul.
•Iti? cérémonie aura Leu cix l'W-t

Noire Dame de Lourd, a a 4 bmres.
Elle commencera par les Tepnc qui

seront salvle* du fie ri; ion pronoucA pat
II. I ' Arih_r Happait, predicataor du

Carcni".
t'Lisue tu- ce aernion, une quâte œ -
ttile par ifcneii Orimaldl-ae 8u*U>-

•J Vialr-Uarlottl et Mlle i t r e n n a ,
vous 5ûmmek persuades que toutes 1-5
ies charitables se donneront ren8«!-
is :i cette cérémonie car il ni* saunti-
o dans Je£ heures peiuvie^ que nous
o m un« <ruvre plus urcente que 1?
OOT:; ;.ux paavrev m a

A L'ART DENTAIRE
- Tel : «(

GEOROES RAPAIRE

d# Medreiae de
D. D. 6- d« ITTalvMMM

•« 9 kHrM i U bMres et «a 14 h. fc 11 k.

T<T. t o r a E r.\s

L'inti-rct eat pay£ d'avance ri v«us ne
vroei que BM Francs pour un bon Se
.000 Francs remboursable n 2 am
mai vous souscrivez aux BONS OAR-
OtHENT

GARAKTU

Racoroalea t

CZnViONR . /j.mi-A aprta-mldl.
fiAl. rr-("LOnihT . dimanche n i t l s .

, 15 férrler. - !/• tfjr. '•-!->
tafn* Ht Lettonie à Loodre* a publié un
ivmmji-'qii' . : : j n m n t :;— '- Bi"Hi> n'a

-- La pluimrt de

UMt fêles

L£ VOYAGE DE H. £DEN

L» C»ire. « « n i e r - M. Eden est

parti pour U Palestine, ou il inspecter»
,u3 trmpea Biutrrtiennes cantono*"
d i t s ce pays

Le Caire. 15 février. — M. Ed.cn. ml-
Diitre rff'i Dominions, est anivé ce :u. -

rlr^s. 15 février — Une Lumbe a
e 4 Btrmlnsrutn, lalfan1 un bles-

TTATS-TPih-

Mew-York. 1= fôrriei. — La tempête
de nelpc persiste «ur toute la cote e-a
de> Etats-UrU.

A feev-YMk même. ï trafic « t KW--

Hew-Yurk. 1B frvrW. — Bti nUon
la .Violent* l»mptte tie nei«e qui »Wl
p-r ,\>w Yory. el tes Mats du iiori-csl
dss F:aW-UuU, to lr-4!".t' li-rroviairi- r '
i-juller est tn-s difficile

Iw* déïàU sont conslfleraijleB.
; • •'«• 2 «DIT., ,•; M olesses

ITALII:

Rcme. 15 It-vricr. - M. William Phi-
lips, ambassadeur des Etats-Unis a Bo

-, a Hé reçu par le Comto Clano, B-Vee
lequel ii a eu un long entretien.

HONGRIE. ROUMANIE

Budapest, 15 lévrier • - Le brouillard
t Liovcque mie interruption parUells du
.-anc-ferroviaire en Hongrie et en it«l
ntanie.
I En nombre d'endroit», les tial-1* sont

tF,S SPORT?

R?'mj,, 15 revriiT. — A H-lms en
bal! aasociation. !'arm-;C britannique
l"jrrn<*.- fi'ancs':|i' ;;ûr vn 1P.II "I ZVV

UL SITUATION

{ 6DTTE D3 LA ir& PAGE )

ofiterdani, 15 ft.Tier. - L*s mis*
___. esillia dsns les milieux i.

Itrtfit u jésuite que la llL'll^de pt^n
remit une demande d'ine'.mntte^
P^irb pour la perte ûu vjpeu.- Burgi
•Irjk, de la Holland Amerika Une. u
g i n dimap"*1'" derRicf *"!' " " ' - ' ""
fcoit international.

Frontier* allemande, ".3 février. —
•Uréciial OOTlut; a prononce cet npf
AMI un ù^scours à l'Intention des i-ri
«uiteunt allemands aunraels 11 a cou
K>a mot d'ordre pour la batftIUe de

DIMOU... eaib-ti-a*v, oii l'oratc: ."
ae tmu phisieur:: lois sur la m^-rr '•.'
• t u'arrivant f-i* •> dissimuler les

• Le mot tf'urfre qu'il donne à •'
l u i l c i e *& rt'"ug»eii;i'r, cuuie que <

a prcduc'.ivn de tuulr-, les dL"iirL-'s

mets, i'" ir.*tv:ial a annonce ay.

UN HOMME HVl TUil CLAIR

T LOI.V

B'jcatf.-i. '•• février. - M. M-.uin &.-
•itn chef, du parti piysan routr.ii--..

déclaré au]ouniiiui ^UK journalistes que
la Roumanie dort se mnger calé-joil
ment du cûte des ullic-s. si elle veut a-
—ir un» c':- -:.ce de sfcliit.

•aiiiit coutir au iijv.-s l" polfttque rte
taîblr'se. f!*">n. dp eeTHni-iinaiiee'. à

I tle l'M!ema-ne, même dans le

Le Paris
vois m n m t" «>"=": ' n

De M

.•f EUi- rat

Celle di M CLtLUfj- v]*e la sauvesard'

en dé>x>iJc:v<' coannvrelaux exteriear:

li temps de guerre.

La parole est u M. HwbNte

-- Noui parleroiui i'i. dit-H, d'intii-
tW, <if commerce et de notion» dn mê-
le, ordre.

- Malt ce n'est pa» s) dire que m?:

oublierons ceux qui coflitatteut û. no

rrontierci et dout nous saluons tous le

courage patriotique.

M, Hachette, âpre-, quelques observa

dons, m plaint d*s fo-maStes Imposé::

•tu kopoitateurs, sûxûl£n*nl toutes Jet

demarclies auxquelles cenx-cl sont «s-

LrelnU

— Ltn tribuUuoiiî de l'importat

ajoute l'tnteipellatetir ne s'arrêtent

Bien. d'*uti*s dimculM* d ordre ad-

ministratif se dressent, encore devant

En rculjl". if* ministères Kfuser.t

je main ce qu'ila accordent de l'on

Encore n'ai-j.. uailt Jusqu'ici que di

;ai des tmpurlateurs -"ont le commer-

e ce tauclie pas ù des produite ^UJ

c ressent u défense iiationale où à

lenrees particulière t. telles que le i

, La situalioii de ceux qui importent

tu produits ou ces denrées est ïntena-

1 Aussi ne nous ei/m lions pas que J

are ne nous ail jamais paru ai précieu

lue depuis que l'intendance ^ B ' 1:1^

A te propos je voudrai* apprendre
ce que sont J«s mistiùu^ d'achai ù Vr-
trane<T. qui a en lidée de la tesr ape

jui ffappe 1&̂  KI^^ de calé auru
•ompte de leu< "Otds et où vont, !ei

.1? iniilom du produit annuel

M. HadMtte .# plaluL de l'insurfisi

• ( -J Uinrtae-e fr^ nçnls, de la lenteur

. îlatton ôc nos lïâtimenL*; r t des difîi

ili.-s .-ipporter- au transport mariturj

pa: l'eut dr ÎBCTTC OL le blon-

iénatT'. rie l'Aisne montre, y *

de pius. :s nmndc trispre de l'e^

porlatlou f.-- -f- ,.r

c pirjbie--a- et de penser aiiâsi à c.

que sera l'sprîs-guerre.

H se demande qui sauver» notre eco-

nniie :

- A qui devons-nous noos *drta»T '

• Nul ne le Mit.

. Tous 1« mtottKrw ont une par1

ms lomanUatlon de la production

^ Nynl-ee p u dire qu'il faiatrmit ui

grand ministère de U coortinatîon t>

nomique, nanti du pouvoir de dec.

K for». l'inteTpeljatew afCrtci

^ .ii'"H' imimiiwitiiiMitiuiiiimii vr :

\ Revue de la Presse i
iHiiiiMi;i::iMu.i^iiiifiiuii;!.iM.iUiiiii":ii.;iiiiB

.l ( OU IBOKATIOV DI GOl-VERNR-
MfcNT ET DK8 COMMISSIONS TAK-

Dt otdrt, par . u'i ancien député >
l>u Clijmtire est-eUe taie» sûre, pou-
ml, -luand elle se pU"i: - de n'eue !»

ie, ne se gourera» pas avro des d!s-

-ours, mais arec des crûtes.

C'est le tour de M. CeMer qui. aores a-

iOir IfliciM M. MflchPtte te stm luïer-

- - La situation de noire baiuiee ram-

tieiriaJe était devenu'* telle, à la veille

de Ifl merre, qne iions étions iniit. prri

)\C pol::'- ''t Que aoufi risquions, p,v

consequejit. de porter aUeinte à -îorr-î

monnaie par l'exportation

t L'exportation « t la. cumuicait ûrtrK

i'il faut tonjoors former et si k Frar-

eais doit tirer df lui-i.i-.me -es ressour

--es. i! djlt les préparer non seutemeiil

dans sa Brrre, mais dans »"ii etni*1 •-.

M. èfllitr voudrait <-nrin la ceiitrall-

.satlon des services au ministère du Cot.

aitrif- pour fadllter Rs exporUUonâ ;

— Le rommerce in'«riwUonat, aftirn,

lenteur, c'est l'adhésion de tous 1M t

torts dPseJtporUtcurs r-'imis, rfTnrt-.-! q .

tloivpiilêue orientes par la eonnatssa i

f»- dis marehâs etransers et tlirtse,-: |>-

rt que l'on «ppfla1! &'*'* l'ancieu .'"-

Eime les grands commis

• Troaveï le urend crinmU n'est pi*

, : - si dtrfjcne : ic conserver l'est d»-

vr- 1 .,3e et M. CrlHrr dit. dans «a con-

clusion :

;] tant tn>r lr gj-jifrnemrnt aglK

eU « M tar^f, «tnt q*- b franco

lait valoir sei droiU
riaaJrd de l'BtécatU avec vue énergie
alnu; maie soutenue ?

latorlale cturgée de prononcer U dê-
chfunce de Marcel Ocnln a demain

ITHH de fie prononcer sur le cat d'J m
atevir de la fx"r- f*;ivi;r '.e Ao>$ii
jni;).a ^ i'uilalrc <.<;. tOMn.
Bilgêe en trfjuruU, elle voulait iv,<

a conscience.
Klle 1 dune exprime Le désir d'un su>
Mtn«tt d'informaU'in
Qu'on itciUr> en r̂oï™ si nou^ Hjoutoi

que les membres de cette commission
portent, cependant, nu commu:il
fort peu df complaisance.

Seuleinefit. t.''1- plein accord avec
traditluns p-irlt;:ifiitaiiei li-s niieux t-la-
bliea avec au&st lu lettre- et Jesprl

Constitution, cette «os-commlssioh
veut remplir sou r.' voir qu'apr--* J

C'est la r-.fi-e du Jsu.
La collaborBlion airs) .umpii^f ••

néellement profitable.
Ct-st mêjr.E lu sculv frufitaWi'

LES VIvTO.RtS ET S.*M
L'ORfiUOS\TlnN F'INT I.'HISTT'.KI,

Du sellerai Durai .. ix L**al* :
On lit darw le e T> L ĉralo t. Juiima

dit-on, o> l:i liimille tiiint . i Jl fau
i'attcii?rr. à une (tuetre loomie xu df>
d te taules les prëvHii)!»» et n m .
fliro de celui qui :iara - •* -PS |
jcss:bilit;-s économiques, uun i.̂ -
lui qui aura. ti-nplMtent Wumpiie dans I

tolralle du serire de celle ée
li Marne on de TarmenDerg. »

ï'ttî cent lois dit que Ica événements •••*-
LiU^.es ci, Ocou.iraiqncs dumim-ni *.\J
evennnents milit*iirwi, jïiir**e qu 11J> MUI
posent des contJitioi.,; et des limites. Il

faut pas néanmoins «xagéier et pri
IOTP, contre tont t a c SP:TS, que \ s

res. Cest par eux, tout de même, que
H^ue guerre se décide ei se wm.ir.e.
Tise dai^ l'absolu ti-t il est vraiscni-
(labié IU-J l'abr-oln nVst pas dans !a

pensée '̂c l'auteurI U •.iiw; du ' Tvle-
grafo * ne serait juste qu*1 .M nous coii--
s.dérion1; rte très haut le cours du temps.
J« peuple militairement vainqueur, qui
ie saurait ensuite v^iticre ni dans ie
lumalne àe A pensec, cl dans celJl dî
économie, serait fatalement condamné

â être, à son tour. v-;iir; trit. nn tn/d.
Mais U y faudrait peu t -h» des dizain—
S'années et même dea sirtles.

chaque période at*<nc du dntnc doit
Hre coeçue antremorr LoMqm Alarie
™t touâ tes ^arbarc^ c,nT 1 ont sttivi 1*̂*1

j ]1- ' - i.irsivf> ;es Musulman^
it empari i. dr Pysaiir!*. lorsquii Y<>

On du Moyen âge les T a u r e s on: SJO-
TRé de vastes rësicniJi de lilst -U

["Europe, Ttcs pr;r,)l--s r>'r'" c:v,l.'. -.
r, •'r->«')iut;r:i eeanaatfcrue >-t
ftUpt-rn';irc, i-nl ùû céder In

des peuples ,<i>iiti£ civilises e:
moins c^vnlsé^ poi*tlqueme 111 et éCO"

:. C'<-,-.̂  !ïf«ftne uni- loi J r
!•« que les civilbattons te plnî
es •fmisîfiil tin ou liird anus l'a?-
* in lorct. ci >.>uvrut (*r !a fon1^
e et «tova»r

Les aveux
d'un

Nazi

Un mal ••* ^ ^ - .xf.ïBftion ; Idylk *" Maslqiie, Attraction ; F i a

I « 5 UE&HUKS KBPOUTACEa « J X - MOVIETONE LA GHElUtK F&
Prix des plact-s - Bakoi* 12 Ir.

UV : '. S* vote* plu- '
i-UNDI PROCHAIN : fc. soirw a Jl

LA REVANCHE

Démission du Cabinet i
Bulgare

i«. iâ fevrtei,. — 1> souverain a
-c le .itirdstre de l'Education SaUo-

•*•*, M. F'îiv. de ] J mlssinn de ïorre'-r
k1 n.mvfi 1 ^^iiiiet.

\ SoflA. îii février. — La dcmis&iun di-
a. ...i Kiossoivarov a été un »irltaii'-
ntp &• < i t i e .

"JoL.rfoès. cei'hunis milieux poiitiqn. .
-ss<nta:~iit u'epuis mit- qui 117; r ci
•aj*s un lottrd ••••iiai.s'1 ;
t-i t-il-1, n i diiicr, J *'était rieve -
e le Président tin Conseil el ir MUiib-

tre de I'ARI >Tiltuîe M. Adrixnoff. sur lî

nés électior^ ^m'ati-Jt*, et. 1.1 d^ : ;

pollUquf

t d'aatrr ;, ...nmei

itrédllft;." --*
To. : . .;• -u;ve <ie

ainsi Écicie. i: •: été
,-wter à -.••• .-3r=ani

EN VENTi: " 1.A l l r R I I R I I DI

PITIT "^TtArs
PASCAL PAOLI

i3o ptetrl
J-;, PieUI

PrêTaee dr fn il

lattons iiir l'i'rîtanisition • eronomiq :
st renvof«ée & .J->udi prochain 3a févri:i
Le Sénat renie «on ordre du jour.
H fixe sa prnehnlr.c i f a n c an TiarS

ti février i. IS benna. pour la di*c\r
ti>m *• l'interpellation de M Lefas <r

? service ^ santé militaire

lliaUDn tentes ^ JM
ment dans l'entour
.j)i^ etRtent devenu

e de cette arme ie rap>pei

. w.i.s Jes ,'uOniBarïllerù luurda de Ta,via-
nn ang-laite aont équipes avec ce pVvt

Mais volri qu'un nouvel «vion de com -
i l . le t Dt-ûant c .i oVtiK places mav

Rtire une nouvelle lerhnfcTUP. Le a T>_
int > est êquii» j ^1 lois d'une iou-
i.e motiik <•' de mi'raineuses fiaee-, ^
vatit. Le pil'^te pneira pi&Crt: son. ftp
ireil df'teiie sort* que les balles st tcû,
-ont la cible -icton Tan^le le plus favo
st. ., la uenetration des points vu!n
nies. Ur. • DêLar.1 .•.:„..•- ie Ion

dîme JnrmaUon de bombardiers c,\ne
:ii pourrat(. les abattre â la file coœ-
1' wii ('i^ntable jeu «r massafr* Ce:

tpp-n*eii putierement métslIioiTr rst un
uirnolan û ailes "M-SPS avec vu moteui
«-•-< -:oyce Merlin d.' iihts do 1000 C. V

A tf 'isa'Wrt: MII.IT»» ut K

rJ<-'i<itic-> chtlirr.j i-ocemuent pv
donnent une L'idicatlan întferm -
ùur le tit-ve-apiiPGient de l'eff»

ruUmre anffUis : Aims cinq îtnn» d'
îuerre, l'>m;.f on ta-inique, sans cMbf
ter les trau:>cs de Hnde, des Duniulcrt-
ou des colon.es ccanpie plna de 1.3â).KK
!.3r.:,nes. cotnpl^lenwrt. équipés «t j»ré*<

or» i cr lk qui «listait en tn»T
1315. Quai L xu rjvitaiilcnient, U ytr-
ducUon d*te canon» a phi£ (pie dadblé

5 !: f. *jitmenctiEî;it de 11 ftxem t
T-T--- —- aci «Uns est €ix ïois M-

ET LA BKbUIQCE
deptk or la bause de

IT • rAltenuuînc, ta Birtsique a ;TI
.r it lutal UP •»' sportatlons d^-

Txda *pU: . . -;. En décembre, celles-c
se montalRit d l b»a millions de fran^

•s, soil !• elilffn? le p in ' haut, aï
wint d*''iû* -•" O'Oli C'août K j - ^ i i e y
de 3 % au chilf - <ie V&'.t dernier. CeUe
aogmenUUoi- i-st due «n grande part
.i l'accord an»!o-fraaro-bel-|e itlpulait
e^lir' ,^c ilir cote Twl̂ e ewitre le mii.:-

•M de 1er français e1, un i«rois»me:. t
îea foumitun. de jiroûuits d'acier à 1
Oranae-Bre«rgr.e. t "S chiffres donnen1

•tsti ^ue paur ta BeUrtuoe, eom»(
'ns nutr> * payh ntutrefi. Im Ijimm-

enU de b -;iirr'f ne v-ti» :>ai r^n'

C> VO.TEL AVION I * f OMBAT
prématie inronteMi-e. montr

par lavia1 -r, britarnÎTOf dam wua
em>a?i—ienfJs .i(rffr.a c.v.i ont eu Heu j
qu'a prôw-il * ' t due en grande f̂

lIeF d* Ur mooiles qni pprm
lent auT •nltrailleBrfi ; f rouvrir un l

^ p f"1 t l ' «n« « r uifriif1: ^IT
rériatantv nr l'air. L i noyai Air F t r

s; s. -

Eden
Cinéma

PRESENTE
Tous les vAn k 21 heaut*.
Le Jeodi m a ^ a ^ a 15 tearea
Le Ba.i.eu. u^U-^c i 16 bes ru .

Le dimanche, deux ir.aLm^e p n m a -
oenus. i 13 h. là cl I I h SU :

"i\ pnj^ramnie exce ptï otuM ?

Le Capitaine Benoît

C- - . « Rniwrt Dtcmu
avec

Jean MURA? n lOrtïtit BALS *
teevx du aiip Bureau)

et
anr (orrtudablf aventure an pav» de

F»-West ' Da dViTrr ' de l'entothr. •
ïïa film dynwniqur

U Fils du SchérifJ
tri d n w w » srtu^Jtuw RrJair-JOB--

^•j-i^'T'^'r'X"'"!!"11"



AFFECTION DES

POUMONS ET DES BRO ES

RHUMES-TOUX
CATARRHES
EMPHYSÈME

BOURSE de PARIS
I h DOWCITL'B DE U SQOtlt Dt

70>.A à Buatu, iafansc Ift fniiiiieiicn

MéC.f AKHK — N Z!'O

1, AMI "F -AH

-. L'avenir d'un arnit dépend des pf£-
cautions prises au rcv>--nt de là pLit-.-
lation. U VJUI mieux «c ]:u planiei £,iic
it planter r^a! VDU; jases sur une lor
••ne «peneuc : .. . « rorseils prn'i.
lue»,

1' F t ipanr "iw tr?na, le plus lOilJ.-
teiups potable _ ;:i^urjc • Z 1*4 in.*

que uôte et D ci. U de profondeur : J
Des tueurs solides de 2 mOtrc-s sont c>-
cessaitM : 4 Au moment de plantT
couper 1rs branches et l'extrémité d'-
racines en biseau awc un lnatramea*
tien tranchant 'pas ayec le sécateur' :
ue pa* hésiter à suppiimer racines et r i
àieeiis flétries ou dépourvues H'écorc? :
,y PltuRfr les racines d'ans un Saq-rt
-jnUnanl de la bouse de \ache delajrie
. _ l'eau ; « faire <ie cttle tern- m.
jrr... —octifuta au iowi du trou : nhtv.
••s ruciue^ sur ce monticule et les *tL-
J*r .jtemlcmtut arec précau^Ljii * 7
Ftacet te tuteur à rôt.' de l'arbre en évi-
'ant de ,tiri!.er les racines : 8 V- as po--
«jnnes socl nécessaires ; l'un - fierî,
droits et réunis, arbre et tuteur : i'zv-
tre comble lentemer.L le Uou. Ne f^j
tasser i:i :*:re avec le raanrhn de l'ot-
til • c't -t ainsi Qu'on abîme fed racines .
• Lo-5-jii" le trou es? aux trois qnu.'is
coittii •• • '.'acher solidement l'arbre et
k luteit: ... t i iivoir tais entre CIK UU<
ptUtc uuiir i-f imgèrc ûe nulle ou ce
tiurrage : î« Jeter ensuite àam> h trou
den* ou trots seaux d'eau, l 'eau seaU
supprime ïooies les parties d'air qui enx-
pfirrient l'adliérence w: la terre aux r-..-
rlnes : 11 Continuer a eun-.bier le tr^i:
-t tasser hérieusciacTit la terre ; 1C
Laisser un vide ou piaiôl t r.c w e f t e au
tour ûe l'artre et y rai-Un* une botte .i_r
fougère ê. if terrain iV«t pas arrosab'.^
""<• içsttmr m'a dorr.r- d'excellents r.-

bre

taS D'UONNEVB
l liisorît au taMtrau spetlal de 1:
un dlionreur. pour le grade de chf-
r. pour prendre IT.IIJ <tu 30 déenn-
123B .

Tamouiitii I<uuii. lieutenant, a lin:
Umuuent conduit un groupe de u\>;
luiilts tetKpjnilri" a;; cours d'une ac-

, lion qui :i pi-rnu.. _L faire ptlsannier <]-.-.•
offelci" et «Mis-or"-^-!. A wsMtç dor.

; ^ flC[ut ,.eà|>ir . f . r i
ileox unité* -<rirfcs de leurs chel;

T, !*•.= portant on avant : ;JL; ••

S IBESEKVEi
n', nommés au rude de «JUS-1I- .,
nt de réserve, pour prendre rans cti
nvier IMO :

imiaui Simon Eiigé-ic ; Chiâpplr
Art T

i ir^de d'aspirant de rtjer\i. JKIL:!
id.e rang du 22 janvier 1M0 :
ariarj Janjoe Philippe ; Ristemc-

Jost-ph Antoin* ; Vlll;i Lsucen'

AVIS A NOS ABONNES
u* prions nos abosnû d o t C**fm.

ie hum tauh.it tue ..drc parniijr M U

*ov«i (i,, Cbèa«' rortal q u
awr a vii ? adressé a cet effet

N. B. - Tout abonnement sera te
m e t a e n t «1 <U« le

tt jnnrit | ne note mient JW
linu * EEFISE >.

t a vruto j U Ubrairie du
PETIT BA6TLUS

LES FABLES
DE LA FONTAINE

TïMluctlon en ver» Cents
par

Lons cmsoa
ItutHutenr

Pris : S fraru*

EQUITAT10N
' h i t

UA3L DE PEEC1N D£ SE1LB
ancteu capitalr.e de Cavakri*

Prix : 5 Irane".

AEisnm: BRIAND
LBomme l'Orateui,

moMBis dXtat

1 SISCO
tt a la Cour d'Appel de Paris

Prix : 11 bmnes. ,

CORSICA
PAESE PKB PAESE

1,'IT
MAISTKALE

SERIA I
Pris • U I r u a .

4 va % 1033 A -
4 1/1% 1033 •

rtbJig. Ttétor 4 % IBM
ODilf. AJ£*rle. 6 % U » ̂

Crédit NatlouoJ U1B . . .
CCMBt NuUooal IBM » _

U Nauonai U S . . .
U Kauooftl 1934 . «
Ellcui» P. T. T. —
de Paila 1S71 . . u _

nll t de Paria 1MI » . . .
Via» de Paru IBM
roncierei IBM _ .

m JS33 „ .
Baaqat ûe Fnnc* . . . . .
Banque de P*fl> ^ .

Crtdit Lyonnais
SodMè Oéaéxal*
Euas Cap . . . . M

24K
MX'
11V2

1751
61000

; 13- se rappeler w>\
i planter trop proï.n
ilnes manquent ;-HÏSI

ltv.l de r« ! " '

ww l

d'air ï n
r r P l u sa

citnt co terrain sec . l plus «nperfteM
liment en terrain httinide. I * Bttilta.
.«woent de planter ctt -.n tenu» dmr
et «an* « n i . Me p*. p U a t » <r»"»> !
•J&t. On pfflt planter ce novembre
rr-an liwii's Les p!a; w'Lo-s de ïiovrm
-.• s«it nn férables.

LAMT DE L'ARBRE

UN ALBUM DE MODES
avec les

Toutes Dernières CieoUors de Paris
sera envoyé GRATUITEMENT et FRANCO
a tous ceux qui en feront la demande

. TOUTMAIN
le Grand Couturier des Champs-Eiyscee

2 6 . AVENUE DES CHAMPS ELTSÉES - PARIS

Confiez vos Commandes a Toutmain
cei Service; sont organisés pour les Exécuter

e lulartaùui iuja'<rfiere et l
es luïtRea annanrea dulfcot Mre
srs préaUblcsDeut M Tlaa du oom-
rtat central.

FNGJMIS COMMETS
8UJ

DE iA -

C": DE SAJNT-GOBAJN
au Capital de : 3M KIOJMM
UrnselK^ements f t IK>p«")t :

P il IIBBfeATI, n. Bd Pao>i, BASTIA
Téléphone : I - : •—

d» prviKlr* U be» blIUtd* U

LOTERIE
NATIONALE

ABOKNEZ'TOTS AC

PETIT BASTIAIS

BULLETIN
DE CLOTURE

DE LA

BOURSE DE PARIS

Paris, 15 février. — Los JîsposiLu.ns au
laichc ont vxù les oitiacs que Jt; Jours

précédents.
. a iraiLé peu û'ûHaires et ;.i cote

[est restée hésitante.

Lu liquidation de f.uinEâine du par-
quet elle-même n'a, pas anlremcnl ni--

a 3'attention.

E:!e U souUsué le raleiitissercent de»
cliaiiKcs, car le taux ors report* i a p u

dépara- 3 6, alots qu'il s'était i^:<.Vd a
1/2 ^ à fin janiier.

Au paTQiiei, nos Ternes m l , ^lAlgrr
mt. fait assez bonne contenan.-*, c:

<inelque3-ttr.es d'entre elles ont terminé

teatM d* U Banque dp Franc
Ici du Credit I.yonnaifi.

Daas Jcs groupes industriels, les titre
'cleetririté sont restés «nitcnuiv

plutôt ^Hirde-s , • pro

Parmi les Internationales. U J -niçui
i èUt Kènéntle el parfois aaseï ,«cn-
uee. en parucnllcr sur la Ccat-J M
•-in«.

R«".i de aaOlact en cnulirâc, o-'i cai
:ti MiwniM» quelco-iqijp. ies ti'rea d
•joutr-houe. £Ont ceux qui ont p.ni rç
^•n;r plus particolt^rcniriit rat!, ut ton.

• ruu ruBT nmstoa DM Jotnu D I N U COUI

I, - • g H ^ 0000/9 - S a

etit Bastiais
U ¥

t OOL. M

ni i l df etiaqu* awta «t

•tptratioo M tmirnai aa

IKDIFIlKMATlUfU
BSUB ra« ru DUSCT ATSO

aXDACTBUB BM CSOBT MABTI» l U I t u n

Les Mercenaires
U meuer ût soldat mercenaire

toit fias fxaUipé en Corse d'une ma
rr »usi,l uittiulTe qu'en Smate qi

t UJ« d s principales ressour-

N» portes januu- ant ivnett»
IrctteiUft. IXJ i t . re* m A: BJ. -
« u t jauvent c a t - Qt f?uU'

AIMEZ-VOUS
Ue d«'ible. qui r>»l pt-s M M rharmu-
Jp 1P tonfrwe. Tout P.. laci'âtaat la ln-
ttm qur ie me »uU taw, elle me permet

c
«... i. 7 (. H» lnfitaal. ceilr-el am »o
jw m>n «wdiea p u ôt vous ùï*r: B
.-fifuiT U!t«- pvur L» io.c et p>;ur l'
m (kcnuvTJr.i «ntcala WK ce
ronstituf son Iwte ei «n, bien-etn •
tuela u d* indiauMU^t *-«Wfttt
bonbeur rt•autrui... «".. "itm* trawr*
Cvo. remurts. therrludt dtj" - inn;'
« rtpan-t une faute dont eilc «'
d"alllfiirs nullement utpabl» *

_ Merci pour cette crtsuiw, m

- An <|i.. i l

fc.la peinte yu
PU a n i t eu iiU

. i.»e dialex tout
i" fl Wtir ane^ls
Viconitr de Veniii

Polira-, qui m'eui. payt flf n.i
,, , rL.i;i uni- peicf qw lairr le I
-est i, tanse de «-Me minnU laoc-
;lt our je voua tfow. que le me su,
io al.et a vous confier mùn werc'..,

He me tratiUsiz pat ^artoul ! Je pour-
Uni de bats pour taquets mon in-

[co?r.lto t-tt nere.«ur; .
N-r *eoleiBent .: ne voui uahirul
ht la comÉd1 oii* avw élan, mai

Je VD-.U rteinaa*1 d^ "rtr «n mot ur
coliab^:, r.rc **toe -1 démon. Mcttcï-

' moi a i onlxlbutloii... Que puis-je falrr
' pour vrn s aider dans vos projeta ?

— L'n seul d'entre eux réclamer» K
concoun ma rharmant* ramarad
e"W* cclil que je mis venu mettre
mr piMl.. Jf »wi q-ff le vli-nmi*
VernHre> raitre en ]B»ssession *• ;
6j*n mais (M fwtm lellf w ni lui

larw leur dipilt-é. Cert«s. U
ia.t ladlf us -Un à *e je
J ai rarheté volm *iraaM, il est '
ui. et oe do:> rim à pemtmt. Je HÏÏ

|if dotuit™ > CJ3unr il TOUÎ serait ."
de vendre votre petit hôtel du

boulevard Bnchet avant même d'av^i.
pu ] habiter et de remettre le prodvtl
de celte vente au imr.tc de Vemlcrr.
Sculemenl, dans un cas comme dam
l'autre ni le pere ni le fils n'accepte
raient.

— Evidemment...
— C last «MC Inuver ur. moyr,

auu) Clegaat que possible de leur im.
poser no:re «enroalte. C'eU a qnot vous

'aider •_ar je \ c r/ave
aucune Idée arrtttc U-dc^>us m

,ur bien d'autres projets que j ' i ;
Cest une rÀette. si difficile que "v
;t me suif lance... aran'. .î'iilnt ri-

Q-JC de fola }c me EWI dit :
JYtail archi-milUonnairi!.

ni n'y ait nlos df misère «ulour
M .. ri ie saurais b'.en alor
philoanDote contenue d u t ma

de pédilr.-iiw rien qu'en pr
d exemple

F!i aicn... J peu» .uaLs-jc vu, pat-
coup de rjianec inejpërr, ma Mippo-

|*tUon se réalts(r._ cite japercerais pour
foU icjte i -mte œ moù

sve. Prtcl.ci ^.^ ja parole
TWI, la :i.i:frnUé des ho-;
y. n ...-a. m c. ut tâcfte

n'étaiL r*s ac-ffr.-'-jp • ties morens do
chanteur et chansoniiier poinj', .in. 1
croire nu -n semant '.'m a^Lcur de soi

à pleines main.., on donner.-,
heureux de ce monde un ei«mplf q
eulvront auslstot.. qurile lllosion !
|projet, un soir tout tf~ent. ]e le I m< -,

>tc <3c névrtnse exa:t.-iiorj
Ten la nue «trtke... quand, dan; a ra.
un rire, qui semblait celui du S-tan
vint répondre a mon juvénile cninoa

it. Ce rire fut comme ui.c Isiir.tên
dans ma prose*. Il nf avait rien à fai-
re,. In >"*ogne riait Irop vaste... trop
lourde., fi c'rtait ^ulemcnt dans un
horizon irrs l.jilte et tout proche de

|mot qu'il nie [aluut .drWrjin mon ac-
ti-n. O j t ce que j'ai définitivement ré-

|solu df faire. Mon rwmpfc sera ou ne
suivi.. mais je lannil donnr .

|el dr Lotit mon wou M- toute mon ar-
C'c*t eacnr un tottt **>*r7 difrw

ja'itre pcmnnivl, n'est-te pas ?
Pour tout* répart» Gnbriclle Croliy,
i venait d'érouter CP qui prer d,- «n

eardant son regard fltUnUvemeut ttxa
sur Atramnar* Beaumtma, Jul s.^it la
luain et la serra, avec émotion.

Uo grand temps s'rêoola. san
un et l'autre reprtirat la parti*
2nftn la comfdienup nnrmui.:1;

qo:

r a ce qu
uca ai-dit. Compta sur m-n pou,

|«Jer À nparer I- mal i,nr j'ai i .voto-
TOent fait. Je sens d'aJleats que U

première mesure qui s'impose t.-.t uni
rupture «atn le « r o t et moL Je jie se-
rais da reste pas «io.^née de mr.re que
crtle rupture ff produira sark, q^e Je
!a proToqnc. Le déport soudain f".i com
t(. la rareté et U briévetf des m>i:fFllM
•D'il m'a adressées depuis huit Jours.;
auUin de symptômes qui me lassent !
croire k tme mteclion d*Ja Mer arrt-
tee c-hcx lui à* mrttn? fin à notre llai-
wm. Qui sait si nlte intenUon n'a pas
eu pour point de d«purt la m . latior.
iur le vicomte nous disait lui aroir fait
"W n^entirrr.l de mu intervention

|dans le rtetetant des dettes patemelks.
- Cela facUilcralt notre tjche. Je W L

sn^er tout en allant
tij ie parc, tandis OM'OTB

-maiel! du Juste, v>ua T.->M reposero
la raUene de r 1:e rrpt*> i.v/aje

Mine noJt. ma eh.4e cmr.jjad,- r- ai-
e, et a demain.
- A demain.

Un butant aprfa. Akxa.id« Bean-
.wil. hyW1t remia ;..a p^sucte» «t U

cii."! j , *ea L^tam-
tunent ptlncipai duI' u, sortait du

-tu. n ue
il renaît

" '. tout m bourrant paiftbtoaeat ,
• I ^ t e p,p, de ncM de k m » , « r .

r ^lle du château dont l i t feoèti*»
vivement écliiréM. JJ awr t l( 4

i « '< lanière subsistant dans M fluneu-
.ru euu-onale, deviné la ««Um-At eh»-
teau.

»«OHM3-v-QIT8,
IWMflEZ varm* W
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ces ; mais, bMtea ppoportkms de popu-
UUm et da iOptrOci* gardées, c'est en
wre la Cocu «U Iwirnlssaii k phia d<
«SidaU de mitfer aux prince* etraogcic
One autre «tSértnc* a noter entre Ici

et las Cernes, c'«sl que ceux-c
KmtcT pour une phi:

Crande varié»* de iwlnces Étrangers que
las moûts, latqaals awueot une predl
leeUfid pour 1M réfimcnt françak : h
aerviee feacoala. et même celui du ..o
m paitlculltf, on entend sa garde per-
•vnnelk, était presque traditionnel e&

U s Corses aUaltnt en Toscane, à Rc-
fee.;A Mapiea, A VealK, en France et en
sftoagne, au «rt de tours eftefa-weru
U-oia. Ce nwt qu'à partir de la (In du
•eatéroe nt^Jâ, après l'odyssée de Sam-
pero, qu'Us répondent plus masMve-
i tes t A J'appel. ponr le servies de la
V-an^e, des OEBJUM). des Péri, des Casa
Ci/i-a, et ie moov«Binit s'accentue avant
la On de iâ pnouere moitié du ou>
b^Uéff* a<ec le Botil-C^rse, très re-
HxMt* pa" lta omeisq et les soldats
*vor leo» soldes relativement élevées.

LejBflde de reentteuent cuUt mufor-
tba -JKW tous las peys où il se faisait :
vt. aMekn o ^ n n t levait la, troupe qu'il
devait fatnwiaajaf. Sans'âM.te. es Frao
*» mette, en mettait a l'oeuvre le ser-
•enl^aciT-«ur qui obtemut une signa-
fcre p u des movem plus ou moins a t -

:, tme atgoature ou une adhéainn
i réelle, qu'on regrettai;

•ttettôt, À la suite Os çiaol d'assez nora-
taepses dénertkms ae produisaient. Le
&imt système était er. usage, en Ancle-
tenr> pour la marine. Mou il n'avait pas
eniiis en Cône, ou les engagements
fiaient parfaitement \olonbUres, eom-
tac en Bois», ce qui c'a rien pour élon-
nrr, es n u a n des sUnimudtj, profondes
d*orc«r»phi'?. donc d'. 'sJtemr, entre les
*••* pays.

Le recrutement en Corse n'était ainsi
mon: pa» unilatéral Des rceions. des
centre» y ectoappalcni. presque total:--
B.«nt. do moins «n ce qui concerne 1
masse de trompe, non sollicitée par li
«rjciers r e m t r a r s q>û uperaienH nati
r-Dement dans les e n t r e s n'ont ils e-
taienl ori<jlnain« et oa ils avaient MD<
Ir.riuence. et dont, à d-^ vrai. IN étaioct
Ut chefs feudataireâ on terriens.
r.'est que de noter le-» noms des ofnnei

part e! d'autre
règle était' A p a r t te "O"1"*" et très riolcnt bon; -

pardeirant de Vlborg par lea appareil
' •"• '" '—-'-itinues. cette activité s'est surtout

ni.iêe dans la. tare des opérations
ions soviétiques ont été abattus

:ier cont,

- discerner centres ce
f-cruiement las plus importiifcs àa l'i
Vrv de recrutanienl e^ Bolapie, dans
Pap-Cfvse. et dans la Castaaniccia,
pays «r r t s t t d'»cUvi:e én>nomhi« as-
•k» toumie pour diapanser le pettt pet'
pie dea aléas du •erric* militaire éte»îi-
fer,

troij»
d t recniUment dTionimw de
dans les villes riveraines

jouissent d'un statut partUmlMr et on
> popgiaitc prontait du voisinage d'uni
rmalne rlebeaw. Par contre. » « U a e
Ajaccio abtamuwnt fourniraient m
i.ombrc élrre dWnîiers. tsans de farnl!-
lea paucknaea . et qui cherchaient v
i lipptfoncnt Ar fortune da"* l'aventure,
rt. non»»»» en ranullc, «e Jaisaien
rAldata p«mr é-rtter U tradition de H
-•.Mnse lowtnie mano.us.'-t la vocaticr.
.vtais Ls étaient,gênés pour lever ai
-.ommen, à motaa qu'Us n'eussent un
n.fluenoe rurale, par «iw-mtmes a
leuiK alliâmes.

Les centres ruraux rcudaUires ou an
t feudatalres ont donc 1'
pourvoyeurs de, soldaU mci
la Casinca le Nebbio. Cort'

: local, dans preulfin
* qu'il a confiance en lui. La ques-

tion de confiance est, souveraine d&ns ce
paya. Le chef l a «a«a« t u ménaa*a-..i
dm avaxloges terrieoj. a U famille; «>jf
cette base soUde, toutes les «mséquen-

grande mariuc u 8 flûcUîe1

•A suivre le chef dans nue ex»

Les Finnois ont repoussé loutesj Le Sort Commun
les entreprises rouges

17 avions soviétiques ont été abattus
ris, 1S lévrier. — a i Finlande.

russes ont recommencé hier
tout ie Iront de CaréUe,

luvnla, sur le golfe de Finaude, à
kilraii"lres de Koivlsw, - Oinola, à

tiistu»skin 3ur l'organisation f'conomi-
rqup actuelle du pays t tandis ciue M. Hu
-.hrtte a fait entendre les duleaawi û<s
iicportateuis. U. Cellier a ènomére" les
difficultés et expuee la nécessité de l'«x
iwrtaUou.

VIUM euujasona — et
>!is aw« fierté — le i

T'iV4 lot fittoyer.s, wnt le joumiiir
Itmos. «ont en quelque sorte teaus**

'tafciir sur les mco.fcs bases d'econo-
e lc;r politique de euerre. r U c t t u

i, 011 SONT D'Alt-

on t repris un certain nombre de
postea arctncés qu'Ifs avaient dû aban-
donner.

Kos lecteur sont déjà nt d*

kllorc -tir
daus '

plu

de Eutnn-.3. et. plu» à l'ost,
s: <" du IÛL- Kirs» et de Pm.-
M- „ et Taipale. et ua

lu nord de Pltk&r&nta.

on savait bien qu'elle
pouvuit é rç définitive. On ne s'expatriait
donc pas TOloatie». et l'appât de la «..; V~

pouvait suffire ir.au l'idée da ou I
flanc* * ™ i M« , C c ï atta«M<». toutefois, ont été me-
û a n « dans la tUfelit* «itraioalt tout. ' Q é e s a v ^ ^ ^ d e n^em ^ k , p r é .

était si vrai qyi! était Implicite- cèdent™.
«titixh, qu* l'homme n'aurait pas | E M m b i e Que k 8

•« chef que «l ia qu'il suivait {tau [éprouver it besoin de marquer un
d'arrêt pour regrouper leurs Ior<

['emtftrqyeraeat. Le capital»
'Poli, historien des tormatlous on

'n, tien dégagé. Le
mes pouvaient change* de formation!, 'pousser

mOUls «vec hemme
leurs chefs dlneM : ils ne voulaient pat ! pend:

d'autre* ordres dhrcU aul grande
les dépaysaient dans les formes ou dam C11" d e

l'acrfjian^- Lorsque celte
exceptionitellemeat rampi
tenu se mult ipl ier t Peu accctltuffé (_
iux làées égalltairef. toujours praa- | 17 a
[Utes par le grand seigneur corse, l'offl- dans 1,

trouvait plu* j

mt bientôt

jmc. toutes l̂ a entreprises me-
\s U Journée du 14 ont été re-
avec des pertes très sévères eu
et en chars.

it la même Journée. La plus
ctMte aérienne n'a ceasé de ré

quelques ;

).OU0 tu

atres. cte guerre pèse indistinctement sur tous
n dans lï les departemenU [rancaù : il faut qua
chars on: nos cuncilcyçiis re pcdeiit pas de vu.'

retW incidente avuiit dp récriminer a
l'occasion de certsi.i?s lDboffUanceï cum

ParU. î6 février - II se conftrme, d"a me si ceUes-et étaisnl spéciales u ':-,
près tou- les renseïnnements qui pat- Corse ; on nous a rapporté le propos d^in

t au sujet de la baiaill? qui fait fumeur — propos a w i étrange — au
CaréUe que les pprtes «jviétlqu?* sujet dn défaut d* quelques variétés di

[en avions, tanks, etc., sont considéra- tabac ou de ri-arettes : « on manque
blés,

rr-nle que l'entfer^urp de ces perte.;
ail pas étrangère it l'action du

{matériel 4e guerre ; avions de chasse ?t
otis aotitanki, arrïvéa dernièrement
le frgnt finlandais et provenant des
s en général, et des français en par

|uculier,

H y ; lieu de remarquer par ailleurs

ceci, en irque de es In, aorart-tl dëcla-
i la Cors • payait pas

; lëfrtpn étrangère, i

On dinit que celte personnalité avi
ili le tour de tous le? bureaux de t
acs de fTance pour oser énoncer u

[pareille j.ffhTnuti(.nv

>us n'aurknis pas retenu uiic te
mujseric, si nous navraus eu déjû l'a
casien tic relever cette tendance plus ou

mal disposée.

* LIKC EN bat r u . l jt

NOTRE TFLIC.RAMME
* DE ROURSI" *

Dans ecteur de Saotm , les finlan-

mot: s d^stntéresEce Chez quelques-un.
de no.i compatriotes — à r. peter que !s

.-> ctnlt, eut partîciili6rc;nie:it délais-
? uphuon de cettf> nature, mt-
ïtinêe pouvait être tolirée eu

périoiie de faix, sous notre rr^ime
mucratlcue de libre dtïfDasIon : U n'eit
pas pcncis, aux heures graves que na\X3
vivons, de se livrer â des commentaire'
aussi odieux, dont lej auteurs mérite

lent d'être pourchasses plus ïëvèr*>

[que par
|

n t p les f

Ippel radiodiffusé de M. ÙMPIUCH'
HlniMrr d«* la Muriiif

en faveur des Bons d'Armement

uelie bouleverse, la <
seulement de* belUgirants. mais amayi
des pays neatres.

nul nous avons appris qu'eu Balte
nombreux tratnt ct« voraavQn on:
supprimés depuis le 12 ftvrter en

raison, ^rérUe un communiqué, àet, çlr-
Iconstânres qui Imposent des économie^
]gênêraL.= et, en particulier, des écoc4

de hartons.
in ail, Usons-noBs ûans je Ttmps

suite de la Eaerîr, ie ravitailla
|ment dt l'Italie en el'arbon se heurte •

a dlfli;ult;s : d'une part, les apprun
lakmiiei] .<nts en prev^nanse de l'Angle-

des retarda ; d'antre
[part. l'Aiiemagne, qui est le principal

de lltaU«, n'est pins en ma-
sure. <ni fait du manque de wagons, de
transociter les quanti!** achetées par
ntailc >.

De tels (neonvenients — retards ou fn
[suffisan'-es qui se prMutsfnt en un p a n
|non belligérant, doivent être l iéniabln

ou têt It la tuert».
I! y ; lieu de reconnaître que malEt*
touli Tsemcnt irêtrfnil provoqné par]
mo-. sa'-ien et Its hjstntlés dans I

s domt Inca de l'actmté naUooale.
lieu &• rcronnartre que la vie est
ire r*! ttivement large dans la plu]

des det u-tements frartcaU : et t
Iplacoes 'a Corse a ee sujet parmi les
•mrtements les plus prfviléslés,

AKASTAf

II FEVRIER 1MD

st-11 ii seul Français, ayant quelques ,tenL c
s qui poumlt hésiter a les

|oonfler à la Nation pour en faire l'arme
néoessairr à la victoire ? Voilà la qoai- c*r t

on que je pose r* soir à. ceux qui m'é- c'est

Pour x

Non ! n'est-ce pas, mille fois non '
ne serait plus vivre. Et pourtant

et de rien d'au-
LC, vos traditions

incre. deux cnndiUone sont ' hlstoriines, vos conquéles morale, se-
s : la votante, les amSs. Le valent mnée à l'anéantissement, si vou'i
L'est rien si celui qui remploie n'êtes pas prêts a, donner tout ce que

[n'a pas la volonté de la victoire, mais |™us avei.^otre traveil comme vos éco-
itre ('art KUIS les arnio-'v, la
aie .serait impuissenLe dans
TC de mat«hai où il laut porter 1M [TOUS pas de revendications à présenter.
pt lo a. vit* et fort

is-întera- -elle ? Elle rcpri-sentera 24rarra:b*: au peuple allemand cet USc •
I coupe d< canon à 90.JOT francs l'un, son Liberté qui vivra éternellement au <-<:
la baga f Ile, en aoteiiiu- secondes, d e ' d « hommes.

million cent soixante mille franc;
; le • 1 .unkerque * 1

[coûté ? Plus de un t

Vous ftecitertex à wu*cr.r* aux bons
armement, vous qui icéroutex en cet

llnstant " Ce serait aior^ vouloir que vos
lenfaats aillent a la 6*rai:i*' poitrine d>>
|

ov se joue Ir ji.rt <3c votre Pars
giï et. par une .hypottieat aaerll"-

qx serait pour vooa !• défaite

de territoires à T. clamer, de popu-
lation*, n annexer. Mous tntlons sc^!e-
ment pour la morale, pour le respect d™
La nnuïle. pour le saljt dts pe t i t s râ-
lions, pour éviter s. l"Eor e l'hégémonie
de la. Bête. Hier, c'était l'Autriche, la
rch(-pi slûïaqtiin, la Pjiocre «îui ct.i:

labbat, -s rt ani

ne pcmri ii l que faire renaître le 9
•s mois après Lea maltrw 4* l'Al-

|lemagne ont érige la cruauté M ersteau
pollUqut. Voyez ce qu'ils ont fus des
peuple^ guils ont vaincus : malbeuteux
AuLrichl.ms. l«criétraes et PolooWt, les

uits en eoclavaee. Jusqu'au Jour
îldau rie France et d'Anfkter-
«jrteront u victoire UWratrlc*-
irs territoires derastéa, il n'y R

|pliu rl vie de famille, n, vie •MlaJê, il
ui d'art, plus de penaét. Lé pin*

furtll ngard est épie, le motndn pro-
kwa devi :n(t criminel. On n'F P « t ni par

r. ni ] riar. ni agir, m TOuMt, car IPS
auvewx maîtres sont
rt-ce c -la que tous voulez,
•éeout c ?

conquérir la liberté
vos péi •* ont fait <Je* «florU parfois
sanRlaJva ; mais n i Allcmatne. le ca-
tholrqtK le protfwUnt. k Juif font tra-
qués c e des parlas. Pottr la liberté

T«Jt t la qui est indtepHUMbk! au sa- u en t qui feront demain des miracles,
lut df WAM Pays il n'y a. qu'un morcr-

illser, c'est Cmrtietn les bon Kst-il encore quelqu-un pour hésiter '
nt, qui par enrcroU. veuillez y M»18 1"* 'crait-il, ite cet arj^nt. ni la

[réfléchir représentent fin ce moment le Traitée ne aVvalt pas être victorieuse

manie ? et ensuite ? l'Alsace, le Nord,
1-Kst de la France ?

us ces périls qui VOUJ. menace-
les aoldatti de la France, qui

jsont parmi les plus courageux du mon-
de, ne disposaient pas des avions le->
pins n.Fidvs, <Se& chars les plus lourds,

•s caiitnË les plus pD'asanu, de la flot
de combat la plus modem r

Pour ne parler que c"e la Manne. &a-
ra-wîf ce que coâW unf prenade de

sous-mailas ? six RltUe

est trop tant, mai* demain
à votre Janque ou au pmehaln twn-sn
de poste, la victoire est certaine. l a vic-
toire ne peut nous é-t:appcr, parce qie
nous sommes U-s piu.̂  nehes, parce que
nous aonmes les plus forts, parce, qrr>-

«or. mes tas plus honnêtes, et
|compte 1

s bs

nuutd1 n

poUUqu-, le» Français se «ont battus
tout k long de leur Histoire et, 11 y u
à peine un siècle, le peuple de Fans
oressail les barricades de JuiQtt parcj
que le < kiuvemement avait suapendU la

francs. St l'attaque d'un sous-maxln à
Les hommes du «

trois foua-marins
[par le tond, et relui qui a été le pli
rapldcnrnt coulé n'a reçu que neot «n
nades : coti. cinquante quatre mUi
francs Une mine a w.'.nt de feu mêri
itnue jiùt* sf>iiantp çuin» mille franc.
ne. k i ille cinq cent îrentr milh\ Imn
;inez-'rus ce que coûte la minute t
en n'un croiseur comme le * Foc h

[sobtaKf coups de canons à ÎJOO fr.
liante ifniii1 milte francs, et c^l-

-rotSMir comme In • Montralm
i Marselllaisr , ? (rrnquaiite qu:
uj>s de canons .. 6500 francs pi."

mls cent cinquante el un
Et la minute or fin du mi

Du: Icrquc > "• Fai<es le compteq
matuc coups a SO00O francs _ 1 million deux

n

Oilâ les réflexions que fait r
IB. U Ruerre d'iLuJtnird'hni. v

milliards. a acheta J i l'est • l"nlte

rllleur d
t Tai

it£ ftii
(este, pu.

p
seraient, des «co^omies

unftee pour zopt-
. on trmiverloyalrif e*. qi

l'argent de SPS vt-tnncs. A
hesltaiit, ji* lirmandpiak, ci

[de penser u ctile admirable jeuness'
'qui ri.tqnr' sa vie à tôt i te minute et. pour
ne parier qnr de eeiK fOC >6 connalf
tien, à ces jeunes g«lta ayi aênent la
vie liararaantr de la M r . A ceux dr
l'JUb^H. df lu • • • • • a . tfa Sine», &
tous krars camaradea qifi peineut à borri

'dea «oûeurs. de torpilleurs, des «oas-
Iroartns, des aatrouiOesn. dea cbaloupr?.

El si par impossible, quelque Allc-'Est-oe qulla hesHeut ces Jeunes Ofû-

mde, parce que nous
on s pour que l'Humanité soil
, plus respectée et plus heu-

it. çull s
?nt. su péril

iche que c'est pour
itendons lutter, poor le

la plus abit?M tvnnnie qu'ait
|connue Histoire, de ia domination d'tt-

p q j pour la secon-
Ide fols - n vingt-cinq an», mènent UT
Ipand r "P*1* « la taaoueroute et à l-i

Cette nterre. nous r.o rarons p u voa-
oe, ma s al nous ne l'avons pas com-
aencée, c'est nous qui la terminerons.

|Ponr m os. elle n'est pas seulement le
choc de deux annrea, elle ett awwl 'a
confron aUon de deux philosophiez de
la vie ; et la nôtre est que lHumsuilto
ne peut progresser en rtouffant la pe:i-

r.Urairc. rn appo-

rtera, res matetols de 30 ani, à risquer
leur vie ?

O s t votre foyer qu'ils défendent, vo~
f UÂW. votre mapdr i , votre maLsoi<

rotre ]»rdin, votre fcinnie, vas enfant.:.
neme, av,i- pacifiquement à vo-

tre lover

Je au'; sur QII" TVOU* ncus sommeil
compris et que vbui étts en train 6c

tut, les restrictions U lavenlr : ni gu-
il^tges d'une part ni égoisme de l'an- ,
•e. Tels doivent être if* mots <J1ordr<- i
7t,ucls >
E.st-i] des COTMS as-iw ui"Jvnftei panu^
s JIOH combattants [v:ur (mettre U Dtv
'ntior d'é*happer aux rtirneundu t«mtt>

présent, alors que toute la nation ^

II ue txut p lubiicr que la ÇMTT* a

LaNofior. (A. Landry

pourta
«1 .

« Au'ons* t a Jusu^e », '. février .
ruande ». par M. rctmatud
' Le visourenx otd' j du jour de
Uiic a la Flolasd.', Trté hier luati
i le tjroupe radical df u Chambre,

doit pas être tia>Lé co.-ane on ordre
banal et aaas prrtee pratique

•• a bien p^éetaé que t léchée
t ae l'ai n u l un toviétique atb

lirait prefondeatent nos ennemis à
u- puissance miliw-rc ^ dans :
PSUCT, t et qmi enrouraT'rait 1rs n%:
w * à réglstrr aux
•na«es dont ils sont l'objet. Que t A
la sait vrai, omis L'avons paa bel
lr- rr péter ici. Nnqi n'avons erssr
pmser et de le dire C'est, la prer
grande bataille o> la fuena qui

iivre 5or les champi J.e glace de la 7
'. La déïrtte des hérnque^ aoU

[de Mànaerhdat aérait notr- iefai'
victoire eerait noir- ncUam, la
^ G* la France et de la Omnde-f
ie. i-t Irnr vicloUr sur Hitler aut
MI Staline. Hle entraînerait

rir* ntruéejoejaees
ouf point : Staline ht

ook<h#T.tme qi i ••effondra
.tt-noui «u* lea désastres d
osso-japonaûe ont n pour

tre-coit immédiat la révolatkm de
et les tors sacrifiées de la foera
1B14. In rÉrvolgUoa de W17. Otalina

:'«t

rénister.Jt p u à U dénote de n
rt r'est prur-rtre de, e«t«

•Ue-méme nue partiraient I M t
'd'ordre rte lu îlb#rtitinn du mail

j'a-lpeuplr russr, tofTiRn^ment trahi pa!
: II [phi* lo,ro>, !a plus 3-leu.te, la. pia«

lant toi;tours un plos prand nombre ' r a. a lu Utc dn Couvern«naît, un rannique et la phi* Tjte des bur»*»i)
l'homir^s à la VM- di> lTspnt. Cotait > homme qui .i luit ses prruvM de aaitefi- jtios, Cflet, Staltoe jenfCrac, 11 rr
rve df- Humanbtles d* In Renaissance «e. de s«trioUsm« et de résolution. Air Irait BIIIFT. Jfo» Se UmbUoiu pas, î*
t des .romotcur» de la Réforme. rcl>n ses «Vwlea pe«f i;nc rejponsabih'té w l'afnti.t jciMus oubllr. Le péri <

des Jacobins qui ont prœlsaw- les Dro't.s wrasanV. Lui aussi il faut l'aider, car Ircprésent*, le mortel péril qnil » * •
de rhonnic rt des penseurs Itoéraux U mertif votre confLinre. Ainsi roxs sente, noas ne récarions pas d'au

Iftm•• siecic Et la bassesse de tint- empêchons le wuift de France de cou- ve» de main, M M ne le ntfgtl«eoiu & ,
[lérlnne 5cm d'avoir ûofliml» contre Ver- ,'«• irop abODdatmn«^t «oos rendrez la nom i\e le eoni MIIMIIIHI pat Ceat
prit ne r.aln. ie crime inexpiable (te guerre plua courte et la victoire plus tr« loi que a» patte sot™

PMIlAîf .

>
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Y la Cliamhre iormations Locales

Lndoru> pn^ flî' IL su
ntercluus le i-Tnur»
n point wHUinr,

^ 8. Je en lui cfflcsce >..
l # T r a i » •- -8 lévrier.

>u n 'i
«ure. -i
laf '
d* 11

uernk:

eVldtnl r--—-
-* bu;:. •

.isnii'1

: • . • • •

:i
Pfcri*. 16 levm-i. La seaiux <.-»i «u-

verw à 13 heures 30 o- JS la «rtatdew-,*
M. Herriot

p s q

0'

Considérant...
Le jjroupf nâical i

trtoks iratiç.ii-i. I
qui pul&'e dvsoi:n

.•* illusion. Dur.-
|

ne des 80-
fi"e.-t lait.

vc d'assez
arment, ti t.V

| . Jis cette voif ( •
pk litre. Les il eu

' a'en fjrït plus i]U !
r nps&ble dësônn 111s

: 11 e
séparer. Lciii*̂

jBUnfi sont unis. Mais If destin ûc-
ptuplw libres est uni loi suasi. >

U « Journal d«s Débats > (S févrie)
L'M », par M

•fcrr* Bçrnus : ,
« Apn-s avrir fit* JJ lin <3e V

«'• M. Pressant : -1 ...Remercions l
radical df prendre à point n

sltlative t'tinc a i t ' *rt*u effic
Bernas ajoute : **

' Cette dernicre çflirïîlê l^t a
à I» motion Yotec hinr i»r le
radical socialiste de lu Chambre, motio-
•TU'on ne peul que loc»r aussi bien pum
la fond Que prair la furme. I*s acna i

t*rante wrtvrmts de cet prrire du Ji

'

PETIT

PASCAL PAOLI

MAIRIE DE

T i

£?s critiques *"mdrif
r fOi M. Biu<».
I «Mt'«MH«|

.; quv tcllr-ti soil

;t t'i
Intel
lôle

I. Bi
t de
son»

racine du ptiwt
rieur, mats. s~>'un

uni «fcciur
savoir cou
cl de ces

. P M

e tulli
Unr&t
ser.ici

de vue
i lui. ell
* * et

«•mit
a «té r
*s oui.

de lo

PMUI

iiiliri'
eerute
Krtorâ

le
rt

ller. est tenu, a infligé d€ ce fdli
urdrù pertes maU:rieIle!( a la prts-

ïu l'ortleuf. iei couttgiKs sont ûp
avec un auttunaiisœr déemeer-

Km.

• est pas liolablf. t|ut' H radto exi-tte et
Que k i ond« puMti! partout.

D.:RS le ttotnalftc Ihtftinir, M BÎL'.^
eproehe ù. la emsure de n'avoir r!er

^Uaè po£«pr pendant des semaitu» s;:r
.a cêce&stté ûe coevoquer If t>ariMb"i-l
;t dviuuHer, muiBtenant encore, ocrui
^ « caiupagiu» couceiiaut te coût. de 1.,
rtc, le pwDèéme des tolaires la dcleus;
le l'école p u b l i c

*
— La cenjure, IVAULIC IBBDWII Pt«sl-

Jeot du Conseil, doit être un iiwtru-1

ment de défense natiorute
supporterait t|U'ellc de-

M. Blum jwist- «inuU au probL-m-:
e la jnopo^audv eî tic rmformatkm
Sciait lui, la propagande, rinforma-

KHa, la radiodiffusion forment un toy;
odissoluble. Btec lcgnîi . j wiisur-_> n'ai

I. Xawrr *»«•*, inkrjwUc sur te
ruiemeuL [11- u censure, particuii^re-
lit £ïjr ios coiifiiznett qtu interdis
ririKti1 Irançalsf ai parler des bi;1

ffl^T". JJ. Vallut gMljntft '«
ire doit avoir pour Dut <ïe pi

erver le uroral de Ja nation :

Hers<k> ta, «Ile Acpk&ae son rôle.
Selon ie députe c 1 TArdeche, ie pro-

tecLiuniusntt» jninisUiriel va UJ

•nrs ni' suit pas adnieet» :

En tu- JB dénJgrWWOt ot
ivsme délirant. 11 y a lout de
jstr milieu.
« par t-ottu*. !<•- nouvelles louases foi-
iiinent : on luisw pr.âser une dépêche
e ia radju, ^wl-oUsa^i- dater de Milan
t fabriquée «» e ; »«* «rticle1 de la. - Na-

tional Eeitnns > de e qui nous VBI
:es légitimes prote«t»tioas de iitaUe.

* Tandis que 3 ou excite ainsi lital
d'âpres M. Vallat, on ménage -ni t

i On *a même iiUKru'à eavurder U
les ct'ritu. qu'ils «oient de droite ou
Eauche. rédïitîimit, l'aide a la Finlan-
de

ans un ordre d'idées différent, l'a
ur s'étonne nue J'on puis.w parle
«rtaîr.i buts de paix et non de ce

tainf autres .
- O n n * permet p*t de dire qu'après

ta victoire il faudra acmeni5rcr l'Aile -

II est ta heures 20. et la suite du dé'
bat est renvoyée au vendredi suivant.

f»chaiï:e iiean '̂t1 ma rai m*itii], poiil
it coCeelif Ae février.

L'a prêt-mitit. la Chambre statuera SUT
It sort des df putes communistes doiii
If cas es", iitif.ieux. po'ar revenir ensuite

Nouvelles de l'Etranger

Ncw-Yorlt. 1G Jrvrier. —
Ciaiiup poursui: s
ion publique am<
La dernière .sUii
mi S m- que la cru
nu. entraîner dans la fuerrr curope«-n-

:rp dernier :

proportion de dits qui tbtunain.l
que leur pays resiwïil en dehors du
-otiflit était alors de M ^ : elle es!
'ouni uui de &4 '<.

.1 Vrncoctrr. 32 -., .culemcj
ru.:..- rroirnt que i*î Blati
Diit entraînés t am \t eortffit

t d aioé-

MLS de (•«. ntatiu «ntiffit de.s «•rt
m disrgur.- pfonunc* Lier par te n
h J O t f b

i piTi i i n r iHi rsM ,

CD. W.?COT

fi in, ayant <•-..

1M direction du « Hûwul > <*<'
•tuii i l i r u «Uenték.

Mais prentltt fcoBiiu *ii>U" de
manrtfs rll ! '̂ dndonner• iDvfKres v-iie prafnei f vu « w u r i - HHV

I- h FaeaH* à* M«e.fne «ta r a i * 1Kluwiif i n n i M n t J* Un de ia pi.-

K Bouievaro Pif i - B.\tFTÏA I Li.- .. >/- !hur;. !P plalsji ifannenerr
|rtKc d.r.- i.. t*wps ' tri .> proctaui i-*

Tèlephonr • 7-P.2

CABLVTT OCTWT

petite' «etnf

pourra Hre mi

^l?h

1« février. — La déles«ti(
c alknvand.1 qui avait SUJ

1* nûLttcau tialte *e commerce avec IX
alun sovtêtiqw.* quitte .%mwm:

SE SONT HITINES t«i POLOG.VE

Kn>iH«'if lit-hiwMierr.e. 18 l é n w . —
âekr. lri nMiveHes amv^ej, H Kaa;

eux rtRimeiUi K)vi**iftues *e sont r
nf̂ i en ftiioKTi*' au détmt de février.
Lr correspondu r i d<" ia Transetu
nital Press Bucnsh- i r a e r n de«K M
m t . w sont rachr.. ('ans les
icnUici en «nportaiH leurs; u n i »

rronUPiT alleawiHl?. 16 înTier — L"a
rt\n' cïlMeDc nllwnsnrie aiuMmer ̂ a

u Trsrail «le ]*WCTII-1OH d'nn pro^ran

M" F ROCCA8IANCA
S»fr lemtnr (U In- Liasse

A (HTKRT WIN C /UHXÏT

votre pays. Ï
d'ATmceiit, «M
u.1 . t.i VI. toi;.

(.communications

Dtmuiche 18 covraut a ii> heures ;
du JiMtlti, i*omon ^cneralr au IIKSI ĥ

IRJC!. tmp**s« Saint Jcui
Au t m r i or la wartrr. lr T) P Ptnt\t
wiinii'iln. :e Ims rtévouf yw*dJe*tc\

u» earéaic :> Sftln! Jean, lera HH« COU

Mère p être *%««.

A propos dit Service
Médical

je ta, ce* Jours fermer*, » mes cuuci-

6i i'oa veut , ma;», aime justifia,
toutefois pur la uotiric»tkin officielle
411e )e Uens a repioduire ci-aprûs :

^ i.f Miiilitre-de la Santé publique
^ à M. le IWfct àc la Corw

J'ai l*rioraietiT de vous rai» cojiaai-
tte flue, confonuemeiit au arsir expri-
me par M- Campioclu Miui*tn- de :.i
Mtcine, J uivitc M. le Préfet de* AIJK*-
JariUmèH. u délivrer dans lm» coiîdi-
uons préinica par le di'-ret-loi du 11 rfu-
testffe 1339. u t ordre «c rniniirtimi ri-
rtlc a M- ]c IXxUiut Lu^cUt-tti. demeu-
rant 4 bu, Bd Duboudl&iie u Ntre. qui
K rc-ets a votre di»po»itio:t pour aj«urc-
tn service niedicai a Ro^liaiio.

Je TOu» serai ooliet; de procurer uti
togefftent au Docteur Lucchetti et de n e
faire cmnaitre b date à laquelle il au-
ra rejoint MMI twstc.

l1 ïc Miiilstrc.
LE DIRECTEUR DU CABIHET

Ccpie conforme transmise u M. le
Laire de Ro^li^uo aux f4us utiles

Biutut, le 22 janvier 1940.
LE SOOS-PRÏffTrr

En préfience di* la loumure que cette
.affaire vient de prendre, quelque* expli-
quons sont ritJejîianTs.

Pressenti, en septeoibre dernier, par

•tlitea d'uni' réquiMiticn. civile, en sa fa-
•eur, 4 Bogliano ; entrevoyant dans cet
te CDtuWriajsoE l'uni nue moyen de tir?*
l'eoibarras mes concitoyens pour lu du-
rée des iKWtlliteâ, jratrepris aussi tut,

deowrcbes pKosântes el. comme on
le voit, nous awor.s U:o*JU.

U. le Dr Lucchtiti . ^n t de m>xpoA>r
les rsisona qui lr dt'piHrut a renoncer a

projet ; elles
:eur et je me gar
-er.

aimt pas sc
al de le;

v»-

j . > ' |QUI* ( j^i i : Sainte Marianne.

17 icvlffr 1911 - Lu prince.'ise. di- i

trvruT ItH£, Loi réglant le» c
iie nectsMlre» poor être wHn

Grctner à la Cour Civile t i crimin
U Corw.

IL Y A 23 ANS-

BIBLIOTHEQUE
I » LA VILLt VU. BA0IU

Le» habitues de la Bialwtllèaue o-.u
:è ravis dp voir du nonveau :
1 Un msenifioue pastel da llaitre Uec

tor Brunini île peintre pai' lui-mime».
La Bibliothèque possédait dij*i irou U-

ûv grand artiste
lûmes classiques. 4 ùro:litir?

2 cartes et IT photottraptitei. don<
le. nulHime, de lTsecutLon des otage
de la Commune. On reconnaît, pam

assassins i, le fameux Charles-El
nest Lulller. o.ui dirigea • La Répuali

de Sftstia (Doii de M. AUred Ht
nujgaoii. le très diatuime cooservûtem

Cilnie ôur le Front français \ au Priotempt
In i1 V^j Pinçai Cun'Ui : iluie
rtoeu-ur Cinelll au* umiéee :

UoniQite et Hteoto Olnrlil : «énfe
Louis Cinelli. a me «r*«e>

lli ; Mme et ML Louis Olorfl ; £'[<
Marie Albert i ;

lien famlIJTs Albert!. FlllnpJ. htmutr.'.,
u^eliui, Marinetti. Mlle CnatUlou :
Les fuîmes SI mon pie tri, Unniny, Pal-
Itefl, de kUri :
Ont l'iûimeiise dMIeur 4e «oui ttitt
,irt t£e la perte crue De qu'ils viennent

e de

du Mut f Cors

Quoi «ai! e
. il me

ml. puur Uiuie

ec I* ciortej re<
voir déen l'espoir d#r*ii4 i l _
a&Lretenu par mes concitoyens
l'atais lieu lie croire, M-,fi

CARDO

Jojau envié de !a banlieue bastiaz^
Jaxdo a eu l'inslgce honneur de i
voir. iii-T, l'amrustc viste do ltor L

(t'Ajuorlo. Des l'abord, l'ctai
preia: a Mxlult tans 1» parotsâeni,

î sur U Place de lï&luc et
(l'être €-u ctmt-act avre ta. b±ute

personoaUU. Da peu après hait heur**.
1 auto rrjtBCQpftlp atoppe. AondMit. Mgr
Traqne comte les parole* iln>lwn
«onnncpee, au nom cr la population p r
4. Vinprnt Caawwvo, adjoint munie!
ai. fia réponse, pleine Ck m m » , ne
!ait *urtout cspârer ?.vt Cardo ne v
HU oublie lŒijpM, uu lendemain de
iwrr*. le ffioacnt sera venu de »nf

lui Anner un prétrr.
La incs^e de oommoriiors j^nèriile eL

efremonie oc la Coniiroutioi; ie dérou
!rm eusuite aeiou la paaipe lito«rs«ruf
Par deux («u. Mgr |-BK*QC prend la p, .

jratsiT de f u m e clai
: « t rleja classé dcpul

5W le ftiocese (fAJac.-io a l'tostsne hor.-
i- rie le runnpter a ta utc .
Jeu, •ulhenrewimcnt. ne «aurait di

rer. Bi la vie a des extrencet, la charge
plwopale en a aussi, et de rigourtoaM

13 h. 30. rt aprts avoir reçn a la mal
-an Campuiia, la plus constate hoapita

tlonseifjreur non* tputU' avec si
eompnfcee t» M,.- Antnnell!. Vicai-

re Oerteral. ér MM, les Abbes Marti

i lui e*LQltXUeelli. Une demiert <
iktte, discrète, mak, q..i «il est ,
plus anuibk.

Le seuwtur d'une lelk viaitr

es paroisirtH dp Cardn. Qoelqi
a droit ù toute Irnr Kralitude. c csl k

:. P. Guillaume. 6u[*Mtour tii
le 6«lnt Antoin>, ri u fait, clr
ant, sont eMifh?.'
't la ptrou.-^. i;

i parmi

créer, lui au>sî

s miertt* «pint
compte que des

s <jm atfmirens

M. Romagnoti. dtp'iis de lonsrues
nées, lait des dons it la Bibliothèque
mérite le titre de « Bunilaiteur ..

r Des œuvres de Haupassant,
douwrd Eataumc Tli RU»t. Sruant.
oc ilon-ux «t Lnuis Cappatti : cl, 4

», de - Virginie DetnoRt-BrcWi!. A-
Uct HéUodore. Ptera' VaMcluvrc

V Beftcts d>al*r. par J.-F- Agostit
idon Ce .M. Joseph Chiesa. ancien eon-
,'_iacr muniMpaJ. administrateur i
.lis» d-Cparsnc
â Glt aabmH putunti. df Giatnl

:a Cnsti. 4 vol. Amsterdam. 1004 idon d
M Rnoert Ctiamonal, Rtduftcur rte

•jairc Général de ir. cnrsei.
K Le Lrrre Jaanr.
ï Photos des bit- ii-T.-ttes Prov:
•̂sclu et Ctftnaiafid_iit Scampucci

Psitatuaû Xoiaja

Devant être c.li-ûn- à Bastia :
M Casanova Jtrlcs Antoine,
«r nu '-'.t^r- R. T. T. en ga
. - : • et Mlle Gjudicelll Eailîl
.. domiciliée a B*N'.:U,

DEPARTEMCBTTAl
b-EDVCATION PHYSIQl'K
ET DE rBETARATlUN JOUTAISE

Convocation : Tou^ ie* éxvtt. iiu
la P. M. Mot informés qu'un ç

Lbéortque aaxa lieu et «Mr sun«di
e salle du Lycée, ma

se de tous indispensable H est rop
clcvct que toi cour» d^ducaiiou phi

ont lkn U*u le* Jeudu et tous l u
h an Stule du C A. a a. »

tin (sauf en cas de ma

PHARMACJE DE QAJIOE

et dimaadie 18 le-

i n. ad piuii

Divers

n ConiUm Ci.tmniie. drmeura
e (!• Hble. s déeiaré au porte de
avoir perdu lu somme de 1OT frar

a pers

U-nr époux, pure, «raca-pere, frère, beau
frère, cotuun «i allié. oleMé le » fétttof
u luge d* 00 ABC.

Lai obsequH aurout lieu 4 Uiri le u
lévrier B lu heures M.

La levée du corps â i t lieu dimnaîr.iB
n ai m a fi heures.

«aiwii mortuaire : I Ï

^MB AVI» DEM1M

MESSE ET
BCMERCIEMEWTS

pouvant répondre mrfMrliiiilInanm
; nombrpusos marques de srmpathle

qui lpur ont été témotînm à !

Haa>NM Veuve tiASTEKIKI UBOUOrn

leur grand-mère :'.riôre-nran<f-nière.
mère, soeur. Untc bien «Iméc. vom
pnent tfe trouver ici l'expression de l«ir

DUNLOF CONTINUE!
Mj.ar;> la kriip.He 1- bateau s'ert main

«nu dons le vmi oui, en déptt-te vi-
:ti ereuM-n pui la mMuliiation âans SR.
itrliers, caus ses services, dans ses uuc
mrsales. Dunlop s'est adapte *u* dr-
const:inces uouvclln, crtéès par la euer-
r.
Aujourd'hui, tout ç»t au potAtr'-tei-
r.s et matériel.

CettL* adaptation. erï^'«é« sans beurt.
ars JtoWeirwiit. permit aux UsrtiM dr
lonthicon de pouaser lntenfclv#ionit

le) devou6 rt compétent, ateuic
• MI part, les twaoins de la H h M c
«m.ilr. tout m rotrUnwirrt. a aJUr)*n«

•La rrrUaliM
's srrnc*4 • i

ïtion à 1
mportau
in.s et de

«ontm
t*-lai *ermit d«

Si tuits les aMier* triraUifcit nu.
inuju, i«» boréaux d'alatut n
i> non plus. lis préparent le pngt«ia-
c que la clairvoyance dp M. Jean Pe-
vy. l'AjdminlatrateBr-n*MBné de Htm',

.op leur a tracé jn*;r haa kmrs •«•il-

Duiilvp *crl le P«ÏB. Uunlop p n -

ALWBTOBITAI1IE
H, •Mfcmrf ingiKlMh

M Otiisl Joj^-rii i*<nneiirani rue
. * dérisré su potte de police

u # certa
qu'il garde a 1.1 di.spoaitton d

•«•1- i.. frv i« i . 1 iJuimiUi
v \1U eu lu fr i i j . .- l i i i j i u n
B d'wliltww d> pan eL

• - •< - l - IJ « i t r , .

• 1 1 » d'entre elle. * subi uuelflUr
itm «a inveruml un rb*»p 4K I

, uui'iiiulniii f. •;,; présumé perd 11.
Ce bateau Joutait pluy de 1.000 loa-

fi«B' r Welli'i c ODltgc de R
ii d'un reir

•Ui£, 1C février. — Dans la ;3JTÎ
a U, d'kLniidantes chuU» de netçe a

u pi
sur n

S gran
1! r&ct sisnaUr. d* pu t et '

ne activité d'artUlenc un peu
de flue de coutume

L-BcUvltc aerteroif a été également
iiuUc

On de u u navires de guerre a attaqv-:
un soua-marlu ailenwud £ u u l'octaii,

On taore encore les iê*jj'_-iL CIL- r

ifinaique g, effectue

fondes en Mer du Word et iea a.iont

4M convois

SUR MFP

. 16 ïevrier. — (
(jot les navires de guerre qui oui • .?
vjgt en Eurjpe les bateaux de lr; ar-^.
d* «Cood contingent de tmjpes c:u..
d-cones se tntuvait'm aoui lu cuiiiLi JU
Amiptit d'u.i amiral i/unçkiis.

Un croiseur Iranç^is a ëjnitoiiL-iit col
i&bore « la surveUlanc* du convoi tra'i
portant le corps cspeditionn^ir^ austra
lien et néo-Klandais

Londres, 16 février. - L'Amlraaié
Ttieré aujflurd'hut que r'csl le d'siroy,-

disseraeitt. on ne pense pas que son Ce
art qui éoil avoir jeu 4 bord du Ut\
en trouve retarde.
Par contre, uuc aiodilicatign * tiç au
ortte ii l'itinéraire de 1 envoyé *a*M

Rooscvclt :
II derait prendre langue «uccettive*
cm avec Rome. P a u . Berlin et ton

Du appread maiutesaïit qur si Bo>i.i
aenieure l'oojet de"sa prenuore visite, iï u

itre tï ir4 ensuite a Paris et a Lim-
dres et qu'il terminera ses «ntrrtkmî

Exéculion d'un Espion
"t- 1G lévrier -• Le Juxcmbo'-ir-

!!«);.• Kuha. condamné v, mort le 16 d?-
tKt' ;93U par !c LrtlwLj. miaiair,- de la
6mu regton.*a eW passe pw les armes ce
:natkl. A Ciialons-^ar-Marne.

•J pourvoi avait été rejeté par le l:-I-
i.U militaire de cassation de Parti rt
était m reluw;- .̂, '^âri- par le Pr- -

eident dt U pjnuolt..- •.

XOriTAI" BOSntlTIlèMENT
Hr;WlN Dt -K.t i;t Vl'X.NAN

aujhird'liai bombarri-: n nouvect
le ebemln de fer Du Yminan dans le
flueor. en:/e Ku \*an et la frontière de

Le; df?r ; tu- seraicit pas importants

KNÇHr«BATI(»K DKS

qui a rouli: vendredi de
s-mariiiû eniemù.

:jj,peileia qiie cet exploit
ccompli toul cr suite aprr .
convoi par fe

CÏII;ULIJ1I ..-s r_rcu]jires de M. It
Lie Je l'Armement et de U. le Prt-
> u< ( . c. "n en t re de réeapéra-

tion de ferra: 'es a été créé par la Cùam
de Commerce ^ Bastia. j
; centre est étaOii sur le terre-pleiD j

du qnai du tirée f2me ali;ncmpnt). |
r t™,' renseignements, s'adressa |

"" " i-« E'd.t... ''nwUTiage du Port, Hi

ïans les milieux diplomatiques rt' au
ïeriwnwDfaniï que M. KCUUM^. «ISM
ladrur des Ktate-UuU en AuBletwre, a
•ait averti l'administration et le Kés.
oent Koe*ev.-lt que ia guerre totale eoc;
aenceran, ai; pruiteaips et qu'eue serai1

Cette Hucnv loiale MMikvataU aes pi
4ètn<'3 Konumique^ 'ITS graves pour <:
ÏA ts-"tJn^. en partteu^er tmàA laflnr.
un c3cce& û'oi qui pjr^jt inovî BJvAc
Cette toise en Barde a ratïtnUM. Co:

dell BuU dans <** pr.
oTda couitnerclaiui, i>llai

BtabUisaUon des moonale*
prèi la guerre

Elle a, d'culrç part «u son lunoerii
ian* le déclenrtiemriit d'Initiatives C
ilomatliji». rtu PrcslJrnt et tlu Becr

i Nouveau Cabinet
Bulgare

'lia, 16 levnei. — V«ici la lisir £
vetvx ministre q î a été arrête

Présideiit du Conseil : M. Bogriau Fi-
<îî. qui demeure eu vttte à son post: C:-
iiniitfp de lliutructiMi ^•jbl.qjç ;

Affaires étrangères • M Ivan Popotr,
JI était ministre j . Belgrade
Intérieur : M. Gateonky, «nden ml-

Les autres ministre» inchaiisêi

Cî fia. ifi Ei'Hier. — Daiw les muie-ut
tuUifLifi. uu déclare nue le iwuveau a>i

i la pciakjw esterlfiire jx-ursuiWe Pnr

Le Froid

sLi* Le Pai îs
VOLS rBESLMl. EN SOIBM;

EK PR£HIHU TAKTIF .

0e Lénine à Kitlir
ria vnr farre el i>n iflief pn>fonu(-menl r n

ET TOI ÎÎH HS LES BCRNIKRES Mf T1 \! .

«m :
Dernière

<int!i.

S FABIIKS
, . B « ! ^ , 1 Tr. ; Oreh«tre,

TWiirîd. 16 it-vrior. Un froid Liac-
.11'ume «-.•'•>• .111̂  presque toute la
: nsule ibei'iqur
L jJtî nlvcrsts régions, la. neice est
mbêe abonii jiment.
En certains . n droits, on enregistre Ht
• s drar* "ssoes de zéro.

N. E(!<m va rentrer
à Londres

Les «vfnjltOQUtt (te ILUneutatiou ]o
' 1̂  {xfpulaLion de Leningrad se ciu.

LI)lient, à la suite de* j-éet-uu ecl)4Ci d
^i-ni^- rou'p <••• FLùnnae. stuwnce ,
ivwe italienne, qui l;nmr même eiitr°
va u pLssibUile d n.i mou veinent v.\
urrcctlatintl en Ruwk
Ainsi, k- • La»oro Vetcm*

'upna des tnlonnaUoiu recueilUCai da
a milieux informer de Stockholm, q
i garnison de Leningrad a du être re'
rti'ue avec des troujte^ |>Lus BÛres. v:

rit-il, UUP itmu&pnr
celle de la rivjlution rè^

Naturellement, U u iist pm pots&U; d<
iclier a la popjlatio-.i en uu se ptt*
Jilande. car lou& les trûiiïâ de bl
k^nt par Leiiin«T»d, attestant le prix

payé par les Susses, m éijh. des bar-
rages ae rrmipci itablts aflu d'empj

wr la population de prendre eonta-i
ec les blcsais et '&i mires soldat? rr-

L-'-i deâonïSTidation drc Lraî sporfj
::e nue :e nvitaillcin.at des troupes
tic la rKp«Ut:o:i civile souffre bean-

A Leningrad, la piiiurio de vrtri
provoque dvs désurdres, aotvta <J'«rrr*-

.8 et dVKet-iTtiraE. mais, tnalsré les
'çs do réprejiiio rf prises |>ur la Gue-

péoj, des convois ÙP vivres SJrives d"E- -
Hfllc et dertlnea a l'armé ont été car-

STALINE
EMULE O'ALtXAKDftE T™ UIM l

LoiiOrfs, 16 février. - M. Eôfn a QBU
te Le Caire or matin, pour rentrer à Lor

BD vente à te M n M 4»

DC LA FOVrAINE
Tradaetiim en vers CSCSCJ

tOTTB

tait

Prm : s Irmac

Vue pur un 1

A""™»' BWAND
LUnmme l'Orattur,

l'Bffnm? d'Etat

%vo«t k lu OMIT d'Apr*1 d

CORSICA
rAESE rcR PAr.st

MM^TRAl.E

Prix - 19 Ira

LA DANSEU3 DE S/»-' PI EGO

LE MYSTERE DCS DIAMANTS

I* un P ô * rue : «
iNOTRF TELEGRAMME
|« Df B0UR5E *

•.A REVANCH \
DF 2ORRO

*ajre «ounailre à l'issue «iu Culte
PrefbjUre : S. BoaJjîTOrd du Palate.
I* Pistetir «coït rbtqu» vendredi

14 a 1S heures

a. prandr* U bon Utol 4« ta

L O T E R I E
NATIONALE

Edei)
Gioém

dimancly. deux «alinue pem •
aentes, à 13 h. 15 eL 1S ù. 30 ;

stionuel T

TOIff AU

PETIT BASTIAJS

Le Capitaine B o w

$ .ui!.iï.-t. avTC (uni de p»uie i r'-nm-y. plooei-lp b

ARMEMENT

Voici Qu'on npu-ti' avec u
les grands projets rerman^-au
ir le Moyen-Orient. La Ferse
îaiiistan prendraietv eu MFe. dit
p̂î-tSie 'if Rome <>LT UOHS avo^s

K.'ur ne prémuni; cutïtre un iaa ;er tiru
enain, 11nva»ion iiv- leur tcriWife par
les troupiwt russes ni-tiehaut «i'ui. T Ï

les puits (te iiëtr*»le r1 • •"••*!=oul u
•adîin, d'acre part che'.

nde-Bretagne avec ITnde et
menacer ilode elle-atêsie. *i*y

irai dans cm eonveltes
Ift̂  îrU'-'iinto dî*s «Mipllci-s CI Ber

Ilin et CIP Mosroa ? Nous nr nous char-
\%eoas p u de reponefr:

L'entrepris, en tbiorio. «
tIMit possiblr. Nous croroiis
4ue, dans la cratiq-js. die se heurterait

j sérieux obsLactts.
a médaille rfr Staline JiîriUcr d'A-
andre n'est nus encore frappée. A-
.erai-je que je ae aiu.-, pas tre.s tmu

par les adjurations diJ comtaisuircs pu-
UUûuts arrives au quartier général df
l'armw du Caucase '

auraient encour
déployer la même bra'

de Pologne et àt Finlande. Ces
ne êoni peut-être pa.

très convaincants, r *st vrai que îorv
•I <j«'i: ei

soit, pour D
d* srandri Mïfeiyur*- rOTintt Vf.-

ïèvte, U Ian:, outre drs trom-
pes «Dddes. u
et une inteadiLCe a la hauteur de
tifbe. L'année < du CaMemst et celle
Ta r t tUa poMMant-allu; « n atrt-av..

itfaire i: aéra ;)•
mis d'eu tLjv'er.

Enfin et surtout, ««ne en aimelta
! qui rcst« n démontrer, que ki m

X 'x



CETTE
DELICIEUSE SOLE
MEUNIÈRE À LA

MARGARINE? BETTV,
JE N'EN CROIS PAS

UN MOT !

'-TANT PIS POUR r o i \ ».
/ CUZETTE. C'EST A L'ASTRA QUE\ i..*.

JE RÉUSSIS MES MEILLEURS I i f f "
PLATS-SAUTÉS COMME / $ * *

- ^TOUTLEKESTE^^

f'-MARGARINE !?! '" '

f MAkCAklHE MCC£W£ EST
ON SIMPLE MELANGE O'HVUES
NATURELLES r.E PkttflFZ

CHOIX. J'ACHETE TOUJOURS Ct
L'ASTRA, À CAUSE DE SA SAVtUR
REMARQUABLE DE ïON AROME
PtLlCAT ET VI SA FRAICHEUR
/CAR CHAQUE PAiii EST DATE). ET

S/ MA CUlStNE EST BONNE...A
MBS ÉCONOMIES SONT

APPRtClA&LES :

MARGARINE
R< 1

&

K JAIN ET FRM* !

nahM.- i^*
lattion.'. j.r.-
fenerseptcr
mis tf.rpûi

a ét
i;a Kl • nu 31 t?
réé. dans 1rs eou-

i;ir .e décret au pro-
(39. -je ciwire de Corn-
ues Contributions Ia-
obl&abtfoenenl être

du derri-
1 - ÔOP deman*

Idrtiis 1. ciucUe If car.i'ldal uiaiq
-ncn. <.II les régions ou il desirc.
'..•:rc::«'nl. être nommé ;
2 - Un extrait ûe nûuance s

|bn- :

i 33 a s su i
de bonnCc-m aïwnn

litutwn r.'ct:1'1 atteins d'aueinv ir-tir-
:mlé laeompati "le rrer le serrice ' .
- menue malai'ic -viitagiens* i-..,-,cep--..-
t • r'-* M transmettra aux" pefsor.i.ês .ï-

• lsi(!U«!l<=s :ic nenwnt se trouver •
ta't *n".s !""î hur-aiuf ï le» camrtl-

r̂ e stloii i'orrir*

•p* sîtll. ï-fi
••ulaire on *l

• st. «ni1 les a

r (3-6001 ainsi Que de l'indem-
réstdence et de celle des thar-

•amîHe. s'il y a lieu,
• -sôierj. de candidature dvvn».
ria â la Direction des Douane
u Napoléon il Bnstia - le 3* fr
tirant w. fhB tard délai te r>
Lis comprendront le* pu-:rs t

(ii« umbr-

Un crtific
c iivn
Maire i

r papie

le Cmpmifi'KiiiT de Policr r.'
sidtirc du candidat constatait
jouit t e ia qualité de- Français *•-

Iquil CÏ* de bonne ne et moeuii ;
" •filial du diplôme icertificj.

Id'etudrs. brevet élémentaire ou uuirf
état le candidat ainsi flu'uî .-1

Icop» de ce titre, l'oricinal de.-ant ê» •
iUlue ;> 1 "intéressa âpre* visa rt* ?&'. -

i - A défaut fie d:pJômc. vu cërïiï:-
t nu Proviseur, principal ou chel a'ir.-,
ctum SUBITS duquel le candidat a far
, ctudrs. iCe cttUI.ca' dr-Ta lai-1

nmi're a quelle rtawe !t* études d;:
ni*:d'it nu île la ca.i1.datr >e «mt ar
• ;. r-t t-nunc • «n même temps, quci-

frtiUcai fie i pmplcynir quant à la
icre de servir i
7. — Pour les candidats du sexe r

uliR une pièce officielle établissant de
siÇon suffisamment précise la sTtuatlor.
e l'intéressé au pom'- de rue milita" e
u une copie certifié* coulornie de -'

| document.
8 — Un certificat 3e medeem asser-

nente attestant que !t candidat jeul
l'une bonne constitutif*., Qui! n'ejt • !•

fpete t iiucune mflnnil* ou aJfTormi;
lire û le reudrr impropre au sei-
•ttf des contrUuinnn.-. jihdirectcs

[qu'il ne présente inrun symptéme d'
lUtcieuse pouvant cennitun

[un dac'cf dani le .wrvJM £ « bureai»
•t enfm quil est apte a exercer ses i w
ions drins quelque région rt aous qu*!-
;ue climat fjuf rr soi*. Le la France con-

-••s agçr.

. . : ITI mlnis- !.' ': '- 'i~ immum' ;
;,• i- . . ^u-. :»r l^U. rc: f* - • Si le csa-'UÏ' * .i rt^.'à

ïlxé att triit^n^'-.il i1^ 4 s çavron de .sorvief" âan£ unt TicrmiristJ^1

AJ» classe 9J70 lr-!in-*» augmenté ï rue ou dans nn ctâtolitsemcnt
iUon p ibl-

li'-senicnt prirr ui

[l̂ ale.
9 — Une déclaration reiatiw â 1:

tuatkm de famEle. appuyée — s'il y a*
lieu - <i>s extraite o-aete de mai

des bolietlns de naissance 4a
[lants du candidat <il doit ètn tenc
compte pour la fixation de lâge limite

, dispt'îition.' de '.art 161 du décret
29 juillet 1939, mori.ru> par le dt-ire*

[dp 16 deremûre 1939 - Code er la ta
[mille — qui prévoient ic rwul d'an at

enfant a charge .'
r seront admis a poetuier que 1%

qui atteindront rage fle 11 an;
[voles, le îrj- juillet prochain «u plus
Itard ;

j < rjni jr-rant A~éa <*<• tnr im de 30 ma»
<-OILU n la finit- du 1er .-ivril praeliahi
^.ui " reçu! relatif n iu e n f a n t a .

ABOXM./-VOLS Ar

PETIT BA5T1AIS

BOURSE de PARIS
AMNONCU ^

ECONOMKHM*1

L DIRECTEUR D£ LA SU£Blt Di.
0A è y

Foiwtien, «n"U m* acte
-ui k «*4U» m |>in nuuitLa* W laoaM»

• « iSW , -
A « U)Zi
4 î / l %* U S A * .

% B
irttar 4 * U i

oui* Alerte

La MaiKXl RotolJt. S». W FuU. B u -
tia. t r t acheteur d« UH

du cbàtaijiilàr. Pair*

Ki!-a#rnpliii|iie3 avaien!
tiouui-nn. On n-iii notre ifo i
jnki - r-l f nern >, CV( t.Hit s,(
iici! i]iu- Ir ptemirr «iftnîlk rinr.

-Ti'nJ *:*tilfie Ué. A nWn- ^-ulemenr
Huit (iiil 1rs p(unuitaVT comme s'il* Onu-
niru>,flrii' par un V A l'usagr <te Irctenir
I f •Miiuinuniqai'ï. ripprlona coruie que
E Uiti - Mgnifir s°"e et que par cvntie-
jurai < >u.milàbtl T «ml diTr golfe de Fin

bndr. Yrtin, TW) q»H<ni** tTwtortioaj" Ar
iniiu (ienou : < nuita >. ''''rf rim : » ni*-
ci • . t ' -^ « P : « va»!-* ». cV-I mon!»
•nr : . Lo*li _>. <\-.1 TâpÙr ; t >ian ».
'̂.-••1 îli : •• tnntnri > ilèsïjoe drs cnjupfj

j , ji.ii'•. ..- j'arbro-. etf«.

[DE ISOMBRElTt AFFECTES
SOVt aUDIEb

L mM:i-\r»1 Ldf \i d^lnisc iiali*>r.:>]r tt^rn

l.'opux'»! pt.Uiqt)' ''était Viv. ' .'-.n.
dri. al,:: tunrfilts un peu parti. : ... -i • i"
dhi-nat un iV- nflrrtéi sprriau\

t-n ra'-.jn àr J'urp-Hfr «JB'ÎI y auil cirt-
tre le plu' npwnkinil p^Ui l r j h <U*pBsi-
|Mn <7u mtiu>;r«~de IlOiKTiiflU Ir )>rtM>W!.

**>jirr T1™1! v f-TuflTr ivnvidrruliii-nftjil
,1'i-m 0,-s .ill-iK--lif*' Af «neire. A
t.r.-Li— ^î?i»-ti(.r1--.tiiifel dâ rltr fii
IAB- un le«|«- irt-*- cirait. Olle*-^ rom

nufîmrt Jrs leciaicitn*, iks <«

T J.MltTl* il* ÎSw'Ut jtUfM* Ct ^ 1 '
4Mvt Ir^ali-rarnl • Irur plww dlM \rt rtaMi*

â c j ti^^nlast pou Li dcli-t

•alin^ ! • * l»if pmlo-i.p-i | » a r IrjTâitV-
i nt»ioe» avatart riHimi à - • ^tî*-*r

rm'ia.-niir- > *Ut* l'ilI^-'stMm -.p+ci

T. — Après u s tiébïi
le maxclu- est j . (é ei.

s'smcliorant jusqu'à lu, Tu de la Jt*n-
ce."

Bunnc tenue des Renies.
La reraiet* de U Banque de Parla, de

Rhône-Poulenc. ?.- QulUuès et d*L C'reu
•ot, pour ne citci' que qwlqu«t vaicurà a
fait bonne ln.,ireaaiou.

iptant H étç piu'
actif et plus fcr.ne au parquet.

loture s'rst cCecUtit
en bonne te.jiance.

Awr ÏA Banque dr Paris au pi '^ haut
Je là ioumte. dans U iternicre p- t\je &:
a'sé«ijee. les «-haners ont éW -.os ac-
il-?.
L.i eouliiae a montre ég^iem'. ' nne

JTpne ttsliWnoe et une sgriitai • 4 se
refiresarr sur les pctrclea. les euout-
•hou?s et les valeurs français-s.

j ?,(: pnrt-z Jamai'. tnc ! J. -H. d»
t<«taouM. Des «JTti c l i q u a i t '
n.it m i m u cane di m«Ér> o*>

ici ronue W fraudeurs, «oit
»lfsoît cmpltiT^
c jmhJir de rin'CTietir ainsi IJL..

1> eha^,-
dcfailUnèe, «m*nnriH.-i>t à U >«i. (< for-

" "i prôMrnl «lu ron^Jl

! mot - a, ana-nuft p«m>
BASTU <Cg»t.,
KlépDOt' . -fc ..

I* Gcrtat : Baèrf PQU

AIMEZ-VOUS
i rtlel

> «-uu ûmie piirti- . :.»-(.
tan', «ail •eulei.nl p.iw»t qu 1 se Ltcu
rail lizî- a Ucr i<vcc j . femn . du .TI-
tajer. la vu-air Leot!.'. ocect^e à la» .
U vaVaaelie du dinei o t a t une cranilr
hwBnr t-r trouvant snr Ir f<Ty<r d u-1

inoMsisc p»élr-rutMniere Mtnnir '.i
Q'e> r ""vuUr plu* nuit dans itf vtel.les
iknr.T. • ci q«:i pcin-ljâit de préparer
K» r«vu t.' tout m: régiment.

— Ma lui flt-U d'itn air ndJciix. j .
Ole afen ,1 „ de unis Uouver enrore U.
ai* tanr- dame. J'ai jwtement <MWI- '
•Tue.irbose VDIH dire.

- Je suis -I..K orrtr<î *f tronsleur, ti'
j.,..iffvine avec dm*̂ ï*TW*.

HfHtt «t'nbivrt m-, triiw femme il
nm iê vow «-..miJinjeaU dp votre

i ..r .: était «jféîlr'ux fi H IW Mi'i

fca;- JP"' ua Jl"l-'r * • • » . faiir. u, voulu sei
- a Ki>cMi";r"l jroup mieux que re
. el „ «.oiMlpur fi ,PUII« ici demain.

— Noi.. Uoaie.^ malhereuseniBnl non
[ifulani'- et mot nous dntuu reprcrtdre
àt br.r,,-.r lienre le ^iiemin de Pari*.

- Q'-; Tnyaw. ptmr t u t t r al pei
ir uir,| = ' Monsieur et Madame auror
: peint relui de vislicr le elmteau.

— Ci qui cUit d>tlileur.i le but d
ifitr* d placwreiit c u t trèi bMu. ie
Lâteau de notre Bemaulien- ai
uc j'ai pu juger pa.- te que jai vu et
oir.
' Mai: e! e'fsl la re que JP TOI

JU.-; demander . n'y a-t-11 pcfl un

r A: an dwu le pays ?
— Da '.r oui. monsieur II T a -r t
JU '< :w?CPHe*. fit TJ femme tin

-n ii^lw^in.-nent Jul*» LeAatapol«.
• Psi qu. CM.-U hamt* ? ,

Habiu Hélaft, monsieur il m
l>-i |,!UK, rt deyufa trou a l l s Depuis
autant de tempt qnH y e a a que J c M U

moment du dt-pare <j. i» ramille d'Am
rre-.1Ue. a qui appaitiEiii te ehitcau *

que mon mari a cessé «Tetn
»- dMrnlr celui

=le«r le vicomte
t.-iu. Uen*.

nant «mme s'il était, tu traJn ce faire
une derouvnte Vou* aves *t* jadis an

. du chateaa tfe 8o«eUes.. sa
doute la ncuii* denMure de familit i
nts Amfrerille.

- Oh ' nullement •. ^'exclama I>ons
» » n t d'origine normande ct .slu .
mt installes a SoueelieK il y a. ne1

u de cela, c'est a in suite du» ftrmnti
albjeur qui imr avait fait pnndre

împpc kur propriété des'environs
Taen. le berceau dr leur famille, re:

[fli.s m'sieur te nvaraul.i (t'Amfpf
> pouvait plus f̂ 'y jwntir «pifs
était «rrivÉ la-bus

;mme rt a «s dpu . )i s

- Q« lL-ur esl-i, roj.r .j-.-nt ;-
- Un grand malheur, allez, mon

«tur. c e s t la mie de msieu le m^uu
«elle Rtnt-e, qui ai "a tout ap . ...
que >e lui drmandate la ra.au.. A
risttsee de son p*apa. FlïnrTï-ïDu

|que la secondt fpmras de œsien U m^r-
oui... il était marte detin iri,. s;

femme, unt jolie personne i re
att poliil, était paille uvec mu pff+t
Ibt, le drrnlrr ÎUa du manniLi,
itaer iarw un canst que coi
» fila «ne Michel d'Amûevilk. Au
» n de leur promenade, Us ont rfû cfi»
Irer. car, ou n'a plus Jojnali. nen rr
« . r t que leur çanos, AVM « la . l'étar.;
i ils *ir,.cat p*, i : i H promener irai,
t grinds fonds.

~ I*à pauvres g«n<. ! S'Mcclama Les
tunixu.s, queue lustotre effrorable lis
ont vécue T

- Oui... et qui a bien iafnif tur la
santé de Œ 1 * » le mMqnl*. I r paur.c
twmiw ! Je ne le voyUs paa bien wu-

H restait ac* ^urn^es «itUres cn-
' dans aa ehambi•> Mais aa fille me
ni de ses nouwlieî. Et eïlfs nV-

i*ifnt gitert Brillantes.. ct cVat m~f

'«nissatt pat aller de mal e,. il:
d'Aml:i ville a d ••:»

tillener à Paru, f lk peniui. une les
la gr-irde vLlic m ft

« bkn. 11 parait <njc rs r.'a rtci
'et «•» 1« imiTrp monsieur nr TI

pat mieux... au contraire.

- J'ècils t«us 1«* û,n au pnm^r
r a Mlle d'AmlrevUc pour U.
1er la'ïjôr.ne ann f̂-... et cl!r • ..

|pond toujouii-
— Vous paraififta IT.inicr beau<oi
— Oui, baMiooap. en effet, ptr-c que

'Walt une tonne per^nne pleine <le d
|TouB»icnt pour son pauvre pape ce n

i" l>mp*ciiait pas de s'occuper an* :
*i mallttureyx du pays. St là - ù!e »•
ait quelqu'un de sur pour la su Mer et
i conseiller.
— Qui uonc ?

— U. le viromte de V«mitres, parUen
l^rtUJl Wcn vits pria d'Bœitte prur •«

Reiti iiu f.ûtnu de 3ouoe:ies. Dame.,
vow comp»»nr7. ce jr ind pirçci. qui
vivait ioulonra imif ma dan* tettf de-

[meure où I! avait tant et/ cfwve du
•-* . - é r » m lui lalsi'i «tu
ie, de* voisins comme le va»?-1

'»•• . et .vurtout eajajne
•née.
« Ah ! lu en ont Ia,t des pr

-' al à cheval... danj.n, m w t ^ , ^ fi{,

[^"Um. La jeune «trt nHtowMu ta«»
;x cru»» de la terjc, qae «••!«, j , „ .
m!e cannait si bien, H 11» e plaisa.eit
riment ensemble, j
- Ta aurait pu firur par M jnut^

" W 4 J"»lilwem le i,«m.n r a . '
de Bemaulien.

- Eh bien, r
menipg

«cal à crotr. q u e ?miL l e B r W é e â

>I.k U « . i n , Anwrine,

tfnp bavarde, a* rprrijlt :

Oh ! «oeu-to ,

<• nos mai m m i

- • - p ^ 000081 à m m

tit Bastiais » a!mni.e&i*fcU partant tfn i«r
" ta II « ebaque i u u «t «Md

40 cnrruMES

runittaUTiuNe KATIVBS
IL JOCKHAX oi' DErasmiurr «UBJk ra* n* o i u n «rao

oœjtCTBna.-&Ei>AL-rKUit KM ÇHV •wr r» luantHMi

r*tpirativii Je lounuJ M
rrrtetu pu »f*t J
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âidri Doria et la fin . e t Daria
Ancre »wria naoiUt » Oueglia, où » n fectU» i-isulalres et t ra ru t av.

père d'une- «unc ic cadette de la la-1-créa turaws. Gènes eOrarea
: M Ba

uur * » d u c s û
wiu A lp ine .

re^an
u - j * galères, oBflr » • «Kvlm • " » a -
, , j 1er. cooln Clwl» Quinl. Aptes
pan», n accepta les oOm da Pape Ole-
nent ,VH : trtnte mil* «™ de peo«u.u
tout «amer le» «les (outre 1» IWte f
n:n»?eteur.

Le Kipe ne pouvant p ta •«PPOrter
cC'e eharse. André ïxria retourne au
IL. de France comme E lierai des E«lé-
î -s avec 10 00* ecus d'appuljitement. 11

^ lvec 8 ealerea, les
1er et

rt-omt k Martellle,
6 .;ue pou\ait roi ol
U va païUciper aa ait*» Ûe Gênes, quo
Cisar nM-wo pressai-. P « terre.

La paix K H » flEZ""- i1 ^ d a i e a W

jr..jiage avec la tille (18 Uso di Mare et
de la. soeur du Fana l'inoeent m , i
C blouse (tel Canetti, marquis di
iifc'e Apr*s de f«tut-ses notes. U f
U mer »vet 36 galères, dont 6 lui appar-
tenaient, •«••ontenf du traitement
f I i nçols UI préparait à~sà patrie et «
rr. «amènes JB «ul*1 ^ ptis^nn**» l u

Bi^aittnaTit, il quitte son serrice et as
fi-.-* les PrarcalS dans Gènes, obligeant
Trtvuice ft c a p t e r dw.v» Fllipp»».
Dvria,

Cènes woDMlawnte <ree pour Andr^
rr^ dlgnlle nouwlk : U ist nomaît

On-eur i vte et on lui « i S e un* sta-
tue UM nouvelle constltaiUtHi « t *°~
tt.-. « M u t «« équitable partage des
I, jctlonn publiques entre les divers pa--
V* \n ponTOlW des aosrs. les AdMDC
et K* rresaw exclus, étant lut tes * 3
Bi4 On était en 1528 ; Doria avait e'.ï
l-*rtt»an de cet ordre nouveau. Agé de
6.1 ans, l'amiral était revenu vivre
a . patrie, entouré de radmirr.Uon et Je
Ii reeccnclssaace de tous les partis.

Sa copduiW parait contradictoire,
on la juge avec nos idées modernes
mais quand on sait i QOeûes extrémités
in, luttes «3e» par Us peuvent
3fs âmes pas*oau»ées. on s'e
i.-.oins. André Doria i
1: pape, l'Empereur
m «rranente aerrices ïe fi» t
jkicin. mais toujours avec une
dance qui le W permcttnlt. Doria^étejt
en réalité au* aorte

;ala«, «rai

aalut que di
•ré ses S5 mis, ne le lui mar-

chanda pas. Il équipe sa. OoMe qui! no
([uitte plus un jour, touchant par tous

i tempe sur sa galên*.
Nous ne referons p-w le long récil dt

cette campapne où les noms de flampif
•t de Doria éclipsent tous les autres.

La guerre sur terre tourne en laveur des
lranco-corsef. Sur mer, Doria n'a Que
âea victoires ; il reprend St-Florent ct
BastU, oblige Dragut ù. s'enfuir devant
Calvl. Mais toute la, valeur de Do?
n'aurait pas tauve la partie, déjà pt
due, aans le traité de Cattmi-CaniDi

qui, en 15», terminait la. pierre
restituait la Corse a Oints, Le Vieil
amiral mourait l'année «ultr»nte, à 82

Qlorgio Doria est Commissaire en Coi
se quand Stefano y vicm commande i

contre les héroïques effur^ di
Barapiero. abandonne a ses seule* fer-
ces, puis traîtreusement aaKualné l'an-
née suivante. Pendant ces campagnes
douze PïTla servirent en Corse, nom-
breux de la Umille cnjme de l'amiral,
mais 11 y en eut au&ii des 37 familles
robles qui, sans parenté, avalent
sutostitue- à leur nom celui de l'Aloergu
dans lequel Ua avaient Clé où rétaieai

r t attaque san assez prorende-
lea lignes ennemies, edl ton;-

Fenda it [a Joan.ee. qaetqMM tirs d'ar bee éau^ un d* ces pièges.
tilterie. notamment dans ta récwtt des Trois de nos hoimn^s sont portes mai

quanta . l'un d'eux est certmnemet:
grtevwneni bit

1US ligl

AUTO TB DU COMSniNHJtrE

temps

.^leor perso
. iUipafie

apportant, i
Mlle,

qui «i*hr.t

t tfenon de sa
, matériel et <

Après T » . les DorU remplissent dei
fon;tionf mais aucun ne les Illustre. Ct
sont des fonctionnants civils, religieux,
militaire., qui doivent: leurs emplois a
leur non. En 1513. Jean-André, amiral
en Espagne, vient détendre Â Gênas \c%

uciens nobles. Nicolô, gouverneur de ta
orse en 1S7S, est élu oUfie en 1579.

Agnstiiio gonveriieur Uf l'iîe en J5»,
st doge dix aJis aprtrf, cL Ambroggio
LG21. QUiitrc ans après. Jean-Jérûme eL

harles sont choisis pour commande!
i ville, (t en 18» Gio StctanO est aus
, dose, ce n'est que 160 ans pins tart

cn'on leverra an dernier Dorât dans
:ette ha-rie charge. Les gouverneurs de

CtHse de cette famille deviennen
annaia ISJPS. Canullo Doria, formé dans
arm6e tapertale, t fut envoy» en 17»

w t-ouvemeur d* l'au-delà di

C'eût par aTCW qa'rj l'a fait combat-
e les Cônes a. Caleiuana. TJ n"» Ii

point. L. s NaUanaux euient en face t
•sai e ptua digne d'eux, le colonel

Ce Viuù, du réginient lamgrois PalIfiJ

qu'ils ruvnt vite fait de mettre en n.
traite. Cimillo Daria n'a à son comptf
que les instances maladroites <rui
cerent a i Colonel de Vins cette fâchea-
st expeciUo». Jugé comme U

j méritait, ce gouverneur fui rap-
pelé 6 Cènes.

Le destroyer « Cossah « a arraisonné dam
es eaux norvégiennes un bateau de guerre

a lemand à bord duquel se trouvaient
— près de 300 prisonniers angais —

PB

oTuii J

louait. H avait en outre droit :
• • aux rançons flu'il pouvait exiger (ir
, -* prisomUera, de telle aorM ooe dan:
:, ur ranfllt Ce»* lui qui avait ratoor
r est François 1er qui «bu»11

v.uiaiL raire des B*nérasitc faciles ave.
r. qui ne M appartenait pas.

L'amiral, dn W«*e, faisait figure
,*Bt ttuverain indspciidant. parfol
r > m t fovnU qoe les grands, n envoya;
:. ca»H*s «ttint, qui f a t a t t pas la ps-
l~llle M *aifcre persann*iie pour le »<=-
i er i O*n*S cù il le reçut avec un fas-
1e pour le moins éSal à eaim aUQUc!
•onvalt vi-étendre la Cour Impériale.

Vi»au, go«ant enfin un peu, de repe.
dam «m h"», l'amiral avait remis sa ^
f »Ue * .SOT neveu Oiannetilno qui s'en
îirftttn digne en capturant à Oirola'-o.
rn 1&U. le tetrlble Draffut qui dut s'ê-
lottnw <1W c « " Hew*s e t " « c » « t t r

Narant pas d'enfant son oncle l'adop-
te en 15** pour QvV. net lui succéder
,tans aes charges.

0Lx ans après. Lamko Doria était gou-
wrr.ew de la r - W '• Tannée suivanf
1* aoitctml de Thermes y arrivait avec
a* galères «t pré* te S 000 homi

M. Sumner Welles
se rend en Europe

ork. H lévrier. —
secrétaire d'Etat, est 4rrivé

ilt d'où H s'embarquara aujemi
le paquebot R«i, à dettlnatlon

Le relotir de M. Eden

tempêieM de neige ont rendu
presque Imposwlble
toute» opérationsp

que kiut va

Pan*. 17 fév
bnt 3O du 1.
•tien à situa
Pari», 13 fe»i
rro 33 ! du 17
An cours de
enta ennemis

rie:

1er

rier
fe<

la

de

r. Coaimuii^ue JII;
u . l**to au matin :

«.Uuuiounique nu-
mer I9M *u voir :
nuit dernière, des éle-

la valeur d'une cm-

incident pénible : oa snit que, depuU le
Idêbut de la guerre, or. emploie, de par'-
[et d'Olltrt, pour gciicr l'avance de l'ad-

ir?, tiae cliiunpa tic mines babile-

Dans li

beaucouo

Journée d'hier, une de nos re-
iicr-s qui s'était avancée, arec
de œordac*,

Fa rii, 1T fevric
it es, resté extrciuomeiit mau
•iolentes tempetej de neife oi
pns.iue Impossibles U>ut*s

Cependant, nous avons à dépit

r, et huit aut
[ont pu Irr ramenés dans

L'activité aérienne u. èlê nulle : 1M ;
inands util eQectué nuclqucs raid» si
L côte e.st de l'Angleterre, probablement
our nioiiiller des mines.
Uo Bou—marln ennemi aurait été c

lé par un chasseur britannique.
'UBI VA BVm EV îmr PAOEi

nfres, 17 février. — Un engagement
s'ii.t tieroui*. i i j a deux Joun» d*c»
ea :x norvégiennes et qui t'est ter-

par la libération ôe 300 anglais de
s nrisonniera à bord d'un bateau il
nil 1' « Altmalt », est signalé an-

d'liui dans un cornî«uniqué que pu- .
Dite. 1/unlrauté :

Q » Msit de marins qui apparteaaiei.t
dt-s cquipagei. de navires coules p"-ii-'

le t Gral Spec » QUG 1' « AlLnart - a-
it accompagné au cours de a course

s qu'il allait être intercepté par irn
destroyer nrea des eûtes norvégiennes,

< AlJnartt > se lérugia dans un tprC
i le navire de guerre le suivit et cnti-
a dts pourparlerj; avec les norvégiens
Cetr^-ci affinmaien'.. que le navire a
ut . .c examiné la veLj: ei qu'aaCBi

pïisot n>i i:f se trouvait i san borrt.
navire c ^ I ^ : P Dritanniqui;. le

b»ath * Ceignit aiiis «Je reprenii
', mais il revenait un peu plus tard.

gien une nrotestatlon â pr.jpos de la pn'
suite de 1' : Altmark > :

Selon :e gouvernement de Berlin. 1
vapeur allemand n'aurait pas reçu de 1-
par! des autorités navales norvégienrt

Copen-iague, 17 t&r?jtr. — Tfcnl au ;
te ftnlardaia que du côté ra^e, auour.
confiner lion n'est v?nue de la prise d
villago ce Suinnia. Qui, d'ailleurs n'est
depuis pjusicurs jours qu'un monceai
ruines ct dans lequel la moindre opera

stratégique est «"J plu.1! diflidlfs.

Londres, 17 ïévrier. — Dans l
m* competents. on déclare que l'

(îu destioyer anglais qui a abordé l'Ait
ia*k est entifremen". iu

En eD^t, s'il n'êlaii pas inteircau. If
aux tei rlkiriales norvégiennes auralen:

servi au trompait des prisonniei
Riais vere rAEemaRni;, ce qui est «di

. Al'-c
> voyant et se jugeant perdu.|e*lemonl incompati«c avec
irk > a manœoEurré de façon S

si.arder de Cane le « Cossach ».
ne reouasit qu'a séehouer sur tm m

|eher où le destroyer vint l'aborder.
Un c-ombat s'engagea «lors, au cour»
nquel quatre allemands furent tuw ct ;
nq scores blessés.
rinak-ment, l'^vanUge resu à l'an-

glais qui n'eut â déplorer qoe la perte
|cVun f'i'l homme.

A vialte des caies de I allemand a r c -
en-îrtiveinent la découverte des pri-

iniers qui accueillirent avec une Joie
délirante kur libération.

i a in once que le ministre det Ag-
raires étrangères norvégien publiera ln-
•easai j a tn t un eormcunlqiié sur c*tt?

!litê du pays.

Londres, 17 févn9T. — On apprei
dans la «olrée que le nombre exact d.

qui ae trcnvairrl dans Ii
eaks de l'Altasarfe se colfin u ÏI5 :

35 oi.lciers et z» malelats.

Le ru vire allemand,, anaoeee-t-
|d'autrt lart, avait un armement camoi
fié cotn|os« de trois étions di

Loiiir-», 17 février. — M. ]
nant dT gypte, est arrivé hier s

, 17 février. — Les «M marin.;
to' ve" angla ; qui étaient prisonniers de l'ait-
r h Ual mmA , ) r t é^ défanrquéâ dans un port tt<

L'Attachement
des Dominions
à la cause des
Alliés — —

Tribunal Militaire
i, 17 février. - Un couuniuiiqr..

ofiricl jublié a Oslo annonce que le mi-
nistre do Norvège à Londres a etc char-

M-> i;é de laire une démaiMie auprès du Vm

is d'avoir reconstitue le groupe vcrnfiirriit anglais en demandant Je paie
ce» JeuoeUH coauniinittM d'ArJ^ent dune indemnité et la ratituti*

iteuii ont été oondanutéa par le deu-
xième Tribunal militaire à des peinr^
d'eniprL onnement variant de six mou v

|d»s \f-TX de 1 Al
nllemsndc, 17 février. — la

WeUi Btmi, i ; février. - M. Sava-
rcmier ministre de Vx Nouvelle -Zcla:
!c a pi onoacé un dlsmui& au cours

quel U . souligné l'atUchcmeiU des
.Inlon à la cause des alUés.
Le Premier a mis en relief que La Ni

lande fournira des quantité
rBhles de matières premkr

Situation Intérieure et la Guerre
r de t

daiii le meilleur
e.-pitns volouiicr

proche et .uous jineslierona pas a
ujet tant que les

la dclcose natkjualc uriniposeront
irriore de plus dured épreuves •
relatit ki-ta* ; (tant donné l
guerre, LUU-I coiiûdËrous que i
., c'est-u-dirt- le srtrt des
ants, est k>in d'être malheureux
ïOË certaines res trie lions : quelque

s en mesure de le prouver — aéra
ip.rment sauslalla ^'ils avaient la
'iliU- de s'offrir l'ordinaire actuel lu

lus modeste des bannis : et c'est ton;
même réconfortant, de songer qn'a-
s sis mois de guerre employés
usiwrter, à équiper, â nourrir i
liions d'honimeâ, À évacuer des
as entières, à metue .T l'abri des i
s d'enfants parlaient!, il est tceoclor-

.nt de songer que l'élément civil n'ait
i a souffrir davanta^f : oi

reelleinent «ouHert. ^ruflrent-lls re
— cela reste du moins à établir —
Qui ont eu ou cui* la boiine 1-
n'être pas suuni^ aux lerrlbles a-

agaoan-des exodes massifs et
« insomiiles des alertes.
11 y a heu tic se demander si l'on pou

(ait faire mieux en faveur des uon-cum
Liants maigre la tàïllf si-aaitesque tn
•prise par les services pnollts en g(

-éral et les transpotU maritlnifs en ps
lier, enarffs c"ass*jrer les CJUTOÎ;; C

notre empire colonial et dirigés \v
i frontières, dans 1rs usine? e;. si
marchés des echauges.

On est conlendu devant l'Importé'
mpiessionnaiJtc de leflort accnmp i

^connaître que « t entrecroise. •.«

TS tous les potuU "*>rdln*iux de I*î3i»
in*e ttmioiw français s'est eSectu:
. s'eSectoe dam ies oienleureâ cocdi-
5QS ce sccurlte et doiore, upport-îat à
plus petite agglomfiation son cuiitin-

•^t de fourniiLres : le iavitailleaunt
ja ^ dis*

», pas du être "-
qu'elle s permû

LribuUun des denrées Q
ntablv. du uiomeut
-s iiu.uigcs iiidivulueUi uutrandefâ.
Le dcrjier uiimero ou * Canard gu-

chniné > reproduit uae «cene ûien ta-
nu-ique : Due mcoag-re ouvre fc*

porte a ,on garçon qui rentre avec ie ii-
i, a provision cuaicnuni des buuteille* :
Qu'est-ce qu'on t'a dit, s'inlorme-t-el-
• t. „ 1! 3 a l'épicier, repond l'eabnt,

qui m'a prié de lui apporter mie dMDt-
de :afe r. Derrière la mtaafwe, v.

apercou uu placard eutr'oavert boui-
* paquets de calé t t de diverses den-

Kes aliiaentaircs.
en est ainsi sans doute a BasUa et

dans presque tout ICJS inténeurs cosm :
ins ont aa» doute Uvp «e café, de
a, tes autres trop 'J'huile, de EUCK :

aa réunirait cependant a lalr» une bon
:oyriine et k approvisionner chaque

Ménage ;n toutes choses, s'il tLait potsi-
tic de r.ifler l'ensemble des morcfaaadi*
es eatr.'posêcs dans les rpservei famt-
Lales.

Maai,. e-t-ou rÊelleisont du nécesaal-
e ? On a surumt ptur. troyociï-iww,
:'en maniraer : pour le » » e n t , cett>
^rspec'ive n'eat pa» s redauar ; sV
•:us étiit donne en tout cas, dB conti-
aer le :rain trai-i actuel rendant t«u>

la di.:;e „££ h> Ulitrs, nous Cauriaos
,u'â rendre Erâ.-s au Gouvenumst
Mil n'a fait et ne fait que son devoir)

•; à la Pnrider.-.
ANASTASE

es F'NNOIS poursuivent Itut huoïqut
défense sur la deuxième ligne

6 autre*
la

|»r«

8 avions rouges ont clé abattus

Riris, 17 lévrier, - - t u Fintaucie ca -
prës le*, reuscisnemerts parwenux pci.-
dam U journée du 15 rt U nuit du Ii ac
1G. les attaques rosses ont oonUii'.'j, txi-t,

tes, sur toat le froul tfe Car>.Iic.
rurilla, sur le bord Cu golfe ce 7ir.

jlande, tme très forte attaque soviétique
rcustt a prendre pied dans les ligiifs

iJindaiscî. maïs va contre -a ttaqiu-
nlandtlsc a. rejeté l'en n «ni contre Muo
jaii <l le lac Bnvocl.
: is russes ont a t tuué cnergiqueiE«v.t
'. rèosi a. pénétrer assea profoniii--
icul d'iiifi les ll^ne^ Uniandaises,
Les premières positions (Te défense se

raient aux dernier» nouvelles av-
mains de l'ennemi

Les Haîandals résistent sur U deuxiè-
te ligne.
H reste encore « à 7 lignes, csp»fé?s

e 30 kilomètres l'une de l'autre.

Stockholm. 17 février. - D'ipria te»
3UTC!ICI <ja front Qaiândaiâ,, u est soa-

liei:r que les ptwUcms ont sottveut enan
mains depuis le aétut de r

iae et «nie te MUCCÈ* l

[pas grande a

A Tsiaale, ainat qu'as nord du lac La
osa, k î aftairucs russes ont été repou,

,ùril. la petite ville I
(serait tjtsbcc aux munis drs msacs.

L'acUvttc aérienne a été eonsidtrB-
h'
Les avions sovleUqws ont A notneai

j bombardé ViboTg.
tvkma sovlttlqtres ont été ahat-

Helninky. 17 frrrtrr
cl. landaise .sest appliqu & bombarder

Id-alimc its, Kl que beuvr, fromnçe el hris énafgtquement les voles fetreea e

Un certain ratw de . i ont rt*

M^'-cu, n Invrler. — Coounuiu^ue de
ttit-majur de la circonscription mUl.
lire d> LeniBsrâd pour le 18 t&rist :
Vciw xD, dans l'Utbme de Cartiie. les

|opératii,na « tant pwrauiTwï a n r sus-
;s po.i. les t
L adversal» 4 *ÊÊtf*
ĉ  contre-attaque», maU H a été rc-
ouiio dans Uns tes secteurs arec *»

jjrrosses pertes.

s troupes «rtétfcpit* occaptrot, ».
nrès combat», I n BtMIais A T^jrtiTii

^ Kaoïcaaiw.
LIRE LA 6TJTTB IN Jme PAO!

LES «OBTS OU ;0UI

J n. aosvi .Miw;
Paru, IT Wvrler. — Oa UUXHHC i«

mrt d? M. J.-H. Rosay ah»6, Présldkar
e tTAcadéniiB Ooscourt et des FrMtti

|du paris Modem».
On doit A FiHaatre disparu de no» .

|breux ouvrain qtn «i l et/ tavluKs «I
toute* les lanzuM : Xtll Horn. L'Imp!

iiiw^inimiw r<i'TMiiTtiT^



tjll* Sut le» qui!
toujours lieurcu-
cur le ttvagr, au
;tel us «aiui c
«ur s a clocher ; éternelle
JoL

FU t in , | ' ! tourner! l«> »>': t*t .
r nier et o r trtw, la punvr

nuuâtine rur.de i*t il Ûtsortie, qu'O
i prouve li- besoin lmrx^us de :>'.iccrc
crjnr û C]ueLf|ue ctio£? Ac i. >;u:ilortinl t
lie tfiiTBbie. et l'an est : iri. u;se d* crol
re *» Dieu, ea confcr. '.i,.' --ui :wUe d

Aluni, rst-ee- a ver "J -< iUucs ailéjte*
w. que l'on calnr. 0
dt hangarf ncuis H
>'*:rto«i gothique «•
Lourdes, dont la U>.
tic-ne i»e dress

; râb les te, le cr>-
Nutre-Damc de

de simple n

D» ( njtra.
'.-Sïi

n'a pour
toire,

raenV, t-i-t «•«il
•ica 4e parbenuer
•e presque, p u dnis-
it la suite il'uti voeu

U-iire de U vilk d'Aj»a:iu» ÏLJ..-
neur de rappeler u lav admimsu*.- : .

iser.ptioiw df IJ IL-U- ?1 dt l'arr?',
3 juillet 1935, ;iux irrnif» duo*ri le

dépit sur la voie publique des wtfiifs1

d'ordures ménagères, te jet des epluciiu-

T^alcmeiit asïimué u un depût
d'ertiurw meiiaums. It jeu des êpluch-j-

nieres constituent un dauber public en
raison des chutes qu'elles provoquent,

le surveillance très tcvtte se-i
cet par la for.e publique. Les coti-
L'nanlji s'exposeront aux poursuit "s
,ux pénalités édatecs pur les'aiti-
471 ii- 15 et 47* eu Code pêvzl O

francs d'amende et. fa ras dt> •rfeid'iF'.
••' Unis jours d'em-

-_;c • JU inumtnl t prendre le

La nue veut «Elise devu-L auitl la pi-
loiwe du (tuazlicr des Lapfrifr. m o -
nument tCQttentéc l>ar ses
dont la dévotion i f l aiui
jios en plus ic

e de L !* 1 ^
rêoie d'une a poétmue légende, reMus-
a£ fir -.ant de presiir«. sulflt à lui «cul
« lui attirer une nîllaeact canatûeTMAte
de fidèles daca ie* ctriinoiiies Qu'on y
tcléijre à l'or::amirf < : c i t'es o,-ca

AiJist, dluiaiiciic dvti.i
tromUc. cette année iiar
jevéta tou* les caracre
diow maalfcsUtwn

La net cenlrale dont les ri;;he.^es p\n
turalÊi et artistiques tvuA presque ine-
Mjstantefi. se paraît mu:iinoiU5 de tou-
tes sas lumières, de tus euirtandes,

-, cierge f lamboya^ pour enç^d
n-jllens d'oraisons <-t Je (•âiiti^ies,

.us toucùante r*T'~ii>uit de comnw-

le proeTamme. Sa p r ê t r e a demie ;
I acte virginal et sacrai*:.tel, un relie!
extraordinaire de pracc t-t rk- splendeur
Ba paroie éloquente et pleine d'ooetiat
a coutxunie grandement A a Honnir In
iul <Liti* tant d'âin^s 3IIT.M-U.-J, boale-
tvaees u&r les *uurt> «t
ces tem;*. présents,

A louu-i l u mrmnr u ,
rreox et recueilli est vécu

Une Iou.c ir.uraie «• ]
, LU l'un remarquait la
- ^s.: < t notre J«mssr

. Jtuttfat ue J-TOS. lr
* de ta guerre, c*spi t » h

VIrta.

z '"*nt flW jaune :
rwrfnt*. amis er n»j ei.r.i

l AiiluLit-, faL'iiiL'uraut ù.
r dépaeticmenl, t t de la ut d
ii pur vtiiicttl* eulo j
utupu. dcouuraiit u AJticc
rau de lu voit? publ^utt •
JUMS, di'iui-'uruiL m. Aj^ccl
t de prt-.sciiUUgo 4t <-arte d

*t AliriMni*»*. dMUt'Wauil à Vk'n
ni, pmr emploi m modéré dfcf

Billet —
Parisien

prisoiiiie •I I IJ.

Iflll. IC , 184

Le Mjln* : ». f.i

L 1 0 I B DL i m w y

d'entrer *w roarcivé. HOU*
Je plus oîîcrtteaient

le i-t .sur ia pumu- tlaa pieds à la porte
e i.od épicières liât: tue Iles. A*ez-voti
wu de l'huile ? tja c-iii ? de la morue ?
A chaque question, on Roua répond :
)U ! poui" noua gui avons vu le jour quei
ne par*, eu France, ce t sou uou* é-
iil l^comiu : Larou^ie est oica iucom-

^iet ; cor cci uh;c\tàtil eM d'uae clo-
lucace iJic^iitcata^k : U veut dire : nou!
.ien ! pas encore ! rous aw faites mai •

Avec une coiluctian tic zou • da'ii
aoLre sac, nous péatlroiii, dans leuiitr-
•hi ; meure des rassemftkmetiLs autour
^a patates pclces que M. Hora^T a lait
cuir de Tunlaie La radio nous Uitom'''

nien «och* elles tout (seiŝ o auw : a-
e a.::? àalûiiaetiiia dans i«- sac na\i^
>iia approclioas d_- ij uruuide • vr. ' v-
:lin de lu^ria^^es bouraotment et s*"

xnucuieni ; la marcluuuie pese » w ,
oaune laïc, une grande et lourde Icud-
ie <!c chou ; le vrriiioateur a amumec
les Bstcndes, mais l,i reveinjeiwc doti

La Cuise ( i nauiawiee p r sa w.o-

rien u ^iîiiajer
4s bouchexieti ;

swunr dan; lj Sam' :
jnt îerrnévs ; cuntet. -
•hii-.- de quelrpirs Wii
FiQuft. lentUJcî. trwî  po;

.Vaux pour 25 sous.
'oublions Ma j ^ frj
L CL' juenr ; les uVu
Janvier MMit u &fr

diarboi: J ficut-éu-r t
s-lû et rrutroa<;.

ndcr ie clwr
S de 43 fr. 50

ff:̂  aussi fer-

MAMNErm

: DÙife. n^naier^anl .i A.'a

LesTribunaux
Thbosii CcrrwtJMPfll

1C frvliw-

Elle i'.M n-nttev ilu iraKa|l piiis liais*.
it- d'Habitude. La cjiicierge M a re-

mis une letlrr. Hélas I elle «'est pas dr
I Voilà deux jour* «U'il n'a pat écrit,
latlgiw lui paraît plus lourde. Eîî»
puurtiiit pleine t'e courage et ce*

maù» -| eerUûue^ lieurs^ ellir
irf IM ÛI Oclmui^r tÂ utio inonie tri£tea-

ilr. ello a ie ca-uf saxe da.vaaU-
isr. de se «trouver seule dans ^

logis, si vide et âl Irûid deptU qu'il "s.
parti (

[udiiiiuleroail. eUt ouvre l'imiqiiiji't
du courrier attie&sév à l'absent. Ces'.
relevé de compta de lu. banque du

uuiu.
|i dernière opération est du là scpiem*-
'. Sou inaii lui avau ilgnt vu chèque

Jran:- ' • En relisant le «levé ligne pa;'
- li'ur petite vit iiixirifitsc et Uran-

r$iil,c r*r*sse devant .̂ cs yeux. 11 fiisaU
de- tout.;* petil«i aflaires, le pauvre chs
n. jiiiiib il gagnait a& ês pour eux. El'.̂
:ui jwrvait de sr-retaire u temps perdu...
Vwia cette fâcheuse *raitc QC deux mil
le francs qu'un client avati rriu&è d-;
payer. le malhonnête, ce qui les avait

le plus cruel embarras. C'eUi".

M. SicdeL Jttgr, 1
ijvii Mi' Piwaidl, :
blic ; M. Marcai

L^^Oorsi, avocat,
ic^ Mltiititére Pu-
li. Grerrier

• fiaffai

Polel; iUiie, on-nie délit, i j fis

18 ftvrler 1S11. - IC Bosl coiuteilk.

pelé aux mC-mes fomtionB îi ia Prêter

l* I -Trier 1B28 : l i Dr Gimyl de Vi-
DMCA, eat oaauue cavalier de la Logioi

ancur. au litre du MinUèn- de 1.
Guerre.

— Scanu Irtiie. Défaut d* visa de B.
cute djêtieiUité ; 1 Iraac d'amnido. •

«glemenu^ur la d-itense passive, 1

— Marlotti Emile. Vente de liqueur
Urant plus de 23- et contravention I
Ut, poiîx le delJt et 5 lut pour la coatrr

'.tltm, par âêlaut.
- Giuiti Louis. Matu-i FriauuU oiv.

lemeut rt-sponfiatle, rc-présentés par M-
(ïalli. Me Flétri, partie civile au nora
Î liéritiers Saiitoni.
> TïibLiijil retient le oflit d'iiomicld
Uessurr^ prir iminuduitct à l'eacoix

• â-j provenu, le condamne à 2 moi.
d'emprisonnement avec sursis et 200 1rs

'amende, le'condamne eu outre à
ÎT ajx parties civiles remues, ia
ie de 8.000 francs i titre de domina-
as-intérêts.

— fi.. O et o , les deux premiers

la force publique.
« tribunal, après plaidoiries de MMBS

("e Corsl et de Montera, acquitte R. du
chef de violences envers les agents de la
lor:e publique, ne relient contre G. T j

i dt l octu
H. et O. -t douw jours

nrisonneœcnt pour es délit et quinze
. . . de juillet, avant te vacances. Le : [ r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ̂ ^ ^
» » l e t , «ur. nu-U ils *en rtai»: ^ e fc q o i M e ^ ^ fc ^ ^ ^ ^ ̂ ^

Aaflitm* des fUeimnto dtKis

itn n février 19U
Slmeone Adelehi. provenu d inf:-artii
u décret du r mai !93E.
Lo tribunal o:doi ie un aui^'éine

n as en liberté pro-

Te. la
n'enverra pas de releva, eà in».

! UUaud reviendra-t-ïl. l'Jwureu
dp et LU- bonne Vu! làixincuse

deux ? Elle y compte bien, cependant-
Eile en est U de ses ncnsêcs lorsçu'a*;

£rappe à la porte et la voix jia^illardi; d:
meierge & lait cntcJKire : « £ a ! n u

petite dame, j'avais çûcfrc Une lettre
pour vous. Pratiïtoiw militaire, c'est la

Eût cotuS ouvrir avec un erl ta jolr
Cette îoii. elle c^t Hâ*o £iLrc qull ne faut

visoire de E

BACCALAUREAT

Lr Ministre dr rEducatloa Hationate
ieut de flfciarr sue la cession <l0 Jur;
MO dr^ examens da Baccalauréat scri
viuorf par iirictpilton au mots *

ror.t ia-orporé.^ avec ir zm«

CU!'

L. MERCJER
Ctaimrflen-Demi Me O i \l r.

11 bi±. Bd Ausï-îe-Oaudla

L et ie 31 dccemllre «19 1
classw, de 1SS0 a 1«2 ind

i-r .-in:.ti''î vnUmtainr. .«ra-r.i T U - I
«.riwnS ax*c le BOic i*-j.i«n3TSt, Ue
:ai.,e 1939'.

p des t o *

1̂ > r.aMlid^ts »dmLiSiitles eu 1934 EL
ppejet MIU« le» drapeaux avec le 2m.
c-nliAS'iU * ia, cia*re 133» pourrun;.,
m leur deuaniu. wuserver te
k- leur aeUnusToiiitc.
Les inscriptions seront reçue*

24 Jêrriei inclus. Les épreuves «
iront le lundi 11 tnar*.
l'uur iTJnmrsUé d A'\M*rville, (o;

jVtes les «preuves, écrites et orales auront

secreteinent la uaiisa-tce du Pinitemt,
tte mervcine de U satoir, cr Prin^r
larmaiit. couroiurê tle myrict et de r*-
*, pftre <le tOftS 1*3 »rftllppiss du ciel

rt de ft l*r;* et dont. !e.i srters souri»*' -
i (ont chanter tow le* poètes du mon-

rjHf me i:n eU^mcl mlmf-le c'e jou*
mt el n'amour ! C'tsi que lu mort ot
bfnute *ont deux 'hosea profooiei.
St piètres de my*t-ie et d'a/jr qu'on

Idiran

ant Jr.v condition» eXJcées doivent en-
oyer au service des Examens du Barf j
[inréat. 40. AU->es Lfon-QambetUi w ILu
rtlle, leur dWMtr d'msrrltrtlori compre-
iant les pièces suivantes ;
Une demande d•l>wcri|'»tiiii sur papier

irnbrr ;

Une lonnulc de tea^eienemerU U de
faut de oette Jannule. les renseiEnemenUi

ic portes dans U

KL : 47*

iu£'2£ l
Gr£!!J^uAIRE

de AféAeetef te ftrk
H. a S. «e rrnrnntté

NOTA. — Ponr tftm l a bmlp de fl*-
ttceawnt, écrlr. : « , B w l m M Ai
ffVte-O«iMao, Bkctta, M.
rendant * danlelfe d
(Tn>I!e région

w nw au crUlic.,1 dr reaiden-.
attestant «tte le faadïdat reaide dauu It
ressort de l'Académie d'Alx

Un certificat de rauloritê aaiiUiii
cotuaiant que le candidat a tic décla-
re • bon pour le service arn>* ion a
laln-ï v et qu'il fan partie <î« de!
lie cMiUii'!t:it de ia clas.se 1939 ou s r «
ppeté avec ce contingent
Les candidate à la seconde parue a

aux etc admis à la première partie dan:
une autre Université druvent Joindn> leui
KTtrficaL (laCTTiiiSLon et leur acte f<

«, ou demander d'urgence '<
tranatert de oes pièce».

Etant dùime les circoortances. les cai
idaU à la premlnre partie flOi ne po:-
•diunt ]ias leur acte ne naim:wce, dm*
•nt et le nmeurrr dunîence maU

royer tout d» même, dans k délai
a outres plates dr Ici r dotait r.
Aucune llucrlpti- n nr ̂ cra acre:

après la date flxi'r.
Tour !cs cjiamrn; qui «lojver.fcjk

Informations Locales
EMTO

ris, 18 iéKier. 7 heures. - Au ,
B'Arras. nous avoiis enlevé deux lignes
de tranciiL't'ii <•! relouk d* violentes cvu-

ittft^ut*. Huua avom> lait de^ prl-
MUnlers et mïllge A l'eDDeral de forte*
pertes . de nomtmux officie» alic-

ds ont éi* tues.

VOIS L-A-T-OK DIT .'

vous aveu besoin d argent avant 's
date û'tchéajice de vos tan d'Asa*

,l, vous pouvez toujours en wb*'::!i
avai:.-e d'au inoiiu 90 ..

Prtfsctnn de la Corn

CHANGEMENT DE LTUXRL

Le Prclct ds la Corw? informe MM, les
Maires que dans la unît du 24 au 35 U
Bdcr 18» à vingi-truis-heures, l'bcu!
légale sera av;ui:;Ée de soixante miui
tes.

£n conséquence, dans la nuit du 24 au
ZS Iv-vrier 1S40. à vinst trois heures to'i-
tes ies liorloncs publiques (horloge
chemins de 1er, des dureaux de poste, de
tous les étabiis,.:Hneiïi'; relevant de l'E-
tat, du département et d<"i commun
erout mises à 24 heures.

L'heure ain£i uiodifue reliera tous
usiiires (>e la vie. En particulier les
glements de police CLaternant l'oti\

et Li fermeture (>s flablisseinenlï
rts au jiublîr srTftiti applliiuïs t
01113.111 » l'heure nouvelle.

açent d'assurjnees - Le Seîuurs .
Trc»r eu activité, survt-

le H courant u Marseille,
di-fimt était le jx-tt- de.Mwt fi M,

Vlu«nï aUidU-elli, aux armée*, de w>i
ith CiudiceUl, etualaHle, et. It ixa.it-

p«re de Mme et M. Au Laine Zvpt&teUi,
idaneur i u Préfecture, le i«re de
me et u. Antoine OUtdiceUi, OHMIUH
snt A* Marine, te lime et M. > , Ô M B -

mandant Tulli. e[ de Mlle Jcromine Oia
dJCei;>.

A la vtuve iflloréc,
née Huuoeiole, & tous .Je
c#tte mort, aussi brusque q.

, vout nos sliicèrç»

«US M1L1TA1KE8 GBATI'ITS

Luuiriti- niiûiaire commuiiKme :
raison des rigueurs. <-teepLiann(

te;, d" la saison, la gnttuile au transpe
des Cflis miliUures (l'un poids maximu

cirq kilos t-vt accordée Jusqu'au
Ĵ  1M0

PHAMMACIE'K OARK
Samedi 17 Jcvncr cl dimanche 1B

Fbannacie Horurci, 22, J d PuU

Faits Divers

CQWTRA VENDIONS
l pour dclftut de prA>or.latiaa de

ILS de Rmididre rt cir <arte fltisf ;

PERDU
M. Quiiioi Antuine. c:emeurant Place

p l'Hôtel de Ville, a déclarô au i>o;tr dr
olicc «voir petda

JET DE BOULES D£ NEIGE
Des proc«s-vartwuK ont *
tmr îet de boule* d? i

QeuU

GICDICELU COh)U0

CAJ PJKETU

Une Veuve o. p. fiontlnl, née Hetru- -
ît ses enlanU ; Mme et H. Paul Bma-

Uni. employé à la Société Lyonnaise et
leur fils, â Nice ; Mmç et M. fiarUni Ju-

aui armées ; MM. Dominique e'
Pnilippe Bantinl, aux armées ; M. Jean
BanLini, étudiant a Nice ; Mlle Mtmy
Santini. Institutrice à Kks ; MQM J>
séphiue et Marie Sautiiii, à Carpiueto •
Mme et M. SanUui, Instituteur hoi»-

a CariiiniHu ; M. Franklin Sontmi,
dicf du ^ccieur molaire a BouaLê iCû»e

'irei ; Mme ci M. Hetrucrf. ofQc.tr
en retraite et ieurs enfants ; M W^-
trueci Ctsutlen. tié-.-rter payeur en re-
traite, -t son 'il;- : Mn_L. y ^ PlUpçi, 3êe
SanUui. à Caroi'icL,, : Mme et M. Alltt.

MeelW « lu-urs «tiXaol* ; «nu; n M
Pietn ;ualn.' <i(* carpiceu», et leurs ei.-
ïants : Mme • • •• ; Santini Bon Philip-
pe et ieurs enlaata. {j.,- Mantille *

Les Uniiiles : Peioqatta, OwaoL Chiji-
oni, Suatoiu. Caatellï Terre. Poli, l,u.--

«uerra. Alibertl de VaUe d 'Ore^ . ; Cit*
pool «le Pog£io d'AmiJugnaai ; Qmi^l'
ml et Aneeli d'Qrtale ; Veu» caii^oai
i« GAIXO ; Coleodini et Eartotoraei ie

archeto ; rti-iri. de Mar»ilte ; Degio-

a:iiii rtc Staraorm ;

Ont l'immense doiilenr de faire part à
mrs •.••xis et emcaisKuice» et la perte
rjeUc qu'ils vleruwn't d'éprjtivn- e t i f 1

e»or,ne de leur très regretté

Monsieur O. P. SA5TÏH1

Capitaine m ntn)a« .

ùr ffoux. nrrc. grand-père, frer*. <n-
de. coicto et «me, dr-Mé à l'ate * -M

à Carpfncto. le

mmim
LA SITUATION

BUTTE UE LA PBJCMIEHfî PAUL

Frontière allemand'- 17 lévnrr — Ot.

eues à ji.ranger capri-s leaqaeL'iw H-
haut commanocnieni. allemand aury.".
eoncentté des troucea à de» points les

u ucotffiTrnrruMi EH FRA..U
DCS PO«CC£ AUttKNM*
roujs AISES

P U ^ l î lérrier. — Anjaurdliu», ii l j
hmpB, à rambaasadi: de POIORUC, M.
Ou/^La Chambre, ministre de l'Air, le
pi'wïftl filkorskl, président du Cortttll
da;, ministres ei tic; affairas milit;
a« U Bépubhtiiie àc Pologne ar.'. \i3l:a-
p&é nr. nf-' ji"d rejalif u lu recousu tu
en ftaaee dwtorew «értecnrs poionai-

Loodres, 17 février. — On annonce q
lV.e de Oliypre <i îonne' un .-̂ t;ltni*
pour k service d'wtrf-mcr.

MSUOOKS D£ M. SAMCBL H0AE£

, 11 lévrier. Sir Samuel. HOP,
re, prononçant cet sprës-mld! un dU--
cours consacré essen ikli»-nicnt au frur.l
Intérieur du travail, a notamment dëc!?
ré qu'il estimaiL possible i.- portiT !.;
defenu nationale à £on n^iximum ^ars
BBire nn eommer*e d'exportation, â co.-i
dition «ue lui; :vX'"'de J O-L-UÀ cco.i"-

1* Bcononûe de ld *î ain-d'j&uvre '
î* Bi*̂ nflrflht* c^n^ l'cjnpiol du. travail

fera, a-t-11 dit, aune part, par 1:> rei
tnetteei de* achats ei par la récvctio-:
des importatioiis de produits non essîir
tiels en temps de gutrre.

M. Samuel Hcare a souligné ensuit'
QU l'crfiiiomie de la main-ri'cruvre dv--
vra avoir pour corollaire «ne eeonoirîc
dana la consoninatlon des produits a'.i-
cwnt*1res, notimtnen: par ["élririii . :n •
ÛB tout gj.Epiùa?r.

IliMUUK

Luudxes
ministre
w. t prg.
dlscuuin t

II a afl
des met)

nuuO'mc u

Loitàres
leclont i

uou dans

t» Ot LUiu; CUA

17 leuit:. - U
e * ecur<li'i::LUtt
..... T ito-jrs'hiii

tlmt» nntan'mPti'
"les sauvage* en

"• -itirr-Prrta»f

SUR MEJ
17 levm-r. Le c

a coulé à U suite
l'Atlantique.

L'équipage a été recueilli

Tk'IXAtï

l'ù CltHlilUll
de la d. le

u C'arditt u
ie :
qu'en déi<i

nplor^s pa
r gardera 1

i
aigo « Lan
d'vinî expie

en partie e
éuHrriLié daiu un port irlandais.
3 mernt)!

ont Korti
fs ont psri et plu
? maiinuantî

icurs autre

Aaisterdaai. 17 Ievt:cr. — Api
heurté un reeii dans le voisinage de M*
aère 1' « Alkaar • est en voie de

X|uii' rgt est sauve.

miiere allemande, n U-viier.
wuvon-.emeiit nllemond a rejeté ie» pro

•stations qui ont é'.t faites cca jour;
derniers pur le Danemark et la N'orvî
ie au sujet du torpillage ilicgal de te
tau\ pùitaiit p^villun al' ces pays.

Londres, 17 fmier. — L? ministère d«
Air annonce qu'un svûin Wist of Bl?r

l»im (|iiî avait cffecitt1 «n \<A a? jia-
rumiie dans la Mer du Nord n'a pas re
>in! sa îjnsc.

Londres. 17 février - Le * tfcil'iir -•
éuwn-r ulle-uand, .i;.- h pairs' «ivtr*
iterceutè pai un uj'.i.'e ù; guerri- ̂ n
lui* a élc "̂̂ jorrlé p!it -s JII équipa.".
ré^ des côtes norvée^nnes
L'incident ï.'rsl pi-dml peu de tennri
vont l'ir-iiiaui:upiiir>iî du bate-iu alle-

mand • Altmark ».

Hri.w:i<".. Il iL-vriei — Des élwule-
merU mit e» Uni dans le. .•liarbouna-

de Char]* ••,!.

EN FINLANDE

i ÀUn'£ 1» LA Ire PMik. t
£ i outre. >a ... up"j iuviêmjuLti occu

l-i lit. au cemr, de u «nii-Te juLm»*.
poaitiuui r nui*es de l'entwiui, par-
ievji«»i;t; 'ivu\ inili d'arli'kne.

| n llTlt: tuXTIKlît

HeUlnkl, 17 .-irier. - UJIH uni' pro-
pUmatior J.:: peuple liiilandau, lr ma-
réohul Winu:.trcini u annonce <jue b
Inluiide nVi^ii plus seule daiuî la lu*-
LJ car d'importante recours éuaa
Aient parvenus.
*1I a ajouté que la Finlande poi

eonthm«r i mener le camtmt, cantiantr
en Dieu el ti. nés chefs.

'<UV£ FKANÇ4UE
LA FINLANDE
Pari*, n février. — Noiu> puu-

ner qulquca prtottkws agr l'aide four-
nie par la France i m Finlande

Notre paye a envové dejniia ie début de
limer, une tmajitHe unportuite de mt-
triel à Helsinki, notawmem * « a

s robuste», sttun ulio-moderiues,
« artuiene lourde
fous avoiih éi;alenw"U enwye une
OsanUtê de ptHtole'i de grenades, de
nitloas de tout'.- ^uiturr.
iifti. la ftance 4 ulïtrt à la fuuui.-
un crédit uucubé peur l"i*chat d 'v-
s i obus Les sinon UtbEa^nodentv^ d^ns

Les premiers matériels envoyés par ia
ince ont pu ét^e utilises sur ie ftotit
bataille d<-9 le 1$ janvier.

'AITITUDE DE LA SUEOS
Taris. 17 fêirrier. — La tfécùUm ou goi,
-nement suédois de s'abstenir de tou
foliaioratioii militaire avec la. Fiii-
,Je pris i Li suite de la demande qui

lui jvait tu- adrossê? pac ie gouverne-
it d'Helsinki, a. provoqué une riolen-
•éartiun dans les milieux p h:.qa<a,

ujjininn publique e! la prcaâe auedo.-
l'aceeptenl pas ce point de vue.
s journaux affirment que la Suède
p'a^e A&ILÏ le dUeiriDe tiuivajit i sô .1
•et-; ter la débârle éventuelle de la
flirte, soit d'a-iptcr louies les con-

«éperiNs de l'extension éventuelle du
:. rxtenslo:. do>>'. les résultais se-
suseeptijle: d'ttre plus graves en.

oiir les pays sciudinaves en g«né-
e pour la riuiande en particulier.

ETUPC

de M! TOTTI
m adore, ÛU A*t>-

i-.;;J . • 'oorri*«. lea soiuaus JI
Itmandr son* ;. ilis en îook de >uià
asemates et de le'Jt* cantœmcnvnts :

d-rtticlien.iT . . .-.-.- même attltiirif tft-.=

i iiu'oii prépare

dres, ont oblig* le» a«a>
1 mr,rer : uotatone tournée,

oii I!F Quinlo:une dans ur. Iitï_
de table, on e»*. reconiort<. Mr-

on redoute moins les 1111|i>'
maladie. La Q>nntcntrje est. ed>
nt, ui eiccellcr.t prérwitiî de f-

r t • ^eulemeat le fia-* pas

; Phie:

Edeo
Cinéma

ABONNEZ-TOIS AC

riTTBASTIAIS
CïJHTFItAT

D'un jugement rendu par âétaut
ir [f Tribunal civil do prtmièn
ataufe de But!» le «P i avril mû
rut cent trente neuf, erueststre1, et
snifié au profit do M. Ctefïnl Jo-
•ph rrancoia, ÊmcUonnuirB • colo-
i^i. domlciué a cual ta .
Contre U dune PftoE Marie Cmin.

épouse Hefânl, r^fclact a Besuso-

. 1S b. 15 el 16 h. 30. Mirer à ilVmm priMMe : «uioardUiu dm.

Pendant cclta rrfriocc îniTTta!
cantarnts d'avions de tr>
cersêront ^e6 tcnœs
Urraitu d'aviation. l*a haaeftn, les su

latrices. Ici voies lerrêes, JE
de routes, villes,

dépôts de munitions, U^-
qne dea esautrJles volant à ras de

HUmtUefant tmit re qui

Hi d> rtia.il. n«'( s'rflcnwi de le
mailli$e du c:--:

appert que le divorça a été pro-
noncé d'entre 1» époux Stefaol a la
requête n ta profit du o u i

pour «Unit,

DE LA rUXHOBITE AMERICAINE

U Jotdl naticee a la hnres
atinée à 1G hevrea,

Le diaimiclie. jjccx matinée
lentes, à n h. 15 fi ïflh. » :

pouvant répondre
ueUcme«it aux aomOmiM^ uuirque» de

qui leur ont éW-
a»ion du dérei tfe

sertf-ur *ïTti!!c
torrent ii 1

rèeiw h la ruée de

p
d'aptts ic hiixx. ^polaire
rie Charteii Robert

avec
Jeac. UtTOAT el UimUe

<Ceu du 2mc Bureau).

U ateUWnr a»hJ»U«e peur ia
mUe en pQs, décolora-

la raniHe de Médfecia* de Paita
BouleTvd Pao.i — EAOTIA tean-Irere, gnuid-

prient de trtmr*r
Ûc leur gratitude en us.

de deuil a été dite dans Ii
us stricte Intimité

PHQTOQRAPHESALOW DE MASUOI

UANDTDRB - PSTHCim»

Produit* 4» b*>u
CJU1KET OUVHtT

el a> M h. à U

De Lénine à Hitler
Hlm don* l« l*wmwnt»lf.>il M. 1^ im^jes rt

I*- llafWutali-m M 4e IHisUir 4ui, uBrrr. dr Rhuxuliâmes, dr

•'AROISHE NOTRC r ; \ i E B E
Oelave tt Nwire Usine de U w f a

l'Octave dt la
'•'jtre Dame d.- Uiaxdee, on cTian

^ V-.-(:n i. . Apparlllan.
eremuaiv iO»m«nctt« 4 Ifl

les Vépre». Mrmon du Careva
u prom de i t X n n d» a t t i l

EuUir;-e, dVi« Cor ' uaioti. ce Bliumes d
Pctrlce ou Grlp[«, voyia ranaonoc d

Sloan qui se trouve 4 u
journu. Elk voui iudiquaru

dt.a
C suivant la. ir iAode 1« plu gfln et
a phw eftlcscf sans wus drofucr l'or-

ETTOtJOCRS I i S DERNIETU.S

LUÏTDI A 21 HiaTr.KS :

JAMKS ÏAfiNI.ir d
COEUR EN FETt
BRAVT JONNY

ROCCABÏANCA
tn>DaiM«

MiiUnUU ,
A m \ n . i snv < inrvET

.iilllilllUIUllii.li>llilUWIHUHÎ |

IRevue delo Presse] 0G0D82

'HMIUl III1LKK TltNT
A L I M Ï t VLJLEMAMK V

De M. Aiirfrc fribourg, u Ni

Luuter
lent i

te «titrant : Uuit que 1 unité aUemu.
'exista.it pis,, IUJUJ t,ciioii« pus forl

II étant pa* .o_Ui nous ne pouvions
> revenditnier -, atta^utr nous oetlviu
pan dangereux.

Aujourd'nui, c'e*t pjive que nous son
mes mus que noua tommes lorUi; c"c*f
[«aire qnr noiu Mnuues torts que tiom
(icUvons revendlduer notre espace vital
ft C'est parce que nous avons revenu .-
([de cet espace «tal '_IL Autriche •.
TshecoslovafluJe, eu Polugne que les dé
isacraties nous atuq'ient -, c'eat para
qu'elles ^a rendent compte, trop tare
d'ailleurs, que c'est, a)tn> unité qui fui*
uotre IÛTM 4u'«llss veulent détruire ce1.-
u unitt... >

Avew précieux : . perdant t n u w)t:
is dli Hl'ltt, oa iiûiL. .1 irustrés ci
roii 0e vlvie. Et *l on a pn ainsi non:
i frustrer c'est parce «ne nous Vivian:
ins uii état de OUlccatiaii. lie dn>.i
or., c'est, parce qm, nous ctlons dan;

i'-r.poaBJjlîité de faire ;ouer le poids i<
! nonitre... Uni*, le* liommes d'A!-

lenuiEne représentent une iTaie force
Désunis, Us ;-snt sans défense et impui';-

... Quel droit fait-on aux protesta-
de 20. 3ù ou âO petits £tats, tp.'-

te leurs revendications vitales 3 --
On l'.'c.i tient aucun compte. — Mali *

•ni quand on a affaire â 80 T,H-
lioiis d'honair , c'etu pius grave . »

si pciLquoi, ftu)oui>i'hui. le- . iwva

pessédanta * f'Écrient ; * n laut d;-,-
«ondre l'Allemagne... i; ne faut pas lait-
ier vivre ft) mimons d'hommes dans
armature ci un Etat cenLralieé. De cot-
« Façon ou leur enJevvrA les j»O"t-i..i J.'
'aire prévaloir leurs /eveijJicaaoiis,. •

Voiia dune «jel est Sien clair, S»aii
l'eu rendre tontpte, Ô^JIS le l u de sor.
!niproviï''Uon, H'tkr i.ons n re.e> ''•
londa oe sa. périsse, tai. i t* r-.mui-.-...
l'est peĵ j 1 eKj'rcssioD GUA- * —

oui pensai' un peuple dispersç a, »e fc L-
nir. Non, 1 unité dllemanioi qui aboutit

Grande Ailenittîiie, est avor.t tûiiv

e groupent pour rrencr à ùien des
ia fructueuses. Plus ils seront ^o.u
i, mieux ils seront urinés ; plus i'-i

OVŒTtW-T Ĵ A GUEKRE FILMEE
Prit de* i/n-.s Balc*fis lu fr> : r

fttrwci : T fr;, : FauttuU». S trs . Ml̂

c«JDiri*r :'obstacle cracbant !•
nmr, les gai de Kntrs inuom

ne fuit pas ,pcre
cette première tempête

CE Q l t d£SA L.1TT.1ÇU.

De M. Jean de Pierrelcu *. VOcwm:
La suerre ne connaît pas ûe palier, pa^

"s pré.ivis, Tii <;»• période prêparatoir';,
• ijuart d'heure c«l suivra le sî-
( l'attaque derieturliee par' l'en-

nemi sur le point da fjrmt choisi, les
plus dolentes Œanife&UUons de force
brutale se déchaîneront pendant deux

i trois jours, sans une mmiite de re-
plt. dans tous les do^aLr.f.s, mm seule-
jienl sur toute la. la/-EUT du front d'at-
taqw auis eu profon'icur tw ks é>-
za&iea da JOlomèt»s M nos moywis da

SÈHffi
J- >:y*JVT Oh 1 IIH BUS M 4 jw HfXKtâ

Jj'IULh A Tl HKLRE.S

Dtnur^'lie 18 îj\r

i-ES AVEUX
D'UN ESPION NAZI

l'ueue psy;hoiogjqur U y u i
aie intensité de l'attaque un
JC mental auquel le= uonpes et
ndement auront a taire lace sa
s ewr^icei ^rtparatotres awiit

accoutumer leu.s nenv
st pourquoi il lie faut pa^ *

ser de prémunir les i-.sr.rits «wtre
tv a'icroyaole biiilalité et <

npte surtu it l'eili-!. di
ilr a merci l'eunemi.

NCS HA-JT-PARLEUHS
SUK j.L fKONT

M C. iriu> M«r.;-e
Bien :

L utilwati-in par le.s Fn
ir'-iT-s entre Sritz et Hm
,1s :i nos combatt i iL-, i
mipte du régime auî nel

erre t

siçaià dr
nins^e ;

DOQ]

de la ri%T droit1*
dUeurenx r<

-. — -"avantase. V .̂:i quelles mit et
reactlr^s des vtâsms aux discour

• diaqnes Jlffnsts e

aud Li- caln r u .

aDemand par les

UESCA1N LL'Nttl :
ZORRO ; h- Héros legeiid&irc :
ZORRO : 1 no^inie au Fou*t
ZOBR'J " le JustlCl-r vvacl :

/OBRO REVIENT '
dar.s

LA REVANCHE
DE ZOlîRO
AJ, .a--n.-. prciJiDinie :

Le Coup> Popoiaire

L r a A

AVENTURE '

ceur qui sappelK WUluun ftulrUt et 4 K
iïtus c"ArEleten^ par rei autre éatf-
iip.it envoyé QUI iCaijpelU- JJscph l en -
:icdy ; niaia le champ ae .«ion de aWI-
UU â'arréu à. la. Ptu^ce comme le etoont
o*c- Tision de Kemietty .f'arrtte ws. U*f
Lritanniques et, eu AUoma^iie, nous n l.

%, po\tr le niomeiïT. i«is d'aï
du Umi. Ii f«t oouc j

t mteressant que le mCotp &oiVk̂ £
sf emiraaier do ir.cme rvgard In
ice. l'Aniçleterre t'Aiiemagne. paj-

en guerre, et l'Italie, peys neutre. T. W.
prodigieusement inù-trucUT que la mèmr

lu piiiiSf eu tendre tour a lotir 1.;
de M. Daladier. celle de M. Cham-

berlain, celle de Hitkr. celle de U. Mus-
ul ••- sans cumuler celle- du Pap*
XII. qui parle au ;iu;ji oe toute la
•uetiw. Des co-niwri-iscnis ne m u -
u t pa£ d'ètrt- ïaitej qui auront d*»n
t plus de valeur qu'elles êmaMCon'
r. seul K uaùju** nb^ervatear afia:
j ' " LIU a.ewi- ÏIÎ binent sur les te:-

Pour soulcnir
— les évacués

maiutetiir lf«r
*e devrait être lait

- - - * *



ARTILLERIE rOIOXLUX

U R t a * tl* lu-..'. : j r u
g «U !3 lk-|)teii,or 1S3B l'r;

Pour urendtv nu:? cu 15
3S : Favu Jeun L*TV*IM

K*1H OtOUtUM-
. Est réintégré da/u lr

.• ri ri* rtserve du tr*l
iare dm on ;

areaee de mer u-^riw ri"* aavsers <*
laniie), au grade de Ljutenaut ce rsw-
Liiu dr réserve ; Pesqui Paul Joseph,

! Tunloui , Snvi-Ui H.-uri iTitulwn.

Ont et* promit
innée de mer I

ar.i'î.o prinslp-jl d
| iiecanu-kn de In- eb&* de réserve :

••-r*-"ijU Daniel iC'lwrlwure'.
An grade d'ic^cmc^r mécanicien de

rrau.-v vlaase dt rvwrw. rmwnleur-
| TCL-tudni Ce 2n:e russe tte re*.rve ;

arU JKrsuçoL- Marina iBlzerte>.

PENSIONS CIVILES
gui- le rapport du MiBisïtc div f .i:a:i-

.•s, les pensions civlrù ci-apits &*••*
pprauvêes .
Acbilli .'l'an Marc, facteur. Service. •

, aiiitaires. » ans, 1 mois, n Jours ; w*t-
ITTH civils. 2J JOB, 4 mois. 8 jours ; o " .

«sue? T J IP I mois P«*sion fl«ec J»"*-
JUM» f t II wpt*«i3r- 1»39 : 10.418 ^

KêtïTFr.o: Afltoiw,-directeur tfEco*.
1- sewires militaires. 4 3ns 6 mois ÎS
JUI< - services civils, 28 ans 0 moi? 23
;.urs . Jo:.iticatKms spéciales, 2 ans :
îioia 9 jour^ . c^ïttpa-îMs. 1 ans 5 mois

i f eoslon avec jouisSiiKe du 1er avili
93B ; 1B023 francs.

Ottav. CiÈJieitt, contrôltur-adjoin*
es P.TT Servires militaires, 2
.aïs 19 i"»re : Sfryiws civils t t bonili-

• ati«BW. 42 ans 2 mais 28 joui
agîies, 1 au. S mois. Feim^ns avec

nuisance <iu 4 i uil le : 1931 1 Caisse det
r>«raii«i : 7737 francs : du 4 j i l l
..ïï lAiV-rte BU.» : "879 ïraacs.
Oiif-rr.ni Miche! fatleux de» P. T- T

• i r t r r s •i.itaue

HERNIE
CLAVEKU: U t r.UUii

is. Aveour r d n - r i w t à Nice

Corset, de la Ceiiitu te et du bandagf
fjft-'Vii'nHCtit 4̂*ur fl^^*e ^Jjeutdt QU'IÀS
:apreinifnt réguBereirc*iiL leurs vûiU*
ie prospection r t pri-4-K de commande.
; domicile. Deux Bix'U.ïlistes iJiununt
t dame' se tiwidffcjnL ÏI la disposition

àe tuait'» personiiei pour prcM-jiLer e
i essayer sr»V ' .Twut lea dcniie.s

Trait 'nent pour ' i aa«t».n tit-
rsiltûnt on appareil n ^ j n n é pat MU

B C M F A ^ I O : Huisl oc Franae, 1« i£

LALLEMACNE DV K-AISEH

l'ALLEMAUNE NAZIE

site toujours j rien dl» QUI «un
bit Knu>-C£timer la puiu&uce loi-mtda-
L>le de i'eunemi que nous avons à conk-

If 11e puis pourtant chasur te
mon «|Wll le Mnlunent que l'Allemagne
impértale de iflJi eoaatltualt une com-
iiitrtiaute plus loru Que l'AUotn&ftiir ua-
«lr qui c« à jJKMût en Imce de STOUS.

•• 1^ ri-gime de parti, surmeiit et la-
louche «]UÎ les niizia uut (ait naître et
•ml développé au oein d'nii ^ruple ùu-
10W et liaiiM-us peut fottr;iQnn« ;uiir '
'••'. '-nti^ avec une préeidor ttmbt..
Mata il ree.c -à. pw^-v-r qc'fl aa la rnéa-.e '
habilité et lr. même "adurot'-T dons ÎM

terer* dod 3 ïall pwutr J'AlIemâpif du
Kftlsex 1.

Xlcoui-s do 2 t CHUBCBILL. : r e -
L^cii d« l'Amlnuié, 27 ja r , a-. .

LtrmoN oes
5e pciit-il que, vxi U transi :^v: .-

tipn ipirltuelle d'une grande cac-e dS-
n commun, aou» arqwocW<ja- iu

n véritable nurùige de p?u
pies, nui) pa» un mariage par rapt, cum-
in* celui qu'espérait 1« Rm Edouarf1 m-:,;,
uns union des cœurs.

mariasr n'est pas toncli;
•ndemeut pour répondra aux nécessité

et durer autant qu'elles ; B:1
doit ae prolonger, * qu't.i ÈUIC rlîiie ou

le meUleur et le pire » — la
cbaee dépend» d'uni' combinaison de
qualités --.on pas acrtihlablf n'ais ftiii-

f < Les méUiMlvs i•: coutumci dts Fran
çali ne sont p u k* mêmeâ que k« tu) -

lires Mai* nom emuneocou A comprea
:.u ^ jnilfiaaiiee de la couperatDa en>
tr>> ceux qui W dirigent v<:s us but U Î E
uque p u Cu chemin* diIIérenU ».

| U L e i U s et \n Léopards », EtT :orin]
>du * TUQCB > 29 janvier).

AVIS A NOS ABONNf S
dont rartun-

ezpi» le

IF Fi-VlilMt l»lt
W*n TVlhlr nam tain a u n a i r s a »

«tard ICUT deDUadr de rtebaoueiumi
t u nom

à erl eflot.
K. B. — Tltot aboanemeiit sers (cuoo.
le MOuOiaUqaenLeal si de,

te |oTMial ne noDi revint p u
.Lan • KtTL'Sï •

ANNONCES
ECONOMIQUE»

. IJIi'KCTEL'ft D£ LA
A • ÉJuL*. iuforaw La
|̂tUi>Uuiti Foiritiet!, qa'U *•)

la Muihon Roblot, SE. M P»oL', Bw-
1. tsl ûcùetcur de tôt t*j ovaotttét 1I1
mettes « t bols de cMMffïler. FUn

•vu. Informons annoncier» « t .Me tmi
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cwUet&z-U auiou.id'UU
Le» personnes ne p o u w i t se

sant priées d'écrire à l'a va t' « &a-i lie to

LOTERIE
NATIONALE i r le sulc.l p-rrt^

FILTRA YS
Terni Fna|tk

REXYROL , UN UILtlON p t BiltEIS

LE RHUM SAINT-JAMES
VAINQUEUR OF Lft GRIPPE

l v IUr r>a«B.

INDEFRISABLES
FOIR Lt S ÎNFIEMIERES
DE LA CKMX-BOVGE

A u su:i« île la d"inaadf de M Ht-
eh\~r.. ciciute, qui a reclaiiif pour i-v,

avantage!, ferroviaires, le Ministre dai
Travaux T'ublics et des l ïansporU vient

;, que ks infirmlc-

LES FABLES
DE LA FONTAINE

! W lïaductlon en vers C«SM

Le RHUM SAINT-JAMES
«oui apiabU « d'une

cKicarité certaine est le
remède élastique du» tous
inenade

RHUMES

GRIPPES.»

REFROIDISSEMENT

re« de la Crertx-Kougp «n
o:!* eu Bcrvjcc oc Santr mi-
territoire et des année;,, be-
de la graluile de traaiport

premtc.-v classe, à 1 occasion de leur:.
t'.e service et àe leurs per-

:,IIS5ÎOLIS regtiliircs de detonte eu cfc
ivrets a titre

NOtA - • ' » . • • . HHt SAINT lAMlâ
57T rritr. • a
lur^w de Iamiil«
Martini Jean Ti>usssir.t, m«out.eitio::

..ire. Servîtes roHItalrt 4 «us . serv.

RHUMATISMES-
Attaqua kiùouleur là ou elle se fait sentir

sans avalée de drogues

PETIT BASTIAiS
SISCO

Avocat à la COur d'Appel de

CORSICA
PAESE TKM

:qiii-s Audrê
au principal. Serrtws militaires. 20
S mois. 3> jours

civils n banlHiations, 20 a
27 jours Pension I « K

-in 28 ivril 1M9 : fl.IH tr^n

i:L-ad»er de» g w -
imaire*. S

I» ^fcaUnns, ̂ 1

•ois m«r.r.jiiU

AIMEZ-VOUS

vous de i» Tjmpotiiir pour le Yicomb
parce que nous serwiw Wen aises àe lt

'ir heurrax. n'est-ce pas "
- Ah ! <>. d a m e - pour sur que on,.
- Alors, H n'elt p u m&imii qu* rems

[ii que je vans inlirrBE». clen

avoir de précis. Qui *alt t» jf ne peu»
•as fnlrp mirlqur rho»e pmir ces amou-

TUX. puisque atnourpiir; I! j a..
— ^ïm, vuiiit ij^uvei? cire le mot. aUvi.

•'. la frraxe du inetflyer, décidée à la
I\rr tout ce q u e l * -jvaïl Quanti le VJ-
.unie vpiuil « i chiUnu âr Boueellp.
. voyais bien — surtout a partir du

(t* quels yrnx H la
t pis* la nrtw

. trait U ! Ca aussi... c'était clair.
« Et quand elle est partie du pays
ïc~ii. I*1 panvre petit., comme un ed^ss

UIN <ime... tellement, que ça me fen-
dit le coeur de le voir ainsL Sur que
est .1 elle 4B'U pensait. St TOUS voyet
- résulta! ra lai a paité BUT le cerveau,
ar enl i r . U n'avait auevne r a i»n de
ous vcnrlre Bemanlieu. Révérence par-
T. i l M>>L dit sans vouloir vous i
. bon m utre que vous paLtsiei être pour
ntiv j'aime autant vous avouer qu'on
iir.nt b:in voulu le garder, lui. XI res*.'.'
kn ici, c'est vrai... lomme rei»i»eu"..

mai.', eniin, ca ifr.st r<v* notre maître
ia brave Icmnae. ea pitoe dc con-

u,n, poussa un profond soupir
A Hors, lui fi* le .wfDdant, ne va;,.

ir/. p u . ma t a r o t Léoaie, II y J
Diru pour le? nonneten gens. Qui
"'i1 T.* rtpprwh^a pas k* vlroctitr
Mie qu'il aima* & a te r s - revenu a

. il

e( i iut srra pour le mieux dans le aie*!
ieur des mondes.

Ainsi 5oit-i]_. 3-,umittra Léonte,
tandis trie lt taux i****,"<y"}n. saiu
jonu-r un mot. oortait rf' la cuislrn
rr jirrdalt bientùt dans tes allées «
.ire do pare., nu il se mettait k urcr
pi-citivernit de grosses booffees de
pipe

VI — Le | i « . u n r Steen LanMeril
— Ainsi, vous «Us satisfaite 7
— Autant que Je poisse l'être, otanl

donné Ipi ca-coostantes qui ont tnottvt
ion enU«e W.
— El vous ne regrettas rien ?
Le docteur Uaurln-Deschamps, wu.

avec Renée d'AnitrcviUe dans le cabi-
net dlrcc.oiial dc U grande maison de
santé qu'il avait créée tjiKkjop» ann/'-j
auparavant au 134, du bnuicvard £11
cbet, avait, tout en articulant la qtte;:-

on qui précedr. Hxr sur la JmnP
: regard pénétrant ft prcfontl de I
te HeUitjé a lire dan* lea coeur
neex les â n e s et iej; conaâences.
Et voici que, cous ce refrard, la

UUe. demumt soudain toute
'. défaillait presque, en mime ttmp

qu'elle «Tï&nmirait d'onc voix étranjlcc:
— Qae voolee-voui dlir n... Je ne c m

Avec m: courir" de urulonde bnui
naître pEyehiutre rtplKjuait aussi i.

- Voue me compreivex parfaiWir.
m cfrtre enlact. maL, admettons qu'il
•n noit autrement. Voici ce que je
lire : il 7 a un mou « t demi, quand .1
a auite 'l ' ine crwe ij.ua vtcCente que Ira
.utres, jp voui al caiartllè d« ïall* «n
rfr votre pcrc dans ma maison de SOT.
t... un événement UPS grave venait de
c pasMr dans votre enstenev a

et qoe B ai-

— Mon t u a docteur, implora Eencî

...et qus vans aimez, répéta le mé-
oeeln avec [orée, vous aviex eu. dis ]

entretir.i qui rtsi. terminé pur u
. itmtlix da voue part

ont tooniwur. Malgré m u exhortations
• t mes consella, vwu n'avex paj vou
profiter rie la Mmrté d'action que voi
donnait l'internement ini-vltablr de v
Ire cher malade. Sien mieux, pour *ti
rncorc ji'ua certaine, .'...nà dculc dr r
tuceomocr A aucune tentation tf* rrvi

nir » ? que \ urtea

maison, rii demandai,!
tre atUctvée spet-taleirwnt a votre

«WTI * TOtrr rt^slr.. e

tant <!*: directeur d'ujc maison ci*- j,an
. Je n'ai vraiment qu'à me Jot- r c'a

voir a#i ainsi. Je naur^i^ pu donner t
marquis une tarde-mai a de pftu dpvom'
il plus sûre.

• Mais cette garde -naïade ne jette
tn;I]e pas iiuelqueloLs un reçard m ar.
riére ? Ne sonre-t-eUe pas û tout ci
qu'elle a valontatrenirnl sacrifie... poui
se coiuacrer mùqueinent à an ftomm?
peut-être incorable ?

C'est là ce que jo vouiaLs c'.r
vous aernandant tout 3 .-heure >;.
ne regrette» rten. J 'espen ma «hère
lant, que «nu. m'aur t i cetK toin bien

Pendant que le docteur parlait, JUr.ie
d'Amlrevtlle s i t i L an peu reœa^le.

Et ce fut -Ji.m- votx ferme, et en re-
>ur son i.itériezuteuT

face " lui
— Oui. Je v r o j i foœprSs, dorlrut...

rt Je vous r*pontU nettomtnt : ;e ne
grelle rien, rkn .
— Ah ! soupira l'aLdiisir. L*;; g*Hî

ui paraissent sensés r t raisonifcJil'i!
>nt iMilots dt- RTanr,s tous, eux «au: .

Quand Je pense & tout ce qie votre J i -
lille t deià «oduré.» et quand je voo*
Dis, voua qol pomrteB avoir un peu de i
bonheur.- vous obtlliier * le n pmu-

- QUPI bonheur serait celai
seunerau a tout instant I e m

£ toutes mes miseras BooMM. <
f..t lr rem«d* tflrtH, heuwwe
- n père BouHre. Noa. non, vojc
•l'y avait pas d a r t r e pjï i i 4 •

1-'- « lu ! auquel je me suis
ni sait, s]

fcu'T»aer que mon père (ruertae
M<m plus cher, e- mon o h , ,

<^';ir. Plus rien ne t
1 ne Je n » marie, __ _^
i *ne rappdiei toi.' a I I M B M l'am-

Vous vouKs dire qu, « »»,» w _
œe.ii vc-tre oeu-.rc I s ' t e l a k (L> -

t.'ir avec émotion. Mi J Mran t oe mal
rrtfcle qu'est la Ioii>, CD>OIM not.s v i -
:•* peu dc cltose*. nous airtrea «rtde-

cim . et combien parfoU est plat pnu-
"•U- !• tendrewe dun être afane,(Xie-

-*ï donc ftfcn v i ^ i-otrp malade, r.»
fre petite, et qu'ainsi deux i

*i!cnl rendus à 1B

Le Petit Bastiais
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suf au» 8Mifrkd> a* •
l'BUClTC f Ifl ituc 1
batelière. Parla 9mi

f* - l e i u x m sfi-tj «I I

Calvais aux Indes
Les chroniqueur* Joi'it allusion aux

Crusses fortmes amassées par oes Cor-
e n dans tes pays étrangers, au « n i ™
direct dem grinces, triais souvent aussi
per leur aatface marchande dans des
d>ntîLts cXDtUllWS dent l'exploration
ennunençalt i pe'rte «t qui élakut ri-
Ciies de « « a u x précScus, de pierreries,
d'ev-rM «1 neberchéed. Les plus pxês de
la p*nlasul« Ibérique, par la distance
cr-nme par Hntem^u d'émigi

, et, le Zâ a m i 1821, iu«t
m oncie Oiuseppe, HO 11 légaUi
rscl, ainsi que cela t été tndlqu

dans des notes précédentes.
H est maintenant devenu très diffi

ile de compléter ces noUs sénéalorl
ques sur les huit ou dix principales fa
milles calviUses à partir du seizième
siècle qa: marque d'un dit l'aiTlréi
dans cène rille de rameaux cinarchese

allies aux vieille* lamilks de la vil-

. , l e ' d ' a u t r e part I ' e x o d c r E s 'étaient les Cap-Cotsliia et les Calvais.
ceux-ri ineantestaMeint nt attaché
U:;e certaines proportion, à l'aventure ' P 1 ™ 1 1 * ^ **»* laudacieux négoce
««•milieu*) de CUrlstophe Colomb. Oc ,d i M l ' d o i l t o n a a o n n é - 1 * 1 » Q11"11» ^ . t
a vu dernièrement Huns ces colonne
qa'on Costa, d« CognocoU, était revenj
en Conte, d'une expédition colombien-
lie, avec mu; petite esclave Indcue, I!
D'y a Ja peut-*tre qu'une sérieuse pré-
BO3!ption. La tradition calvaisc des cora-
pu^nens t e Colomb tt des navigateurs
tu cette Drtflae dsuut la direction des

ont t t t relevés, deux exem-
ples, celui de Ole va nn'Antonio Vlnceti-
teiio de Loca et celui de Michel-Ange le
Claccaidl ; du premier, il existe eue
de» descendants en Espagne.

A prônas du «coud, et des HÛU» qui
ont paru précetfcinmuit a cette place

TE ira orieuUlea est tres toaa.it. hlitori- jun de nos bons lecteurs vtut bien
Que. [taire remorquer que *11 est dllflclle de

Par l i s p u n e , aux Indes allaient les rattacher exactement aux Ceccaldi d'O-
ColTlis. pnr l'Espaene qui était dés le messa ou de Vescovato le Olawnnl dl

leur pays d'exode pr t -
fé.-c, où ils étaient reçus libéralement,
non seulement pour îormcr des equips-
tti on y l i i re carrière militaire subal-
te-ae. Aals, l 'aslssant de familles d

Claccaidl qui habitait Calvi v s le mi-
lieu du 16me sièclt et dont le Sis Mi-

l-AiiEt'lo alla aux Indes Occldenta-
*"** u i*1*1»! avec une fille, Lucia-
Bée •* Camara, morte à Calvl sans

Jogra

nrhte souche, pour y occuper des em- ide^cendants. d'autres Ceccaldl,
I£J4I M t M t t y , preaqut coiuider^a cote- 'd'Svisa, s'y établirent avant

MI, d-oRtine drnarcheK leur ouvra't
Unîtes let portes. Celaient des Leca,
portant ce nom ou d'autres : Vincent* 1-
31 AnfriarL, Ceccaldl. Avant, pesdant
«t surtout après Je.".n-Paul de Leca t t
la dlopFf&on dc sa lanui:- nombreuse
• t r ea son nl t tae défaite par les Génois.
cr i ClnarcMse s'étalent établis à Calvl
fc.n* de paix après U tourmente, y
malftlt fait s o n * e , i'eUiipnï alliés aus
prirHiï»lM ramilles d? la ville «t de la
irotince. Colonna de Césari-Rocca, q-X,
a prouvé l'Origine caivo j e — côte pater-
nel et coté maternel ~- de Don-Juan

e de France da 16 janvier 1917),
nupor te que Clovam. Antonio Vbwen-
l*lk> Corsa, dont les dcavCndantc, Iters
de leur origine cinarciica-, prirent le
n;»» de VincenUIlo de Leca, dont le pè-
te éUit Vtncentello Corso et la mère
Bernardin* Frali . <tî Calvi. fit sux In-
des, âpre* avoir été soldat «J'avantu:;
BU servMe d* Cîiartes-Qiiint. E une for-
tune si considérable que. prêtant aa roi

s de livre.. II lui d e n u o d i
Eli vonlatt qu'ils lui tissent comptés en
or du en éens d'argent •. Il avait lon£-
tnrope séjourne a Uma t ou il reçut D
t - j r n a de Menoosa, fils du viec-roi eu
Fu-rou avec une maga; licence s i n s p r :

lin di
dU-Mpt4eme altcle.

C'eet c'eux qu'était Issu le conseiller
d'Etat Tiburce. comte COJonna-Ceccal-
di. Us furent sutvû par un de leurs cou-
slns. Sateno-Antone, Juge 1
de Calvl, père et grand-ptee des nout -

tte ville, dont II r a des des-
cendants.

O t t r liste observation n« «OUlève aa-
inc dîfi .culte. D serait Ici fastie tic n-
•ouver î s documents nécessaires Mais
BUS serions .reconnaissant à notre cor-

t s'il pouvait nenu aider à la
~h< des Calvais irai allèrent dc
heure, sur m t racs* pourrait-on
(• •:. Colomb, a u Indes Oceidec-
rn-rme cr Ml^riel-Ancelo OMcal-

dire,

dl qui f

cédeatr », On raconte de.
^isto're» sur ce soldat-nrfp>ctant. duiit
ctcsccnd Duii-NOguel de Manara : Oon-

Un parent, sekwi la coutume corse, en-
t.-aino l'autre dans le allaRe rortuné. Fl-
Jtppial dit que son pit
ilKnaa une parente dn ce fameux Gu>-
Miin'AnUmio de Calvi <loû r
x.c&ltflsnent. H se forma ainsi, n o u a -
i e n t k SevillB, une colonie corse pui:
tiiiW moins par le nambn que par "h
l^orens matériels amasses, car eue «tait
axsn teaMti. comnosce da parents et
»! allié*. Il raflltl-i* en réalité d'une co-
l^lta câtvalae oui ne nectteeait pas de
r ï tenJ* es conUct avre la petite clic
r t t a l e , et de lui falr» du bien. Dans :e
liAtrictAt Cïlvais eUic^it impUquts des
hwmbrai d'une famille Cinarchese qui
»t»lt pris le nom de Ceccaldi. Giovanni
ce ClaecaMo. qui va i Calvi, a pour fils
•c e&atUlre Giusfpon CiaccoWl et Ml-
t h e l»nfete- et prtui-cl t salement va a i »
Inde*. H j a une fil' - Litclana. née tans
dont* *TW» p»*** Indieène. A camara .

La radio aUemande ne Ueraie pas
utre .os attaques «trèmement violen-
s qui n'ont pas cesse contre M. Wins-
n Ciiurcbill, preir-iet lord de l'Amira-j-

U, elle s'en prend maintenant a sir
1,-y Wood, ministre de l'Air an-
A la suite du discours que celni-
prononcê U semaine dernière, la <•* un

radio i.llrmandc inhtne le ministre an- te 1"«
trials ceciare qu'il n'y a le que des cho- ^l l iquei
MB oui sont * une violation flagrante ptncni, .ont les plan- ont été dévoiles E M à gaz. < Comi

•rite ou plulit un de ces exem- j P " '• W » l»»»*. * déclaré que les Usons-nous dar-
de la vérité ou p
nl« riaaaioues * : ltiïpocrlfiie anslal- |

, trlbnna

rampret
a-.Tc une fille et un

tuit 3a maison Calv
rue dcl r,lo, laquelle, en IBM, était par-

entre les titres Tarai, héritiers âo
Cap. Ciufeppe. oncle de Laciana
dont a avait rrconlU la suc-PB

La mer a rejeté
le cadavre d une jeune
femme sur la Plage

de Ccntnri
ur «il. la m*r a min

mï&xm- êgislr,
mrne S hani.
Iknx p- IT 1*̂

a.it du rori* d'âne itm» lesunr d'.
r. ayaat été (•••a'gc poa

• ,-^ hmpwihfe 6*
mitr '<,.. |r pi,A (M Il4| petit, 21 <rn-
-irri ; k>< nuina «mt pttilM d ne u

lui -n i nicun trivaS pMU« : In mn
irr il^rifur porlt na btidge do trou

Depuis trois jours l'ennemi manifeste
une activité plus marquée que d habitude

CumansuiHac 315 no* •«•tri .
I février aa matin— Bien d'unswe

aseinate* sur les

I J3Ï dB « tt-
in, à l'eat de la

nuit et • IBM des pertes.
Tirs 4I1 caaMnatrs dr part r t i l ' sa tn

sur Rhiji.

nifuê nnnUTo 33» da M lévrier
• A l'Haut dr U Sun aa dêt*-
nemi à rbetchê à aborder on de

r«rre*ax tirs de
*» e» Kbin.

AL'TOl'R DU lOMl .MUlE

Paris, 19 février. — l«»uifi trois jours.
les Alktt&nds manilestent une actlrit-
lerrestm beaucoup plus marquée qut

tmbit'.'dc, sans toutefois qu'un puisse
iclut

(te ,raDdt t
a l'imminence d'u opera-

'LTPE LA SUtTE SK Sme FAQEi

Nouvelles Attaques allemandes
M. CAMPIACIII

eut qu'il suffit de répéter mille fois le
erne mensonge pour finir quand m i -
e par ?n taire croire quelque chose. >
Dans a même journée, la radio aile-

mande disait encore ;

Le Sort des Autres
II r >* 1 i

prier — que l'Europe entière — bien
le malheur des una ne i^sse pan toujours
\t bonheur dra autres — est suutnise de-
puis la guerre a la portion congrue ;
liartout sevt -en; rationnement et res-

ictions : 1M non belllgeiaiiLi, les pays
utres ne sont pas épargnes ; a.irvti eu

Italie, ont ete édicUes des dispositions
sévères poux la déclaration obliga-
de débits aa d'ofrieU de cuivre de-
. en quoiiUté •«•cTleure à deux ki-

y comiwls les cuivres a r tu -
irTeetés à des usages indua-

ands £ i a u euaservatewii en
toujours davantage pour 4

1 de
pein

sont prévue* contre c
200Q lu*s.

x qui n
iltcrel.

H y 4 été imtiluf. d'uutre part, un
ix Ilxr pour un type populaire da
aussures, de vêtements et tie linge.
En e* qui concerne l'alimentation, Ï-Î
tioiinetaput s'aïllrmc assea rigoureux
puur npul produits, J'aprca le jouma!
le du 7 Janvier, dont troU à prélève-

ment mensuel et six avec possibilité de
y relèvement quotidin,

u bl-m

La cor

dumadaire

la tic

demi-Kilo de sucre par m
pour&uit-il, c'est peu, surtout pour
<nfanU.. £11 faisant bien attention
:ie pas Hoavr de tuer* PU fond des t
itfi. 500 grammes peuvent suffire et,
iout ça**, il y a d'ordinaire à côté
chaque enlant un adulte. Le remède
donc facile à trouver. L adulte cède
l'enraiit, sou demi-xlio ; l'enlant diep
se aixiâi d'un kiio •
tue à w passer de sacre. C'est «tapie.

Apres avoir JusUIiÉ rinterdictloo d
roatbiutible solide étranger, ainsi ai
outes IPS autres restrictions, M. Ai
iBldo couclai en ce» u r n e s : « Cbe

Jialie. tourment et orgueil de la t
Ken duute pas : tu iurmouteras cet 1:
ver-ci et les r un r s pnjehain* piua tel
ibles encore, et r affreuse crise vers
uelle va le monde ; et tu les surmo:
raA mieux que k s

on sens ûe U et de 1*001

rçpri-
! depuis le 1er lévrier dans les bars :
la date du 10 a ë t t autorisée La vente

E cette denrée aux particuliers a un ^ i u ^ u ,
'ppnûant très c.cve. 4S Urea le Jti- u- e s t p

ratio e est de ,

neur supérieur au leur. Tv &a
sous lu ndSF . tu aa tes armes
frontières et tu as Lu:, t

En présence d'un tableau aussi sam
We de la n e actuelle en IttOfe. bros

un joumalùite fasciste,
!r*Lre d'alfinner que i

ninlstrc de la Marine
1 ces discours qui dor
. e de IL Churchill. Le meneur

: trop fameu-t qu'est M. Cam-

£nwmws de café Ions-
niaterlelle en Corse est presau

iaitaen.'ie : il v aurait Leu de
pronon- lie ; ]e sucre est reparti en raison dc c a n s | a c ,eT comme d-nenrei
it éveil- SOD firammes par personne et «ar mois ; j ^ j ^ o g o û » wi ttnlnt les CttUrt

tion t r a octenture Je la ta „ „ „ „ , dnuluurrMe de«
n de la houille dans les usi- r a ç a o t , ' noS chers combattants et

•ntant -•« décisions, f .o r m e r ( .5
1 Jjuiletîn parisici

itte guerre qui leur a été M. Giovanni Ansaldo, dans la Gazceta
TrJefral» du 23 Janvier.

' "' I petites jations. En même temps, il a laisse prévoir pour le courant de Iliivîi
M CAMPIHCHI n'est pas éoanmë- A accuse lt gouvernement allrmand de nu- ne dures resm.-lions. du:u 11 rejette la

la mite du discours qu'il a fait à la dp- diter di« plans insensé» contre lea neu- responsabilité sur les Alliés. M. AnsalJo
du Comité National des Bor^. très, > laisse entendre que !a France est ôé).\

'Armi ment, que préside le gcncrul Nol~ | a u régime des c&nes d*1 ratltinncme^it.
la radio allemande l'a prt» a partie | Le lec demain 13. sous le titra * Cam- t Les ouvriers et les employés anrlak.
s jours dc suite. C'est nind qu'elle pincln ( t Kincsley Wood », la radio di- écrit-il, or l depuia un bon marner; da

ANAHTAI

««ni priées T
mu n-r « it-nrm-nt utile « Cjpttaiae O n

mandan U Sminn dc Cendamerie Ar Bas
timt «Dire retir^MMant de In Jn>

lr U Tolire.

Jn incendie a détruit
les usines

de Hammersjors

oeieolm. 19 février. - Un nicrr-di.
or, n'a pu déterminer lexaetc ran

L détruit une grande partie des n&i
oea «'armes et de
menton .

t Campinchi ci Kin^slcy Wood se
nt dé] aués dans leurs attaques pi ci- nn
•s de naine contre l'Allemagne. Caïc- qui

plncnl a parlé de la luerre qui a été i

En IlrUrSiir des hommes de bosse rolasté

Mil .c 11 lévriei

M. raniptnchl a trouve bon de pro-
meer un discours radloûltfusé dans k-

tut de prouver iians doute combien il
ient a poursuivre sa 1 ropaeande insen-
sée de haine coutr* iAllemacnc Vol"

peut Caraplnchl qui imite lr gros
urchilL II débit* de nomvrau les Bit-
s phrases qui trahissent cette même
nt* île que nous connaissons œ^r.-

tensiit. après fcs puWications couvai. •
cantea et Irréïulablcs rtft source alle-
mande, en réponse au Livre janoe tri'"

lis. Ft c'est ce bcmnomme-là qui a 1<"
M>opr-« ne parler dTune s^-^r* a lwroelli-
;a France aurait été forcée. R prsterei

•es Français «ont partis en goen*
rr défendre la cauM «t le bten-itre

ies petit* peuples. DUciple tldèle àc la
<ropag inde anglaise. Campincbl ne

pas de prétendre que rAllems-
;areratt des plans dirigés sour-
:nt contre les états neutres. Une

vieille ntoumeUe depuis kmrtBmps Té
p,if les laits ! Haut amoannnil
its neutres se rendent *m madii,
• de quel eôlé des t t t U bellifc

rants il faut chercher ceux qui ont nr
iterêt véritable à nnr «tension de 1a
uerr*. et ceci à n'importe quel prix
u jo nuaux français nt se lassent p u
• fOç- 'ter chaque jour, de manière diî-
rent- à leurs lecteurs, que c

-jagnr qui a voulu la. guerre dans fin- '
tentlon sournoise de mettre en danger ]> vois le moyen de parer a la dise

i de la France. On veut faire
peuple français que ce sont

les Al' -ruuHte qui prenaient tons les prê-
parat .'s nécessaires pour Uinber Sttr le

1 France à la prcmlèR oasaK
e qui se prêJtnteralt. Leur t>
. aussi simple que laif. Us pi

L'AHUAL DARTIGE DE FIHTBsTBT
I Paris. 19 féi-rier. — On annonce 1
.Ton a pertiruetiK du vire-auiral en rr-
leiniite Dartigc c'f Ftremei ancien p n
let maritime de Bteertp.

leur journée, ri les menaKcnvr fra-içai- jLES OBSEIIIV 1.C J--H. ROSiDf
ses savent depuis ban nomlire de semai- Paris. 19 té*,*«. • - Lw nb«êqnm da IL

le livret de ti «keis | J. H. I W B J ainr. près^dcnl dr l'Acadêti»
bê_ Un« Bran- O..n-<>u 1, ont eu 1 ni rr matin la

de vague de privations, c louffnuii
posée à la France, bien que le monde et dc misère va s'abattre
entier s.-iche que ce n'est pas l'Alterna t Les approvisionnements à reIran-

. la France, qui a flpclarr fit ^er drviennent pour iltalte dc plus rr,
S"**1*' ' piu-s diffinles, non sn.lemefil pour des

- do Duanmx. m pt<-
mi*e •:

M je* ^mi de la Sodé-
prnnoncé Pelage

-4 VEcole du Regino
• • • • • • • • • • • • • • • • •

L'article
n'a, doi-je

clatU i l'écûtc dc Marselme
l'arouer. vala d« prtideux
d» satJrtacOoa et d*estiir.e

mais c'est à

de la t&ebe aemnpU?- Je veux dire aux
parents, «ail faut réserver le» hontma-

ÎUX. D autres adblUons n--^^€nt
qui! laidra satlsJairs. Puis-je h n ï -

Uon dc. campagne* et de garder Intic-
j chère an peuple

Je voudrais parler, auhmr
otre LJUativc : celle des

a dc nuiUes ou de «impies toits <k-
beraws. Et, -n bordnie. au fianc de. la
roupe rocheuse qui va da fUSajo ta
'•3>pa d'Occi des village? â demi-eufou—
aus le fwillaçe près des clochers ea

minaret*..

c en elaues cascateltcH avant d'al- !
1er ^Qourir slnTieux et JUMS^I, J^IT la nla^

de lùzart. n tatene, LUT n n par-
us, h modeste v i l las mcrael n a prê-

té son uon.
Begoto ne «naprtnii, outre les bersc-

ïjuel ounstc venant ce B*aua par le
col de San-Colembanc n'a, celui-ci frin
clii, pot we on cri d'admiration ! A nte-

le Kont ««rro dérobe-1-il i ses yeux
ïoUi d'Oatriconi qu'un grandiose pa-
ram.= emplit soudain son horixw.

C'est If plaine de U Balaguc ou, micuic.
Jarlin dc la COT.ÎC 1. Vallée Inuwn-

t -.LantLrr
oiiviors trartrh

ou le vert paie d
r Te r u o n plus aom

bre dti prairies, ça et l i des bouquets
de ptoî, mais, plas souvent encore, des

• HHrasnnent l e ,
valent, pu distraire de
ressources le prix d'uae
Tardaient e n c r e au village aatsd •*-!-

vMUle grand-merc pouc lai emt*:
prtlt-Bls et lai aaaurer i;

Ccst ainsi que cinq
quentaisnt à . 4 K » , qoe d ' an t r» c

iU à YlUe-dl-ParaSD, à Oos*

dlfséminccs dai:s U verdure,
cinq ou six maisons ÙMS au long dc la
mate qui le relie a Speloneato. Une lai-
terie y m-Jintirnl Tin peu d'activité et
llMUQe peut-être l'arrêt de la < Mitlw-

> T.ui va dite-Rousse a Pimte-Lec-

clz.
U icat peu connu, sauf des

tnirs de truites, mats parada* poor l u
infants qui Brandua.uent, oisif*, sous

l'Œil aMristé des parents. Car la sen-
iarité y était, de loujodn, uiic cliose in-

oommeut exiger que ces jennra bam
lissent, malin e'. soir, dans la nu:;

a rn?nw, aous l'averse ou dans le
brouillard, par des ehea-Jos mauvais et
parfois dangereux, 1rs deux Ile ut* qui

séparea-* de l'écoia : call» da chef-1

lotion -nparfaita et qui
]T!'au petit oombrr.

U* haUtanto ao coosnltérenl. ÊU»
Une et Ltawl ivaieut obtemi TU» «oo-
ta. Et pourquoi fe*ino n-anrait-fl paâ

On wririi a ."Ifi^jp.ipur Cp.:id-ci dt-
antua bientôt 4 ta station. En GOUQU-
tue du Maire rt v i s u 1rs Ueux. Un Ur-
B bâtiment, «tué far? à. ta gare, an , e
ans sen aile droits n à l'unique 4 t c e ,

des p>ecet tldtc. L'une abrttenlt la elas
; les antres, phu oti tes, seraient ai-

dées a s logement.

demanda quelques répa-
n voulait un- rxmpe • I^aca-

11er d'accès, un mode <fe chauffage pour
t tt TTitibrew, divers «mfea-

KcmentB à ntitérteur et dans la eour,
i outre, des tables, des carte*, des

tableaux, m matériel

Î U M U « T I R JW 2DM

•vT'in1"^ y i n ^ N f ^
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De M. O -.-.<• .i-.iv
' M. Caiilaus &.M.. '

t de la pi m des resiiouïJ

U Cl.um&re «t Un :-. - Î • 'f lU.Jier
tHUtuLf les quïï.'. • •• i"--.ii'«<>
graves du. wn»ye J< j — ^ »-''=' dan
Rwme e^pti! daiiiow-.. '."=• MM. P
caré et Dtscbaael a*.i!^:; demaadti
ne Caa-.rr.UaiDa ciwii.e «ans 1« d
BisemDkc* pût êire cî'iafcïifco au c
dt t négociation* (rtgastes en vus d
paix. Mais nous D'au Mannes jNU-«ti«c-

i

De H Fiiïre Bi-iu.'i ••
Car,'la cuur daawwts e

t . de

rt aide :ÏO i-etit caaQÇgf * \
En oir.re ri le l'«r!» sans auc

Idfc de paradoxe — t"o tait partie
• distractions ret înmes ou x.é:ue 1

« œ les tourné» BaW.
Au Buijaus, le hast.'d. ce Fracfl orga-

nisateur, a présitU" â une. liatile deceu-

Marseille, en tejpxrdlr iaire. est ri-
che en plaisirs. Aussi, ALK-OTI-Provo
bénéficie de la cour di&sises. O r r a
fercaod e#t un-* vi2: animes. La c
rTufiairrr ramne fiiom QUI ^TcndQ£
i»ft Saint-Eliera* est actif. Ttouf

tortsca un aspect a* vitalité. Et que fe-
rait Saint-Omer si 011 Malt, p t i ^w
I*IDI une erreur, commise par i l , jPpin-
carê. ramer.e à Arrag la cour û'aâsiffl

Je cab fort bien que si le siètw an Ji
ty n'est ps» toujours ftxé dans le :,•:;.
Heu da département, -w h'est paj r
d'âne sa;e administration, mue
d'assurer à chaque \-11B ose «won dt
prospérité.

C'est la si rviv*uce d'une vieïlîe tn>
dîUun.

iMaif la Lnuiltj&ji a çwïqnefDi^ du
La cour d'assises est nécessaire à

wrtaiiseb vilies. comme leur icatcbt

De Passagt

Vice-Rectal do la Cons

ED. NJCOT
«e ta F. . oHc àe jUdb.is* da Firk.

» , E^u.,T*ra PBCJ — &ASTL&

CAHINTT «MTVEKT
4e • fartm » 12 h*»'*? H #„ ]« h . » If 1

' 4e» lu/WU lit

B: laute de bandit;, la tour d* 1
Joit supplicier uiîe de mes urotiam. efet

.-•j'-ii. l.i récolte av.tii clé mtiuva,
C l'fl. dans cette mesurt: fin on

"t~k 01 jr O,̂ £ les Crii]?uarft font I*<J~V
• - j l'ordl* social ttehix qui. daiii. leur
-. '̂iiiquipLent de Li pennaiu'iiet1 C
..• Mj;it rassures en contUUnL qu'
ii indispensable e? que le CréaU-u-
ui;;. ut* création* les plus contestable!
tout dr même raison.
Les petites villes calne* suut plus fie

L'S ce leur cour* d'assises que de feu.-

EJI tejips de paix, Jjiotflier vous
•.uit en voui glissant ;ï l'oreille ;

L'esprt; «itloue, d ailleurs, n'etall ps-

?iut C-ûaime d'une lolre au d'un cooi
i agricole, jgian le gain apport*.
— Cette affaire de satyre, m«i .taie
•vu. me disait un res*^urateur. J'ai Ta

quinze couverte ti* moins que pour l'ij

P*.̂ urj|uûi, K-J i*ifi'r̂ uflÏ\[I Que i'
'assise* out re f i s le rythme noi

mal de leur «ti
Maigre &- guerre .«JÂ.ttW» oa nu'el!
pporte è" perturbation, roèmo dan.
MuiMiiU*. il reste or nuic-reux t

On reproàie i ia ;usticc d'être ler.ti
Elle est simplement prévoyant*. Elle
aujourdliul encore loirt iin stock d« cn-
miiîels en réserve, qai pennettront d'a-
limenter les cwurj d'assises pe"«3ant

Ellea 11e risquent pas le pUt'unuji
Rlnn Tient de ]ug*r mie tende de
lanlchels. Caen satoure tacore trn ùcai

Uiia temme a fait ;«icr «au mari pai

Eu bttivatit ne ;jruv-i-
reur, un est £aisl d'ir:

&e quieiudfi
tf&ËUM? qu'elle cUI. c'est luut df

\£ une Wistoire ue t*aipt; de pai:
>u«e iMunfik-s Litayens vont lui a

n^^re aou Iw
t-:nuiçc iniprc

ner

y a qu

K l'Ecole du Regiu

•. parents r.rpn; djijjence, Li

ïtc- U prOFriétaire eut t i m
geste ; il dotœn Cii fnorneati C<M

me — 1- Bien — • „- 'csiraani k «s.

iïmu: 1 Pour j
n̂  m,

irdali-iït à venir une lemuie ap

„ U « J e de aa chambre à ccwlier. U vie
f "«s chaisrs, 6c, n m . des c l .

gères et œr-me m t 2 a i r p e cJoctrnpje. E.
jours tout êtjft Tréi.

«••«e l-lnsutuwc-, alerte- 0 ureer
er.fUa.i!TO la clawr eUe «it_ w

CAB1MT

AL'ARTDCNTAIRE
1*. l(m.tri ,M| lusu'iif ( awlin, II

BAMI \ •ïei. : i l ;

GLOR<il S RAPAIRE
Cfelrvi^eji-DciKuia Je la, FacalU

«t Mnlrrùx- d« Parb
O. D. S. dr llnire*Hfti Anwrkaln

'•rr «ii peiisuffl, yjje Si-Ur q

• lui Ipiiir rompacnie •

i m w « i utai

H jtreaiit r<;a>meitt des earto, de» ^ra-
1 !">'ir -AU proroam passade

' 1 Jinc aprri u revenait à Jte-
W ' ' prii^res tîéji ! Sans doute

Kaos <n.f^ sruce «-u^mwue rt cyelît
bonne liumeur rues la mvtftm ti tes

s Et puis mi eU» auleU Jouait daos
-in., wjmbrrs P J : la fenHre ouvtr-
onu'ient tir la ra t i f ijr-i braiL')
ni pt frfjruitr-a Un merle ^irriAtt

1 ^ î HrTBES '
<•KA.MII'. F.

CKHVTOVE : eaninîl tprts-mlffl j "
«ADtT-PLORENT ' aiff.ar.rte taai^. j ̂

l<at aama Jo«r> a B«na ' • i-
NOTA. — Poar «»1T-T îrjr frUi de de- j ' !

War+ownt. <alr* : :t. Bouicrard KB- -P*
(natr-Oauain, Bactia M KArJUatt, Ml

| AUuni ! iuu filait tien : recule H-JK
;:nrft. Lf Umpu fpmtt > r*si#
j Kt rîmij»etftir, #m-j, reprit tfana le
• ..ir ^annf !*• chur-in .o retoor en nrar-
|-i'irjj»t tant ba-i la p."rol« de ITvanfl-

!ft::t d*îi moll is su» - - A
fnur «ufflt «• petne >. Paa et

Pascal CINELU
j] y ̂  aleuJh 4iu a pEijie 411e AI. ^^bwll*

liii^curur dp l'importante école. <te gar-
]-ot;*dU Outre, avait pns. «a retrait.'
ïta culk#it& avaicoi le plaUûr ou le r.
'»ir dt t«ai)it a ajtUf, toujours vivur'
L alerte jpiiamninent '. Maia le met.-i'
•'instituteur n«e. Brwqwwent ou «D-
>i.i que le ciunafaj
Déni atteùi' ei I-J
niai fmp«oy:ibU Lt:i

Sa*Ua d'aÏMird,

t cHiirUi rtait dur-j-
quelques taoi-; LUI

•on-nt Jieu diuunriiL'. a
1 la lev^e du «npa n

fit ttt présence de la foi:ie émue de tou.-.
mstltuteunt et institutrice» Ce U
' et des environs, de M. 1 Inspecteur

de rEuseisiiemciil primaire et de no1'.-
t ewt aaiifl , a. Luri eiumie, «a «maii.-
:it d'adoption, où une del*eaticn com-
posa de MM Aiigcli et Martini, dirtv-
teun d'école a BaxUa, BeTnatnoittt. o n -
maidi, Massuui, Moracchuu, MOrazzj-
in. niât [tuteurs, e: ViUw.. liistiluti-u-
eïî retraite îi POITI. avuH tenu à UC^OTÎ--
gagner la dépouille du catnarade dis-
paru.
' Les dl«aur£ ei-après inrtat promu-
« s a lu sortie de l'e«H*«, par U. Berna-
motiti, ^ii nom du ejudlcat de*, ir.sti-

et par M.

un:» et d** nuits «truc», d'une mu
lit- nui lu» ^pre-> un l-i^ martyre.
A l'éc*le déCentr». eu cours de ce

woétt lup<W*. ses CJlL'iUP*, «*t> i
tctu ek-ki-sM traaanifitaiejit la de
mte vt-nti' : Pascal Cmelli n'était pi
;t de tau* côtes l'on nie priait, sur
nntoc ou colli''t-Li>', d>' J'anu, deipim
.b nom de t̂ juù t t au * ^m de 1 itdimt)

D'aï

l des c llège s

«oralent du prendre la charge de en
triste devoir, car Je rafmais tr^p pou."
que aïs mots pui&aeiit traduira uia îiim-
lt'ur et Je n'ai aucune voentton pour kv

rusions fWertruri-s tfe mes pelnea.
CcrtiLï. bien mu us que d'autres puniu

Jeu amis que ta mort a deaolei car lions
labuurt les mema c hampe côte-

•_-Cute pendant de kn'.gues anuees, j'ai
uppRcté k s qualités et les verto* du
iiMiiire acconipll. a l'inteHlEeiice ai^ul-
.«ée ̂ i i t^ttiix-rameiit délicat, mlafisa-
i)k-, Anant MJII métier d'ciistigiuril
le pratiquant avec la foi d'un apôtre,
taché da tontes l a ttbim Ae son ci
b IVpanouLssement de* « n o «niai
«es et adoleawnWs. dépistant avec •

ta* liculMw as-îou-
piea, Ira réveillant, les révélant
^tèmea avec un* dextérité cl-un
| Au nom df SC Ilmipecunr, retenu à

des ralsor_< tnirwndhnt?)
p

* sa vulauté. X' m'efforcerai de tradui
L inhumation *ut lt°u «iwuite au -.1

.eau de la. (amille, où les demUm pr!É-
i*s lurent dites par M. le chanoine Mo- rc j'esuvre d'educntiou accomplie <tai
razzaiii-Pktri. Uiidis oue la populatioR ie6 dim-rtotB postes que l'académie
(k in t'onnnunr cotibt^ria''- .-,c 1!b7er- t'avait confies : a Poni*-di-Caliuta
â3.i\ dans ton canton natal, ou i'on rogreUi.

Nous renouveiuiu à Mme et a Mfei WH>OWI ton départ, à Pmo, aLurl, datii

Informations Locales
MIMCNTO "" *~~n.YA»JBI«-

i JJ79. •-• Tarif J r C
» d m an^ CrrHVw, i ptu

VJU> (20 téviier 1411 : Le alairr
HIPIU iloont «ti> ijae la pln-c 4* Mfiriaal-
ï» «iuw.iwlr r.t taiwil.- ri 'lu'un tnito-
„,. nt Je 1,300 fr.u^ <-( JIIUU- an lilula:-

Carnet Re.se
, jt.ii.- U- j.fjiiii '̂anHUtii-(T lu ut
l'iuiv adMalik puu)>ôe ptgiwMMin'X-
1, fillr aVitlmn et J*- X*r« cxcalb

t, It) fa'-viar, 7 hrm,P. - Ku B«l#ï
use «liqoe sur noi n i d d t . 1 l'e
*1*- a élr Kpguwc, L'enadD) je li
ic iim[ cuiii|mgair-' iu pKUnèrs ii

de RodJttourt iKuid J Ari t . un
iv_> (futlaque (les iillewiiuU» a été i

de Décès
jili : '1. ri Mot lJ,.tnuHi|ii* Anl.im rt
» filks : M. n \hiv Andir Aatuni ci
hfc : Mil*. Aitgèle Ulom : M. .1 Mme

e duut tu lu a pat n i

L« ianlUei Aat»ni M l^rn
Ont l'iomieue <luul<-or Ji-

leurs parent s, amin r
petu- CÏUPIIC t|u'iU invul d'tj

s >!<•• E t

Mviuicur le Cure ANTONI

Cinclll, a MM. Joseph et Louis Cuiclli et C* Cap
Ï toute» les familles oltciutra par ce d'adoption fi ou tu a* voulu dormir ton
deuil crutl l'rturessi'jp de nos scnU- oenuer sommeil, à Basîia, à la têU ciï
mer.r;, altrisîii. 1 l'École de la place Saint-Nicolas, un tant

BISCOUM M IL BCBIUMONtl \Co taniiliers manlfesUlent ce matix
Mesdames, messieurs Idana ]*aTenue Camot, tai\s un immeu.;? I ~

Au iioni de la Sectwii syndicale de la corWîre, leur amitié (ït-férente et descke, ! ]eUr fi,'-rr. Ir.ni.ir,1/.-. „„,!,•, .'i4.iri.(,m[e
ans*- je voudrais saluer, avant qu'elle iiul* ù la direction de uotrp Cours com-J piens^nt,,! jm-j,- ir f •* té*i»r'" IWO dan*
ic ti-paraisse Q jamais, lu depouiUe de pMmentaire qui te doit «litre mainte-1 ̂  quaice-vinutùanc tance, rntMi des Sacre-
-'inst:mti»ur Cwe^i. riant un des plus importants centres BJ^U, & ^ sainte Mère

C'est pour moi un dtvDir Lires douluu- d'oducatlon insulaire,
reux L-i, je ne tàtm pas assuré de domi- | Des générations d'enfants, tous a
•»6r IVmotion ftui m'rtrelul et ù£ dire, près aujourd'hui des hommes, oui 1
^rnii» u conrtendrait. les mots qui, un booheur de s'instruira. d« s'éduque
nstant. feraient revivre le ayiidicalisU jceu&ter leur esprit et de forlifter .

çui s'en va. ,nmes sans efforts et aans peine, avtc au ' j
J'ai trop souvent milité a ses cu.es 'contraire, le plaisir /''entend» U roix j

trop souvent non* avoiu détendu les mi-- 'persuasive, tes prirtsc; HarmoBipuses. de |
nés idMs dans iio» rêunkma corparati- lecueillir les iie!]-»r's profondènieni.
es, peur (ju'il me ̂ oit possible de par- cnipreîntes dttunKmrt*' cn'erte lan t̂tie rî-
*r Uu ^udiralistp. KIOS songer à l'ami eue et tleurfe cxpritn^it ;ivec un c,r

•1 ir plrui'fr [dont l'ëcho rester., longtemps daiio leui 1
II r>i vrai Qtit pour uoirt pj,nvrî Cl- souvenir. >

•c Tu te donnai* tcvit entier u eux. ca*
i, tu almaifl la Jeunessr MPDIB quand l'âge '
•; wûr vliitcourbf- Ui;ri T.ciit ta ùillioaet-
;c je et jeter tm r*T> *!.- n e l ^ a i r f ton lai- fanL* ; U A n t o i r i- " ' " ^ ; -«- M ff'

Lfiii. le syndicalisme était 1
forme de l'amitw H s'attachait a
ws «romiuf il s'aLtaciiait uux IIQU
il servait iea nommes et les c

ir- cofaul- : Un,. VQI.B «cuati. n*
iriiwiti : Hnr Vt*me Olhirri Lacie ;
« n H . (j>ari I .mirent et K-uia m

fanL- ; M. Antoine flliiirri

"M. cl Mme Fugime Mnno-Oini e| leun
*nl4uis : Mlle Aosilif MozîoOliti : M. d
Vtme Olita Anjustio .•! lem, n»juttc ; M.
Ir notaire I^ucdudj, w «ntHU «t 4M p*-
ms^afcno. : Une V«e Crûitai Aaffrfne ;
M. <4 lime JLatitr Fr«ocesctiLj « leura ov
Uuu ; Mmr Vve 13k rt sea cnlaotc ; Fi-
raill>- Pk-rrr Murio )̂li«i :

L« lainlilM Zialiara. >#ma*. Me«.-U.
J<-«n-DtKui«iHiif M bwraa Savefii, VilU.
•jf, Mvati Romani, Uwùm, OMVMI, J,
/erl.i ;

Uni la dimioiir de mus faire part dr ta

la (wrsouru •},

mtmtii tile LLCIKMKE DAMIANI
Prétidntie ia TxtrtJlriit Itomimcm*
et ée i ^TiVaii: drs artrîriuirs ètî-v's

•r.tp prefonde. la même S* ' "^ t - Ta rivai.ï. Je r
probiK-. les^aJtplrations. ridCflJt-

— nue prObit* Hiieoiue —
'tait À oien le fond de wo caractère. Le

Oli>i

Te culte

Tes collègues, tes ami*, tous ceux oui
nrent Ir p e de ta coniiance et d:rait domiriLint <lr sa nature. QB"U mr

iscble. au momeat imffif où nous nou.: " * r- .• tairons «^paravra. iraroeronL
Wimous devint .son Oercueil, U » - l^ —-"nir du chari'ie de te* einrehea^
itmver éars la Hmpitiii d« ran rt-garj lf': &" ̂  Renérosin t(c ton eoear fraler-j
: dans le «011 ciair et Iranc CD sa mis. | P r i f t JUCUT ĉnt. rie t*s prn.sees d'un ;l-
Uans ies <Lacass:onï. au sem da « ï ideSHarue de paix et de Justice fly

0114PII syndical dont il *- lait l&ngl

Cam-pi M !-r- «nia
W . n .-t Irur ltl.
M. .1 Mr-r J,-^ l.

VI. rt \Im- Jean Philippe

' en*-!»»* ; Mme \*
: H. H Ma» Oisii
U. Virent Or>«,i

• fLki.

penser, touj

Son esprit curje

sur.1! âe nos reunions
nette, trouvait ais^-

iiianl- : Mm* Venvr Gimirtlnii et

1 de Carehftln, Aliiti H- Carsineki
« Stela» A- S^,,Ba :

niWi-» Mriani Uartin el 1-uecn
««.y, .'.,»,• Feli»; Stdani ci ,
: (jrchi-lc ;Comme il faisait 9on t e s'attarder a1...

toi. d-éproowr IM vertu etmtaeieuws I J W **»'U**
ue t«^ espoirs et de t«s re ra , au cours de ' ̂ " n - S*»™. tVItawri. OraaiL P
.es promeiUidrs lentes et repnuntes, aux ,M^ Brvdcai et Butuleui de Mar«

iuplr, dtLr «tait rostioane de pre- ' ° t r s de printemps sons J« palauen, aï | t >n t *• <*wil"iir dr «ou* («JJ»- p
. et Jamais, nul, parmi nom. r.e ! e e t t e place Saint-Nicolas que tu al.tjia , T"'1"" r'"••!]<• '|u"il> «jenn.ut dVpi

j-vait aussi bien que lui délimiter les l B K l- ' U f*r-nnm- dr

Canrp»

•Wïtions, '
"ilr. pour

Mnn. 1
•! (> rum

>, se pialsaiWii ;

L rêfuUtînii ries ibeau V l fond

Brtas, 1- mjl csl vrnu, îoncnrahlc, ,
d"aw? cruauté Injuste. Noua m 1

mûis appamîtr

i srnrpulfu» de l
allées familière,..

tnf artror ln;iîïVf (rue s* parlait* coi
tenon ne laissait Jmmaia tonrnei
l'àpretr.

Il aaratt i«rt tu M ae4*chcx de* que
K'.les didrtt quand «Uns risquaient

walormer en <fje*̂ iJc-- de t*ta>
rtimrte :! .«Y*!; : un iln tr.nl

cciut v\
trop o rrt i

p ou pour Ir;
aeua» rti-nnsaUes lui faisait u

phltoaopWe q d «vxprfenit
ur.enite •owttmte et «ml*nut ii la p

r de **i MntnenU et * la. cureté
son )

et U était toItaaiA. E
iaus toutes les circooa-

HT» rauioçpux durant SJ l<>n{rn* ir..Jj>-
rt coRunt 11 a sa leur a léUpe Iî-

Alors rlia Mir de lui s'in-
it a lui fâcher La lernok^Téritt. ]>:i
isnarart pas la cavité de «oit ma]

trouvait U force de sourire enrurc.
Et il s'en est «lie i;nns drame san-

eflorts .
1 nom df- la flaat'.on -syudiciU" <)•*
lu te un ce la Corite. je vui* ;..,

atwu, mon cîicr Ctnelli
•n pauvre an;.
MHS DE M. ASGKU

Vendredi matin, a Ci.ua rapidemeti*
nouvelle se n-pandait : Pa.irc]

tclh avait e
semaines ? ucte. d*- b..^ «i de p..-

t pou • npttr humanlt*

e« tuerra, «naît •'afottcr
d

5oùfCraU atrocfimpnt, l'Uni
retendant, tîarra rattmte de la n

tijcAii u^vt & vleu voulu la LŜV
PRB»es cruels ton corpa Inertr,
' axe. dans re « r r a r ï que re<
• lerrp fraielwment remnw.
<• Les parfum.- nr funt pins pal]>ite:-

la narinf. j
Tu aiaiaia U vie Ta icœnip. 1rs C:-

MU pieurerA amcrenter:t m snnséant
UJC jours nrureux cfŝ  tu aurais pii vi-
rt enecre, dans un repos fbten 7îi|r|ifT

)tOfri> d« leur tendresse,

De lau-CeU tu noi» dis comme le
poète :
-- Prononcer l'adieu, que Je aente coukr
Sur le aol enfermant mm cendres es-

D*x mots partis du cœur, et des larm ••
amercs. 1

J^ ;a • tnorl ne surprend pas Ir .J
Non larmes te sont chères Le rt-ir-
Hd est an bien (Tant m jou« a\-er

delkrs.
Dors, mon camsradî, mon ami. Putir
i« peiues, chagrins. Têv#» tri.fl's. IOT.:;
:f arrnmp'.l Repose <v paix

Ot:?VTE J»KS A\CI
C1FRS ET iSSmiL
N" 10 A BAST1V.

ctsTim

11**̂ . Mithfi de Maitei. n̂ o
» ; Marqué* de Suri de la

Hanarpi. n »n mtaut, : OMIB Antoine
LrHa .Illrri. la «arte-w rt lenrsrwfMi* -
Gamr War.u- L«i« diwi . la O « | , . ^ rt

kun «niiai, : Comte Lou» Arfcorio Me II 4

nies u p t ^ dr P- M. ir Ho: dltslhr- PI IJ
Conrtr-sp iRomf) : Curole Ourle* \ I IT-
t » SMii de Smt-Kli*. Cooml de r » K e i

•aien-ar &m Albert* ArWio thih ^
Soal-rlû. naxu» Dfkîtrt. tera de S,

s
•ntam- ; LTT Baron. U
™* n I r a » mfsmt», p

rn rdraiii- : Mme X™ F.nm de
Wiw d .\f. Valli. nfr <t S

PBANCOIS-LOCIS

cai-IWnUn* D. F, M. P.
. Bd Aug:u£te-Gaudin

m*9ta>nie : «-S0

•t Dbnawlra H fêws

La Maison Agricole de la Corse
" ' r ftchc: m c

~liiMif)an •BUT tntrie* rnitorr». Pr«diih>
1 " . W I I N - W C J . rl<-. eh'-. Grainr> et «•

fï ot u consr:

Î Ja.'***», «ap.-t >#rA.«aVaft«

LA SITUATION
i BUrTE C i LA in* PAGE i

Au coun des *-tntérn 34 IKI
rette artlrtt* s'est nia elfes ter notam-

Immédiatement à l'ral de ta Moaclle

4chOUe. U..JJH... . ••!•-::. VBtb î .

Va aecand coup de maiii a i . . . . .
tné par l'ennemi à l'ouest de la Sarre.

U ne g'etit agi que d'une simr>;̂  tt
contre de patrouilles, qui u i dunn.- lieu
4 aucun incident sérieux.

Dans la nuit 4e dimanche *
Trra trota- Heures da matin, kn alle-
mand! ont tendu uiie emuuâcade q
a'eat tarmina» p u MU combat violent.

n nous fant malheureusemert déplo-
rer IA pert* dune vingtaine d'homme»

Au poJnl it vue «rien l'*:tiv;i!- a ê'.i

MHt MER
.'.Onires, 10 lïvrir. — O:i : p of-

fJcJaUmicni floe deux bateaux ,.-'i-manis
ant éb a-! Jaonnéa. t» premiM, le Mo
jpaa >, *>&£ la marine ai^biise, le afco îd
Jt * Sostock », par la marine franfai^p

. w«Aaalocit » est un toaieac d,> as.«i
aaaavM 4H1, au Moment où il a éU ar-
TallOnn^ par la marine franeaiw, veuoll
de dsitter Vi-îw pour regasaer l'Alle-

Londre», 1S février. — L'Amirauté Ht-
nopce ouo le contre-torpilleur * Da-
rlng > a été torpillé c niatirt.

Neui o.liciers et 118 marins eont por-
té» manquants.

QlkMze marin» «t nr officier aurakcl

1* < Dattag > Jauqeaa 1 40J tenues.

Parii, 19 fL,n.r. - L'ineld ni du VAir.
nmk .cauiiaue à œtup-T b ptenirr^- nltce
daaa laciiihr m.«<iialc.

» frnier. - Le pH«eb
-. de 4.000 uaoo, cat catié <
c un autre navire au Urgfi di

1 W tpitier, — Le teïtiioi
- Pnriliod ncrulinnal a cb1 s

iipw de l'Amirlntr prèciic le BOuLm

1 Darin» ,
-• i-lultn Br Mal à I j -

inJrj-^, iy icvTitT. — Uaii^ 1*̂  uU'i-ut.
iiilarmcs. on ptrtc à M. Chambnlaui

•niiun .lï-nxnirr deiuam dann un ai*.

O-lo, 19 feTTÎn. — l e pa
eirn rtt cnDioqué aaj»urJ*!iu
(i l l )

Cinéma

2 GRAND6 flLMS
Pierre BlaiKuar cl Brigitte Ueinj

dar.a

L'ATUOmOE
'apre.5. le Clirf-a'œuvn; ce P^rrc Benoii

PORTE VEtNE

bKlni b m ei OffMbuw Dririu
Les demlérw «tyaltU-s Eclair-JounaL

Cm «0V151ON LTBLB

vous naiHlez loj: d'un sramt «ea-
•cus avez peut-etu- de* ditthaités k

vcua procurer vair^ indispensable Qiilc-
1e. Pensez donc, kin>qu? voua 1m

au tourg. ie procûai-: jour de toirt. mr
ex*iap>. à on rapporter quelques fla-
cons. Vous serez eout*nt d'en avoir SJU.
la nain lorsque vou* voua sentirez ta-
Ugaé ou sans appétit, car. are? la (Juln-
tonine. n'qt<t-e« pas, en cvt tout de sul-

renuwiOî) ». 5 fr. 33 seulement l*
flacon. Ttes iTiies

L'AID£ \ T*Oï SOIJ)\T-S
MR LÏCO1.K PUBLIAI £

RH1m I* I r rw. Au -aj.i d.
nV 1" t Allami. 1 Ij p r e M iu

I hutne a .Mut |.-, i .L -j». f,.

Les opérations en Finlande
marquer un point d arrêt

tlTiaUOQ FuDOiss a abattu 17 appawili r
Paris. 10 ̂ vr:er - En Km 1 an «t. le»

««atatiOlU militaires i,aïaiswiit Jr.ns
l 'aueaUe marquer un ponn d'arrêt

Sens TiaMMiiP dr Carelie. les Finlan-
dais se _->.nt Miuiv.i.'i.i ti—...
tMKIli ^osiyûii -ii«t«- « environ -uua
Hlomftre* rn OITH-'W ae celles qu'Un o--
eupalent préeérifimuent

Vm itvaacs n ont pas poursurti leurs

Pai contxe, a Xvry.-i' -^ r " i n<
Amnnii. les roittrr» oal tnité une attaqvc
avec aceamcasiienicni d'une Ttr.gta;-».
de ctars, qui a complètement BCÎIDUC.

L'inlantene n'a pas uiivi et une rr-n-
d« parti* de chars a ttc détruite.

AU nord du lac Laicajau le* Raisw
pTalaaant avoir termine Irur réttatan-

Hs ont taise entre U» mauib aes n;i-
ftlndaia n obnslen. H canons da eum-
pa<ne et 7 canuns anti-ehan

InMauon BDvtéttqw a eu muiu. ; -
tf*n iaJis b Kumée d? vendredi

•«•»• wHe du IT, T'a.nation f.,>nols»
• t*»tl 27 appareils ennemis.

que que ia .,;.I'JO . ï* Êumnu d-j chemin
de ipr maritime a dix Wlomctrrs au sac.
de Vi-org, ainsi que la ville d- Jnhr.ii-
nes et la station de .Marksala-.hu, d-u
rhemtti a ft mailUnie ont e»é £».ir,-
trs. a^.^ . - le Mtt-r.-i occiflwiUI du
eoiie .le Fl̂ laiisfp au -irtnl dr ''=!;
Bjorke

Us 1? et U r.-vrirr 313 fortlficaUonf
ntttxit* -i:nl « fort* d'arlilerie fc*-
<*•••• • ~ ' • o j e n p t - s .

bi; 11 JII .> leirici. . .J fortifications
unemifo. dont M forU d'arUlltTie bp-

tonnés, ont et* pu*.
Sor les autres seetwr» du front, 11-1-

un cùaapraBTrt Jrapotunt.

Hckâki. 19 Irn-inr. — Cet afrânidi. u
or. jlV-tf J H" do«M« dao» U rMV,i*\r.

i:iica iJurf d. 14 a. M i 15h. Si. B«i
.IKHH «iian «a rH aa^içu.

Fn r< qU1 cwiccw le. raid. « I aatrrxw
II' \>x}*. il CM >̂ ppnn>> i Dmrran qim Ir»
niairiir. 'emiifyari M» amriiillr le, |

, t» WTrtfT. — L

1 heure* : ieox "*randa fllmî seaïattannels :

«te L* Prav«
— Jonny

et grue pk-h Jr
r ma part «• ne «

BEVEIUEZLAB1U
DE VOTRE FOIE-
Sv> calaBMf — Et «MI untem d» lit

kMttt.M0>a&aUK'.--

hUHIk pWIIMUjtWfri i l «Uu'il.'Ï^r'q^ouI

1 •"' 0 0 0 e ^

\cetmJemwi6

îequis dvtb à la terre

C aiou qur: k bon *enù-

Jr trr.'nint ma
n<rnant dt tmtt

a
» dr BU profonde M vive gratitude »

Jc*u MARFlSl'

NSPOUT DES MlUTATItES
ET MAMK PEKMISSIONKAIIES

»traMdé a n «traf««BDn de Iram
. paiwBs fln ân̂ aajBBtla aaj atP doiveat
im- «D aifcuiHL da prix dm la pken
* I » w «ririuhr m •» aurm per
•tiBJire. 1* raipAn « td h » » détacht

da titre ixxDlitr dr prmuftsien dr ricnrrn-

uMHNinru
Sont friré. df 'i' |ifFV«ln ^ >n->':l

M G".

-MM. 1

n Vialc : Mto- Cinlni AMcNoettf. Viv
ifKM, i, IM# Saint R«h : P*rfmi M*.
> Sclkiti Ve«n> r t i f r * Qoarûer Cuav

brtli. ViïU Gbrlla ; VwrnttrUi Jrtn P.

NOUVELLFS
PE

Et toujours ln8 a-tualites parues.

L-n.Ircv 1<) Irrrê-r. - A propoa àV L
viimn A- TnftHMtidfl nr i^ P*f Ir j:.»uin
••mit dr IJJWHTT» roacnaant Ir* tslrar«

aamirainn ni pvtsr^uin ifro rrwrrnuni-

Imi qu'an d.;Uit de la )nfcear̂  jnrrre. ro-
(..,. r-pxrvat "rai uiu- •nlnni'. tic 2M

LU H m * J BATTÏNT KM KI

M» CaTTÎfl DTSITI

députe Oe lAubt.

Le Oouveniemeiit vient de décider VA
Jseratien prorteoire d?s cultivateurs
t: classe» l&i: i 191â.
A de nombre tues renrùec, ici même

ft par Inwrtrallous dU«cto» auprès le,
jiemar*a quaLUica tu Qoraranwmer.'.

i> avons, &n\* nous lassar, répété qut
«rvtee oMlonal çs'est J'Affriculturv
ponva!' put, se coutenter dm eaenîi-
sures piùae ji!L~u'l pitioit eu ia U-

w. de la ducuwiun du budçct de
inculture, à la Cliambre, j'ai très vt-

renifiit mainte SOT l'urgent* ««ceastte
le donner des pw3;i*sioiis pour prfi»

ia suliaiaUnre de» armées <ol du pay»
e= mlIltnLrtfù dtî i^rmfiuons de tiri

furent pas encart; aiIS&i&tcs.
stu-nu dea punucalarut oui, -ponrtan

Ceux de la ronc des f.nntes en lurent
icralemciU .iTiviv.

J'ai démontré, à ce fi.omcnt, u j A 1:
U Chambre. H"e pour eai^ji

Je compenser cette pertr. il fallait iaii
un effort parUculier tur les semailles (je

interne qui n'avai.-nt pas si ma! r^ui
l'an dernier, mais ^^l11 i-flait de toir

• évidence — ei Ce--' au président <li
atuell personnellement que nous l'a
Bis répité ~- décider des mesures qn
•iineiit de meUleurs iwmliaLs
M. «iieinlîe, dotii U. vicitan-r M. !#• u^
juement ne «mt Jiin-ii < '-r'

*nt de fa-e a.-ceput p-r ic G.iiUVtt
«ment u Itération nroAsoire des cul-
Jrateurs qui deinenneat de ce
t requis cmk a la terr* > comme il exis-
te r- les requis civils i l'usine J.

C'est très oitn aiiui.
C'oit la première ï',is qu'ui.c cw

E&cieatc est prise.
ITy îatioorw pas tmirhf-

Déjà, ctrUiiis demancent : pour-
quai seuiement les cultivateurs des di'

E da.
â au débutParce que nous s

février et que — q;
mort — il faut proautre la nourriture

MWtWUe du pays.
Ccrte£, II faut falpf ries armements et

dea munitions condition de la victoire
permettra-t-nn de dire, trrè SÙT.-

pltment, qac si le combattant H'»T»U,
ximme on dit cb<v ti-n * tirn dans le
fusil >, U «toit «n trts^ état »»or mei-

QIW chose duis IM « u t i l ?
-4 titre '.
tr« le t * «anaairc. et nous le

aaus 1 e^ouni" a des utico'
Uma oaAmaes ; car ''or ^,-on d r f

autUMBeet j»uf acbeter du
n ml«ix en Tlnj-r u acbe4cr dea
i OQ, eomî iç Tient de <e su"^c

rer H. Ludrn Lamo'.rcux devant H.
Fadk*al. df Ta vianée frorarifl^.

pour épargner «11 pMi m;tr» mallieurriis

Quin ne tarde p u i libérer, selon l'e-
rhelonnement pnèvn. '-« rnlUntron dea.

'aJtHise, cai, It, eoinm» aiUwm.. Ils arcl
prétetiis au serviee dr 1B nation '

Emih* BtUCHAJtD
Dc^rt- fie l'Asb*

tnu' ripp»l«ii- i|»r lu nnmka!n>ii L
avril, rt *ni»iH-h«-> à 1 h. ** '

rfred,^ i 7t.. W ai-rè- Ir ct*ai™

* K. I1 Ih-UUc. > J- a p M v

Nal ilaatP qn»- r^ nqiH- 'i inirTr
M trait/» avrr aufiiv d'aatnritr ft'at

ir A- U rhairr- da « * < H J™ii»

ZORRU : le Uérun k^eiid-tL
ÏORnU : l'Homni.' a- fuue'
ZORRO le *uatlci?r waci

ïOUffO MVttWT :

LA REVANCHE
DE ZORRO

AVENTUftE FV ESPAGNE

Parisien
Quand «1 voulait m^rur sa fille, u
otalt. C'éiaU. î'usajr. Jti plu* ia dot

italt ronde, plus vite la fille se c;
aïeux avaient même établi un
1 qui pem'ettait a iv-.c demoiselle
imiter set, prétentions d'après ]

somme dont «Ile disposait. Cela s'appo
• J i "jiuation t'fs partU sort a u!*1:
faire tocil*a»ni. les mariazrv .

deux à six mille livre* ne pouvait flxei

vues plus haui fj:*uji marchand v

Palais, eu an peti t commis, servent c:

ileur fie procès. Jusqu'à dou-c ni.l-

^c L:: i eiit; ;>?UÏE:1 ' i r e l'objet i ' am

tteitu.a CnimHt de la. part du Chà-

•'et, ri'n». maure d"*iôtel ou rti: ̂

d n t m grand stignenr. Viii"t

K. a n - j t . un eon-.UUer du T r u

ïbÀ'^trt du parquet ^^ conn^r.-jc ;

• : : ' > Uvres, 1. _:'s il cUtt ni

i Caent-ci à se fakc remarquer

iditei~r <?,' • compte^', f un tix'sonc^" oc

a n e r o'J d ' in payeur des Rr-.tesi :i

oe i
& \ ̂  tl ÏC—OUUlZC tTîiill

^ un ccnaeiller à la

.-. 'uo canàeiller au Pa t -

, Ha* si sa femme a

.PP.*; '
i.Iin, il en fallaii tri
i-poiiseï un maître à
.luendaut ats ftnaiio

et ave*. :^- "!.' - JI* Matt aequie* 1 a<
ittOD fi'i i , ilsldiBit as Ifcrt j r <
eurtnîe-^t.;E, A l'occasion mec.

•^ iuc « pa • - eilçcait Vf'' — v3~"
#«, t»*ij 4 "̂1 condlt'^i <îur la liûe f'
[Ottqvaa aaxKranen.
vm moraiwte» d» lyp^ur B5S**UL :

ttc f-^rrt true le mérP» et la venu 1
fiaient pour nen rt que la OTTO'
générale wknut (i-e Ton mariât u

A « t ««ara. no» m-tfars « i l raiL dr
KukUea pratre». L* ̂ nalit* des épon-
ws est en recul .nuque, et la cogne-
•1 <iui Ttlimuc vr.e Ole * m
> paM jamais plus ee<te tp

retour d 4ge

^ Jr la O
. Il

- r( [K1!

di- ïcru 'riroaajn. wui; * n* .liez ndr-
rnrraL Çne voti» (»H. ™» nin-. v.«
''mai. tmir iniiftin (oartioniiPitt bn-n,

«îtr» li ciaMipalinn rt. *nârr sarf rin-|]
Lml mmalnanit. vnn. rtonkir/ -MI dan-
ger I*1 <Mp diffï̂ ilr da rcffriir *T"ij. *rT A?î-y

(.1 |iTrnanl apirn vnirr rrpa^ du MUT

Mer
par . i w t : LE B A S .

Vice-Président de ia Comau
de U Marww Ml U tait*

Pare* en qtî lqLies futureb notM 1
..e IKL entxêe dans In guerre sltâl 01.
•rl*B les Iwstilttcâ et a aussitôt
fer i»nr accoHiplir .•-u mission. Cet(.

îBsion est d 'euï i rgw et «oinjwrw t
loort'e? liiehes. Mais fu4-i< -̂  des «UaeSsni

Ls df la drrnu'r--1 sraerre, la 13(1'
rraïK-aJae a, mené depuis le d 4 M 1
seplemiwp Ja3s une huit» inltawMe .

lioj'ë saiu tioainia'ies une activité q
«ri1." immédiatement J*S IruitR,1 Ci
i-e corps de bataille conçu en ftec

tiou de îa çi-nniruniMiQ gêognpiiiDaw
Fra»ct- *t de .wr, Empire, hautBali

meut parachevé par la clairwran»: f
K navale ck- M. r^mpinchl, apfais-
<• UtMarim <:ti:;£'!inera BTce.kf-m:
n semée des inmtre UèUmeote *•

lypt • Richciitu > et ûti d*u
porte-avions • Joflxe >. et • Pa*rtle*t

nennbic :iavaî parîaitenwnt • mteJ ai
v 5oi;i,îc .•[ fort.

H n'apparaît pas qui Matine-slle-

ic combat en Hauw ^er ST«- MB ni
niTae.'téfl «t n^affer aln*-fc f

d«- set ferres de, surtiet 6kM HÙe I
tion qui ne nanquemit pus de lui (Ht-
hUneste. Cest pourcriioi noua avom •?*-
siste <!•:.- le dêNit CP; opci^U'»U à I

tactique QB>Î!? ai-ait B4OSÉB*C 1"
lenlr cnsrre : tArber d» btUhr K
dti f&i.-c* alLrt^ par I i j t e ^

rteenes ennp-nicï aliactrr 9 la. «a*» M
foires dr r i t rcd i :» . mais HamiM M
l'arme aérienne cootw l'tl'-torr.i ft*r!r,

d'alUeurs A Sitre fat* à ce d>
denn* dans tentes >s i ^quu

condultca jtnqu'ft ce iaur q u ' a «*tâ*
rt nrRitif.
Aussi U Uciw «k notre Marine eon-
n'^iâtc-t-^ilc ù p">urs\iivT^ £1 TripL.i-.
isdnn : maintenir b ;j«*rté 4as w r
ntic les torect «irimnes, n « 4 u t 1 -

ibert£ or n^i c*• 11 f̂ .̂ ^ îc3tior\̂ ( inTefç?^
wr )c txafK- destine * U s a M a t M t r cr

re, poict I.VJ! L'°s-*in de (rosari wtl-
»ppclé*î seolemsit 4 tstarroiir [M

offrir le comtat anx m r a a e s de pochr
DeutschZaad » ou leur donner la
au eau oh Us veulent mater
-c- course comme V* Uic le Graf

V*a Bfw. Hais c'est à rvm eseadm : -
ireres et (l'Tiairage : croUeun, eoanc •

m et torrWieffra qwiaaaama* K
.oie de moner ii birn wutrj c* «néra-

antimes Ce dur travaU aérai
muUIe «1! nrtaif sain tre î'act'.w 1.

Jre trsfltae de plus rrnmMt* et non
il- mile» ocitrs de notre marine 1
ik, ara-ufors <•• chaiutien irn**
coopcretit efl|c;'1fmei.L' A lier n^s
•atitins uaviiles II cxpUeve â ie su<-
)e «ut k ut<*r<r.re n i â t M<ai or?
U stricte ualaen de ia loMJtU dea
eus mis «n action

mnun-trflnwwrffmmwwwHWl'iiunuim'PUilni
|.».|l".i «l.(.^.fliyjM|ll|m..É(«i|1HM|llil|llll)H<|j[M''i __ ^>.,.i.p|ii.pi,M^ii,Hi^ii<|<ii||iiii|.li|||.ium
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nma^iifili (Hirirr : Vûde
uit-Ui UiKabdb Marie | ,

il Pierre ) a g ;

IlJDÇi.U L.U>. " iUIh.
Mur». 7* an-, Ti-Uïe : î

mi* fttîlwWiUrc.

.Iriaul 4e. fi.1»- d- n*.V
-.•n» mu-r.lii :

•iriaut d r r~i\i\*<mduj& ri

ivreur r| viulracm li i i

fcnnetuTr lantlm. ; 5

Do»

Chri-
aw-i'iu

mûri.

inrru

«ur»m lieu Ju II as 1"

HK iYK\M-:t«;.\KMEKT

llaae MuHs !••- r i-ulli'-ï H Ecolr*. 1.-
r u n e s * lui- niirruaktnmt. ua t sabis à lu
lin <h pr.-ini.-r -*m«trt J.- r«»n« feulai
K-. atlF'-rl l i n au\ date- Iiïliilnellc*.

l ' . | | 1 - i-ïOUK-11- <!'M r« Ii-mp* df pai*
^iji.-ui -iibis i M !m •!•• l'amin- rfwbir-
l*1<l.I«*W. -anrt'nrnntit iri rtnoV* fn ' l -

pmdMt l. -n-ntd -tiM-lir nu pradanl l»it
ir Vlan+i- M-wfcin 'I v a )tw d"..flBini-ri

!hin= rhdii«r K*< uli*\ . n «cr..rrt aïre >I

Ir Jkm-ru i*ti> iiTOitT- 1*̂  Jal.-a «k- ta- •

au pbn |."K le 11 -mai- rt qu'rlK suient J-

ch-Tts »« r '«- ' • r ' l r W n w r & - V o u s t i s i "

q
M. A*.>stiBi KraiKoût. drlseatut, 3, ru-

jnipaiuri. a déclaré au pi.si. dp )nili.,
in- â ijiryTlrtit. qu'il atuîi lai-tKV ilan» 1-
tMïlmlf •!•• t'hSfd .!CÏ Pi.ftrs., 3 dêpaiti.

l'HU)t !

»l Pi-':

INFORMATIONS
SUITE DE LA 3me PAGE

tl-lo. 1* irtrirr. - Srlna 1' i Antenpu»-
trn >. «jui puMir des pn'risimi- sin l'ab-ir-
daii<- dr 1* t .\llaarL I . les aiWiand* lu-
rent «i rfîfJVD Af ta souda m'- apparition
iir- n&ijuti." • iiaioi1* ffœ certain* M. •̂U»**-

I l - futml mu. lan* urw fitm

Loudn- 19 fi-vrirv. — La radio <•([.-
eielLe allemande rc^tc uiw déclaiat. i
du ,-apita.ine de / , Altmarlc ». ditar.i
qur omis 33 prisonniers britannfctws wt
:rou valent â bord.

On souligne à Iioadrei qse plM du
iou'jle unt t-tc recueillis par le t Cos-

sak * et ramenés en Angleterre?

Au sujet «tas ruilUades. «Oors *pr fe ra-
dio allemande accuse les Anglais d'avoir
assassine des g«u inofleusilâ on tien-
dra JI [aire remarquer que ce n'est que
lorsque lp caiionni«r Smith eut été -bles-
sé d'une halle que le groupe d'abordage
? ouvert le feu

UN certain ttomhre dp marins ant>j

ie I' » Altmart .- venaient de J'equljiiat

Se r •< Amlral-Graal-Spee •.
Ils rluient de garde.

C'est enx qui ont saute par-dessus
iwrci et gaine U- xivaet. d'où ils ont '.h--j

Lir les marins briianniques.

Cet. hommes appartetaient a la mari-
e ae Euerrc, comme le prouve le béret
apport* par un des prisonniers
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lA-utraç* f-M divise fi! cinQ parties :

.Tle de Beautc — L'Histoire dr la à

v Ovuenjilne * • := Corve. —

lië.in r o r » 'Athfnte àes

le I Tloi. — fo.Worp Corsr

'on te*. Anecdotes. Scènes

) Vie Cnrsci.

ausai aver

, nous au

I -tiKir-s. IS IcTtrler. r . . les av.
t.Ii .c.-.• • .Jr BeMln It Rcifh « Oeeide iv
ri[ru(îv. la ronvr-i-Uim qui tntcidil aux

et ^qxi.p»;» «At a

ajrr dt 1' . AKaiat. ».

atr^ «oui prulérrrj à l'«^wd

Ave; uii «uidv aiiisl iùr et

ti que M Antoine Compan

l'in&ppmiable aî-anta

• cl de parcoun- !llf

nous pourrons a»ec lui f n

gM. r t nous l'aimerm

tout diuis VOe est |all po.

• focur et timaç-inaUon.

Lea pe».i-a. ici .lUératfi.i

marins mysKritta. ses

y**, plages, ses natutaou

Avec M. Antoine Campaau. ce wml d.

•s lcsrndej qui disparafanent, et ne

mage mérrté tendu à un peuple J-

digne dans ses vieilles tradition* «4. e

français de coeur et de

CORTE
I T \ T CIVIL
PLI 1;T AU L". KK\8IEK 1940

\4 i ncrv ; Vunnucci Baptiste : Poirot
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DE CLOTURE

m LA

BOURSE DE PARIS

i*. 19 Irvrier. — Les botaic» «J.-pusi-

très sciftlblcineitt aujourd'hui liao»
les coinpj'rtûiii îil̂ , J'éœr^îc rnuiiiie>-

tée par lr jonv/1 nnaect britiinc iqu • dan"
l'affaire de 1 i Altnuik > aysni jnoduit

ANMOKCC»
ECONOMIQUES

l,h Uin>XTEtB Lit LK ïUitlUI

I Lij*I*iliBU FMestun, ifuii ^

:n,- Ue fondin» en pin maritiue U

La MaUon Boblct, JB. Bd Paoli. Bas-
a «tt acheteur àe loutea ^ujliUttt ce
lunebes en buis de «îJUifinier. ï a r re

•loua informons ajk-uiùe
e lus peUtes i sMBca
.mices préalabLemea t au
LESaiiat centra!.

[K'o^, : llw.ani A««W 73 u . ; Olu^.-

li JUIL. TninçuBse. Vw Me*™!. 72 ans
< « i .Marie J>-anie. \ v e Bal.-m.'u, T

; Ma.clii.., j«rf>l> 78 • * . - Rab* \U
ÛL: Xvr Brih. 7t. an» ; 5«bi:,ni . \ rn ,

IkMnniqnr. ^ ant. ; ^actiap-i A 'i.ini
.nç«i', 82 an- r Arrarrlli Aitoim-, H

: riii«b Grr-kiw -Cilfarriiic, thl «• .

*^ avec Jra.a

*t Vani- Alrvandrinf ; Lorinai Françoài

lyui- *v*c SfinfrrJî Dfnw ; Fteêl Rtnè a-

F«- Vitkaliiii Martine ; Fraofmdietti H*

phnrl « r e Fiiiprî Aufta-Fiaiiçiii^.

> pfn IM

sunl lui-- <E

En rMiI

PETIT BAST1AIS

ircbé «fiieiet, nu* lentes uni il
ol de II itTIUL'Ir,
-̂ci il î-\r pîui BUIqitLt? tfldnr'

L l

lt iiitcrnationalVc eDVs , ivt ét«
JUn(<*, au débul. nai^ , 1,-s M

tnt(«iwT par U wlir , .« Li fcr

M. lu tendance i M ' i

[»<i iaiorahlr qu'au parquet, bien - ..L la-
nnlî..ii y- joit rwtft plu* limji^.-.
L<* valeurs de p,'t.ole p[ quel qui nùiif,
i j«rltculier ont Ijil fobjrt de i»o* a-

AVIS A NOS ABONNES

INDEFRISABLES
« «eir K MLDI *lc.-rncît* O«PK.<-

GO f r.
Téléphone

roiFFECI Pi

fartai «u* DOT
is ftdtaMè à eet ritet

- Tout abattirent ari rt^a

Nu portes jammtt wis 1^2% de
It^tucas*- Dn t-rrea trn] tj'jstfc,
• n t anuvent eau.^ 4* i ,«W ,. o#
la ne .

•> M M : Bevl FW

Imvr&nrte du • rettt —Tu

AIMEZ-VOUS
f«f JK&9 M U l f

Sur i-ctie cuiiciuswn. qu il poncivc
cTiine tr.pe anucaie *ur la juje de il"-
n*>. le docteur accompagnait la jeu^e
fille juf*)u':\ 1» pmw o> fun cabine'
qn'rllr francljlt lentement pius belle "•.
pin» arctique Q« Jamaia ous 1A ntor
Manche i ; i i /wiTe ;^oree rt leirere I;«Î

Comme rlle \tr»ût de travener en-
suite ïr salon d'attente du bocUcr. «!''
ae neuita presque, ou aull, <i» eelul-ri
dans or. nuni.«nr mis a*c une d i -
te Tlsïitr était rivraiR d'une langu'1

iMfV «nn^e. argenUi par endroits. El
t,al pnrta:l nnr paire *• limettes n mon
lui* d'or

L'inconnu un rhapt-an haut de tormr
t. la mmi s'inclina Ifgettawnt derar.l
Renée, ri dunr- voix nuance* «l'oa *c-
ornt éuanser u m ; proaonct. 11 loi de-
nundalt :

trouve

Ce

le .salin
nsit Dr
revenu

-j^llc. Vuulez-
.-• cabuiel d'i

\cns me cire OÙ o*

docteur Maorlce-

Lainemcnt. moi,sjpur, [il U
rn leUnt un i

d'atlcnte où
iln len-lnt

Bptdertnrd
jeu-

dan.'

d'ordlnatre «e tc-
.nter rhi ma.

3. la maiso» <i? unie du o
vanl Eu net. tHi n afai' repris ses
llnn* d<

Mai

Uibai

surrnllnit-r
< sâlnn êUlt

. drvall ètr*

nef.
VIOP

c!le lairr ou

rnuH

oolc-
or.n-

elfl'iC

4c vois vous a:i.ioncer, monsieur,

dit au5.'4'ot Renée, qui, en prenant la

e d'infirmière, avait une fois pour

?,s ne-lrl- dr se plier aux Mcigances

i «mdltion, daucnt-eiles parfois loi

accomplir des artes de pvre do-

cile

Voudriez-FOUS me d;rc votir ne
Mur toute réponse, l'étranger, sortant
; carie de visite de M poche, la
'tait â lu jeune lll!- qui, «ma s*
mis d'y Jeter In yeux, aJlalt «t
(rainer directement * la, porte do

docteur, pais pénétrait de nouveau dtns
le cabinet quelle venti'. a ptinr de i
ter un instant &upai?vant.

L'alLênUte loi jeta un trgard sur
Mais déii elle loi tendait u cam- du

- Vfiuic vj-'s donner ta prïr.v rtt-.i-

I*» que Wtraiiçet. t'etant de nouveau
incliné devant elle CE gniae de rcmer-
eierceni. eut otjéi A œtw incitation, el'c
reiernw.t avet scia derrière lui, U por-

âa tabinc t (iiiectoritd puis t'emprti-
«ait de retoamer aupits de son cher

yaJJe de AMckhoton, lut tout haut lr me

. Vn nmlrtr* etrangir. p»r coraJ

qumt dpubicmeiu |« bteavenu !«„ en

ore que •)* iwe wn nom pou» U JKT

tr.lrre fois dp ma vt*, PMiaqur v^ns av»

la pr:illlk«ae de n'aniwneer ee> «»(

r vouiex-voua être a*ea aunaMe pou

dirr d'entrer Je m'exruat. ma chère

enTint

ils. en reports* à la réelle confusion

acmiisit êprouv.r lr docteur. Re-

née avait* un gra» charmant de dtnë-

n... et tout de suite R i m M k D seuil

Ou cabinet. Invitait de s*

t donconpt tisA^r

Depuis un
awtr » la, i

io cl demi qu'il avait *t-j
iaon *- santé du brtnlr-
e marquis d'Amfrevili.'

pncqite plus en de ces longue.:
ptrlodes de lucMIté cul naguère lai-

pourait i" coBsidLTrr com-
•M «tunt s«ii*«-. t demi-vou.

Plosgc dam un pensêtoel drlirc. qui
à l f a M ses jeu:; des serneï purr-

flfii'.airt& et prav«quai<rr.l sou-
lqiiec-unes de ces «rues violen-
la répétition plus fréquente a-
rminé Hun Internement, 11 nf-

paxaiamtt- millement s'operoerclr de ri>
qui se passait réellement autour de lui.

C'ft.Mt A p cmlbrpMirétaelaoJanihTp
CéUit » peine s'il «r rendait runipi"

tic la préjfcce ;• ses rctea du ECU' ,!;-
cher qtrt demeurai d*n&am Tte, ei. bi

t II hti a r r r n l | $> p»ri«- t R

rae d.1 la rudoyer, a- qui nvi.,.: pai !

le -aiandre snoniiee du donlour«iix cal-

rolre si vaUUmment acccpM par Ja jen-

t nile.

Miis eBe aimait encare mieux les ln-

liurea 0* aan malade, que lr proljnd et

iLùme ou elle le v^^-it par

'enfermer rt dont elle s'efforçait

de le tirer, sans r.vo!7 I (mjours la chan-

i O parverir.

atU* Mvalt si bien quelles pensées a-

atroces torturaient alors te marquis I

«r , en qïtttant le cabinet du docteur

«San* use de ces périodes de con. f-ntu-

Uoii «fflwme s«r lui-même qu'elle allait

Eroavw k malade.

EU* entamait alors, doowmen* per-

fuaslït. un pénible entretien où corn-

ue à l'ordinaire dans ke menu-s d r - j

-utwkuc», elle faisait senlr, des l.eurrs ] . ,

d tirant, tous les frais. I."'.

..."-r introduit par elle- ehr? ce «erii

fluaad, la.portfl ce la enambre «

.:it sondnin ouverte, elle vit appw

> l'un et l'aatre tievaa* «1k.

<lespeetaeucement, «De se Ji .̂ IF

:<s. tandis que le marquis ne u uni

unte p u la téta ven la perte pour v

: entrait ainsi ebes lai.

R"nèe. tout en a'avançait rexa leo £-•
1 iifttrs, coriBtatalt alors que fc toett

inuiin-Deschamps avait daiu k icga

ine expression sinEuJere, flrtlte ne

'luait pas encore,

iilt «Ilr d un nomme (jnim gra

^Ument inWriew aniaae tost

s: qnl se conttunt p w ne pal U

iater sa joie antieuetit q«e dt

c°* yeux.

Ma cliére enFai,t, te J^tenr Stera-

puisque c'eH vorjj-jaème qai î i m

ptétenent oucUe son entretien de înut l
ïtanm «rec le docteur Maur -De«-
«hwit» — fI i nJus fnrt* rsi,™ te w .

:»fi! paj> sur d « ««>ri «feinta a

m noi ron mun m nom c» «tu<

Le Petit Bastiais
• UtrCBUCAU
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OIRECTIUE'HKDACTEDB Uf CHaQT ; tUKTJJl I

U PUUICH» KOl-lOClU «T
fu* aux Bureâttl A» « fSWSI r i
fUBLICiTB », 1H. Ru- arazn»-
Vatellère, Paxlt (9mcj.

Tél. : tutbout U - B M U-st

Apres le Drame de San Vinccntci Dau ressemble les secteurs
Dea iwrteurï que k récit, d après t i

rhroniqu? écjitf- et d'après la tiaditio-:
L.raJr du drame de l'e^llae de &ia Vin-
centr, en W3B, a Intenwaê. nous detnan-
lient JO k-s deux Irêrea qui sï-ntre-tut-
reiit ««•: de nombreux partisans, mu
Uisse une (tewendance. Anton-paolo <•!
Antoji-OucllelSAO d^OrnâJio, comme II ̂
n e dit, étaient martes, puisque lu di^
pute orgsrllieus* de leur» femmes on
jileii.e ètfltse provoqua la terrible ri&
en Ifs deiuc trérea trouvèrent la mort,
r'. ii a ei'-' précisé qu'elles avalent de-

;.ïili même six saxçotii, t'en fiant al
Lien rajiwe pour fiumiiier sa tKUe^oei;r
qui n'avait que des fille», ou plus de fl'_-
lea que de garçons.

tt. l'on fait «ue l'epulseiner.L ineuv-
Lrler étant survenu, .es enfants, ou ce
t'ai en restait. d'An ton-Onglielmo ituin
donnèrent le château de Catanene pour
.établirent à Sollacart;, et ceux d'Aliter,
raoto le château de WaoUe pour s'en
uller. sur le territoire d« la. mènic com-
mua*, à Wontlcchl.

Tout ce que l'on ealt de plus, d'api'f-.-.
la eetiêalogie de la famliip d'Omar, u
établie par Colonna de Cesarl-Rocra
c'est que d'Autoo-Puoio et df ae fem-
me dont le nom n'est pas parvenu, il y
eut Qiortlanu. qui eut Cfesaré et Camilic.
et de celui-ci Vineexoo ei à nouvel
aiorduno. Id trace, ensuite, se perd. s*i
n'f a pas eu exilnctlon. Le gtnêaktgis
te n'a. pu la. retrouver ; en tenan
compte du prinripe d'une génération pai
UenU ans, elle *<• pera done ù a B i

fiels. Uue tiaditiun orale lotaqutile i-.*
accord avec la cormpondtuKe des » •-

.écatlons (trois par siècle) eondiut J
trouver ]a date approslmatlee des nrt-

lers et importants partages ï.vdatLii-
;. Le, drame dp Sui Vtacente pour ie
f d'Oriiano. un drs plus vastes de la
rw. «'étalant en longueur sur pw-s ne
^nle kilomètres, permet d'en lixer j , -
:mier partage massif dans la prem>-
moltle du seizième siècle, et d'en pre-
«r les kiU rêRionai'K. cela e&t d'au-

tant moins indlflérent ù la comprcljcr.-
de l'histoire de la Corse que c-w

partages sont souvent « l'origine plu;
ou moins coufjdcntielie des episrtips.
considérés facilement comme de pur ca-
rwTtcif pc-UUque, Isa plus Importante r>
nos annales. Tell* pourrait d'ailleu~s
éîre la véritable origine ou drame d;>
"êglâe de San Vlncente, mais certains
smuids épisodes de l'histoire de

rrnt-ili i
t-poqm PB

»oul tlem

l'unv M lesnei
aaero 333 dn » Irt

Ei-hec d'iiH coup
l'est de la Kied.
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w t e du fnn
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AL'TUVK Dit COM»n\tQLE

Paris, 20 fevrit-r. — La. période ili
grand dégel qui reçue actuellement su;
presque toute l'Étendue du Iront a CUPI
que pru ralenti l'activité tprxestre, di
sorte que les sertrirs sont demeuré;

A la Chambre

D'Antoa-OaBUeluo et de U fejnmr
jeiileneat lncoonoe, u y a Bcmaidlna
nui eut Oiulio : puis trace perdue vers
la moitié du dix-aeptlèmc biéelc. en sup-

Ët-ja'le parure An Iict entre l'auteur de^
ceux ftatrleides, Beraaidiao, eL son frè-
re FrancttCO, le père de Vannina. l'a-
vait vn peu aminci, puis, les fila de Ber-
ranftrw n'étalent paa qj'Anton-Poolo et
Anton-aueiielino : 11 } avait également
Orlaiiiio, AnRelo^arto et Pier-Cittraîi-
iii. celui-ci bcaU-Ircro fin tameux Gla-
coino-eanlo d» Kare et newa par al-
liance du chroniqueur Marc-Antonio
Ceccaldl. Ainsi, la part dans le Iiel ai-
irlcuee â BeinM^lno d'Omano B"était
tncore amenuisée par parla:;* entre cinn.
lus. aitton plue

Les conséquences du drame de léuli-
«• de San Vincente avaient dû alourdir
ùvartMfte cette sUualtrn dans l'ordre
.natenel. t t l'on connaît le principe ad-
mis MI Corse u ce goini dé vue : la qui-
:ile Mlcneuriftle dpit s'accorder a, 1?

domaine tkssez vaste poui
t Clientèle (Ce partisans, a

moins qu'un supnlraner.t de
<;u d'anlonW n* » t t demandé aux la-

Le Collectif de Février
Parts. 20 février. — L.-.

erte a 0 heure* 40.

M. Reynana est au t&n:

coût : 155 :

Après dei
au gouverne- mi t t

Lordre du jour appelle la di
d'un cahier eullcctif de crédita suppîr-

ifntaiirs ou collec'i: de lévrier.
Le prnjet préreit une augmentation

? cHarses de 184 millions.

M. Jammy Sehmidt, au nom de 1-J
Commisdan des Finances, propose d'É-
lever ce totsJ â 264 millions : ainsi, la
subvention attribuée i la caisse de so-
lidarité contre les calamités aRTisnles se
rait portée de fit) à 80 millions.

La principale dépense flpnrant Q.I^I
les crédits demandés est ertraint-e p.!

l'assistance aux réfngics e ]>a';ii'N -

est closr.

On pntend succcsivemcnt M. Conr-
_ ffnt, au chapitre de la. Justice, nuis M.
Marin, qui déplu m les lenteurs upnor-
t.'e.t dans le paiement des réquisitions.

rlutpilfc des AITiilres étraneèKiS.
M, Marin, qui réclame une Iar?c

difrusîon du Livre Jswme â l'étranger.
M. Joseph De nais souligne que depi\*
le début de la guerre civile espagnole. '.••
fiance a décaissé un milliard pour les rt

'LIRE LA BUTTB EN 3me PAGE)

peûu coups de main Rincés par les Al
lemaneb. i\m duiii la jLumê> du lundi,
rrj S ûeurcs du nutln, à l'onest d
une ; l'autre, au cours de la nuit de
mdl à Jnercil, dans In région à l'es
i Nled.
Ces drus attaques ont été reomu
lus aucune espèce de dllliculté.
Elles n'avaient d'ailleurs été accompu
i.uos d'^ufpnp pr^piiriilicin <l'iirtillerif

l'ennemi n'ayant eu vaUemblablemeni
'autee tu t iiue d(? ne pas perdre le cur
".et avec nos premiers uvunt-postes.

Les tirs ce mousquet en <? do ciisctttatca
â casemates sur les drus rives du Rhlti
ont continué sans qu'on puisse leur at-

ri&uer une signifie a tien parUculiire.
On a maintenant d?? précisons sur le

pénible inridcut qui a causé, dans la.
il de dimanche à lundi, la mort d'u-
vîngtaine d'hommes.

] ne s'ugifisaît pus d'uh£ emùjuscaâc
idue par l'ennemi, mais à\mt erreci-

comtuise par un Jeun.- lieutenant ohar-
• de conduire deux camions,
n s'est trompé de direelion et est ar-

rivé soudain sur un pa-te allemand qui
a mitraille- le convoL

LoHicior est d'ailleurs parmi les tn«P,
L'activité aérienne sur les lignes a

iwatJjIMmMtjsbBjttiltp.^
;'est tradnitc par l'attaque de plusieurs

maniis ennemis, attaque dont ri!

BULLA.WE
La, Haye, 23 février. — Le gouverne-

ment hollandais a obtenu «n crédit sa?
plémeatûire de A millions de îlorinï

la defCRiL* nationale.

CONFERENCE MI1TIAIRE A BERLI\
Frontière allcniai>de, 20 lévrier. — On

apprend que le Pnhrer a. convoqué liier
t toute urgence les cïicfs de l'arotêp de
;m\ ûe U marine et de TaviaUcui avci

Les distributions de «in aux Armées
Je suis saisi fort souvent — s

lis mobilisés e oit par leurs
emplois du Prince. Si tel fuMlles, de réclamât]

r'eat pas le cas, la descendance en s'an- r IsOttutiims d* vin BUS Armée*.
Ttuvrissant s» flU|»rs- au point de in'- . AUK termes de cette eirculuLre UJUL
même plus conserver le souvenir d'ui<"i,s commandants d'unit» doivent obll-
telle et aulticntique .*uuche setRneuri,,- ...^oirement distribuer en tous tomps rt
lr nettllttec par dtsenehanlenienU «e qui ||B la totalité de reflet!if :

M absolu,
songe r

» pâtre
lors »

n'est pu1, u
çi*ent, On
i:iaintenir — .
surtout a 1 épociiie OM les noms de Is
mille fixés sont rares, à relie DU l'on
1rs adopte à peine pour les modifier m
i;n caprice ou un Intérêt apparent e
d'opportunité Ainsi peut-on dire ù
centaines de familles corse* d origini
seigneuriale certaine, mais qui on
ptrini lusauao souvenir, ayant i plu
fort* rau-on égaré teur pioeatogle. "i
énonce d'ailK-nrs cftt^ obwrviKioii dan
un aeiis généreT, non nécessaireme!!
par aJuslau au cas qui nous «fui*.

cette rès:rw s'Impose d'autant pir
pocr le cas mil •»»• accupe. qu'une pal-
tleniaxité curteuM M prê«nl les fa-
meux pr'noms d'Aaton-ft»olo et 4'Ai
lon-Ouglkimo se retrouvent souvei
oarw «eu» lamllies qui M sont appelé
i™.r la sulLe Cdonna d^Ornano et C
icnna dliUl*. et dans les dlreoUo:
exactes que. lt, tradition orale que nous
evons rapportée du drame donne aux
tieficendanW des deux frères lorsqu'il»;
dbanSoniiPrent leurs <hat«aux. Mais si
(rtte analocte est sérieuse, on ne peut
pius E'appnyïr que su. elle.

Dfs indications d* erttc nature re&-
t-nl pivclfUKM car ellrs contrlfruffnt d
éclairer les pmnU obscur* toujours si

/J litre dp vin par joui
1/4 de vin supplémentaire ans trou-

piers en manoeuvres ou «r tronvar',
dans les camps ou exécutant des tra-

pénibics et enfin 1/4 de vin chaud
en remplacement du Ihe, pendant la
période des grands Irolda.

C'est 1;L une (iiK.nUte raisonnable et.
ce 1 avis do noEfbr.->HX ofOcters avac les-
gucls je me suis entretenu nu
d'une récente mission i c i Années,
nnviendrri!. ni de 1J diminuer, J

Ce n'est, d'ailleurs, TWS sans de lon-

Jflcnftens et rectircaiicns que cette
meuse circulaire fut définitivement i

: au pobit et signée par le Biinistre de
la Guerre Elle existe et c'est I* l'«

Je me plais à re;or.naiti"e que, dés le
début des hostili*'™. l'tnlrndaticfl II
rimposslblf pour assurer le ravitaille

vin mées tout
clic le faisait pour la viande, les Icgr
mes et ks autres denrées.

Elle HT heurta k fl?s difflrultcï s
rîeoseï (tout au moint en ce qtii ro
« m e l'appravislonnenient des ratio
de vin supplémentaires du fait que !
nations magasins ne recevaient pas t,

i temps opportun, les quanti!

• df substitutiuri

•ilr-'alcool.
D'autre pu t , un autre obstacle'

ressa devant elle et qcaai bnunnonta-
le criui-là : le maDotic de futaille. Il
ne sera peut-être permis sur re point

Jadis — i l encore récemment d'ail-
surs — dans les Rrandcs villes et J

Parts en partieulier — bon nnmtirc de
In:, se taisaient livrrr leur vin en
II en résultait PU'une tics trrande
Ute de tnnneau* se trouvaient rr.
lation. Depuis q ie

maisons livrent à rtnraic
jiorte. queUe (ruanlilî, le vin m bon-
trilles les tonneau* •> lt .i peu prrs
pletcment oiaparn,

L'Intendant» se trouvait akisi depocr
vue d'une Importante partie de mate
rlcl vinaire. nécessaire a s ravitaille
cienL des unitéh Lsol̂ es ou de pTGniieTCi
liîiws.

Sl l'on ajoute à ceL% que les fûts sont
parfois, renvoyé* tardivement ou et
mauvais état, que certains ont été ton

irn quantité laKignifbmte, Je veo:
l'espérer), il est facile de « rendre
compte des difficultés d'approvisionné
trient rencontrées par 1rs servic-es sni
lises.

' Soyez bon pour les -tonneaux » noi
risalt-on au cours de la dcrnlén guei
re. Je demande à mes jeunes eamarad'
la permission de leur répéter cette phi

* Soyez bon pour l»s tonneaux > «
vous ne tarder** pas * bégéÇcier d-
mesures Qui ont été réremment prie

i pfUÏ(

1. — RatMN rèckmenuire. —
homme perçoit réBuli'rrmenL m
litre de vin par jour.

2. — Vin soppléaMntaire, — Ind«-p-n-
imment o> ce demi-litre le;
euvent pen-evoir â titi
ne certaine quantité de vin payé a
in^eii o im jwclevempïit sur 1 ensemui

!i- total sEleve acUclkment a 1 f r. n .
Cetl« somme paraissant Tm peu (a

Ole, tl a. été demandé qu'une nouvel
rime journalière de 0 fr. fifi soit i
niée à chaque ration lia ire.
Les ercdiLs nécessaires ont pti> jceoi

es par le Parlement La wmme ù? O.«
doit tfonc sajoutPT à celle de 1 ïr. B7

ir amrlioiTr les co^uitions de YIP
troupe et permettre à acheter

kprmea frais, les épices, le fromase,
winfltuîTs neeessairrs â compléter

Les Con
épaienwnt

D'Unité peuve;
procuivr le vin dans
•Don de l'ordinaire le pc"

met et sl cette boisson répond, en CM
Eoùt des hommes placrs soi

leurs ordros.
Via chaarf.

n a été mis, h Utrp cr.-itnlt. o la &
-osiuon dvj crénêral commandant •
nef, un contingent de 350.000 hectol

JTS de vin livré en FittjsUtuthm d'à
oo\ a l'Administration des Coatribu
juns Indirecte» pnr les nrodocten
l'Algérie wtrelnU n 1a disUlUtion ohL-

récolte

! LA SUITE JVJ 2me PAGE)

La Sauvegarde des Forces Nationales
• • • • • • • • a « • •

Ceux C|Ui nuviiient pus u lu, veille *
detut des hostillies u respoitsjitoiliU- ri
doutable Ai- foire tare sur TtH't* 1u table

JltS

a r
tare sur TtH't*

irnaces éventuelle» duacs
dnwit aujourd*;-.

l'opporlunit^ de c
éventives prises BUK
<fe notie territoire

points strj

tre de imture ti relever aupré
'opinion publique la cote i»trk.tk(u

qnl te pratiquent : uar ces der-
dfvroleut être en mesure de prou-

er : r que le danger «*• guerre ne
,-ait se déeUrer qu? u où il est a;tu

localisé ; 2* que ••e danser n'a
•lé écarte, ailleurs, justement par l'en
«mbde des élément* ie défense dressi.
e lonç d> nos frontipres terrMtics *•

II UuU» «OUViciU qu'uii i-ûiirs df la ST-T.

^ri do notemiiic de netre âSAeotblée ii>
mitera en ta le un eonsetiler général a rt"'
nlique avec beaucoup d"u-propos »ij-

ices sur lt-s réquisitions prétentlu-
nent ubuNives par la question suivant- :

taisieura, si la guerre avait éclaté dm
tre (icparlemeut, ferions-nous n
ird'hUi en train de nous plairdr? <t
•leveaienîs massif de chevaux, mu-

In lie saurait poser le problème 'J*U>
re façon, si l'on tient a reste? O'j< '

;î. imparlial dans i'examcu da s.y«J.i
• drîmsif adopté en cor^e PÎ. auto:
la Cors*.

!n IJUI ,ii.s. i|iiel qu'ail êlé r<'w:fS t;
idence manue«té n sur terr* K s;
i. il convient tfe proclamer porr r. i

)sjr n-pimdre aux ooilRuIlans milttii:-
a de 1A di'tL'iiie nationale.
Vu.Li pour le pusse vu bilan séili-jx

1 rr3ltsatîrm.f t9tiKli)Ic^ r a l'heure bé'
v do* roinpcUlliws patillques, II strj.

f.cilr même de deauintrer qu'on t.e
OUVJII luire mieux nu autrement- f*
iiw>n tle t'incumiue lerrible du lecd^-

KUis devunt l'éelalreie qui parait :-a
i ;-lser a Iliorison méditerranéen, il »
lieu de se demander s'il est possible e<
Fine raisonnable tT.îuemeutpr sensible
fin le nombre des transports mari'l-
cx '• il importe seulement et surtout

d'obtenir la r.-RHiarlté d'un trafic rtU-

N'oublions pa* qn» U cûiisigne-actuel-
e est de se montrer ménu^er des forces
ie la nation, d'évttpr autant que posa-
ile le recours onéreux A l'reierieur oï
es dépenses sont réglées en or : Iç*
ombusfiolcs en. général, pétrole, essen-
•e. huile» lourdes, rofce. ete., tont As
irovcoan;'e étranger.' : r'est pour cela
lue les pouvoirs public; recommaoUtBl
,ux fraoçaù de consommer ces produit1*

avec parcimonie afin de aamvegarder U
r niêtalliqne du pays : le rfei;
.t phsi nue l.imaU a l'ardre Su
dit que pour aller loin 11 Ta'jr

ivoir menaeer sa n

• I - - • •

i moment où i

uroa-rit. on ne s a u û t son|i*r a rê-
ver le conlort, le tose dispendiept
avar-t-Buerre : 11 «st criminel, dan.»
conditions, de :•* i m r meme te
ie loi ù des manifestai!JUS iîi-mago
.•.t lr:;du:it l̂ rxîgw rimpcwajble; tiu.

1 ; :iïe se ciu "(UTVC--

relai'
— a été anéantie

Dautres divisions rouges sont en danger
2 0 avions soviétiques ont été abattus

• • • • • • • • > • •

Paris. 20 (evrirr — r:i Fmi-Mîti--

vite lerrcstrc sr tieploio prin fi paiement

i vue dr cmisolider les dernl'Tes post-

a s w-upers par ies rteme artversa.-

En Carclie, J l'est <ïû. IM Vuoski, de=

:orobaU vlolenU se déroulent à inter-

valles irréEuUers.

Les russes o r t réussi à pénétrer dav.»

•s lignes finlandaise*.

1/avljiUosi soTtêtlqu? a été extréme-

irnt arttvr.

Elle a bombarde presque tonte la zt):.c

es opérations.
Au eonra de cîifférerts raids. vin?t a-

oiis ennemi-s ont ̂ t* abattus.

Mosrnu. M Irvrwr. - C<inrnvjniq! i

e l'état-m&Jor de la circonscriptinn KI

Uire de Lenincrad et) rta'e du 19 f

vriet- IM0 :

Sur ltsthaie do CarcUe. l'cflensivr ?:•-

viatique s'est poursuivie avec snrrf-s.

-, troupes continuent à s» déttarr1.,

» r de l'ennemi dans :a rèslon fortlli.i1

de Bjorkor et ont occupé l'tlr de Rio A--

ri. à 1 kilomètres à l'ouest de Juha--

les. l'île station a> Lahtecranttki C la

station de HupoIJotc, sur la lipie Ifrr.i-

iaire maritime.

Sur les mitres secteurs du ( n ; i . au-

on ebangefoent important

L'aviation soviéUnuc a bombarde a '

Hveraent les troupes e1 1?; objectifs mi!:

taires ennemis.

Au cours drs rombnts m*rtPiis 14 a

vlons ennemis mK été abattus.

Helsinki. 20 février. Lus dernier*^

depnrhes parvrnnt s uu secteur dn front

i nord du 1er Ladoga, annrnrcnt que

164eme divisoti soviétique ^

i daneer prw de Kitcla

L'AnèanLisfirnieril rio la prrm

mu 't>»i vii'r.t fleur rclevre permet ans

for«vs finlandaises d? concentrer leur*

rflorts couti-e la I6*nw «vifiir;i don'

rniccrclement a» complète.

t se conQunc. d'antre part, que U

à4ême division rouge rencontre étale-

ment des difficulté d*ns ^ rejion rf?

Kuhmo :

8es llfiticï {fe communications M-raici*

Il se confirme
que les nippons

ont subi
une grande défaite

M,i..-mi 20 (ovrwi — t a ratl.o nis*«

Biffnsc des nèpfches de TchmmçKlnî

annonça-it qne des timJrte» auraient e-

•lnt* dan< rtlfîfrfnt" rentres affieoi^

du Japor,.

D'autres dtpcclies confirmnïL que les

ironpes chinoises auraient remporté une

ide vicWirc <Wti* ï i région d( Vtr--

HONGRIE

B-iKiaprit. 20 Icvrier — L'r. décrtt-lal

•ient d'être proniul^'iâ q«" prohibe la

iriLi-MOii dp4outp jjiiiUeetion et de tov.

urnsertt réjundus rtandejtinrmwt.

Le Général Alfredo SanUia. Prréidtut

du Conseil, a de**é s i <Wmissiun

^



Il

L'Union des Parlement
Anglais et frascau

d u t la lotte pour la Dftoocratii
tnaco* rie TES*

1A récente rioiu- en Orandf
ta» — d'une délégation fn-fc-n
française sutw U conduite de 11. Y
Dîtoos prjtideiit du GruHpe lia.
linniqut déinsse ae bcaiK. u <
*eutimei:t;i' q-ie l'on ÎICI'O, tir <>i

M coopération des d.
MiCs de la volunlè populaire i-
nude de guerre, une mentit*
Ouar.d les représentants de lu Chamt
( M Communes el ias députés fronçai--
rencontrent afin dVxaiuinf r lei
r « propres a non* .^ui.i'r la
lis exercent leur mai!-Ut d« lit
li.plas etlica» pour animer à la d*-ir
rratle. dont il* sont les défenseur
titrtf, U forfp ,!e •iri.-.mphPr de loi

des
lui resppcti'ni !J niorule International
».ous avi.n* nureori» une lutte îorsâ-
Clable. une lutte dont leujeu est nati
propre indépendance. E est don/
ÇW eue nous nous consultions av
Alliés et <]u«- IHIUS opposions un
iJûrJemenîiurp commun uux ei
dont le dessein est de i:ous courber soi
U dieUture.

SI 1rs gouvernement; adoptent des
solutions remmnnes et si les soldats
deux fraudes puissances libérales i
lent leur sang sur les champs de bâta
le. n'ed-11 pas «gaiement logique que
députés angLda et français s'awociec
étroitement pour exercer le
dont Ils sont chargés ~>

Le Groupe qui a Ht fondé,
icoi» avant l'ouverture des 1
rûrretpond à v besu:n esse ut if

VL Yw>n Deluos en est, pou;
ment le chef Demain, ce sera un de m
tollèrose des Communes qui le présii
ra. A tour de rôle, le Français et l'A
Biais prendront, la place fl'honneu
prit qui dominer» l'a^semUée sei
jotca le même. Il est très remarquas1

te constater le sentiment degaLtê
liuplre les deux sections. L'iuie et l'i

tre n'ont qu'un souci : accentuer
compréhension mutuelle, a—'-m à la
faon complète travailler ea p'.einc î

ttjout & Londres, 1 Obtenu demi
« n u le* dflU*ratloni du groin* Irai
CO-angiais : - LI-.Ï députés français soi
venus J nous no:, pa; tels des visiteur;
•fui font une démarré de courtoisie
même, une démons!ration d'amllip a
«émique. mais Cl)nin-.P ûfs ttav^:li,
« tous les j ^ r s . qui expédient leur
«>Snc quotidiens, quand les aépt
français w l w t à Londres, ils arec
passent u : r t j .

us.,i n

U en e

notre pensée primordiale.
ïé d lutigueg. rftarjn

l-'un d'ecT M Vcrnun BariUit a

l.lalms

1 la Gain
Anthnry

is dans k
!'aCit na.i
' 'riamphr
paix Jus-

w. qu'elfe-

A travers la Corse
l Nt |>r V M I I

Front plaie* Wiu la préddenr.
MM, AmoroM, nuire, avocat, clt
lier de 1» L*jlo:i
iBernardl Martin.
Brusi'liini Joseph. retrait!1, «'L
Suntinl Alexù. mraite

i l Ambrent, maire 1W. Curant
athlea » . Casoni Paul François
ovannom Ortsaiito 50. Bernardl *
i 50. Vve Bernardl .imisuislc 10

Giov&unotii Félicité 10. Mariant Don
10. Casoni Jean Benuird 30. C:
j a 20. Oiavaniunu André 10

Marie 10 Giovxujteiti Ba
Itt. Caaoiii Jean Marif 5 Giova
Antoine 10. Gio< uinoui Paul 11

Oiovannoni Baptiste Ji1. Glovannom
Dominique IV. PâaqUI

Simon Paul 5u. Bernonli Antoine
it JFUU Aiidri- 13 Pavulelli

clic : 2i. B*r
'pusiafaile 20. SatiUiii Paul 50 V

Gkrvnnnonl Marie 30. Bruschlni Mer
Bnachinl iosepb 50 Moricchiiu

50. RongicoDi Joseph 10. Faactuuii
aie 15. Mattel An «de 10 Mauei
10 Bnisclunl Pien? Mathieu lu
mcltmi Madeleine U. Ferrandi J.
twrti Pierre François 10. Ferrc

Ifinace 10. Mascoroni Xavier 10. Ole
lettl Marie 20 Glovannettl Ttomci
Rossl F«lx 10 Femndi Pierre Fra
•oi* 10. Matfpl Angèiî TovtMln
l've Leschl Antoinette 15. Vf* :
: 20. Vw PasQOBllni Angèie M. Flllbe
i Marius 10 Bantini A'rds 50. Olovi
ion! Anse François 30 Crlstlani Vlrti
i. Sanilni, instituteur 30. Moglinl Chni
:s 20. Ronglconi Charles H. F*vole:
:isabeth 20 Ferrandi Antoinette 2fi
-luscawui Pierre Paul 25. Lulsi Jei

Félix 50. Clavaidinl Ange Tonwaint
Vve Braaehlnl Rosé 10. We OtOTarmc

ipqnette m. Pourront Philippe S M:
•i Antoinette g Vve Mattel Frarç
) Vve Prtrlftnanl Uteratt 69. Cùr

dlnl Mlml 20. Vve Oiovannoni Tbeodo
30. FavaleUl Pierre ?0 Vve César A
Îe 20. Vve Lemay Innocente

rlsOanl Claire la Vve Bernardl Ulli
'. Ferrandi Crlstophe 10. Crlstlanl J
lues Toussaint 10. rvrrandl Bylvts:
0. Mngltonl Angeie 5. Emmannelli Fi
lx 10. Emmanuelll Xavier 10. Bl|
10. Ambroai Pierre 15.

Total : 1M5 franco.

RgtTC]ÊtîR
DE BOURSE

Les distributions da TID
aux armées

SUITE DE LA PRSMtBRE PAGE

En uiu-ndanl l'arnvee ce ce vin.
:ënércà i-ooimandant en chef a W i

îse u urélevtr journellement penda
jour; 6 WKI hectulilrrs dr vj» dans '

i l l . pour pi"mettrp de tiifitribuer,
lue nomme, un ciiwt de vin chai

imr jour. Ce preli-vement est à valoi'
ir If ornitiCRen) de SWffl» heotolitrw

Ci- soiil ki d'excellente1; dis position
Je Mis Men qu'U nls t r encore une <xn-
irt au tableau. Indi-ppndamineiit de

ttr. il 1 în -,[- preneraper rte li

La Commis*!,.,! de JArm.* qui
in sain jalnux .inr le olen-étre in

soldat aaus B ronflé la mission . » un
tl̂ Rue et a mm — ne nous preoccu-
r de rette question et. en ]Mrtkulier,
rechercher les raisons pour lesque:
du vin titrant 9 d-gres au d«p«rt rt.-

itior.s magaa,!!; ne {.escrail pJos q-j
S ou 7 deeres lormu'il arrive dans '

u-rt du soldai.

qups'lun fit laeile i povr, U es
. ..n»uP plus dllfielle d'y rtpùndre.
Quoi qu'il en «oit. !H ne s'actt q-n
" l inné volonté, nous rapporlero"

réponse à nos rrtlr^jne'i
Et nous tw minqufron.s pas dt jan

Jp l'ocraiion pour demander qw
es sanelitns rl'-oareiiw.'s soient prisr:

le ras Mhpanl rontre les mlséraWe.
nijesiterajf ni pas n ^'enrichir abo

—iiblement aux ^épeifi de celui qui
;vr&il être sacré pour tons . ip S+itat.

Lran COljRSON
Vlce-Préslnent

Commission 4e l'Armée.

CNOCICCHIA

i-cru il* h sonB-prcfectutT un moti*-
^r:i .ê k prendra, fixant Je prix te
•- du pain. Je tuupose qrc Le nu":*.•.•

modèle a et».- envoyé i: tous le» mulrrs
rarrondtwemctit cul. upres l'avoir

approuvé. Tout i-onime mol transn--u, j
gendarmerie pour exécution.
j i-udMiiuuc de Cï«:kchi4, eu e' ''d-
t j ^ est apprtwisionee ea palu pu i l

«oulunger û i» . j 'a i fourni à t t
iiaii»or b liste ae-> elients qui ri?-
nduieet u se servir cbei lui et i)i^
. .i un moment dmint, la iarine lul-
délaui. je lui ai remis des IMMIS (tr-

ut» pour ûfctenir u ratiuu de chani •

•onlrjt tacite, qui devait durer jusqu'à
J lin de* institués.

Lorsque l'arrête e*t m e n a visé p.i: U
ious-PrefectUn». j'ai provenu" le livreur
le M M d (.voir a s'v t'onlurmer.
Ce jjuuUMapr * jnini«dlutement clian-

:e tuin luali d'epaoile el n'a plus paru
«•ni**1 iû commune, l^i.ssmit tous ses
lieiil* iiiiia pain pendant ttne dizaine

tie jours. cf«-a-ôire le temps qu'il a
i pour trouver un fournisseur W-
ile qui en a Iwirni lorsqu'il a pu.
s clients de M. M... ont dû tenir nos
K ancêtres t!e nous avoir iaiwé hi

Deuil
LE LUTTENT P. L. WTFSAKt

lier jprH-tn«l, en la putriaM de Sain
te Maru?. ont eu lieu l"s otMêquei de no-

•istingue cu.icitasin et ami, K 1<
Lteuteuant rraiiçois-Louis Stefan;, P*

jsident de la Société £a> anciens BOVM
fficii-i.- .-'. u jiiiiilfK. livi è." l'adoratïo
ea siens data aa TTnie année
1-e aevh (tait conduit psr ton COUNJ

M. Alfonsi Jean Louis, adjudant e» n
e, fies ueaux-fri-r?* : M. Cesurl L.i

reni, grani mutité de guerre, M. Olivit
ri Autel*., «tocttteini, M. QUvien Xa-

murêcllal terrant aux ojrmét'K
m Vuicent, retr&Hè, «on oncle

letetani Martin : M. Lnwkml Jean,

juda.ni retraite mptablp .TU Cm
tolr Commercial.

On notait dans la y:ande afOueui
I PAU] RuUll, maire de Ruta!) ; MM
>dai'o, Cwuseiilor <l'arruiid>itt!uen

I>r . Lota l rie Ze

Voilà comment aujourd'hui on tour-
ne les arrêtés, s i on rpirt obliger un nc-
na;tan: â les observer, il a entre ra
mains une arme plus putesante, il vous

Atittiurdiiui. e>st le boulanger M..-
ijui iiojs a iuué le lonr. Dciratr, ce sera
fépirier qui agira de même ii on VÏU:
[•oïllger i oeserver la loi.

Cette c!ia.t*on lie me plaît pas ou
Lout U me semble que le boulanger M...
i'a jia.s le droit d'abaocloacer B I ta
le ;;i:p:-re sei clleiiU parce <|lie le* ai
rîtes J oblieenl û ae conformer ftuc
rêtts Légalement yris.

Les arrêtés, ce n'est pas le client
es forpe et les applique, pourquoi d
1 en supporter le» conséquences ?

Le.i uiiiîrpâ «tes autr** <v:~inHti\ei i
itttt affamés, ont d ù ftnner tos'j

rouver du goût à laisser êcarcl
s administres.
ptndant si fcS maires

leurs devoirs, que Innt 1rs gendarme

coulanser ai., doit être mis
e ou de se conf&nner aux arrêt
frrmer sa fcoular.Errlt. Agir

aient, r'esi vctffcffr nous vouer à la fain
Tant que ma commune wua 1. se
aép >-t que cr linular.scr conlirura
•ndre dans lth autres localités tans
ir compte, ûes arrêics, je ne cesserai
ier uupr<«; ties pouvoirs publkti, Jus
i'a ce que JotMienne aatisfacUon.

scillers munlripaux ; let membre
[de la Société de» ancien* BOta-ali^ieï

nombreux efttevm et sotu-onkici.
\ûf l'activi;, une dt1 légation des comoai'

anu, M. Jean Ajaivio, ancien prési-
ient du Tribunal de Commerc"»
'Uifal FerTettl. nei;<x:laiit ; M. Josepa
:e?unLif ancien negueianc '. M. Andri
'icaja, utpielant ; M, Antoine Seaasi-

rjr. Président de la FMexatlon Mualca
|lc de la cor.se . M. Pumonti. Ingenleu

Mines ; M Bozzano. négociant
M- Chiesa, ancien conseiller municipal,

[Administrateur de la Caisse j'Epargne
M l'Ab'Jé Zat ten ; MM. Bnffalli, Var
da&i et Lulgl, EnLrepirnt . le lleute-

ACOSTINi, nuire.

Pulenta Casiagnina

Bfllu ûroceiu dl Maeoiif !
Presehu. nettu, tenderonr
Prwlu femu U pa>nta
Per chi panzza si dlâtend».
SU una bella bomba
Fetta srossa e p, long»

Pa-ur. . i. **miJim

t - «ega era tlrad»
1^ tnnia mal maneaO

Pulenta en lu caSmtu
tîna resta In faml;lia.
O puru ce lu zarcttu
SI tnasiw a mamvigUa.
A laTUla bf fnrniia

épreures de cette <jeuxî mc piern-.
n totale de la France et ût

inde-Brctagne nmis permettra, t?
<1c vaincre, m e nnus donnera et
les Bi^^ens fî o^^ îpw r̂ 1 " Eiir^r

trlle aorte nu'un" pais dtsne de i
n r e nntre

. règne s r le monde.
H de TESSAN
Depot*.

Ancien 8ow-Sern.-taire d'Rlat
a us ARiirr

E chi lutta ta mi'Htagn-1
81 1MMI dl la marina
A intenta invMtau

tii la nisticein.i
a cta Pnmmuina

SANTW1 D'OREZZA

VOTRE Pl^UCIT?
vos

PETIT BASTIAIS

it Rsffalll, M. Oludicelll. de la Mai-
rie ; M- Vlncfeuerra. tes Douanes ; MM
Plaaoli, Burani, Vinci, Benati, Mont:
nia. Rovïnaldl, Filtp^v Vlnrenti àt$
T. T., Osliastro. Mattci, Oucatlllon, M.

canfteli Françuia, d'Ajac^io, etc.
&kuouLt.' Â été donnée en grande

pompe sous la présidence de M. le Che
nolne Cabri. Curé-Archiprètre de
tique cathédrale, entouré d'un
nombreux cierge séculier et régulier, de
reilSieuses et d'orphelines du Bon Pa
eur.

M. François RocchftHUù, Vlce-PVcs
lent de- la Société des Sons-Oiriciers i
.samiilea, a pronoiic? J'Adieu suivant

J'ai le douloureux privUcgt d'adressci
U camarade disparu, à l'ami de tou-

jours, au président incomparable, le dfcr
ier adieu de la Société des Alicïci
md-officiers et asaliiiilcs de la Corse.
Depuis de :.;* ne... r..-uses unnt-ci, i
•e couijance lavait piacc à la tète (
Dire bellp et importante société qui
ém ^ aa sage administration m
*ni..jf rf"«: plus ftorlEsantcs, se irod^:
int nob. mment par on reciutement
api ùe membres, attirés dftns un

imllic où Us savaitnt que seule n'ëtai
admise que la devise f Devoir cl Ta

> ^omplctér par on autre mot am
si noble et paâstonnéuerjt cher * Mu

e . Et, Messieurs, c'est au devt
uppement a t-et jdii l ,

•tre prê?idcuL ft.-.i dt-plovw
is-Je wlirmer que notre CAIJN
rL Pvec une ponctuaute
s QbliBatior.s contrarttes envers i,r.

[adMrenU. C'est je cruia le pha bel hora
lare que je palwe rendre au préslden'.
cïunt. sur d'exprimer le sentioipnt t -

nUi d

Si FxançoU-Louis Stelani fât un cher
modèle, U a *« m « m d « plus dé-

ires. Un véritable ci-rrle s'était lns
• chez lut, on chacun dr non* se plaï

ait de séjourner sonvcnL, car l'on y
ut ratmospbcrt jjleine dp cordia-
••Tiere aux vieux soldat*.

Hélu 1 la mort vient de uom, ra
t homme que nous .affectionnions,
iponé dans la tombe m r nos iv;r
trtbvt de notre admiration
taasi, c'est • » « u n crande afnt-tlo;
t je hit dis Adieu

Informations Locales

JLYA2SANS.

EXPOSITION

remarquée,
«0

•présentant M. le Comnuudant Uéde
cm Fougue* le dlstlnRiie Médecln-Che
du ITSme R I

Ce portrait, qui fuit srond bonneui
|l'artL«e caatommé qu'est J. CaUml,

une ressemblance absolue et <uil, pli
it.uue VÊrtt*bie création d'une frakinei
t coloris incomparable.

Ce nouwau procédé dp photographl
— véritable revoiwtlon — est appelé

l vif iruccès.

MARIAGES :
Alessandrï Jeau Baptiste,

173me et Adela Arcluapati, a
DEÇUS :

Sebastiam Catherine. 71 ;
Anton i Antoine. 55 ans

Faits Divers

:lare avoir perdu sc:i portefeuille eon
enant la somme di> 205 Irancs.

CONTTRA\'E»TEONS
1 pour stationnement sens ir.tei
1 P«J:U i-.jirturr tardive.

HYGIENE
L'escut sjtu5 dans la tour du rr 8. S:

du" Palais, deverse des matières «cales

CD. NICOT
O ù n O M

le •»
PUUI - H S I I A

TUéphone l-*3
CABINET OOTUT

*<• • heure* à 12 k m et «e M b. a i

vos ,ims te SATENT-ILS r

II existe un placement sur lequel U n'
aucun impôt à payer, pas mîme i'ini

ot scuérai sur IP revenu, ce sont H
BONS D'AMŒMENT.

Linhui «tlnn i llei
beaa dp U ta

* tom
• «e !:

ne cl M_ «elani el leurs t
ites la. pmonnea éprouvée
r tifen agréer w< bteo »h'

. Al Tons! Jean Louis, neaocianl à Ves
I ; Mi' Jtiw-,,1, "4irndl(ii. nvm'iit
n • Vi-aaat., M-Gindwill u
«el. M sa famille dr Zonwi ; Mfl
I. Martinetti Charles : Mme Vw R,
Flllppa PI sa famille de Ptedorezza

• et M Filipplni Vincent el leurs et
b de Carcheto.

SANS DOULETJR«
TAIUTIONS El 2 BXCKKS

ÏUtANDBS KACDJTE5
G A U S m KCRUB

«AWT-FLORENT

vir«i les frali dt dr

iipiie e«;tr»u . Maw rt V
JB-Utoutl Emmanuel n leVr 111* de Pa-

Mlle Marie Baitesti ; Mme el K.
Baueott Pierre, aux Arme**, et leur» m-

M. Batteetl ion, anx armées ;
|Mme Vve Baltrttf. née Blondeau et *m

niant d'Oran ; M. BattetU Jonrph An-

L<-s faar..lle* Baltrs''. Blaochl, MfliL-
ii Pelonl. Casanova, LOttioni, Poii, Ha-

tait de Foggu) dl Haztft ; BàttutL b u -
loni. Dominti de Paru ;

m rmimtTL-,1- (ù.ulfur de faire iwtrt a
i. lAiM'iits ainif K connajuaneei de
perU- crm'lie qu'il» étonnent a
«n la

ur père. Erahd-pcre, beau-père, W*-
. oin-lc, towtin « allie, décédé A Bu-
a le 20 (éiripr 1MD, 4 l'âge.de U ans.
Le présent avfr tient lieu de tettt* de

L'enterrement aura lieu le 23 ïérrUr
1940, a 10 hem*» du mutin.

,1. fcmiie Aatuui ; IL cl Mj>f PUliirpn
.nioaj , Tl. «"Mac Dominique AaWc n
un. fiUw ; *f. « Mme Andrf Ant«u et

•;ur tille : MU* Angèle Ajuaii ; M. M Mme
Antoine Ant,.ai et eur iillr ; Mme Maun
;e Antoni r* n-l.pion soeur Mark Hisj
Wtii :

U- l'jn.ilir... Aukmi M Uaniom :
Ont l'imniF^he douleur dr taira paît j

leurs parents, ami» rt -tinmarTirm Ae la
perle cniej^- qu'il* tkanem dV«rourer e*
b

le Car* AXTONI
D-ytn /fwurn>P

rar frèrt1, brau-ftfl;r. oticlr. ^and-uud?
fUfrnrn% décidé le It U*t», )Wt àm.-
ï quatre-vingtième wiaw-, muni fc* S«TP-
•PJU* de M Sainte Mère l'Enlisé.

Lu lev^e <lu corps M Éeta le awtttvai Zl

lipu d. -9lt« 4e faire pan.

AÏCIVATION
Jeudi 22 r r ï d e r

, Auulevard dé Cardo,
ae vat-ciiiatîwi '

11 «t v

eut tmrm t n

RfMIERE IJMf. DtS «>VTHiS DE
REC1V•AATtO^ DKS VIEUX PA-
"EKS A K1ST11

à « « l a i e d T O

d n nonvrlm da io
. P E T I T BACTIAU

IP plos fnrl tlra

Our permettre de r^potrtre à r t « * l
Oonvernement en BiTeur 4» ) • ré>
frauon des rtnat paptoM, te popula-

toastlalae est lnforâje quelle u r a
rarllit* de se défaire de tous les U n i
leri - vieim embailages, vieUiaK éer!
es Kieux resistres. vieux toUloi,
ux jo,im»Lx « renies -- auprès dM-i

trou rentes ^ j-érupératlon «il-

: Ter.» (Casino de la Fia-

Chcmhi du Fort U e n i s
P»!a1S de JusU»} ;

- rue Coiomiki.
•nirs TMmrrant ïadmmer no

Direction a* l'office à**
' 3Unt AntWa. Bfcv

Ceirtre

i. qui rewvTa tes arts pmr
m tei V. À [•enirwTtiiTrt tff r «
s flp-hets seront payés smvai
la Tarlett flpfl papiers
'Jn nouveiu Centre foncUônni

'>»»• rpcupéntkm e t m n l l i i t w Frai
pcnnttlra pour 1»M, r

milliard! dr franea de CSUBIMP mi •*-

A LA CHAMBRE
( SUITE DE LA Ire PAGE J

— Ce niiUiu'd, es'im»-t-tl. dr»t Ï'.
rrtnboîiTfl».

• Par ailleurs, dit Joral*ur. il n'e
pas pottlble dp .•oulmucr à verser d**
allocatiutift uux refucirs oivila, ceux-c
étant capiili>K (iL' vtïiv ciiinnw tout li
monde du fruit de leur travail ».

On aborde CUMUIC le dup tue de J F
^ducaticm Nationale un sujet de la ques-

tion du traitement ixcs foiirttonnau-tj
taobOiscs.

U. Revnaud donne l'iasuraiicc que U-t
InsîltnU'urs omtiets ne cumuleront jrc:
J'toiUfTalitB de la solde ei Ha traiie-
mem.

Aux chapitres de lu Saute i>ublique, M.
MoiHaiembeit «ollkslté la généralisation
de* iH8e*tlons nallltaires. et. n n ch»-
pttr« de l'Aerlcultura. M. Beymod in-
dlqUt que le gouverounent a. ac-:on:i>i!
es matière d'indameiiution des <^J'*
Biitée agricole*, u>ut J eflwt cusipaLtl-
«vec l'état dei finances publiques.

On entfnc ensuit- M Plctrl.

( FtevnrEl ,:P.-.-: enliii l'engage-
menl û-, J. p-..jir un pr^'ei: qui accorie
r i des TtmUts e: des matffitratfone C'im-
pats aux -Hopriiuires n'ayant pu, du
lait de la ^uerr., .Bcaawer le :
normal des loyers.

L'article 12 ttr qm AY&II pour bul
d'imerire cette mesure ânns le collect!

r a*j v<,Lx iLji;lr<- il i, w ClUKlioir
mise iViinendfm,-ir de M. lie=quan,
te lequel sVull [iinnon^ M lï:u-

LUeU-nty.
Fucr k dernière Lii», j t * lmmsUv»

;font circuler 1rs urne».
L'ensemble des propositions de la Com
itaioii es: adonte n J'imanimi'.1.
K votants
t.n (ranHJuupiu.e, iuu?i les I!IM ex-

mnlBWs so.it dêphiu. 4 l'exception «•
WM Dfclprii. DrvM\ Kou?hart, Jaf

Raux. Fi'rr.aud Volar .; piliot ,
lejoilKire MM. Brout. NlBod. F<

rirr. Cuimm, Loutrad,.,, Pt tfm.wot au
«in du groupe de j'Oucn iwpulaire frau

aise.
Lu Kâucc esi îevt* i iu u. iu.
Jeudi après-midi, la Ciumrtre r«

Eden
Cinéma

y.KMCt. C:̂  SAMTE Hn.lTAIRE
Paris, » l*-vttt>r. — La wance est c

A midi 35, le
«opté

Séance à 16 1 e::rrs pour fixer dérir.l
tlveoent le sort des àipvits conimunh
tes Irappés de dérhéance.

IA DtCHEAStT
DES MTUTES COMHITN1STES

Srance de i après-midi
Paris, 20 février. — La. Cham«re s'es

TtUHit À C iicurps sous la présirterfe fi,
M. Hernot.

Elle est appelée à statuer sur le sor
des députés communistes dont elle dni
constate! U ^':IIK.'TICP..

t * EMvernemfnt c-?tnandiiit. daim s*
lettre du 30 janvier, la. dé.héai;
tons les députes conimomist^s. ù lesc?p
titm de MM. Braut. Meoa, Fourrier C.
pron, LoudiBlou. Sinssot et Pifrinnicr.
Jîicure présente démissionnaire, qui i-
vaient rompu, avant !c 25 octobre îff
ave^ I? ime L'i-nviTJona'c. naît la ĉ
miraloji dp onze membres ctmigéc d'e-
xaminer les dossiers pn-puse le repêcha
ge de MM. Declervij. Dtwez. Fourliai.,
Jamon, Biax et Vahan. laissant la ensm

cerne M. Pillot.
Ceitp altltudf est crlUjiiEc JJJI M. Ha-

maaier
Le dëputr de î'Avrvron e.-:timt' (]iii' h".

lnUresses auraient dû ttre invités u ve-
nir et défmdre.

U e» aiitlc par 463 TOÎX contre 12
Apres uae mtcrventl-rn nr M Bjitlvr'-

le:.- . discussion s'aérale est close.
i<. •-••-J-, M&nr rïtiend un ^untre-pr1'-

Jet tpnmot ip i iverde leur mandat tous
les cuis communistes popr lcsyud.i IP
gouvernement s'est trouvé dans t'oblig-
lion de présenter une demande de cons-
tatation de déetiv- .ncc.

U. Biithélemy IaU rnuarquer nut1 !
eo-wranM&t lui-même, a établi T...
dise: mJi.atirn ni . 1 -sant en deux i ••
;• . : <: ;. ' ^ iiumgniste» dfrehus,

M. DrGuot. e i Ia?c drs deu« thêwi qi.
s'opposent, réclame l'a™ du eoaveme
ment.

M. Cami'.lc Ct-i^l-itps n hésite pas
le donner :

— LA Chambre doit émettrt, pou- ré-
pondre à î*a~prl de la Patrie, un vcif-

« & elie. n'était t..is résolue à le faire. •:
souhaiterait une nouvelle étude du pro-
jet par la commlasion ï.

M. OcnrgM Barthitemi' s'oppose an
renvoi a la Comcilwlor..

Le contw-pifjet tir M. Marin est rc-
potuae par la Oommis.\ion et IP eouver-
nontfnt.

H est niratanent rejelf par 292 TOû
erntre 244.

n reste à voter itur le trvte de la Cow
tnisaion.

Par volé dtunnuÎPtiiPiit., M BrcniiBr'.
BuRgèic dr prjwr de lî w iii.ii<d.iï MM
Pattl DtwM. VoUat e' Plllok qui n'ont
( m recueilli runanimitc d™ voix d^-

M- DCWPÏ n.inti- n In triirtine pour ni -i
der sa cause

Le dépul* rt'J Nord fssurc que sa re-
nonefation a été rte?. plus ncHes et 11
fait valoir ou'il ttl & l'in'f rêt d»i pav •
ce conserver aa parleEient les élus qui
pourront rumciwr 1rs masses éçaT;'"i

bon clwœiii.

<iui. w l'i-j-t-rr».•j.-tL-.-i :î? M. Alexau^
tétas rcr ir. notent-.• d'adapter à 1» j
'ni-aiiun de i:i guerre les ressources

-*•!•. .- ..IL santé milliiire en i>erson
ot en locaux.

U s.natenr de l'Ille-et-Vilaine, apr
: • ' * rappelé grr'au djtut de la gupr

'-rai» d'eper^ier
T Wttt Je i;3ys i que Ion jvalt tout

alor»

^apté. le matériel, comme le personnel
déclare qnc lea catniiaçne- o> .-t- fait ont
été vides île môdeelna el que ouauco-jji
je v.lles 'J.'-I^U.*1 le même .wi-i :

— Cette .sorte de nuéfa-tior» du per-
-uiir.el médi-cal a eu des "anai^t'ences
- a'-iant plda irrrvcs yiie l hivrr s £s

M. Ducos, interroinraut, diclar"
;ue 3.187 médecins mit été rendus

! leurs occupations habituelles, mais M
•{ES estime qi«e c«s medecius n,

.présentent qu u.t t-^untr pas et ;
. doit en renvoyer un certain

toe par apport aux malades à soi-m
-• II eomfifiii dan; dr nru.-eter r

e Vision Eén^pil" (•« pffpetatioiia
Jles Et de renvoyer à l'arrière tut
ïéCecins ayant djpa^ïc un certain
M. Fci rima un en arrive à la qocstnn

j.'iull awlinrtr • 13
linn- i V, l, -W. *
pi-rmaiiriniM à it h. .» H Ift lt. .10 ;

a GRANDS FILMS

Pierre Blandiar et Brlgitlc Bel»

L'ATLANTIDE

\'aptei le rlKf-d'cmrrc de Pierre Bfno

PORTE VEINE

UK-i™ brou « innaiuuSHrw

Gaucher malgré lui
SBM lira» drud -toit paralys«

par les rhumatismes
•*£,»

Irtnent du mur de «outenemeut tin eh
in départemental n- 61. dans U tr
rbo de Mrmeale enlt» !f*s p. m. 1B
1840, i! v ri iieu dlnierdlrc ^ t«M-i'

ïc-hiuulM lourtls .*ii jjnint constd
de prescrire un itinéraire dfvir pu
velilfiilj'f de cette IJIIIIIP *e rendsi
u route nattanaic M4 a la imite i'
lien- u" 13 et Invenmnint.

Sur IPH propoelltciu riea ingénieurs <

ADTICTX li-i. — Est form^llpnii
tt-rdlt le twiêW- des v*W^ulr« et
'•turc, pesant <-n chare? plu? de mill'-
,MC uâ la MTtiod dil cnOnixi dép.
.îPtitaT n* 51, ewnprli*1 entre Ir. i
KM *•( 1WD dans U irmv.M.- n^ s

Le.-; véhicules susvlsés venant des
M nationale a" 8M et lonuticre u
t v rendant a umcale isvtai

-î ilru\ .s île v s dou-
e.Hive

quea 1TI0 et ICW), points
possible de tounwt.

jiuir.l méit.

le bra* droit, CE! employé «t
-liteau avait dû apprendre & têtue de la

mai» gauche, n était désesptre, lors- ' AHTICLE 2 — Les véhleuli
ml iui parla dw Sels Kriischoa 'IWUÏ de 1000 kilcs ^u charge e; se ren-
l son conseil, rt, aujourd'hui. U ^ " t <** ̂  rou^ nationale n" 844 i

écrit : « J'en ai pris trois flaeons et me (
n > u t * r

lia presque Rueri. Wn femme, qui était
js conslipee, prend aussi du .Kras- i
en. Elle est trai.iformée. » j

M. H... à A... (Rhône).

Pourquoi continuel' :i WMjïTrir

' t l et inversement de
emprunter l'Itinéraire devi* ir.dî-

i-apres ;
— Véhicules venant delà, i

M4. Huutp NaliQtialc
H4 Jusqu'à son tenrjjtus sur la

tt- îiaUonale n- !»7. lieu du SJDU

s de M. Lelaa :
an IUJJT une
môdical entre

e p!is pr;?tdcr K un no'î
es médecins qui ont f-t

les méoecii .s. c<>ir!ue tons les fr
;. déclare le lénatetir de la Gtnm
i |;ri'is tl faiFt i.cuî leur (ievair, ni
cummp ailleurs, il laut îaltp ces

!(• scacdulr res embuaqu6R, des vieu
ivanl r i liea :«nncs à rarricre •. i

tv.m*s digestions. Vmis vous netili-
rafeuni de pliulrvrs années. Krus-

:hen, IP lauieux îeméd* angiuis. tsi --i
rente dans tontes les pnarmacies : [ h .
OBS n « Ir. 35. 12 tr 50 el to fr. « .

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

!(lt"EST DFVr.>I"l" l . \ BARONNK
KtSKM ?

; qu'on dit de provenance afleaiac-
;sie démentent la nouvelle puMlée par le

Daily Haa.d , d apnii laquelle la. ba-
unne «plqnne von Emem, qui s'était,
nfule de PwU, ajrnn, tié exécutée pa.
i Oesupo. «ir lordie de OœrtuB.

s. sotu-se-rctal:<*
.T.tc à la trïtraruusi- i la Guern-.

r répondre aux oriiiearii :
r*tt que le but ~ atteindre êlail, tout

Bapdad. 20 févrtw. — Le mlnlsKre
lémtattormé ce matin.

Cn croit dans les milieux i>.-.t;"jraw :

ic le nouveau eaSrtnet pcorra être for-1
ma tara ûtaa la. journée d'anjouri-jw.

pays.
rnjnisPr der tannât unis nasp italien^
«pti'-'.t- li'ajsuzet aux militaires bir;.
OJ maladea le mutimum lé soiru>.

< On s'était pr*t»t>i pn.j- une BWCTC

Ki des tocaajc hôtelier.^
dans lea stations bat-

je^larc prêt a. reconsidérer '.^
iGSLiDn en :ona*oratian avec les Inté-
ss:s. WaTit f-ntenilj que le «rvlce d(-
jnté garde:; de préference les Uôtei.-
d. dès avrn: ta EW™rt, élalcnt descr-
s paur des étabHasracnts scolaire.1;,
n pente qu'à la rentrée prochaine. ! t
up?rt sero;t i^:>r6s .
— On va onv.-i J Lyon ur. .opltal T Î

Itain- de 2.000 lits, « Toulousi' un ftutn
de 4.003 lita ; en outre, M Touquet. un

ijci de cité sanitaire de 4.000 u S 00^
i, s été mis au polnl >.
A. DOCOK parle ensuite des «ttorts i••
nplïs polir a^^urpr TP̂  soins il la T«Ï

lulttlon civile.

dit que les préfets se déclarent sa-
LIK VLU i<>i'Lrkl̂ uc^uiJ. du régime m

tical act i»l :
. - Il n'c.,1 pas nn département mi 15 i
i mi-dcx-ins au moins n'aient été Ubé-

• i n .-ummanl 1.000 médefiiu a»x>
atri,. on pourra liaêrrr encore IMM
ctieiii* plus hy-,
• Dans le domaine de la, un te . corr:-

[me dans le« autres, le travaille pour les
m.Vs. po'ii la dcfri)1:? du pays el nft""
,mys lirtit eniitr — oui ilnit. I

: Kri^.cufi. oL.muler vos relus, votre p.
e. votre intestin et les obliser it CDOB °UMI* P- » «325- '«u dit Sti-ilo-Cathp-
• l'.u-tdt urtqiie et ton» les poisons d- '!«*•• «•**» de Lj roul<- foresUére JI~ 13.
le rrrps Btp.rtôt. « » dmileun S'PV b ' ~ **W^«« ' * M o 1 *• u

nieront pour iM plus menir. Vous nt , * » * * »' " ' " " t taer» ri-*ss,

3. - Des j»ni
pnant ies uxaoerH BUT la.
l'itincnuê aeroiit posé; -uy r 'ï"'" sui-
vants :

R. N. 8X4 p.tn. 2P.SB1 fori-i^ du
raln national n 31i.

K. N. 191 p.». 43W 'terniinia de to
K N. &Ui.

R. N. 197 ]}.ra. 3 i a lonaiue dp la R."
'• J3i.

R. F. 13 p. m. 7551 'terminus du chs-
:nîa d. n- su .

AHTTCU: i. — Le urésent
* pcblif et jrr.ch; rians If.s i
:<? Calvi, Calenzana, Mowale. Zilia, Ci»

mire instré daiw 1rs Joat-

AffTICLg 5. — M. l'Ingénieur en chef

LA Rf-VANClir
DE ZORRO

Li< Couple
lla ¥»uiig PI

AVENTURE'*E&PAGNC

LES DEHNIEÎii REPOtt l'AfîK.'ï FOX- '.1. ÂlWQUL LA UUULUL i i u f e .

Revue de ^ Presse
MOOR t » UUERItE

De Mme Emma B K :

La ntorip flïal

jjoj'-c qnr la baronne vit retirée 'da stivicc vicinal dr la C<«rae, it. le
'mirons de Berlin et qu'eue Aurait mandaut de Gendarmerie <$• Ba,T.ia, et
i un de ses fils dans la rampaftnb HM. les Moires des
jWpje sont chargiés, chacun en ce oui 1' con-
m ' ;i:me. de l'rsrrutlon d"

rjit i Ajuceio. le 13 lévrier 1>IO.

t* PrtTet,

a p n t : J. PttTITCAN.

1̂M. Le Paris Su.
L; présente ce soir à SI hrur-- et

5 pourrez c^iendre < i«i Priore cl % TOJKB 7 par la EI-O

mode est Justwiwnt. pour l'instant, me
•s. de ne j^is suivre la mode. Que!
ne qui remettrait anioardliui un-
de 1M7 jouirait d'une ponsideratln

dmlraUvp.
Mais le malheur csl que Lu ni S'UJC c

ne les mites s'en rrêleiit ; quand 1
soisneusc des bivunes sort la roft

tavee, elle pouue 'jn .-ri :
— I! n'y a plus de coudes ! La (UTJ

frop Itmaor. lu tailiP est trup rou-1

en passe : votre premier Biouvetncr,
île rejeter votre découverte au la

i récupérations et d'avoir un cou pn-
:le pmir commannïT avec m>'-Ist]'v>'i<

île vue d'un vêtement «eni fetiora.
,- vous tons Vos créanciers D'autri

p&rt Tinp robe fie JII-ITP XI.Ht VT ,•
ment trop modeste, m paix waur. SH

î'hui dans ]e sntittixi'.ir de I.r; l'ollP I
iapve. C'est us appel a votrp in-cni
•tte que vous lanre la toilettr qui nv
•lus mcMa&Ie.

Il ne faut cependant pas crii^p q
»ute.s les (KPVS ï'enUvciil av, • >'M t:i

'F lit piene pom-i-, irais ne vn
« pas atwttr? par une souillure q
îrque l'étoffe d'ace l'nran fine- VD

juges îndéléttle. Dêeotpez-la solrtncit?
ment pt îrodCB-cn Ji-i. bords u» ntri
de bou'- ïJoe. C'est un enjolive!

e sûre. St vous avez
sien ri taches, gulmpottf < o- -;
tant de luntai. >s r.uïmaiitek i|ul u.i
neruiiL de priiter! TU-I ntp«p;Hvf: s

Si la jupe eal t»p"!nn^e. \uus la o
,-r ^-•-'ll^<^lt je ne vwn le fais t
iîrP : si clic e.-t. irci» rrirt^. tir'l-v '
peaux u^ lïpin? dort toi^ r->,T\. u

i-.îmation forcenée ce; tTj'tfc-c*
J*v5!-ïc3 en boitWres cîr iitt ceuti-

'mètre.-, qui ilniiueroa:
nu jr-tit eliic • pali-n;

Jupes trop t'troiles ? Mettez des «w!-
«. Coudes pprci-3 7 Coupée li
ies. EUrfïo luisante it l'endroii un IL.us
îaez wir If; siî^es votre rronK m;.T)
•monduine ? C>jiise,i à 1M pliice iiù-ni'
• votre séant un fond de cmjirur ecLi
nte. en forme de eotvr, lequel vous le-
f a^ besoin traverser dline flèche.
Je vo'iï 1# répâte, n'aye» aartinê fatt-s-

A lu Chambre, en îir
•> Clauflc .lorti^rv

d« paru SFiO. , a «seaye. pra
? l'iKatlonllon dr sf-î cdUt̂ -Wi

:e faire reUblir les fameux appun-iis ,
eus qu'on iMenlaiaant d>'~rci. rt.i ^
ont 1937. a rail, abolis.
Sous couleur de ratifier ce <frrrr! \

fie toi qi:ï soutenait le '•••
une dr Jorderf ï'^bmiresler.t
Votre emoinlssiw». ecnvait-ii rin'%

r^ppott.. a cm lie devoir nr^iJ,^.

IJS"^.

!.*• pnojeî fut jvpwuu p^r

I.'.i.Taiiv «ait tfPliu.' de lu.i;.

ÏJ..IU1.. û *oua * préparaient l
un du décret du 31 aoat 1HB7.
lin ss souvient des inciilems

l'aipasnéreni Li ])romulgution
érret. ce fut la fin du < racket
règlement de compte-, » entrp les
s qui se partaffeaien: la

parisienne.
Quant a ;. les

t'autres tUuss 3a ntHKipantc de U

— Ce c'est qu'un rti.tuvais mo«c;
îastT ', DÏclaralpnt Imtis ]
I:JS ollon* garer If luttérir! &likr
T des riottVMUtés (f-Anietiqur' e
•ïidant la reprise.
n en fut ainsi.. D'immenses Opêi

rrnt orBanlsea. où 1M itjehine* d
•rt̂ e>- et n«rt*-« - r>"-.f
L.~impoaatlon *lss -• nouveautés
raines i sr ponrsui. par ailleu:
l'jourdimt, pile* n • procurer,

joueur qoe la saUsIacrinn d'alli

(^c'une tr%Hv tr
F*nncU.-e de dcbtL-r

Les rêseiYCM sont pleines. De çrfi.
•nll.s sont en Jeu. H était temp.s

L'aH.Tire .ivait été priiwjw rk» •
» maître. Ailrane indiscrétion n.
anspir^. Pour ne pas pffrajer le
ment, l'aflaire était venue devax
iiam'rTe sous le titre suivant :
- fLitiricalinn du iTÏ-crM du 31 i

niiKîslbiUon danr
'i de toii ; ^jjauivûs ».

ÎJ.-1I-

diffpr>
t dr i

Li t>i
umui t lr (titrer., i-'i suiy.ints r.

appareils xn j
Ide vrtitca djtr-. p^sucRalrcs, avw *

o (r. 2* n 1 franc. O» allait r
s m s élftrkiues <t !<•.; yaUU

J i r"-MTrre

dbertiemenr
t'-.^« le sa*-.

députe-; n'avait j«s c-.
l ! ^ r faire yasfrrla «

. (i|

rie p articl
nnt mploltjnt le paiement d iuw"

ite de trnts mile francs, qnel que
nombre d "appareils exploites.
Ctsi. pourtant cette disposition

provoqua, l'échec
'iMtidî haoKarr

s à mis*sont entreposé L
remise i une dat- fl

• et simpl. a;cept^ par M '
>ni du pouverntmetit et tfvt i
ponllanr- propos^ I»r V ]

nnméqwoces pour la rfjwUf d" Inr-
T̂ .té écononiiqtw. *

Au (lehnt. rapfrallim semblait ri-i-
sir

* *?*- !* **' f* p̂ fl^ T̂i Wl B valent plé v< Ĵ
tes a main lever, dota IP «roshali^.
Quau* nn arriva A l'ensemble, M. I A -
mourfiis. qui piTsiriait, avertit, honn?1-
irmeut Voxxwblct :

- l'i:-tni'il s'.i"it dr textes »'•! *t»Il»—
saut fin modifiant rtet- impùts. dit-J. la
Chambra doit v pmnijncpr pur scrutin
; m*«C.

Le ramatadt Jordérv ae récri.i. H vrm-
lit uii vole ft main lewe. rnmme p"cr
rs articles Mai« raffaire fiait ^vçnii*".

ou.s les partu i?s IJPJI ,

COIFFEUR
Jacques

ipalBan. 30

'eiitisre pour le»L* raiillcur cp
teintures, mise eti plî  décolora*
tion. eciflures modu et ptim»-
aeates Inaeaiabys «VIT et **i*
«eftncjlé. dtnuls H irtori.

8ALO« DE M.VtSADB
, MAMUCt-HK -



LA SITUATION

Mo, M lévrier. - A l
nèrutiee des six nurins t » I * Ait-

OuQ. «i iir^noufi1 un lt '̂  violent dt-̂
ours s adressant u : : :

que l'action contre 1' t Altznark > cous- prexse n.gfMJHaW pendant dei
tuait une upérat'.ot. odnnrableme-.ilde sorte q'ie la déclaration de M, KMn

conduit* qui a a*outi « la Ubrratloii de paru t d o plu» surprenante*.
27» ofliriem et mémoires des équipages | i n e«t difficile, pour' ult le Premier

ivlres marchands roulés p«r le jo> ne pas voir que i « autorités uorv*
oraf Spee - eienaei taisaient nreuve d'an* complet

Lomirt's, 30 ttvixi
Mie le» chiffre* «divans
la semauie tîu 11 au V> le

NoiCuri lutul ût's. r ;n
t u : d« 1 Oit ion ennemie

20. M«seant se 000 toi:
]» bateaux. Jaugeant

t-taient neutres.
i. jaugeant 3B.C0O toi

Ii.ill.te anglaise.

I. Amiraut* jn
E'appitqnant i

wier, i 34 lieu

ui?s perrtus û

met
47.000 tonnes

iiiw dV naUo

L1KC1DKKT DE V : - ^

M. Kohi, ministre

:i.;nt luer w.r la parole .au .Ç^rtinp. a
.jit u » longue déclaration an sujet d t

II a reprit' ijui- tes :ic.rtrci*"il£-£U2rrT
ivalent vonnilt un* gr'-n-

aiÈ» «lolatjmi Je la neutralité de fa TJOT •
vè^e :

.. L1 Aluiiftïk y. s-t-il ajoute, êlai
un v-ilsarau oJXlUatt» allemand et df
vait «tri? r* ce tare K>»«îd*re cnnuiir b
teau df guerre :

, or. les bateaux de guene ne sont pa
.wuml'f à l'ubtisailtKi ir passer l'in

1 "f ICI et les uJli'^jttoHS du capitale
t!e r Altiuark si* ptnvuifiit lias, c
re I.i*i. eire verilii-e* ,.

M tant a relut êJ'inUetTie qt( \ ' i
liPti «16* le Président'(!'J CouseR nor-
Vivien 4 ie ministre britannique, entre
Heu tuicoics duquel le Président c1.
ron«'- ' ' ' déclaré notamment qo'oorti

, -.tewâ^nule interdisant à une puis-
aa«ce bollicérante de Iransporter de

jçnonme:* a travers un territoire nn--
».'. si '•• transit par Im-méine. csl'lé1-

l,'iponv t!r M < huniberuiûi

Loiid^i'-i 20 ii'Viier. - Le Premier Mi-
nistre \i fat: ret apn'.-midi à lu Char:-
(ire de.-> ("rw.iiiunes la rieclaralioai p r e w
aur l1!:trident flr i' • Altmarfc >. rons-j-
ctant U plrs grande partie de son dis-
court fc tir-e. réfutatiii.j rie '."exposé de M
Iîolit, irikHs're des Affaires ê t r a n ^ r : ^
iiarrëplrii. devant Btorîinp.

M Chamneilani a o"abord struii^né

Kxuuuiant l'aiiiLuric de lu Ncrvég*.
M. cnajnoerlaiR a dit que le nouveme-

! fireeentee samedi der-
ur.icoti.m olfitrlelit- de Ci-

C*>innit'jtU-lres aux paroles prononcée
ir M Kolit hier soir
Le roiiiustre dfi Alïaire's éiranjârt'j
ïrveciffi a Oelaré que !' * Altmarfc r
f>t3ii imiiâijs CUUA d̂ Ĵ A ic u^rt de Bcr
n et qu'il " T C " i t e uniqaetnent arré-

u- par une «tncnuWre en vue de If
imco de ses papici1*-
v Lorwiue le bateoa !uL arrMe u:ie ^
jTide fuis pur une canonnière, sen CJ-

j:itiiine refusa de laisser esamiiier le
papiers, attitude qui, d'après !w parole-
de M. Kolit. ï taii iurtOk» >.

Après cette déclaration, M Chumbi"
jp a dit :

enj-c l'ittiitud* de la Non
* Le uouTenieaitûi auglai

e ÛE c

avait n
• Ait m avait et? eou

mis ii up examen.
•= La proteslullon britannique était b.

-e sur la présoniptlD'i que rexKinea a
Ot été par trop insnflisant, étant don
; que U pirsenee do; prïscnaLers brl-
inuquen n'avait pas été découverte.
t Maintenant. U apparaît qu'aucun -

mu'ii n'a eu lieu. »
I> Premier a rappel- qu'avant da pri'
;i!i"r à aucune action cuelruaque, le-
u-ires hritnnniques avaient proposé an
mi mandant d'une do;, canonnières nor
t'k'nnes que 1 Altmnrk ' fui epeduh
Bergen, nus fins d'examen, avec un.
inle niixte iiu!ili>-njrvéEÙ?niie a bort'.

mais cette proposition a et* rejeter.
• Lr commandant nnsîais a ensuite i r

itc les officiers de la canonnière nor-
vegie*me à se rendre \ bord de I* * Ail-
mark », mais cette su^ttestion a été é^r

ent déclinée.

Ainsi, le gouvernement norvégien n'a
eu seulement une, mais trois ci'

quatre o.-casions- pour précéder u uni
fte — ei il s'*aft âi)stenu C'y pro;?

1er .

- L'action brïtanmq.ie n'a eu iieu <iu'
lés le rerus « i t é ré des «ommanda«t<
M cniuniiuêrcs norvéryennes -.
M. CliamDcrlain ^'est rcfêre ensuite n-i
asKa^r du discours de M Kont dans k--
uel celui-ri a indiifi'e que la Norvègr
'avait pas en connai£^m£e o» la prf-
?nce des prisonniers anglais à bord ev

— Or. fc lait a été annonce dans "b

t lerri
égard de l'usage d* leur»
s par la flotte

de.
Même si lo;i considère qu? crtie at-

titude est due à U pression t
ter Incomptttibt avec les devoir

d'un ne
Dans un autre pJWêà* Ci* non dls-

m. ajoute « Wunjjeflaln. M. lînl.i
Jcfenc^u la tiv^^ que 1' ̂  AltmAii; v

ivalt traverser llnrament la eau-t

ce point de vue. r.'lorque le
'•XQUe que l?s autorités
nt aucune ob)eclian contre le loi:

qu'un bateau ne guerre aUemand tra-
r pendant âes centaines de mille.
•aux tcmtcrtales di

lutfrnuUonaies, légaliserait, cunclut
lier, l'abus tfes M » neutres par U

flotte allemande et .créerait une situ;
Uon que le gouvernement an ' lals •

,rrait m aucune eirt-onstaire

Revue de la Presse
SOTIÏ: DE LA 3me PAUE

NEII;E &VK LE

De M Picot Pléfiran, à lp*ets«
Use.
Sur le fron: ouest, c'est ttujoi

pe?tattve
!EC sans diaenntinuer. c* qui

Tdouci la ïempêraturc. mais qui.n'u pu
les opérations militaire:..

Sous les flocons b H n « . I*» watro--:'
j leurs circulent dans l<
Isntl ? et maremmt avec t

.eige qui dissimule a leurs yei;v
ercs et les fooorlère:.
Lurait pu dire, comme tanc ûr
niquss . « Journée calme î . >.
icirtents de minime importan'1*

n'avaient t t c signal'
Les Allemands, au tour» de là Jou

iée d'iiier. ont tenté un petii coup c
:iain sur ta « m w d'un .l»ois.
-ar unv suive tic nos- mitrailleuses, i-

ter des ta première deihar^e.
UJI peu plus j îMncfcc. ' i l'onest de la

Barre, une patrouille ennemie qui s'i-
lail approchée us peu trop prés d'un Ce
iics uui-rages
feux laissant des morts sur *e Wrrau

Corcrac nous le disons plus haut, *i
me n ayant pos cessé rie twnï^r, l'ac-

ttivité des aviations a été ramptètemcni
'nulle.

AVIS A NOS ABONNES

unent « p i r e le

15 FtVKIEE 1MI

• bteii vouloir DrtB U n | * i i m l i

i da Chat»» Pwtal W ftou*

K. B. — Tant sb«uiaR«rt « * •
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U Maison Hoblot, 2S. Bd Piotl, B»s-
a, « t acbeteur de tuutea «tuaaMtea de

plandies en OUÎK dr châui^nler. Faire
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, a) lévrier. — La
ine a et* moins Intcre

récédente, en raison dM ra
des échanges tiont l'expli

semble devoir i'trc reelicrcli.
l'ordre

4. Bô Albert let i lrr

JNDEFRISABLBS

!<•• marché ne dispos* pas en «fie
peur le moment, d'éléments d'a;!ivi

aant* pour poursuivre un mouv
ment de quelque durie.EQUITATION

Vue par TÉlèpUcme m

cornero. ront o
CETK

Quant i la tenue de la cote, en dèpt
l'un certain nottem^ut, elle n'a p,n
'ait apparaître de grands écarts d

î»plt?te« de Cavuleria
Pri» ; 5 francs.

plis - Manumre - PéS lemÏU marcié officiel,
rentes n'ont varié que t,e qurfqo
nv-, dans un sens oc d'aï* l'autre

Quant aux indnstrtslles, elles ont subi
ffets de rambiance et marqué TUI
eliasement.

Les internationales ci'.t manilestc qurl
e lourdeur.

BI5CO
la Cour d'Appel de Paris

Prrx : 11
Ne portez Jamais une iiuwtu de-
feetneose, Des terres mal
« n t nnvent came de b-osbla* Ht

Ea coulisse, les éca r t de cours ont cl
qu'ils ne présentent anci

ne signification : tout au pins. Iaa1-
signiicr la réaction de quelques trus

et la risisUoce persistante c
Rue Miût - B , Bcultnsû

BABIU (Cane)

ABOlVNEZVOrS AU

PETIT BASTIAIS
ABOSNEZ-VOCS AU

PETIT BASTIAIS

AIMEZ-VOUS
•ible. séerla Ion" I - Non. « m . il ne faut !»-•;

,,... ..1!r quun espoir fo-i |«"icr - rtpliqna l'êtrançer ei
bffinit u cette renonce soudaine. [C'eFt moi qui remercia voua. Je manqu'

PSI l'exacte vjvilé. tnademolseHr, U présent rtr malades semblablec dat:-:
ica tii-upemenl, 'r docteur Steen l m o n P*ys- D c ta m l R 'wjy"H* c n Fran-P

ejt rf-pondont "» même temps au ! c t ma visite ici, m w t r j ueie va me vn
que venait d*- lui J*Ur
hochement et- xHr plein d'

ance J ' J smrl plusleur.

. r i li vt*nt dt m o
nal ai- sa ni thwîr

tr c!f lentct
- votre cher

- Mon hoiorable cmfrére. laterron-.-
liit \f. Maurin-Deschampi, dont cet i -
rh?-t:«e de politesses fcmbîaK redoubler

ce, voudrait ne rer.dn- compte
r t n premi'

i > acheva vlvwn-.il le d or leur Ma n- \aa marquis, te l'état Ce Eravll? de son
qui rirai.ssal

ul taulJuT d'impa'ience.
Oh ' mmaieur fit René* s'adrrg

mal Mal» 11 (Wstrer.ilt que Yrtua n*as-
rtf pas a cette consultation. C r '

s faire pnv.v
el r r ami r Jf-voii.;

n l'usane vous le save» 6i vou-
lue rinflrm icW de M. d'Ainfrt-

psuvre pa- .vr.us ct«s tu, mente W m p f n « - n * i . «t

alors " " * ^ •

ilnnte. lit Heure d'uo ton plein û-

s'adreuoDt au médecin .-uê«ois :
Monsieur \t docteur. fiwUr, i-
«mile mon pturre mVatt?. jk*+~

rut (spoLr que «DOS ponrres aider
M. .Vaurm-Deaehainps a le « w e r . Pai-
ie.<. dans ro byt limpmalMe, je vous en

ure

Oui. jnad*moifieilft. oui. Je vais t; -
rber. baUuUa le do-leur éti inger que
les paroles de Renée d'AmîreTille a-
valent comme en ratai d*one !.• ..-•

ible émotion.

Et sans donle pour dissimuler w,
trouble, il se tournait Ters une petite la -
île occupant un dm mors de la cham-
irr H sur laquelle tl déposait son chu-
eau et ses gants.

Pendant ec temps, ayant éctemfé un
dernier retard avec le docteur Itaurtr.-
Desrnampa. la jrtine Hlle effectuait w

i.lie.

AuKitût Stei-n I^anjiedl revenait face
1 iivaM et murmnrail « son cfctfîtie
ïli*ctst(- tranpfus — jnsw . à ^ifiiii 1

w n s l e molnrtrf accent daais U Jltx '. .»
OnT T j-aJ i n l i r ' t e tmftlr d t v u i ^

eux de la voir couper dans If pan-
el me considérer cnmine un vén-

• médecin... porteur d'une p^uac^
ausceptlbk de guérir ,on pere.

rrest-ce^aas la vérité cependant !
répliqua l'aHénUte sur le même ton.
Cette panactt, t t a s tn êtes bien le p o -

; les, lettres que vous venez de me
(montrer «B m'appren&nt le but de votre
liisiU H la vérité sur votre personne. la

(mourante, tout oel» haMlement i
t PS yeoj pi mon malade... renft

bla pas pias
ntendus por-

*!• lorsque le.s deux hommes. 1,

n-semulc de lui. H ne i
•s v.iir qu'il ne lt-s avai
•r a quelques pas de h
Un Instant le psenrto 8teen Larwteflt

et ]e docteur MaurinOeâchamps le ton
alderérent sans mot dire.

— Comment éie.iier son aUe-itloo cl
i reporter sur nous •> demanfla enfin

'y aller a-
revenir ao^ven* à

lit e» ,'e v.«i3 kl-i t Large.
ci*te. • . •

- Je n'en 4on4r ms , et voui me Vi>-
tx tout disposé a jouer ici le rôle du
neteiir Sl«en Lamtedt de l'Acadérr.!'

royale de StoâtbdtB aussi souvent qur
•!a sera nécessaire, péelara le sin^i;-
•r visiteur.
Ces quelques répliques avaient Hv . -
îanjées a vois fta.i* qur le marqui--.
AmrrFville, en arinettant qu'il n'ei-i.
u Ht complètement afasorDé nar^r: ;
OM'CS, n'avait certamVmêiit pas pu Te;

^ . * premier.
« I j - Cest fort dmpte. TODg * ! « vmr,
' | ïjt fe; «econd. Comme jw tais quel esi

lïbjct de ses pensées — hélas ! c'o«;
tiulours la même - u «nnit que ]y as-

«rôles, et ! entretien sera a-
«orré. .m prix, sans dmite. d'une eriv
Nouvelle, mais nëeeuairc. SU.VI^IROI

:t ne manquez pas de prend-r.
jde temps i autre part à l'entretien...

s étaient mainlenant tout auprès fie
a le louobcr presque, et cependant U

enntlnuait à ne pas les voir.
fin, IF docteur ManrUt-Dneftamo!
yant saisi la main avw done*vr at-

laquait :

- Alors, cher ami, c'est toujoun le
souvenir des amours erimineik* tfe » j -

UH Michel et de TOtPe
e qui TOUS m , . respTit k

m o l s

« M d-™ ion.

puisque finalement, c'est vous qnl de-
en faire tous les frais ave- les révi-

ialions fn>e vous apportez
Les deux boruiKi.i. sur ces moLs s'as-
rent 6c part et d'jBtn du fauteul

qu'occupait le dément, sans que ce d'au
Itfle mouvement ait lr moins du mmiie
[provoqué ebâiuTînt'réaction quelcon-

i n ; un
•ITar™,,,! douio , ,^ ,

On rtt ail «ratatn.. ,„•„„ „ „ „ , , 4 .
« : : • : . wn«it de mreouflt «on corpt ^
1 ci rùivanàer s* pensée, tant il é t u t •

IT t*n l durèrent de ITimurn tUmlii ,
w «on fauteuil qDC ses visiteurs «wtent t
oaa ! « yens ù leur rntr te dam k p:i-
e.

- Ali î Iii-u iouâjm d'un IC41 l a u ^ c ,
oiu connai^sex lùls toie .

- a « m
• BEI m» rouui DW imnnoa m a coia

0 D 0 D 8 7
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Le Corsaire Roi lier
LA «uerre de courte, dans quelque;- le cardinal dut intervenir pour empë-

LJIS de ses Huants corses, a étë évu- ' cher la prise de se perdre dans les coci-
«ué* in en des arllck-s récent. Lut-li 11 plications de <• lu ficelle rie. Sagemeu-,
Bcsiapane «en occupait activement, ,>t RoUler et ie patron inaltui» du navire
avant qu'il tut cardinal, Joseph Fesi-ii capte se mirent d'accord, arrangeant
nj éUlt pas indlDêrtriit. O11 a. cité 1 -e l'aQaire a leur aianiere : le nutltau
uoois de qadovea corsaires Baatiaii, A-{versa une eerUUnc somme a Eollirr ci
laocieiu, Cap-Corsins. Bile « prat.- repril «.r. tâtlment.
•iualt plus particulièrement tu MêûiUi - 1 Que Napoléon, dunt ro^c«n£ion co:i-
cuiée, niais nous avom vu que., phis w.:- tluumt, commença t à mal rolr que des
ducleux. un Uraron, natir d.'A]ace!c. pern, ù lui comme Rollier tussent nu-ié*
maie etabU i Aneooe tout en eonserrant i des incidents de cette nature, cela
d'important* intérêts en Corse, avilit se conçoit. Et ••esch également ne te-
ilQUMt >ttssjM'a«i Antill» son cliamy i.ait plus, en raison de sa diRuite haute
fftctUm. Elle était. d'siUeurs, la Ewr ' t cl imurelle. û s'eu occuper. On pria k
r*o -nu;» , on o'a pas iwsoin d'y insls- cooslc Rollier de cesser de s'occupe.'
1er. purt&itMRC-nt licite, ayanl même 11: d'armement et de cabotage, avec ou
tuJai~tï-rç ofllcdeL Coaimo il y a, de noj saus course : cci^ n'allait pas au pa-
jours. 'iù ïtwrtelpis, ia (".îuric piivie est .eut Se Na™ii-on vt au beau Irére 3<i
lijU-rui.i, ûti vt^jnuiiiivt pour Juger les gftic-rol Leiebvre DesnouetMs. E'esch,
prises, il y avait alors entre la tui Ou lui avait apprécié les qualités ùe Rol-
d3«- huitième et le commencement du lier, ie Fit alors passer camme inter.-
du-neuvkme Siècle, des tribunaux de dant chez sa soeur, et Madame Mère
priât.. Jugeant à Baetia et à Ajacclo. et l'a-îoœmil arec 1 empressement qu'i
r. 'îA-t sa part au Ose ',manifestait à la petite parenté

.. ••. LJ!.J un autre nom a cet, noms de& Bonaparte, nombrense,
de ^oreaire*. en précisant cependant ;! » » v e u* précieuse.
qu'i: s'mgit ici d'un armateur en cour- - - - - - — . . . „ .
» , non d'un capitaine marin-torsalrî
bien que ceruins annateura eojidulsij-
sent leurs propres bateaux fttr leu ren-
tes df l'aventure ; mais ni Meuron, M
éWdemineni Lucien, " 'en éiaieuL I.
luisaient les finde, participaient aux
fcenetices et aux risquer Ainsi Roi lie;,
dont tl a été question comme l'un des
agents d'aflalfcs ûu tut tir cardinal
Fttft, pour l'heure Uûc. On remarque- ,

» « m t w » ees non» impUnwal u»(
p«It liwaw WlilBC ** centre *»quel,
ne t r a m le nouveau vrai chef 6v Té- I

j

FRONT FRANÇAIS

Activité terrestre nulle
u, ï i léveicr.

n m Ml ta « février au ou
Quelques on dinfanterir et ri'atilUerfc
n i i ren p»iuts d

d*n* les Vosc;rs et -sur le Khiii.

PB
Déclaration

de N. KEYNAUD
aux anciens
combattants

luér* 342 im Z% lévrier a* »«ir :
Action* totales «'infanterie et

Reprâe- de l'acltoité détienne.

AUTOUR DU COMMlTaQlE

Paris. 21 février. — L'activité t e t r«
tre a été réduite ces dernières 24 heure
a sa plus eimpk expression.

Aucune rencontre nt s'est produite ci
avant des lignes, et. de part et d'au tri
on s'adonne à des travaux •fU' terrasse
ment el de tranchPes.

En raiaon du ciel presque com])li'tç
ment bouché, l'action aérienne sur le

s a été pratiquement nulle.

poussé une n
•lgoland.

De son côté, l'aviation ennemie a boir
iirde les iwvires qui circulaient le long

de la côW «["Ecosse et au laree d is côtes
de Norvège.

r mer, un bâtiment de s^ierrc bri-
ique a attaqué deux sous*m*rlns al-

lorc

rMer consul, puia SmpereiK ; Napoléon
Bsl^Bsuie. Hollier éta!t lui aussi un peu
(i«-la famille, « a n t It fils d'un entre-
pieneor <» f»rtirc»tlons, venu a Ajac-
*io avec les rrançal» Ce Loulu XV, <:
d'une Beniefil, couéin» des Bonaparte
o'Ajmocio et éM Arrlghl de Corte. Une
liûe de «• »0Qtlt avait épousé, le futur
Etnérnl Lefelrtr«^Desnowttes ; un gar-
ton «était étaMl à llarseUle.

Oelul-d, 6O le ^1% d'abord, dans la
cût ta le de la Proret.cc, s'occuper du [bre 193S. se se
mMier de » n ne» : nmUriaus et corn- t u t ûc la RUCI
tructtons. agent d* r : w h et des Bun;:-
perte dans eette cité, «uelques années
auparavant, comme tnnt d'autres com-
promis par le twxto éphémère du ri)-
viorne anrto-cOTM, 11 avait fui l'île, e*
pfntont qo« les Bonipait* résiliaient
pauvrement à JOTMUIO, il était resti.'
tnrr commensal d**out et leur parent
n* le . Lui «usai cliereho sa. voie, en tio-
liors des matértaw, et rroit d'abord
! ivWr trouvée dans uce reprise de la
peÂe BJ corail, «Toi c 'a i t été al prm-

Paris, 2! février. — U- B*ynaucT a ro-
i ce matin les représentants des gror
;s des anciens combattants.
Aprvs avoir rcpoi Ju aux questions q-j;

ui ont été posées, le ministre a ajouté :
— En pleine guerre, le budget des dé-

élises civiles, s'ëlcvant À 80 milliard j , a
té voté en équilibre.
c Ualcré nos achats giçwtescnies a IX

langer, notre réserve o'or et de devises
est presque égaie à ce qu'elle était im
début de la guerre, grâce à des retcu-s

1 pi taux qui, commencés en novem-
mUnuëa depuis le dr-

1 Comme vou
la situation et

voyez, nous ma
nous continuero

maitrùer, si tous les français n
cordent le conc
Patrie en d'aner

ours qu'Us doive

Itnrans
ns â Li
ous ar-
nt j la

Emeutes à Tien-Tsin
Twn-lfcui, 21 tevi

ealttfti (t. Ail.
Tllque H. André Lai

cr, alnal que l 'ei-
Mle d*ns

i m; m i u v |̂ > * * " • • • • ••»•••» •«

idigi'Tie de Tten-Tatti, B pfr
été tuée.<; j'Or la police fh=-

Nourslies ioondatioai
dans la région de Snynu

a été acsolée par de notnclli

Al -Officiel

yrasje soi le ca.rdtna3 Fesch, ils COT.TOÎ-
veot de «#«r une eompar^iie pour la
I*cbc * i « r a i l sur l&i côteç d'Afrique
SI ce pt'.Jrt Uimbe, ( e s t parce que (fc-
aoiéoiL qui monte rapidement, a (i'au-
tres desseins d'otUlsatlon pour Sal re •
«t pour ï*Kh : «elm-ci va reprcnan .
la «wtvné, devenir archevêque t t C J I -

IMlkr , resté i Marseille, est plus i>-
t r e d'entwpmiare O>B affaires où le
noaroui pouTolt, qui hu est si tavorable.
Ridera, n anner» « i cou™. C'était k
gr«nd [lion du moment Maiî la enorse,
mSn* li?t*B. a. besoin d'un paraTert,
d'un? ln«s t r te d'armement résuliére rt
nmfesslannplle. Aoiller et*lt donc é%n-
icment arma-tenr, dani le sens naturel -
t * mot II avait fonda à Marseille trne CONTINGENT A
maison d* cabotage qui avait des au- EN I » M
reaux et OOBm» t * sAitre port d'atlatrie Paru, 21 février. — Le « Journal o:*
A TiiWttii lOtBX encore, dans les dwx Ociel » publiera demain im at r t té nui-
TlHes, la faaisan * oabotaee se doublait dînant lts dispositions a n t t o n m B con-
dhine msifOn de transit avec assurais- cernant la composition dit contingent J

ers et d'une b»tiqu« La cc'jrse étîiit incorporrr en 1940.

^ . « r ' ^ i i a t t a u ' T n chasse en *Héd!ter- ° B t t c modification j-orte sar le poli.i
m * , r t e « M W . ' ŝuivant :

L'un d* e*i navl«3. 11 l'anuL appelé . La prochaine fraetien da continuer.
lr < Bonasartr •. c l on le sut par un appelée sous les drapeaux en ÎM0 dan.1

incident d« prise, si romnreux à l'épo- les formations des armées rie terre e
mie, auqtMl 11 donna lieu : «n incident, de lalr comprendra seulement trois rao.1

dipiomaUque. Le '• Bonaparte * avtl l au Um de r.\x mou de la classe 1039.
eartnré un tatMv sons pavillon anglais. Il sera composé des }*unea cens r.r'=
chargé de eharton. Le Roi des Deux SI du 1er juillet 1919 «u S0 septembre 1919,
Cita voohrt le faire pnswr pour rien, et ces deux dates incluses.

UKANIIK BKETACNt Nt CKAIXT

P I S LES AXTAQiES AEB1ENHES

Londres. 21 février:. — Ki-pondant i la
Chambre des Communes, à une question

député désireux de eomiiltri
t de vu^ du eoiivemenient touchant

la poswbilltu d'uni- Eucrre aérienne
fit*. M. Chamberlain a déclaré tou'.

d'abord n'être pas en mesure de révèle]
les renseifuernenU qui sont en p!is.=r;-

aérien nnemies.

— Tutitfitois. -i-t-LL ajoute. U Rjyal
Air Ferre et lu défense nnti-aéneane tel
restre, «montreraient, le c^a échéant,
leur grande valeur, quelle que puise è-
tre retendue d'une attaque aerieniir.

Au surplus, les forces de défense sotiL
continuellement renforcées ?.

ATTAQIE CONTRE LIXE DE SYLT

Londres. 21 lévrier. — Le» bomiaidieri
britanniques ont deciencht- hier une at
Loque contre 111e for*.iliée de Sylr

Elle a commencé vers « heures liu
matin.

M, KOHT 1A1T 3LA(HL\K
ÏX ABB1ECK

Oslo, 21 février. — M. Kuiit, miniain*
drs AlTaïres étran^^rcâ, dons nne court'.'

aration faite à proprm du dlscocrs
loncé hier par M. Chamberlain a
.plement lnaiouê que le gou»«r
t de Norvège était uniquement i

pire par le dfsir de se conformer aur du droit entre notl^n^.
.IHB LA SD1TB BN 3aie PAGB>

La situation est bien moins critique
pour les armées finlandaises

Paris, 21 février. — En riniande, te ;
opérations militaires jjariùssenl se .'ita- ,
billser.

En Carelie, ou les attaque? russes ©:-*-
raliquenaent cesse, la pos i^ 1 1 ^ ^ awux

dvptaalres demeure Imprécbf .
Dans le secteur situé à Ve.A et à l'oiic^
n lac Vuoskl. le dcroiUement des opw-
1 lions reste inchangé.

A TBiiaale, ^ s FinJa.:daift mit contte-
attaquê avec succès et rétabli )*intëgr.tB
ce leurs premières position s.

En résumé, la situation pn«-i-W « '
pour les armées finlandataes. beancorp
moinB critiqiK que durant la période «L.
II au 15 lévrier.

Moseou. 21 février. — Communiqué c*
I>tat-inajnr d r la rireanacrlption wi-
litaire <ie LerUn-rrad pour la Journée «u
M février :

Les troupes sovietiQLies ont pris la v[l-
et la. forteresse de Koivtet et ont net-

toy* la néntnsule de Kotvlxto rt de BJor
r des fnrws ennemies, prenant im ln.-
.rtant butm.
Ren d'impci i sn t B stoçnalcr swr l r s

litres rron'.-i.
Au cours d'un conih&t «étien, 37 a-
Ions finlandais ont étô abattus.

Helsinki. ï l lévrier. — On dément <-a
téçnrtqiiemcnt la nris? de Rorvtato pur
lf-s Rosses.

i contraire, les atk^quts dt1 Qanc mJ
gé sur c point de-; ^ W s aux TOT;-

HelfJnki, 21 février. — Deux DOuvelirr.
alertes ont été données ce matin sui
Helsinki

Paru, ai lévrier. — Interrogé pour M
Art. sur l'attitude de la Burde à l'e^arn

de la Finlande M. Butler, sous-soeréi»j
re d'Etat au Porelgn OfTtcr, a déclaré :

— Le gouvernement suédois a indiqiu
qu'il ne pouvait admettre le pasaaçe rie
troupes étranpêreK. mais je crois savc.r
que celle déciston ne .s'apptiqiie pa-̂  av7
volontaires se rendant en Flnland*.

Stockliolm. 21 février — L'opinion pu
iiqnc Rnedo^e. en elTervfïsceîtee depn'*!
e refus officiel de venir «1 aWe à l i
Inlandc. continue à m manifester p-tr

cambreux articles Ce presw el 'wr
une campacne de meetines. Jon*. ;ÏUI-

enrs ont été présidés pur M. Sandlrr.
Cette effervescence a rendu nrcessai

' J iipj:ui du rui Gustave au gouverne-
ment par son récent message.

Cependant, te Comité spécial, dur
lequel ligurent le Président du Consei

t le Ministre des Affaires étrangeré
suédois, vient de publier une proclnm.i

n invitant les suedo-s a s'iaiscrn-r r
isse comme volontaires pour lr fro:
landais.

Le message du
qu'il y aurait ut

t iudiquci

1 effpî. selon les n-nseigtiemenU rc
cueillis fax le correspoodant de la Trani

itinental P r e ^ l'ADemagne aura:
menacé la Suéde d'une intervention ar
mén au caa où clic aurait appttve I;
Plniande.

D'apn-s certairu britlts, lui soviets au
vient ptmt> c a n n e rondrtion st la. si
nature du dernier accord commerclu

maximum da Rcich en vue d'obte-
nir la victoire des ronges en Finlande.

La presse soviétique, en Inut e?% e r -
se d'altcquer la Suéde.

ic eMiain? détente se manifcsti
, les cUU taltcs, où MosDOa «nia i t

élargir et arrrnitre sea ba
par cramto d'une iotenvntton

rmee éventuelle.
Cette cirrDrstawe a nrovoqw

nier entretien kttono-estonien.
La pression sovlÉUque ( I R C H

éUU baltes diminw aerrs Ta dé«lan-
Won suédoise.

Un guie magnifique

de la Ville du flam

Tari.-;. 31 feiiicr - M. Dal.idicr a :
eu ce mntln une déléinitkm d*e U mu:
fipajité flu Havre, venue remettre
chef du Rmiv>mement la somme-
il OMVMn <K francs, destinés aux besol
de U Défense Nationale

Respect des Mons au Champ d l n p
ronsarres au communiqué d'avant-h '•
a cru <j: .oir a n n o t e r qu'un de nos ti -

îchemcnls avait ete anéanti par la l.iti
• d'un lieirtenont, mort lui aussi •-.'
L-'te triste circonstance,
De Ullt* préclAbonï sont bten in 's.-
i ti <ic mauvais goût car rllra n'o<X.
aur ubit-t que d'ajouter .i la doulei"
?s parent •;.

NQIAi sommes .->urpii.<i qui1 .J. t'eiiilii''1

Arisienne Laissât passer des déiaiLt •'-
eus df cette nature, propres en outre
poner atteinte au prestise tles cadr' -

et à alimenltr U propagande allemand'-*
era. pas d'en tirer parti i

l'occasion pour proclamer l'insullisu^ ''•
•s L'hela de i'urroéc lrariçai.*e.
On pourrai*, rétorquer que « t t e «ir:.n
s infurmatioii témoigne de l'objectlvi---,

raoignage superfétatoire, d irons-ni>i.^
la France a tina conlïance aveug:i-

ses clicfs miliLalies cuoniu? en s •'.
femement : elle soit qu'Us «ont a..-
s. ineapubles de se livrer U uuc T-Ï*-

.arsjde qu€l"OTique ôans le de^isein de k2
tromper.

3IP attend nmu tin pu tienne I'IMIÎ:*
destin, rhrure ùe la victoire. pprsiLi-

dee qu'elle sonnera au cadran des dé-
mocraties pour cournnnFr l'efloTt !ru--

iiquement. coontgeutement ent:.-
w» vue tie défendre l'Indépendance

peuplés et la civilisation contre If s
'ppétits déchoinés de 13 barûane gfr-

>-so vi clique.

rlin et Muerno twurr^w^t Jeg mê-
mes amuitions, obeUsent aux naèm^

tendant A étendre sur l'Euro?*-
rnêfiémonie Ue la nuti t re fatale i in
personnalité humaine ; au;un français

[ne de ce nom ne saurait Rutiler .t
rs une disrriniiiiaLiiJn entre lu pollti-
• de violence, de sectarisme r> Herr
.Irr et celle non tn^iii'i bnilalr .. ,
irrcan de te Finlande : otsoruw..
is les franrai-t sans distinction, cens
moins qm r.e sont pas à la £alde Q-

it Enrapfo avec ferveur au-
lu même drapeau, autour de* iwm

mes cmlnents qui or.t la lourde tâclv
veiner snr les desUnees dp la pawir.

V ces derniers liurrabenL, 011 le sait.
graves responsabilités : et Je peuple

de France ne se soucie par de leur en- r
difficultés en exigeant une Jnatili-

catïon minutieuse, au jour Je- Jour. d:' =
tlon- militaire-1* • .: n'a JMS àc c i -

BELLES DIYEISB
IL CVS m. M. M.*ltrtL CACHD»

P^ris. 21 lévrier. — La rammij>âlr>n
ïé^iaie du Srnat charge do lexamen

de lt lettre du Presajeat da Consel* ac
andant a la Haute Assemblée 0» con<:
iter la dï-ebéantr de M. Marcel C. -

chin, sénateur de la Seine, s'est réi^-if
:t aprri-miiii sons U présidence rte St.

Monsorrin.
Elle a entendn Jcs «pl iel i ions de M.

tarcel Cachirt qal a déclart malntei r
•s positions.

La Commiwkin a dt-slgné comm? r.ip
pwtcur. a 1-onaiilmité, M. Arhtlle S--.-

ioïit* BialMiut à c» sujet
ivee 1 impression que «fc crandfil
en se préparent, aves la «ertil

les initiatives éRcrsiqiies. reçu,;
es, seront priseK au iwu

Sommes-aom, a la veille née cuur
aWe« ? Iw printemps qui yj,

but dans Im cœurs U Joie *•,
• noir, des eucJt.UitË:ii<>iiLs riia
'."! eonslflïre tnainte:mi't coe»
orte rie héraut. Biei.-.aïtT redw.

Laissera-1 -011 plus l:)ugt«mp.-s .
nasne et ;i la Russie ^t iiberW 1
aj-e leurs préparante homicides
Le peuple de France vit. travail;

lans l'atteiit* d'événements exu
tains : pour le moment, convati

la puùsunce de nux anu*?m*uti et
solidité UwxjHWttafiie w nos loi
tlons, il ne recherche pas les toi
Mous vaines, oiwuses Ctrrttr* mill
ei à quelqueb-aiis de st'S enlanlL
bent au cours de quotidiennes éi
lourees, il en est certes ému et

:0mm t!e laisser Intacte i'aurcole
rc qui doit ooiuAcrer te peste di
fice suprême au champ ohoiUH

AN,

Découverte
dus complot commuai

sn Norvège

allons parvenue* W, tra «itoni
Siennes auraient dnîWivrrt. H

U création ti u i convertie

Uihi. 21 février. — Voir,
ivrt*nnsi que ;'on peut rccueiliii
?t du compte; dont la presse
e a commencé â parier cv mail
Des perquisitions ont ra Heu

C'est un certain Kranos, eom'
notoire, qui avait l'taUnUon de j

e le même rt!
;cc le pfteudo-E

ci île conrtltner. a
lernement populaire
:>H trouve la liste jes
HTnemnil ercnUiel,
- àc ministre des Affaires
inrait cté réservé

sovléUiïw; aux AH,

On aurait trouvé (jafemeiit v
e appel aux ttwrpc sevletlqMa
inviter a vraiT en M
le prolétariat norré-lra'rtn'

« la
ict-

Notmis fjne i audition
farecî C^rhir a duré pr

M. M.irc
d'une heure*.

< nr«i\ AE rat iw YVNSAS

21 février. — D'ano df-cl.iranni
tu de iaire le porte-parole d

de la aiMiie nippon, on pou
déduire que m attaques du chemin rV
fer «a Yimnan par l 'ariiUm Japonais
ne » renouvelleront pas d'ici qm"
temps.

Ce répit cal dû à l'ambassadeur dfli
EUtfi-TJnis en Chine qtH doit se n
h Tcohuns-îOnç p a r l lndorhine I n r -

• r t en empruntant cette Taie it •

pourra, a forraclitmeiit ap>uré "-
porte-parole du Oaimasho, eBMtuer son
vnyane sans rencontrer do difficultés.

r>* butrocUans ont Me données nner
er,n aux aatnriirs miitMires *r. e,

Clline.

la nuit dernière, entre
truis heures du matin, si

rritotre de ta Turquie d'Asie.
Quatre villages auraient et*-

ment détruits.
Dte malntRiant. on dcploreraH

e viseQ 7 aorait en 0

Quitn. Xi Ic+tirr — Cn emnpii
nur but le rnivcnenent da
artu proTtsoirD de M. Oardnba &

t hier « t r dans la capital

1> ASIE

Trenw-trolS arrm:ations ont
opérées.

LE rETEfMJE BOCMAIN

Lnrrtres, i l février. — U- Fon a OC*
rc » reçu la note attendue du
ement roumain en Tépoaan ai

Morts posées par le ro'iv*mera t fcfl-
umuiue au sujet de Faction '
MU commigsarlnt dn pétrolr-.
Dans tes mtllctis aulc-rl»és de

en dit que le gouvernement de J
ifflrme dans sa note t

r u t mrmnttra la J u t e rfpartJ^
pttnrte, en teeant eompte 4 1

ivers TA1

IstammiT 31

ndl^S.

s (note «mtraoera

tnti inrpiinnii |mi|Wii]ntipni)HW] • ' • x



LA SITUATION—"*

a ? J pas K liauti-r J UU amena»* rr.(
, de la sorteté présente, si eu* ^ Ï M

.> uue transformation fondamentale t
apporta économique* wiimnent dojic
•t-prisenter cette - administration t
• iioscs * oui doit *<• substituer uu - go
wnemert des l m T " ; - -

O serait m». • •-

i rau iyno!i;a!fî as-
-iwni dAllS leur sphnc r,
!:annule célèbre. . ia iciue i
ue iauraJt rxpriau-r - au
e eswàeïi?!^ oe t«t TII»I A !***,!(

D'flpri-s certciai renj
^•i» individu», porteurs

-•----< i^rtj ïurcImTRcs J les accréditai
udBune rclugttt juid, MialriiL aetuei
mei-t «ous l u T « I « J . *

Ce lut une fenwmw idée de la f;
lapo, qui pensait qne m victimes de
pmêcittlu:i aîiîiseaiit;- n'evci lierai.
aucune ttitfiance en Hollaude. Ils di
raient tout le mai jwssiM* d'Hitler
en échange, abUpiiiirrfem des rens
fîieaieiîti. précieux

On < pOLit

< admlnJsir.i 1 C'f •

ii de CM :
.wrainttés *ywd toiles i^rticuUêra
wra l ; p-u plus tO>MlU'> que les sauvera,
rjetéï ttatiouuira su rein de la c;
v-irte Internationale

II y aura une BOB T.-raine lé su]
rr* (Upm-synrtiCfll* qui sera l'Émana tic
t.es feorrjtii'iis syadiMlt - *•
branche iiidnutrlelk

Une [elle combinai son i.uc u;
Tustlon par le contrais re^iproqi
te «nsendw réalisera une losiitutioi.
«ev«iaat réellement un centre de dire
tien qui peu: rempltr des foncUoiu
eoorainutitin «t dfcrtttraga. Caat oln
que nous concevons lr ftderalsfcM
rofnlqne qui conduit .* des tonnes Et!
tique ïlOBVeUes-

Je ne me^onnai* nu^ement l'impo'
tance de la fonction ûe la
UOQ et par c:la mime la ceci
la, participation des usagers ou
materna a la pertion des en!
Mais A n s ic redênUisrae économique te
Que nous IF voyons, les usagers «ont re
{Sterne* en raison do la Jtracture '
<iu mécanisme de ; i i; iministraiioc d
choses > puisque, par tseniple, la Féde
ration du SODS-SOI et l*s fédérations
syfcnles esont des « wagers * par rj
j»r t J la Fédération des chemins
1er ou à la Fédération des inscrits ma
«Urnes.

Le mouvement synciioal, eu raison
«es ramification;, et de MS prsêtmhoi
est parfaitement apte ii représenter "
(erét armerai, l'intérèî eoEectil. L« m<
vemer.t syndical produit une armat j
eoftêrente. soutïe. qui »nrt îp pouvoir •

«alun gui élimine toate ^ . t i on tnirtau
rnt ique. 13 n <n- vi- M d.? ITtaL art ,

PBOPAGAXÏIL I T PIÎBtlCITE
•UEUrHEVT L'HOM.ME A Lt'I-MEM^

Dr M Francjjqiw O-y ii iAahr :
L'opjilnn n ' « t pas sans guide,

ua nu'ius âutirréte* «
II semble que tutit 11
o s s'emploie dp ml

ont mulu^lL- >„ însirtune
icmiceua eu sonores trai font la « t

«J* ras ymx et de nos orniîc^. La aoci
té n'est * certains r f in ia qur l 'unlw
£*,> «iHk-OtrùlMW! a» l'homme- pour
|.«m*r t î*s »nrs no à »c* rm* (Caut
Iboomef. Au burriu o i aux c h u n œ
ir^ i i r uu -A .fjUst. diMS lu rui" iHi ri.u
nos foytr1,. IIKILS lionne i Qc p:irtu
«illirllà pur if-, appti* <hi eaaimerce
des idéoJopie*. de Li jisbtiqBc oa <te l'
iDDDDùe ParlLs. .syndicats, sparts, so-
ctetés rultunlirs t»v. et tmftra, us
du E f» . Ce lillastr* i-t dn tract,
journal et du periodMtne. «v d n é n a .
<Tt«rR? r t ff !» radio, de la vitrine

r* J'alDfîir de ja f^nfêrcnf* ou

Da reste i! t-1 nurj.te.--te qu'à ï':at>
rirur fie- diverses UmUles jtptntii'r.'
« B «s« eroupemeiiU Tiiltipies. on u n
•fartent* pat de subir et d'accepter M
Inftaen'-e*, mi icA n-ehrrrlie, nr, lr. xn'
Iicjt*. on les irtronlup

O)a ne veut pas «Un; que nmu cho'
bm)oiirx an-ui Dbraser t qv

: -ILS limasfiiMii^. lr jnamftl an
f, - mus QOU staruM*». lr HVTK tf"
îioiis i h e t o m tin 1' rprrtarle BOfinr
Dow axsmoni.

revente «t «ou-tii*»iu Ju;:. .
A Hlme«fne quatre (te e-s
jv !•• • -ir*-ii•* 'le jm"~rp"tf
[ iT«e »»a"stt •'

meilleurs types, QIUI
reiU«n. aux kvreâ.

SJC n en trouver
se rapprocherai «

chewux.

• réttla
; Ipgt!

petite parue. * t n - ik n*«xuii> aucun ntr-
11 aryi-n cupnblr ûi- la; t- prwln i
l telle opération
ul est opte et uhune uti tailleur w>:

eiflltste qwf k« Juifs entre eux appel
ut le * moue! ••.
I.a Gestipn. toujOLM artmirablemei
Hiselç-itc*, «•uniiuit j t s adretw d»
moiiels - qui hatottent «ncore le Ri-ul

Elle lit venir le pUis t ipit ie d'emre tus
Comuten il fot enre! poor les sel» vi

:ttne* du devoir WitrtoUqtii- de w net
ire e-.tre les malin e i m taHleur Jui
pour une opérât M n r.fssï mHme (JL
douloureuse, na n'y rfranlrrni cepen
Unt, pour Hitler !

te mohel, après aroir offlclt, fut rea-
• oye à son phelto. xn: menace di: c
Je eoncertnitl»n y'il pTrlai; i qui
e soit de cette siarat de raupe co
L**.
Les seize na;nraU3<:j utilisèrent la pi-

Iode de cicatrisation k an stage dans
• es synapïjues pnnr s'.idapter i la
•t aux coutumes du penple dlsrael.

Puis Ils partirenl vers le pays des
lpa8 tvec une belle conflance.

Mais la po i l* hoUimdaise cunuait
osai bien son m^lii-r tîte la Geatapu.
Elle Charg-a nn v?n*pabie rabbin d't

le vérineatioB portant sur le* sftnes
'»t*rietirs. 'Rfbseï L*>* Lupettes. le ta-
icuje conte d? La Foetaîne. psnr vcit
ni* une idée du e^rtraottlal i
Et le rabbin hollandais, ayant eftaus

•" se«- lunettes, sâcria -
— Ce n'est pas on de •cne* nous tjui j
i t ce trsv*il-là '.
Car le « mohel > aUemsnd. bravani

!es wngeanc;s de la Q»stapo. avait fail
Sa cabotage ; par «n* naladrrsse v:i-

-re, jl avait appra- sur son travail
•me sorte de sir'iisLure Jeni:rt-..n; i j .;i,.

erebetie.
C'est ain«i qoe scl-e héros au Hei ii

ubirent un desàt loatifc et lrrêpara-

PAS DE POSONS
DANS VOS REINS
PAS OE MAL M J N K

LesTribunaux

DE M. VtUMJXJ
MinUtere Puulic : ;.!. . .t'.oc;.. ..

fji CMutom
Greffier d'audience : U. Batwlu,

- VMleut-es **t«Uairr&. ~ La demi
selle Gkj j , . ^ BL

IW VU DM en
vtv 4i iamilk I J I -;ui hftWtc :<.

i taie Hameau d- f i f l âanc Liciic
:ommuni\

1er juillet 1B3B, i r rs 10 heures ( t
du matu'., alors qu'elle revenait

(octabje, G»** S * i j«-e-
u seau d'e»û. paralat<.uiL avoir tte
ur elle de la lenetre de l i a b i t i -
e V, a - veuve • |
"•temeiit mouilite, la demoia'Uï
lui tint eliunser Cv llnse. en ren

irauT clws elk ; rll»
oaui )ourx t i malaise ossr?
«i tux et lUi *1JII* l'uuUftAttou de
auru- aux souis d'un médecin

vaut ) • nUMutol cnrnctlOTinel dp E
J». a fiui pli* ïut dHérée pour violen.
1 vetlVr l\ - (I litr atOlr >ete le si
'ea.i .-l n l'aide de <lenx t
Ile a esuy* d'HaQUr cm'etle se ti
ans son tardln. ci eu mètres d> £

., CONSTIPATION
P'en.I chaque .u-r' un « t A l
OI VALS au -epet d . «oif
• mpéche le» I»»wnt0t:ont i
f»»tl*«lef •frégula'-'ia leiton

AJACCIO
CONTRAVENTIONS
Ailiglu LoiiU, marcha i t d£ bais

actio, pour refus de nt ts ta t re aui

rUnl. pour embarra» de la vme
que par vélilcule automobile ;

Barreau Antoine, orniueraiu a
u. pour ouvertuif ti mi bal sans

BAVITAn^LEMENT NI.IIK
ïUJuuri dU que. fii luit <j.- ru

ment, e'est prliwipalemeiit le'm
net. (tuil laUait

Dtir autre i témalnî ayant, par
la deelaratlcm de la plai-

gnante, qui s'est d'ailleurs constituée
lie civile, le Tribunal rcmdimiian, le 6

dernier, 13 w a w L
j 1U8 francs d'amende avi

iénOllee de lo In] de sursis, et A payer o
1 demoUclle purUf civile. Il
•nus de dommages-intérêts.
Toutes les parties en cause ont intex

)«e appel d* cette décision
Rapporteur a Iauûicnce iv Ja Cour :
i. ie ConseilkT Farinole
Apre* iivoir enteno» Me de Monte»
.lueii Ce la partie civile, M. IAVOCL;
eneraj dans ses rruBisitinn-i et Me Ta-
tasiT avocat de la veuve Irfi la-
sfUr iiersiste û nier avoir lancé le sera
<\iu .sur ia piai^iiiLiiU, la CDUT, a pré 5
•lirere. condamna la veuve U&>\ i i

DO truncs d amende avec surfis ri à
; de dommages-lnn-réti

5. iA.*eiden*
aoîomooile. ^ Le 3« février 1339, vers

midi. Cesan Michtl, utvrier agricole an
omauic Matiunal de Oasabituida, terri-
<:re d'Aleria. débouchait à motocyCetf
u:>e allure sioacres. i u r U laute na.~

nnaie n* 19* de Bonifacia à Bastla, t -
f s avoir dament corné avec c m sppa-
il avrfiPïfnr, Io>-aftu11 •*
raniionnrtte de Crisoni Aivre. Ce^j

, revenant de Ghisoraeeia. se dirigeai
TS Vallc d'Aiesani ; Cttar i fut
r lo côU Rju.fce de la rente. Ortév-
t-iu tlessé avec diverses fractures à
mbc droite, «n i côtes et à la clavien

i! ilul être Immédiatement trinsféri
• ••• '<:it rlinique de I
'Itjiimt devant le X
•i de cert« ponr fclearam par impm
.:fc. GTÙJoni, chauitcat. âgé de 18 a n
m rundamné. le 23
Zâ iranc.-- d amenai
lùiin-l ordonnait une expertise médi
•< et aliottSiî :i Cc.-ari paru t civ

oori »ancs ;i t i l i - ûe provision, c r û
Marie, p. re. propriétaire rie
Ile. « a n déolve civilement re
du délit relevé oonUe ëon Ii

• préwau, le civilement responsable
Procwesr de la RcpufeliqnF de Ci

appel de

4-ïfnt autour du
'ponii-s de terre. Lundi deniin-, u n

Ortizzi en recevait 7 » mtt» et
juLribuaii à la vente a tons les rev.

ijeurs ; auaeitôt. )> ménagères «esa i
lavuj* besoin de patate-; : l'uOre cû
après fe demande.

Il en *»:a ainsi de chaque denrée
-4 distrlbutiun un eut faite convfiiat
ment.

Ne manquons pas de rendre homn
:< à l'Initiative de U) mauon Orazzl
eat elle qui se donne

'landes en gros de toutes surt-ea ; c'est
ur que nous devons de ne manquer

-*ien dans le sud <le 111e, j des prix si
itihés ic pr<-ï pur Jes pouvoirs pnaîi

SORBO-OCOONANO
Nous avens appris -vec beaucoup

regret le àèaes de Mmf Marie Anne C
te Viiiciguerra, wne femme «)
de ce iscBn, une bonne epoase. n

re de sept enfants, dont If plus jeunt
15 jours.

Le* obsèques de Mme Cwsi ont été c
iétrées liier en l'église parcissiale
DDesenee de *nulr la population, ni
fondement émue.

solable. à ses enfantsi l'époux Ii;
lot priws c

toute leur

MAIRIE DE BASTIA
Bout priées de se prewntet au Seci

M CoiiJ r at Ma-

M J N L O P C O N T W D E

n dépit
tKBt du
. dan.\

irron.stanMs nnnrelleï
*enre.
Aujourd'hui» tout f.a

Cette adaptati rO"vctoee »
«1* flottement, pe

Hontluçnn rit pousser
ites les labnmion: ; :

OoaiupilEo. botlen. et-.f.
Dunlop, irrare a un nntillacr extitm-

perferlHMire. ^r. 'rr a tm f n n
voué et rwnprlenl. ajnure pnu

part, les besonii d*- la Défmw Nu
mie, tout en eoclinwutt à «Usner-
lea demander de sa t lies tel* eMle

a centralisation a UonU^on dr
Î ses senires impcrtanf: lui p»nn t
(tB-înrr du trmps cr <;r serrer 1rs pr!'

Bi tous te-t «Olicrs 'ra«IIk-rit au m?
imam, les Jwreamt fl études iw fhfimeni

pJu.i TJa préparent lr proersm-
la <-tairT(ryan--r de M. Jfon Pr-

de Dar-
Uacé pour les Jour» eil-

nlop travalUc pour l"ani"> [tv.-
thmlop «en le nays. Donlop pr--

M U v a c u Cut t ra l rc^aicrl dwi» !
^rri 4r u loi ; U «nmie qoe les p
u> - uKri o r l nteni ' . u bon droit
1 marge du conducteur Qmoni U
uasabilite de l'a a ident ; u Cour
ffliandera si. de son c6t«j, Cwari a «n-

M • Frs o â oiarobbJ. rnniwjl de la
, rrmrlirt a la conBrautinn
t

Orl«oni. petr « t th.
\VLia» lante part de

f n Osa r i fini

e corM. avocat de-

• la rente naUo-

La Cour met . ' aSain en débbéré c
renvofc a u a» ttvrter le prononce de MJT"

**r Jr prix 4e vent*
— Peur cette I n f r r

. prévue par lr r irent dietrt-Im ù;
•pwtnbn- 18». Ban» Dominque «*r-
Tant «TfwBRte a Bastia. ser t m in-

liaer le a dtrrrnbre, m rranes d ' u n n
TrUnmal cnrrprtlonnel de

f ee jummpi.t a étc relevé

Rapporteur : M le Conseiller Fuam'n.
Ocnéral justifia la prever

ion : 11 tinrtftmte tout au moins le main
l'*n de ia densiftn dti Tribaiul.

M Raffftlli. avorat. dLscute le d*ll"
[ reproche à son Nient et réctejne mmi «c-

t*«nent.
t Omt.
majmatu

^qu'H r

rlai

R. Ljna

- rsonnes dont

. Piacc du Marché ajiv pm5

™ s • «aie Casablanca. Vve Dary : p;t
w Pierre HœL rue du Nouveau-Port. 0
.flétri Pierre, 2, rue Pavalelll ; Santé';
tatuinr Bébastien. 2, Aven-.ip Carnet
S» itc, veuve GrisohtoTr
îu

JT,«
T^Ç.L
pil»ri

; Aiidrei François. 3,
- rue Miot.

ter

iôtel O*orielli
Aa m u H
Ca.t;3-,jv.. c i _.

Pion JeannJne. Agosliiu Martin,
'ido. Agosibu MatfeleliK. Vve On ai tell j
"E*iw. Païta Tltêrtse ; Vmcignerra Ji
wuue ; Be&ua UKW ; Hninlni Inno-
înt,-rue Sakii* Croix :
* • Secrétariat o é « r a l (ServK« Bi

tnce» .
Sont pri-:« df se prêsanter à la VLaiv
te^ '«UT carnet de censoramatkm tous
•'JK dont les rnrns suivent
Ambrostili Domtrique, rue du Noy-

; Costa- Tien», Bd (tu Palais
o a r v B m n t «a Cap ; rupai.

*. KJ Aaruste Ostrfin : PotU
Inbtoe, Bd de Cardo ; Bures Marie rtK
te ta Oarc : Orsini X«v*ère, rur Kapc-
*on : Ornien Loins. me MaHieuf - OUJ
»>nelli Jaseph, Bd Albert 1er ; Botluni

', iue de ki Marine ; Spfiffnesl
Ud Anfuste Caudin : An^ell Ed-
'•îrmi.i Porr L.n f>T
i. nie NBDofc-nn ; BlaiiColni Jeav

3d du Paljis Bartoji f l en r .
Atoert ; Pacalûi Jean. Bd Cardo • Bou-
!ler Marte. 84 Auges!* Gandin ; fiàmon

" Pnilipe. Rno Ct Boneiii ; aiovan-
W-4U1U5 Tona ; CanareJli Jean nie

le. l'Opéra.

Informations Locales

22-JTlv-K.tH 181U ; baiiiit laaliel

22 K-viiei 1587 - L- loudie t
ur la. Koccu e: met le lt-u attJf n
,ons. L explosion rut « terrtWe v
jur lut I H M et 3S ninisons du '
;'L:C iiiinéi-K. Il y cm 132 virti-vK.

22 lévrier n » . —• Assemblée gén
es drpuU's des pieves a Bastla.
Cetw a«aembleL' vota des rcmetrti

*etiu u l'AasemOke K^ttunale JJO
ctret déclarant la Cor« pamt
rante de la France.

» lévrier 1WT - Mort île santos Oi
an, Bunquier, qu! le^ua ii l'Kôtf Cal Ci

vil d* Bastin i;nr renl^ perpetiirll«*
30ii initia,

22 19J1

a je
-ait dans une puxitloii intereuaui

Lu Princesse- Clémentine de <Bi
L épouse lannre dernière le p rhm Vi
or Napoléon Boilapj.'r

— Dê.ouvert«, 1
u corps d-un ces

e de Lu;n

IL V A S ANS-
Paris, 22 février. 7 iieures. — c.

Ade intermittente de la mer & l'Alun 1
«c des tirs très eftica?es de n^u.

ra/fcç Dirers
CONTRAVENTIONS .
1 pour emploi rie irain-d'Œurri

lunie d'un certificat de Sonne •
lOfurs.
1 pour défaut de ccrtlfirat de bonm

le ct mœurs :
1 pour jet d'oismoadi.-ps ;
2 pour .stationnement sens inter
1 peur fermeture tardive et t

HYGIENE
Let rues Colonella. Ginipanari

IP 1-- Vlfliv.Prrrt. soM W-, s.il.-s

L. MEIKJER
i«B-DentMe D. F. M. P.

11 bis. Bd AUSTUsie-Oaudln

FACX PAl VSES

Donner aux pauvm, quoi rie plu:
lOTOC, de pins beau ? Lamartln* n'a-t-1

t : « Faites une oeuvre de cha
l vous auru iaii une «uvre 1

Bêlas, 11 7 a de fa
iter les pins nobles illusion

« l i e catégorie appartie
mendient» » nul n'aldi

qui loi

nt eue
argent- pour se saouler U gueule, suis

1 pour thésauriser (oio* une
il y a que^nes

pas troiivê 13000 tnu
On les reconnaît u t e :

domica du pain,
ou k jettent dam la paabd

Tl fat:t aimfr les deshcritfe de la r
ii Tant démasquer les faux pauvre:

ED. NJCOT

La Maison Agricole de la Corse

M. A>«e Morellini ; Uto* Vewe Van-
"Jia t r a m , née Morcllfeii, m enfant
rt pelllé-enfants ; Mme We MiMeJUM.
lie- Bcltelam ei «es eufuut.-. : M. et Mme
MorclHnl Jean Pierre et leurs «Hauts ;
M. e! Mme Pesce Jean Bfcsuen. ne» Mo-
ÏFIIIIU. t't leurs enfanw ; M. Mor*Uim
'Antoine, aux Armées ; M- et Mm* Lau-

•lil AnNêe. née Unelluu et leun en-
tailla : Mime Vve SerpeJtOnl et son fîls ;

f Canitiuni et tes enfants ; M. et
' ttuejrias ; M. et Mme Koaai Ma-
i. leur fiiit et peuts-liis :
it ij doul*m d* faire part ^ ^ p^ r .

te crucue qu'ils viennent atpcenvet m
la personne <1P

Maïuiew HOREtLiN, ICLa}i

ewr-toxtvtat d « P.T.T. en retnits
ptre, grand-père, oncle, bean-ftêre

et couain. deredé à Casteilar*-dl-CMlo-
1 le 21 février IBM ii i*â(w «Se W ins.
Lenterrement aurn lien à CttWUre

! CasHies 1H n tévrifT, ù 10 heum.

M Jean-Thomas FUlppi ; M. Pierre
^r?i aux armées : Mlle Marie m i p -

•' ; M. Cruclanl Jean-Thomas et son
Ils Pierre ; Mme et M. Orlandl André
l leurs enfants ; Mme ct M. FBljfp,
aûl rt leurs enfanta de Toulon ; Mme

Vve Pllippi Antoinette et ses enfant* de
sf.a : Mme et M. le Docteur Martill
x armeet. : Mme et M. Petrigruml
in et. leurs entants : Mile erutiatd An
netle : Mme ct M. CmcUiU Oomini-
e de Nîmes ; Mme Vve OrlunrftK?!
ine Dominique t t ses «niants : Mnit
M Orlandiicri Louis et leur* «n
ut s : Mme et M Rocthi Clarles Jr-

•fiin,- H leurs enfants : Mlle Frarnschi
..i:»!iii"i:c ; Mu:c Vva Giucii Btfin.ite -

L<-s familles ruippi J—MIÛ. Dtoai,
ftel*ur Ofamarchj. Ctpriani. Pérteric-ri,
uciani Morazzwni. Orlandl. PaoU. char
*t Nienlai. maire de Oampi. BfttUsUnt
riunttnl, Petritmani. Oraajni Louis •
Ont 1» donleur de faire part delà pri -

f ri"icUe qu'.N vieniK-i-.t dVpreuver r-,
1 personne de

J«a**n»e Vrave Ml IPT1 XAVinh
N«v «HtLAJtfDI

«r filtre, gratid-niôrc, sœur, tante co'i
•w « «illèe. cWcedee à TenKrtasca le "1

evncr à l'âge de 80 ans. munie des 8a-
" " ts de l'Eelise.

'b-seques auront lieu le jeudi Ï2
1 10 heure M.

f lw Xamillca (^UartaHn p

M^ROCCABIANCA

A^ART DENTAIRE
" pMvCaMitt. U

TcL : «2

GEORGES

ntrVTRTIRr ; Irr MAR5

uni1 sffaiu* fi* n&n^e
devant elle te M Hmte

'' Fpapnei) Ulystr. ncsorian
• v << ih, o ï l ! TVtVHlf

ia «. 1er j

T««t ce «m rmirerTw le JesvnaH An-
w r. • . »mrl mmdai.^. n w * MI hl-n,.
i-t. <k ««Kirs., elr. iteil r t rr remts au;.

LA SITUATION
B U i n DE LA PHEMl^RB PAGE

AKisttrtfam, 21 lévrier. - Le pt-trolW
« Dru Hasig 1, de 9.51)0 UJIIWS, parti tl
New-York pour PotUroam n'a pas d<
Dé de lie» nuuvellca drpuu uni; seman

OU craint trnil ne suit perdu.
On kimonce d'autre part la perte d'f

«B»lua<u' qal : s.'utî; „!;: UJU- mine -
B un autre prtit *;>*e:i>j

DANS IJI BAIT UUCLttiOLAND

Lonfaeé, 2! lévrier. • On dciine ct
matin de* détail* sur l'attaque de^ es-
tes anglaises ctiochiee hier par une es-
cadrille dHteuitcl.

lm avtotii oilemancs ont al tuiuc e
pettts cargos hollandaiis vi d ts baniu-i
d* pèche aux t i tncooi de Scariioroii^ii.

•Sits avtoru ° » « T » H U ont «le o u en
faite t a txn&4'uiu-4«iil-beiire.

U B w i : . 31 février. — LP canmmni-
<!«é «U-uand d'nnioiutThul reconnut
qtm plusieurs appareil» fie la BoroJ Air
force ont, par l'ouest et le wird-ount.

Le pn i e t rt if Ge
tu Corse, m. in Pr
M le Sous-Pri-fei.

U B

Ci l:e mt^ii'^aiiit1 *>:cr oiigi
lit Muituin ÙVH Art.s u! uckllem

'. s annonce [ gm
m*nt brlllaute par la nuiilitê des
t u de diinx qui pwtnji, ^m.iei

ut Sauvai dru £ujHt>s Parkl
tentera le iJio^um-np, et jilcslei

tliBCti-es de u.111 ivpertolre patiiii
ueUes uu oertucr ptwine Ov J e i
Uw < Si Hllier avait bais enlnnLi 1

Mite Cetulti, Graiid Prix du COUSIT va
tolie. qui obtint un M gros jtih'cc» 4 I.

p de la Croix-Ru une, uous ilmrmt
: sa voix spki.iLdi- Jana : Carmen

CavaUeria, lu Vivandière, etc .. U Grm

dans d'auttlis nuniirge du leur wépUJ
FêBertotre. notu rappelleront m.

chtrea coutumes aucestraies- Les uns
leur* du guitare oppixciFrotit if. Ai,

> duns k-.î arroàiiUi'i m i i i h
IÎL' EspapaoU: . : et enlin «n tnvis
«Troupe vocal «?hapi*" o'oti iir K<II

B volirte : 1 I>a peuts moineaux
iiiierpràtL-ra fii première tiudituii H-s

I toute» demiêrtt cttaEinr-t. o"u Fte
'trjtwals et -n i.uglais. A :'urir.osu
: excellents virtuoses Mlle Posai. AJ_\1

:_ Btod,

PHtSENTE

Tous Its jnurB m wirré 21 heures
Jwli mat.i,^ à 15 h s u » . , l r «mrdi
Itaee à 16 h. 30, dimanche di-iii uulin

à U b. 30 rt 16 h. AU :

Brigitte uclflâne Bianctaar

L'ATLANTIDE
s le ohel-a-uuv.e ac PKTO

PORTE VZ1HS.

Du-.- (Icn du € Régen
Comui^UTa »;e tvéî ';..n. [iio^rainaie
btticue ea présen.jjit graeteDsrment
*..-».•! ' r i n d'actualité : t Les Cadeia de
Vlfi-'.*- v TntieTvmc'iit tûuriie Um

î ; •' 5 valide Ecole Militaire dea KtaU-
( ! "Li. au ivmip de Lexiï'ston. C'«••;( la v.c

des cadets du Kuiul-Cyr iiniénciin a
vec « s ebahute, ae& exploits spumis. se'
flirta ; aim plein de jeunesse et d'eo
'-raiii. Enfin, les jiiicii'r.i combattant:
'"ent on est toujours sûr de trouver !e
,-oncours asstireroiil 1rs divers ieivice
de cetie belle îète du - Foiiu ^ i laque!
le tout le monde tnndra a»s:-.;?r.

La rt"ftte inlê"ralt sera pukli.'e et Vi>-
Ken u la caisse d" . Secours ans solda1-
ne^easiteox et h lours iau-Ji:^ .-. prèsM.
par le Preiel de U Corse.

Les cartes ^ont en vente d s uujou-
c'hul chez M. Tavac.J. Poggi. Tiiilienr
TOÎ^I, ParfuneïT!'. ^VAl̂ i'-vt]. tl'iulHfllP'T
Fnfcianl, Piccioli. Bcxpàu de taba;s Lei
caTtes porteront ! » deux eaclicU de h
Sous-Prîlecture et <•.- ] a Maison d":

Arts.
rs ; F. uteulta el Rcser.

EN TENTt A
PCTIT

H LtBKMKIE DV

""•"TIAIS
PASCAL PAOLI

A r »

pur A
M u a

UBB-(ITSU Pietri
Nje-M^irû .Pietil

raii evn « a leazi 1
tiiow.e K1COLAIde Paul Arriebi
• : S franc*.

PETIT B4STIAIS

( HAKL.EHCNT W LHOJIE
l':rl--( U" I J curjMi iHluime MU t<-l

f*» 4u« flan» la nuit d : 24 a'i 2f> f-
1 t tw à rum*t*it*-itmTix, liieute
k* M-W avaiwti' de sotouite itfuu-

[1**.
•In conséquence, daus la»t»itt s M V ' U
«•vrier 1B«, a *in(ft tnrt» hemes tou-

Ica Iwrlrj^es paMifliip.s (hwte?es dr
irniiu, de fer, d*s turcnuKtie pcslc. de
is les établiweauTit". reWunt de l'E-

[tat. d-i deparLcmeiit c* 4cs ro»iujn*s»
eront iniws a 34 heures.

L'heure ait: 1 îtnflifl*e règle» tous l<:s
asag*s de la *ie. En particulier tw ré-
KlementK de puhcu tuKernaut iouver-
wr t et 1

s au public seront applique» en

Caru Cumpalriofu !
LUTTERA !i M. Jean GruuaJdi 0i 11

à remetc per la via d
à iflTm

Cuiu Ciuni:airi<Hu f
Aaluu li-tlu c'un in'.LTLdSu
L* vostra bella paesîa
If core qui ci ïvete *ne&iu
fcUTit* nitLii lu ootttrj. ^impaiu
I * parole e In fondu Revu
Aoa td uru toceu a foula e j UrtrU

A L tkiauc in qsesta oeaatone
L'u«<t<- toise feritn iu core
Ma, bella ghlè staii ht leaiune
Per quelle <jui un jui1 russoïc
to i iii-r qu'ellr qui annu l'illusiimt
Qui curpti leccniu 11 Taece onare.

Mi «tri-ce assaï stunata
«ut la vocce di e -«fatera^hic
Un aves.ii ilsunatu
D-* la iuurrtusna a le piagliic
ï*e: fa taiersu a iu au la tu
A quale pare tttttu porshie.

E bera. itrailii a Dto e a Oaiadier,
Buu i-i maiira abu.ia cosa.
Mu vulete dïilj per j«arcc
Qa'avenin anru la j-ltraillosa
U! tniMi lu tant» r' •-••] ri fi-n-
T&eUit piatu r quarti a Isritroea.

Ha .. ! Se u tu risponde l'Iugnalr
Simu îmï mil avenin causa ?
Allora iierche la euerra voï tsilc
U» ri sera più café in ca«a ?
O puchiarcile sjtalaaatc
State ameute l'altra pro^a :

s. per affari di giorni .*tnUe j al'

lu Alicra^giia so tfii'c sette aiilù
QunaRa lattu n sesnu dl la crose
&'pra li nilri. le fc-sse e poi in c

icasi
U aiu café mai wdc st facce
Un.i NOIÉI cuntlisione : qui cima 1

Uagnl

Mentre slu regtmc era stabllitu
Hitler pensava ancuu a noi
Awu prumti.11 c u a*«rel» fillitu
^'ûii-j un li'îivm truvalu Vktiot

Billet —
Parisien

atet i Uoiulcur J
IijinarBti'.'p proljas

a prrsostuili! 1 vo
ouque : - Kncliau

if i Tlelioy
vuua «cri'1»*

i .diru*? 1

< rtc moi.tuT votre dêfertiifc ù 1
d d'un étranger d<- marqua nni
urand ami de ia irari"".
ioffsseur à l*UulveraiU tfAins

n ft doi-teur es-lr tfrs de la Fi^u
Pari*. M. Jihanûes Tielrr.y, zu;

L-rt- de M. Geor-e» Ttabav.el. .^1
ronnuit de longu'- date em ïe:iu i

r a b rurtw fraiK-iiac de !a situati
•• son itiys. Tout d -ilwrd. il 6/^t iulrc
uua a m1.-, iiuditeuis ; •- Je wnx vu
ut avec iuaUUutcc irue A'ii est vrai i
a HuUuuJC' M- dtfrndTuit ru tous i
liir ]I-Ï armes, elle te tefait awee u
i>rce> Linfi indignation* i

iiculière si l ' a u c

U.d.il
. C'est n

l JICUU
l'est

veWlt tes Ali'

iolla
iida m*rartti
«ut6 de la i'ijin.;-

Ce 1 Atialrt<Trc. hn HûUaade ablwn-p. 1
;~il ame et toii'iciiaicc, la Ticiçnco

l «

Viiile d

UVMjiitiUJt (iA/'UJit
D'AMATKJRS Bb M BKURBS

OUVXRT TOCTI Là BBIAIHB

S£»e Le Paris «^
2e Bureau contre Kommandantur

r Oahriel C.nbrio. -tuni
TERRE D'ANGOISSE

1 h- ihirn Riniml

TROIS DU

Aufourd'liui h 15 hr-urf:, Matu»e ! n«fMh (Bnu serrvitidanch

LE COEl'R F.N PCTE •»" « » F » « • •
LE BRAVE JONNV "" M»"" <-»O«Ï.

ET TOUJOURS LF-5; DERNIETllS ACTT'.'U.rrEM PAKUïS.

n Pavana U sol I

la J*M*.
^--rm qui per para 1 tutti &u
Mf.timn core, anim
Per eompic di scriim torna J
Qui devenu réalisa la nostra
Si Hit ici' ;i vole o u» n'a vo

n ^(Huie. avete earatu ? st*t« «ite
P&iiuU ncta : - In prosa di M. Gri

luialn.
Tricntate di lana u s a i corzrtte
r— lt voaM Ceri siddàU
Coi! ir s.;~n»im 11 utiHimi'tf
A Ja vttorta. !• pat-e. flu* m*ï rteadi

L'arrct-4 du 7 wto'jre IKO modifie
'J9 decembrp A jjrtvu «<ue 1rs Utului

nis,i.p.s peuvrnt ob'«nir le pa
ilf: .irTcrasc;; d~ Irur pension par

iiu-iii a un compte en banque et:
saut, lors de C1IU<IUP «htanrp, u 1

.omptablc supérieur ri-i Tr t» r assipia-
W «-oupon i pay?r ainsi qu'mt cer-

Uleat de vio établi pur un notaire ou
«r 1* milre de l^ur rêeidcnce.
Co modo tfo payrmeat uUllbé rarcir.r-nt

piisoti de ljbliçiliun talW aux lui:1-
raata de produire Lmnr-suleUemcnL an

•-eittfleat de ri», pourraii tL-c consids-
Bfnt développé M les banques, JU

agrées à « t eff-t tUi--tH auton^i. .1 m
«laser les arrérages (k.> iitu^Jiu d

• lears clients saiis que ces dentiers ai.n'
se prcseniei on i Justifier de leu

^alttul w r t c In Pwrcia. due al « a
canta i film fcochi.

Satin
COTTFSPB TW3R P*MBS

JMDCFRISABLES
sver et sans cl.Hrlclte dftpuw

SOfr.

mettent actuellement, hi-1.
ieur contLince. FUIÏ &ùt ouf1 v<i
:. Fniiiçnis. vous n'sveK reerruru
ileiiee qu'à vulr.* corps deleuOu
res que \o»U% les ucsâkbillti-s

aea<K-iaUon eurent été épuisées. Lu H
lanclp. maigre sa neutraiité poUlki

t par de; eliïOPjfijiiîe ; mul
peut ... ne vtîit ccpe>nda':'.

pas seulement pour vetre Inttrtt, ii:;i
ueore pour l'Intérêt, c'est-a-din- jwt

ritidépendanco de la tmtioii hoiland.iisc.
indépendance qui serait in<*vit^blr:t
menacée si les Allemands ooteu;i
lliësémonie en Europe, mais qui 1,1
XtA jamais si ce son!,, au contraire
IUlics qui gagnent la pv.rrre. a
Ces paroles n'ont »a.; (!J rt jouir

ittTures d'outn-Bbin. M. Ocorgc^
•anml a, SOUL^UP tju'U est, facile à 1;
mier ls sort quo les nazis nservenu
ta professeur Ticiroy si januU i^
•â WTOifnt U H-JH-I-I*. Et pont to :*

« Néerlandais ^minent aai_-.
oeuvres irançaLies da bienfaii*anr'\
l^noiaiies qu'il avait reçus pour \n:
oevant notre micro i.vUon.il

Kous n'ouWin'Tiiit m Min uCiiitV f

f t î i f*ME 1 4
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ZOJUIO ; Je Justicier v/iict
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T rrRE T.\\t*i s . « s n i o t i n
DtrLRTlfrCAT DE V1K ET <L\;

00NX*:iî Q1ITTASrK.

praj - ' "•'. loi ci-Joint
ble *•* mewres foe l'esse

aM<i destinées :i OL""mitre !.'i r 3 l
aents par vireni,-nK

te TIXTF wv nrrnrr
Artiete pTBi t t

Les arrKaçeË ot=, n-rnaon» djuni
•es et de leurs 2;ressoircs dont le si
10e est assure p^r i '^ l remii* au ca
jer-payeur central da Trésor public
des tre»rtere-paye\i:3 BenérwK, peu-
-eiit étrr rrëWs «TIS roc 1« «tolaiie au
1 se présenter avix <Nuases <tes emnpU-
m asswnatairm, m :• («MtilKr auju.^
i'elles de «m eatsten'V, 111 à tonner oei
Kainrltancnt qultunc;-. luiaqor lei r.ir
vM à enLj-.n^ «nnl déposés dan.' n-i:
«saque OU ini éublissement di rridil
•péTtalrment aéré* ^ cet e î f ( . S"ÎI s'agil
i? la retnRe rin curTmltant. le r e - k -
nfnt p^it être op?r^ KIBS que Jr Utn-
at.T soit astreint k»w (*r chaqne wl>rai

ce a la pmrto'-ilnn de la carte rfu <-nm
battant.

\HH1I- :
i rtfer-t pnu sur '.1 proposition -lu

Ministre rfrs Finane'^ « du Mini.sln
[ hd t tu n t; • et onsi fti\tifr'

tKtermiiwra Im nodsittes d'apr111"1 '"'
- la dlxpnajrion ^ni prerMf.

ArtkJa X.
Le prénom devret *tr<i aoumU J ;* ra
IicitWc des Chain!;-** coiifnrmêinen
u> dispositions ou m Til du 19 mar

Vatoa
tLa Lucetie „ _ .

«exigu» „ .

«sîacca Oi<t

Tram
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Bect. Part»
Eect. _ . .
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psr la suite.
a Iprminâ toutricis sut

valeurs en dessous du plus li-

ftm^! nm rentes ont réalisé

le «aleD stortte

FILTRAVS
Praneala

ç ti vsriabie
Toutefois, UT.* cemime irr-Jtuiar-.
- v A ; daiii le eonparument
. ou ii Banque de Paris a été a

u s ;i Mule i gasîier S
calmes,

Bunnc avaure de certains titre*
cjunique*. aotajmmnt

an.i rt Pefhinpy,

Aux Internationales, ie Credit

'Terre dAoaoiêM1, le Illm d
Doibert qiil sera proirté !* pa

e s?>ir dans ïa snperiie s»llf o> 1.-
M Quoi*, ror.naitni da"

notre ïtlle on tn-i briUaiit snercs
vivra avec. « U « miwiletitc prod-.i

. et remntion Ai spertateur .r

n Mathot. le Erand nrt^ie du n-
muet fait uns n r l r r e brtUanie t'

le perutnnaite qui: a erré «.st remarqua-

DMatrt r ^ ' t . 1« R(o T i n » Jf
en nvance sensible p;i «adUnt JOT 1 ^
on roors rtc ia «eaure

Roval Dutîli ênalemi nt mieux.
Enf.n. de trais «chars ont pFrmij

U annieres de u>rmin«r en lu

En c riqnt
e avance de lu

s do'r rt rfrs titr

-. GnOlanme dr Bxx. Bntvrv
L^. Lucien t t a b *

i Rw»siel Rf>ne Prpee « Paul Ara
flîpWfr.t ret» p=iwuctl«i i,vt fr>tm >
^ïW rt»115 ^ annale* <aiém»U«rraptv

î



CETTE
DÉLICIEUSE SOLE
MEUNIÈRE À LA

MARGARINE? BETTy,
JE N'EN CROIS PAS

UN MOT '
'-TANT PIS POUR TOI, X

SUZETTE. C'EST À L'ASTRA ÇUC \
JE RÉUSSIS MES MEILLEURS J

PLATS SAUTÉS COMME / i *
TOUT LE RESTE... X.*-

-m
-MARGARINE !?!
TU NAS PAS HONTE ?

— JE NÀI PAS
DI PRÉJUGÉ, MOI :

» 7 MARCARINE MODERNE EST
! » UN SIMPLE MÉLANGE D'HUILES

•"""' NATURELLES DE PREMIER
CHOIX. J'ACHÈTE TOUJOURS DE
L'ASTHA. À CAUSE DE SA SAVEUR
REMARQUABLE, DE SON AROME
DÉLICAT ET DE SA FRAÎCHEUR
(CAR CHAQUE PAIN EST DATÉ). ET

SI MA CUISINE EST BONNE... ^
MES ÉCONOMIES SONT

APPRÉCIABLES I

MARGARINE

C EST UN ALIMENT ^N ET fWI£!

A TOFFICJEL

NATIONALE FT GUERRI
t a d r r auxiliaire de rii i lmdaru

Ont été nommés daru Je calr,? nazi-
ïiatre de l i n tmâan?* oL par dwisîm
ministérielle du menu; j ca r uni m;u le-
affectations serrantes :

Pirtrl
ljpsnr r,

i-iU e t bunillcations. S! iUis 2 mois
M r s . Pension avez îou ssaoce du
• nvenriire 1937 : 11.HÏ tnnes J W T m

a pou enfants.

Mar . 19:r

Aittonctu Marcel Aatc.inc, asjitraii

Rocchesam Pierre, adjudant 15me tj-

Tari Raeul André, adjudant, iftnif- r i -

Paj.uu Jeiid. server.;-chcï. rcjcioii *

Antoine M;rtiû, dlreeteu- __ '
.le. Services militaire . S ans i »oK.

28 jours, services virils et, bonifccatior.s
51 ans 4 mois 28 JOV^F Pension avec

totale 183T : 24.200

Gtudicelti Joseph, CL.
Services milHalres 2 ans.
Services .-H Os
envia 33 jours
pension avei
193» : 197fiu
pour charges

Antoainrclù
mari d imteu

]Càiap«£ii
5 jttlilajatt

1rs. Avie
de laœifle
Barie, V

r décole.

nrteur <l«o:?;
, b mois. »
0'lons 36 J
e-2 ars D
:i di. 3J

mie uiûci

nvCLuppon
Î ension

jours'
.™. H

av:J
unité

l Le
av.T

17 août IBdf : 1ZM0 1rs.
Canicrrû Prarfesis, agect utilitaire. 17

us 3 mois 3 Jours trfammprést. Servi-
•s avili 10 mois 13 Jours Pension a-

Tt- jouissance eu " avril : 5.333 lis.
Coteni M-me Jeanne, ia-stitutrice, 33

ns 1! mois. 3 tours de services tl bonill-
itions. PeiiMon avec jouisanec du 4 sep

:nniire 19» ' 12.793 1rs.
Olhrari Alphcnsine 5«ane. ïve Jageï

e man sous-brigadier. Services mil
ûrcs 3 an.;, services civits 18 ans 2:
wrs : camoaiii.es 5 ms. Per.skm av:.-
mwsanre du H Janvier 1933 : ïfllO Ir.
vrr une pension temporaire.
Eianchettl Antoine Bernardin. Contn.

t)ir. Services militaires 1 an 10 moA 2
)ouvs Services civils et bonification!* 3»

moi* 7 tours- peruion avec }uu.;-
îlt; 23 wpwmbrp 1"3̂> " ?0.!*2 !r

A ni i:/-vois
rue lavti dite, re-

ol-s »oW un de ntr.
Oiii. r«r vou

ua l'aliéiuste.

Vrim plairait-a de la lui raconter toa*

i T ïpir .W!:t derrrriK MX prjnrlpau:
,.'•-sonna •;«<

Un ritr wnru» aernim le «rpB a»

itt»'»nh ! ah !Ce qu'ils sonl d>ve
:i ' Volîi une chose .•»
' .-R'Tfi qje Dir-ii le.-, . i

a- merttftiei.l. Mnfc ra n«at-ftt» mtu*
• l.«m pour que je eaehe !» vérité à w-
• - .irai (Sd-irnr. La vérité1 ali ! afe ' «k'i

sui* prit n In trier flor les Mis,
Vous r.'ttvei prn, tuujooh, pnrV- aliv-T

p dnrlc
? Oh '

M fine TOUS voulez dire. Vou-<
songe» à la MHe Inventée par Benl-
pour masquer la vérité, l'arcicfeni 41 •
l'étang Jt- n ai èti paur rten dans cet!"
invention. J'aurai tout dit à l'univers
moi ' Q'if jn'impoH:Ut. quand j'ava.-^
MV. perCu... qu'où k «acbe I

— Eh bien, nom voua j tMtem.
ly* d.mrni sr tot tni vers l'homme

jqui a-compa^iiail Ir docteur .. et. tftr-j,
'avoir un Instant cmvUderé avec attrr.-
HOB, ii déclarait :

. - Oui. vrjuj. n'avee pas l'air d'un nv-
clinnt homme. vn\ts T... mon histoire
TOUS tournera, r'ert "ertain, la TOW :

Avw un «este JMTT et plein de flerli
il dessina <laiu> J'espace une sorte tir
jjiia-.wHr rpaitt». en même temps qui!
projK.nr.iit d'un t«n samidr et wr-

nr C'est Jû que > gVis n é

te releorés mes deux
icr, <iui fuL heureux. U y a trei
: ie «rond, qui tut néfaste. D
ans. Ou premier, deux enrants :

"ca dps dents en rtprneant :
ior. :.L'i Mi-ibel, un m.;: -trr : î ,

|ma famille, Rer^c. un ange C_ at^r.<.
•- Héloise de Ouener, un u n i nom

"ne avant elle, du «eeond

^*étrt sDf , vaiMM VAMIIFS ^ • ' ' • 1 v o u s
rapporte, s|Hr * M I t t u g e n*iC r o
mode. A l o r s T»j

s d'flrmement n'asf pa*
basoin an total.)* ou en

uniar sut ce* bon* ou lea

SÉCURITÉ ABSOLUE UNE BONNE COMBINAISON
Voira Imtttl y
Vstra devoir n

».*( . u . Bon.

en«r dpi tora d Arme m* niqu'hier, cttttf ji(l£$1Î£)ft VoUft

gagnera cède guerre que u el

oui devez défendre roui-m(fn«

veut protéger son
« loyer ? uni v*>nt permettre i DM
•c As de
« dan» le ciel ? Vans toas s***
tt exwplicm-

délai a î̂Ti-iivr. ait le péril. Le*
« Bwns d'Armement sont la enndi-
« lion rie noire victoire «*«Mme le
« conrnnr de nos xeMals. /»

uelque « p è c s q n ca soit. Cest
bon dei.OOO i r « à 2 a n

930 t™ : à ('échéance, c ' e 8 I J , Q P Q

2.54 "'« à S
3.O9 r> i l t >
3.75 "/, à 2 ai)

nié-!
re-îsenf. Pcn-J-cefc, reiiîphsîcï la cou.DOn ci-deisouî. odresse^
le ou JWJNiSfÈKE DES FINANCES. tBÂ, rue de

nxevrçz arofu/femenf, sons OKvn
USAGE COMMODE
Ct'îf vouvmême qo, d«c(Cfer da la t*jlacfe Té
Si VOUS rféli une échéance eo«rt», souscrivez A

wulee un inftrét plus iort. preper

AVIS A NOS ABONNES ANNONCES
ECONOMIQUES

LE DIRECTEUR DE^LA SŒRIE DE
rK i B , infarme les Esirrpnoean

Fuiestien, qa'i] « ad)»
leur de ion dm» ea pin marin"»* et Unett»

Ne pontes Jamais une lunette de-
lectuense. Des wrres ma. ajuste*

use de troubles de

lear Inntnd;
>• • o r r a du Chèque Foetal q m

«drnsr i ret effet.
Optklen-SpètialM*

lîae Miol — 32, Boulevard PaoU
BASTIA (Corse)
Télépù&ne : -20

La Maison Robin!. 28, Bd FÉOII, Bta-
tia, est acheteur d
plaoebes en bois i
offres.

ABOW.EZ-VODS,
DOKîfEZ TOTRE CTE

COMMANDEZ VOS IMPRIMES
Nous informons aimtndcrs et Icctenn

qcc les peutes annonça doivent e t »
prcalaMciicnC an rlsa
crntraLPETJT BASTIAIS

•ton.
laria 'c . pas d'enfin t.
- Pierre d'Amtmllta ï fit le docUu

»er one bnuqoeTlfr roatoe.
- - Pas d'en£ant. vons <Us-Jp ! âêMi

* tou eu se. iHutamant pour k i q i r

— Hé un 1

Oui. le n u dHéloise, et de m a-
mant Miche) d AmcrevUle^ mon
ni», martela le manruis. Mais le

«r de mon t an t , Je ne dirai ja-
mais uni! e « n o n fils.

nouveau tflurn* rem le

rare an,wt noble true celle €• ÏO
mari, cependant, qri se laissait courtl

|s«r, sédaire. et finalement tombe com
romme mw fille, dans les bras d
indigne, tri je r*i surprise un jour,

oh T bien Imrptrinps nr>ri'5 la chute in!
tellement épouvantée de moi

apparition qu'elle en prr<Jalt connais
mee entre lea bras rie son amant. .

Du rire atroce, satunlque presque, se
ma un instant le dewent qui repre

' aussitôt :

misérable», frs Infâmes. Ah !
[romme je les al bien chassés Hors lui

jifp, fui partit seiil et la tét.--
•::.* (.D-iUitc. arec son enfint..

l ew enfant... que J'avais « u *i km-•-
. J'ai vWé ma maison -

riïitcai (TAinfrevUIe, a t* Cu-

i dont il avait saixi le bras, u4*> n al ntn

pr> P <• i , i w quelle Joie - un tes trois neram
qui la ullssalent. Ma fille Rente n
Niait ponr que Je rois miserteortfe-
ï ah ! de la Srmlp en wrs em RUPU
eussent mérite U mort de ma mal

«a? frénékie sondal- «Hls . et je ne devr?1» iilns JomaiF le-,
•voir, jamait™ Jama.s, et cependant .,

devertir fîie et son flOçt

-Jvcjjn-iit :i
l'orcUle

on eompaanon. voie, la crise attendue,
i moi t!e la conjurer, si Je peux
H avait à peine achevé de lancer

iWUisement qur le marquis, d.in»

Ils sont là, là, devant mol, IOL-

« serait «lancé si ]« de i a ho:,i-
nws ne r«Tal«it maintenu a»er f
chacun par un poignet

En menu temps le «Iwteur lui arail
"Posé une mai* * u r i e front, e t d'o. :

x tonnante, lui ordonnait :
— Tiisez-vons t Taisre-v^,, - B , i y

pernonnc ici, que deux a.nia, av?c ̂ L
rwa TOUI e n t i r t c n ^ d c v o s ' c n ^ n i : ^

jet qui vont penWHre | r a olasipcr, si vou
nisMites à les ëconiïr, i les emin..
Comme une détente semblait alcrs w

roduirr brunownient rians le mêl**t
"l. soudain valmé et affaisse sur lu
lÊme. considérait UWr h u , a r ,,., ^ ^

Sommes d'un oeil stiipélait. le do.-ti-,,
^u r tn -OMchampi nr vive«7ent à r*.
• Je tl- :,f.n rnmnai-nfm •
— J'*l flompic ra.criM-, le

« Grand ami cùtr,
• Que devenez-veiu ?...
• Pendant uni? eemainf. v

votre
us avea t"
.nyer | o h ' ,
n o o w n M _

i m. u •« M

U B | É * M P ^ 000089 w • 9

Petit Basliais
t M H m n * sHR*

ia Mtn. jittiuiu. IM< otfÊmrwmMn lamjav r u ru ouuun « m

1-8 Mariage de Pauline [q rajSOn du bnail
Une l a récetiU relit

d t . cor enfe
kt Botibese, dont «rlci de Pau-

lltLe Bonspwte, presque mirattUeus*1-
om.1 imiMnij, doit t-uv rapprochée d:
a qse n M avons du m du goût du
Canttnal DnCh pour lea acqi
TWUJW, qvil ne voulut lajn
que diit* W viUe natale. Car ce Bnisse
d'origine St f r U ; ^ par son père, et" II
oevaou p l u cône que nés uouveajn
(ompat; lotes, et sans en porter le nom,
jjliu iionapmrt* que les BonaprU-, «c-
tiemtent dévoué à sa soeur, toujours
miUneffifnt mile i toutes les hkLulref
Im plus cmltdenUellei. de la famille.

Il n'ai.ait pas atu-ndu d'être rentre
en O0T5C, en 1TS7. pour casnmentxT !.i
Mule, CL1 ses acquisitions immobilières
des parents, des agents sen occupant
pour lui. Il désira tout ne môme se réc-
ure > compte penonnellement de ce «u
a>vait été Tait, de ce QUI pouvait être rail
«tcore dam ce -ionisuii' et survellln

et la réfection de la
i avait ete dévas-

tée par les paollines,
Mail au moment, de se mettre en

•«Ulte, la, famille lui lait signe : uni?
gnt*e affaire se présente. Qu'il fai t r*-
Mitdre au mieux. Il saglt du mariage de
Pauline Bonaparte.

La plus Jolie des soeurs de Napoléon
la plus aflectueoM, était également la
«lus espiègle, et de caractère la plu& tn-
«ifpendante. De Napoléon, elle était U

en que U
a tUt ii arait discerné

taî^leoi
t* s» f t ame , det main* JuimUétude
cat1 tjoMre u u auparavant.

~e pas coon&iLre L«i
imoureux, après Fréi
imlx était calculé.
La ronversioa est file (aUe. el Fesch

t Pauline arrivent a Mombella, où i
nariane est célèbre en septembre 11%

en apparat, mais moins Officiel que (a
•illa], par un petit cure des envinma.
Plein de satfefactlou intime, Tvstài se
m e t en route pour la Corse, le pre-

mier, suivi de Madame Mère, puia d
en ; on va IA, (tanner une grandi

façade à la maison, et l'entourer d'un
eau patrimoine terrien.
Quant à Pauline, elle ne reverra plu:

i Corse, suivant son mari dans s*
I prouesse*, tant qu'elle le pot. el, en tou

~ ~ à Saint-Domingue, ou, daiu l'île
\Ce la Tortue mourut Lecterc de la flèvn

e. dan* ses bras. Prêron égalemerv
était là ; Napoléon l'avait sauvé de tou

les haines cru'U a7Blt accumulées, et
envoyé dans lile avec un emploi civ:l.

le commission de prétet. Et Fréron y
iccorrit>a également de la névre ]i

:omme ie rival auquel on l'avait
préféré, qui était son cher
liait resté son ami.

du ventlo el Fre
> beau PWron, nul éUit de bonne fa-
mille, fils d'un proleiscur i Louû-le-

Ci-rand. collées de Jésuites, critique e:
Mrirain «aura À l'époque. Mais k fi!&
a m i œsl t n m t par l'excès de aes opi-
nions révolutionnaires et de sa condui-
te * HJitaelUa, prédfiement, et ailleurs
où U avait rtpandu le sanf à profusion
par un go&t moiMoe « I n'était p u r i -
re alors, mtla que, tout reTnlutlonaire
tUt'U tiait lui-même, Napoléon avait en
Horreur. D» Prtnwi, 1! ne voulait pas
eemiM beiu-frtr*. bien qu'ils rui-ient
du même bord, «t flu'rt Toulon le eom-
missairr Fréron, eut. de toutes ses for-
i*a, soutenu lea eonoptions militaires
de Bonaparte contre des généraux l a d -
res.

Fréron ptrUgealt U Ha aune de Pa'i-
Une. £'11 IM l'avait p u provoquée. De
JTM a 17WÏ, malfré Its éloigcements a-
csùonnén par « s missions, U n'ava;t
pas .pente h «mtaet avec Paulin*, et
t n q u r o u i t ehea Ms Bonaparte : le de?-
•cln de Pauline cl de Fréron était toa-
J^un de «•#pou»r. Pour le contrecarrer
défini tl Ternent, 11 convenait d'abord d-
certir Pauline de Marseille, ou elle po'i-
«sit facUement rencontrer son amn:-
rcux. ensHlta lui choisir un antre et pli?
briliant parti, qui se trouva être le ge-

- P B

Parl-, 23 récrier. — Les membres du
Duvernemeot se sont réuni* ce matin
>o* la présidence de M Letirun.
La délibération, vommencé* k 10 he»-
». a pris lin a midi 15.
A l'issue de la réunion, le commun.-

!ié • fficicl suivant a t tê donné a .a
mme par U. Sarraut :
M. Daladkj- a fait uii exposé d'eiuem

H0 oe la sitoatitn diplomatique et mi-
BtaJr.'.

Le conseil » procède â l'examen de k.
.tuation économique ?t de* divers pr>-
ièflKS qu'eDe sonlèrve
Cet derniers feront l'oûjet de pochai

M. Guy La Chambre n soumis à la si-
nature de M. Lebrun un t^oret-kit ai:x
srmes duquel le général Vullieuin,
îmm.mdant en cbeT des elOKes aérifu
es. m maintenu da.is lea cadres ac-
te au delà de la limite d l g e pour mi-
tirer de un an et. place dans la position

htirs •\L<tvr.

LE BILAN

BANQUE DE FHANCE

F»ur k semaine û\
apparaître une en-

Paris, a ie\
Banq "• de Frai
S as 15 février
,calsw-or de 97

Fesch «st avis. K renonce à gagner'«-1"^- « milUard» JI1T.SJM.
la. Corse pÊT Marseille, ou Toulon di-1 La proportion de rencaiaM-or
/«ctemertt. U I n à Marseille, mais pour nsserients À vur- s'établit S S«.87
> prendre Pauline et :a conduire à Mi- tre 5r (P ••
lan, p lu pt*daeni*nt J. Monbetlo. ou le ' " . ^ . . . . . , „ _ - •» . •» . •
ténerai as du t Bonaparte a constitue'
I » sorte de petite mur ramillale. en
marge de tôt éUt-m*K>r. Là on marie-
ra Faulint à tfcler?. Pauline, on le sait. I
e* laisse frire, rtrotitc à Préron poiirl COMMUNALES 3 % 1M0
Leclerc. | Le numéro 327.462 est remOcorsé p\:

&Ue a ttx-aepl ans, et Fréron, poa.- aoOO.W trancs
« t â^, fuotQtrtl f « resté beau, le plus m «mbminé par
éjéffant «t 1« plus ffisflntué des «Miven- '
lionnel*. ftrtc ses tr-ile-deict ans. rst 1 M f t l ° Iraucs '•
•presse « l à un barton. Quinze ans de Le numéro 863.133 est temboané pir
tanêttnt*. o'ett fcjk un peu trop. SI crt i.000 000 francs.
Ersnmént ne wfnt pis à Pauline, le u nm^n, «S.73S fat rmboursê p*:
nppt! àm âtrodt*- «ommlw p«r Pré- r r a n a |
con «r. Ml un antre tiNmel elle n« do-.t
r « trrtW lnsnwlble : par elle, un hw.- ^ n u m p m 2 i 5 7 J « *** «Wbour»ê p-T
me oh«t«4 «• M I « d^i-il «itrar d»ns lflOCM» tranev
!a fiu.'.lu* t rréron -a-t-il pas, d'ail- Le numéro 2JK.W u t Tembonrsf r«r
Imrs. ihoié. dans le domaine sentimen- jonnio fruirs
Uî. de m «Tintairps physiques trop c™
nus ? Or, VO.& LdChrr,

22 lévrier — Le ministre «S
: rnumUn est #rriï* ee matin à

1* but de son Wiyage Ml la rciu-k
|siOK d^n nouvel «rco-d de palemeni

une certaine artIvile terrestre
a régné mur le Iront — — —

Nous avons repoussé une attaque ennemie
et /ail deux prisonniers

Nombreuse* re<*oiiiiai«*aii<*e*
de la M« A* F. en lier du Xord

Le Devoir des Neutr
1 p<>.vsible qui leii nations oeu- itlc de subir les :-prcui

m t- lia g u ft f»n cotuckoee de l t a m i -

Deux aviou allemands oui ôiô abattus sur la côte oord-etl
de L Angleterre

Paris, 2! ft-vrier.
•ero 343 du K lévrier 1V4* au matin •

I n coup de main ennemi a été repoia
• a lest de U Moselle.
t 'ne de twm pMiouUle* « fait
iert d e » was-ofiicirra

F^ia. 22 Irvrirr. - r

A 1 est de la Moselle, les allemands
iri'̂ c1 un coup de ii»fti" contre un de nos
rmil postes uisialle oaJia 3 ou 4 mai-

'sons i 'un peut viiiage inhabité
L'.ii aque a échoue et l'ennemi a'es'

i- bom^ à incendier une de ces maisons.
A l'auest de la Sarre, une autre pa-

£11; a été repoussée e&ans ai;
pi'ce de difficulté et a laisse i
ni.t^pn de m prisonniers, un as

A.-tivftê « c r u e d n drax BTiationfi en
« la MttHIe et le Khi» et «a Afeate.

un st ua-officier, en irêm« temps Qu'un
m«t*tiel KUO. important.

U.L. iillerie a été également très acti-
ve, notamment dans la région de h>

|sarre et de la Bljcs.
An point de vue aérien, les trois a-

;iitioiiJi ont munlrt- beaucoup plus à';
-. _ Le beau tempa qui t i« té «rue les Jours précédents.

dans la, journée de mercredi sur La R. A. F. a effectué de nnrabreu»

tendntta. M n n tu'^rtté t
i de la ïaTiille, ayant •»"•

tant it- maunM tour-

ensemble du Iront a itagi sur l'aetivi-
é terreslre :
C'est ainsi que .es patrouilles dr re-

nn naissances ont été beaucoup plus
no. lûreuscs, sans qu'elles aient donr.p

toutefois i des Incidents porlleullé-
» n t impartant».

Réunion
du Comité Syndical

Franco-Britannique

, S2 février. — Le comité syndi-
cal franco-britannique s'est réuni cet
fr s-mtdi an atepe de U C. O. T.
E 1 dehors des Se R a t i o n s brUanrH-

uet. et françaises, les membres de la
nunlsslan (atécoOw de la C. a . T. t -
»:it présents.

La séance d'ouverture a commenc* un
i tardivement. Elle était plarée sous

iouib1 présidence du secrèlaj:e jn-
r al de i» C. G. T . M. U o n Joubaux,
le Sir Walter CUrine, aecrétalre gé-

ral de:; Trades-Union CounclL
fir Walter Citrine a fait ml eompUi-
1 du dëtalUé de la m Union qui l «lent

'i?cnmp!lr en Finlande «.Tee I n repr;
des orspntsatlona o m l e i ; ,

H « Insiste d'une façon toute particu
iêre sur IA nécessite d'ftider actln-meut
l oiTecUwnumt la Fintondr.
L'exposé de Sir W*it«r Citri:i< j !•'_•-
pTïrouTé onunlraeme.it-
I.a dlsrusslon s'est enRaffec ensuite

ii" des questions corporatives.
jîlle continuera de:nan matin » 13

tnrta.

4S membres du comité du synriira;.
rr.ireo-br!tan-n!que ont quitté le «lèse .10
la C. O. T. pour se rendre «u ha,ut-con.-
mlsaartat à llnformaUon, o* Us ont et;
rrçui SkV U. Jean Çinutifliiv.

Mer du Ho
De son côte, l'aviation allemande t

îanftUTàê uu certain nombre de bâti'
nents fie comTnrr-p pt des dragueurs tl.

Sur le front proprement dit, de t m
îomb remises reconnaissance? oui éï

taltes,

AVIATION

Lmidi^b, 32 lévrier — On a a n o n c
|<ru'un a.flon ennemi a été abattu sur 'J
côte du nord-est d> la Grandc-Breta-

Loi.dres, 22 février. — Le nuniater
l'Air annoo« que cet après-midi le

!i*s de la R. A. F. qui avaient déjà
,vu un avion allemand BU large

lia cote nord-est, ont abattu un deus
L

A la Chambre
vertt a 15 h. » . soss n présidence de

I r rdlnaud llortn.
• ] . - ni mnsacrée à la discusslor.

doe articles du protêt portant suppres-
sion de la patente.

Ap es l'adoption de l ' u t ido prcmfr-
et C- l'article deux, un Incident anrgil

suite d'une demande en AUteiule-
|men de M. Bomierar sur l'article 3, U.
Bomevay vnulant sobstituer un non-
ftiv texte au texte de la Commission

Fttiipment. apt,s cris favorable de
M. .wmnwnKf. rapporteur de la Com-
mis; ion, la ditunbre adopte ayant de
se réparer une propoclilon de M. Ma-
cho* , tendant à inrlter le Bom*rnfmer.it
A iratitiHr d'urgence VKK. IOVRNE NA
TIOVALE D'AIPR A LA FINLANDE.

Li sen.net- est lerêe à 17 heures 15.
Prochaine aéarre irlemaln. matin e'.

ttotr, «or le dAnt au snlet de la censu-

essces aana [ea pay» r.ordiques, Hollai;-
de, ûiiéde. etc. : le système praUque es!
identique partout : organisation d'une
p a n ae baiulci. chargées d'une ix&ogii<:
de saflotage, instltutlun à 'auttt p a n
d'un embryon de souveraeniciit ayant
ixjur uiiBsioD, connue la formatiun lati-
tonie de FUUande, de luire appel au ma
nit-111 voulu à Berlin ou « Uoseou.

Hfir Hitler t t u. Siuhtie tentent pi—.
iâolt'Dient otï saper i'ottirc int^jrleur dts
pays qu'ils convuUent : que ne convoi-
tent-lla pas d'aiUeurs ? N'ont-jls pa_s n -

d'eU-ocre leur héeémonio sur toui=
urupe ? l'un dans le dessein de cun.

Allemagne 1
vaux torcês

jils

gueire plutôt que de courir
de la serritude aggravée d i

'spraprlaticn : ou ret edili
[jet ,.-ir le sort réserve aux po

uiter qui enasses de leur
de leur sol natal, sont ei

i vue d'exécuter
d^t-uuilieg

it privés en outre de la
et d"enselsnemeii t : ce

epav.s ballottes au gré des
|eerrnatii*ju«: de haine et de ï

neutres de leur côté ont i
avant-goût tics méthodes hiilériei

tcait dont sont traités leurs
s eqnlpag*>s. leurs paillions,
Ut-S suit pillé,
des lois inlen

sie-, d'humanité élémentaire
leurs traditions seratei

vanlase respectés, =1 l\Allemagm
l'emportait dans Ja bâtai
qui la nwt aux prises
Ii-anco-lintannniue9 ? Le

ïlctovieiui pratique rail

u de l'espace vital, et l'autre av<v
fraie volonté de provoquer mi cham

bardement Bénéral.
'et- pour enàiguer cet mouvcmetits

catiisiroptiques que la France sest ds>- garr de ses victimes nue pol
cictec —*~ ûbanûoniiant ûcs ti^iljitudcs *\'* ^E^ctArisme et tie rasacilé
:onfort, de bien-être rt lapant vtolen'*:1 : Une évwitaalité aussi
i des inclinaLluns pa:lïi3UCS — s'est i-j [ne se produira pas [trace aux eOi
:iQte à prendre les arniu^. 'roiqiies ï e la France, de fc» Oran

La France n'atr-lt pas l'embarras du ,iagtte et de îa Finlandi
:iM>ix pour la ligne de conduite à sui- dern civs seiali roden.ent fai
fre : lutte; eu oisparaitre, voli* le t*i- !lp I C-JOIE^ aftt-eDemcnl mew
emm« qui se posait -~TT: une rigueur mes par le ca^iame tîechaîné
néiuctatle. talent à prêter lenr rmfours :

Aucuue illusion n'était permise : la '"loueraient n:rd A hâter la.Ii (
*rtp. les rl-hpgses. les ports, la deainu \"ttf é^oisar* r t le retour à un.
Uon du pattimotne mo;al ton si .uaienl

Cette terrible évenr-jalitë qui enrau.
ë la réalité de deœnin. n':i pas écfaap-
' é la perspicacité patriotique tes fret.
U : ils n'ont donc pis htslîê i se dres

T ecarwr la menace
it qu'il riait p i t térs- ,

\i- bleui-is
Li

srctcmli* BPT'I rrnpfi-ln'
|jJst::"JT ni en it-Mt n; e

eirfe de liiortn-ur nati

L commsndemeflt sov el;duf
masserait des Iroup s sur les deux )

de la Ligne Manoerheim
Paris, 32 février. - En. Finlande l a ; -

UvïU soviétique s'est Domée, a...m l'en
semble, 4 qoelmws attaques à l'est ciu

w Vnoslu.

Dana le secteur de Talpalc, les russes
r.t rktlemmecL ï t u o e e avec deux div:-
ons, aans succès, e t ont eu des per tu

connctAraUcs.
L'aviation «Dviélique continue de m,:-

ilfesler une artivité considérable

L'urUUon linnoUe a faotnbvdt- n i e

17 vwkma ruasw, dont i l de chaise,
it *ié

c«iu. 32 l e m e i . — CoaimuiiiquE c'e
etat-ma^or de U Circonscription mili-

taire dm Leningrad eu date du y. j-~
filer 1940 ;

Rtcn d'important a signaler.

Du 19 au 21 fc-vrier. tes trniipft! scv:>
gues ont occupe, compte tenu de KU-

v U o et de Bjockoe.e 176 positions fotr.-
!|è>"!. ri'int 37 fnttiiu d'art.llenr.

L'.i.viation a. effectaé érx aritous de
xnoat contre les tzncpes et ks obje-.

Ma militaires ennemU.
lfi avions Ilnland^h ont etc aoatios.

LES VOLONTAIRES ANGLAIS
t LA FINLANDK

nftrs, 22 février, — air John An-
n a déclaré cet après midi a:i«

Communes que l'a utortsalion de quitte:
l'Angleterre est acrornte sans dirneuU.
>tuK anglais partant ratnme n>lonttlrr<
nom- la Ptnlande. à rorHiutAtis qnils pnr
aédent l'approbation de U le^aUon fin

Helsinki. 22 lévrier. _ Les
e neige ont dettrn: ne virtee
a n ; t des opèiatams snr

|partie du front.

Le commandemeai sovk tique
aU its iToopts sur les drus
» l im? Mannerhelir,.

l u KORT GLOKDX'SB

. 21 terrier. - On anrj
le cLampion de ski Vamoen et !'

ont Hé tués n r

! E m E VecUIT LTJtS.5.
M LA

L.'!itl;es, 22 fcVTïfT. — 11. O
minutie de Tinlande a. Londres,
né aujourd'hui dei .
mandes qui mnimt été
117. E. s. s. au cours des
wnees t v « la Finlande anct

Cri rewndiottwns éUicnt ;
r U destruction de U lime

•rté de
it d u
ctiotu
HU.'

-ait nn

lies

r l a pris* en poRtesslon j^r l L*
S. de certain» de* principaux par
ftndals ;

r Le droit de créer deux bases
PS ,

4" Le <ftoit d'entretenir des es*
sur le Wrrttolre finlandais.

Le flpiomate ftntant.*is a «raiip
IA FlitUnda ne pouvait dmnwr s
re* tfrmandes MOS perare s* II,
toutefois. «8* rtUU dfoisrt* p
fan* dej cWWHifjBI M feHC

t a
mt<

IV»-

iOO»

qm
r* i
** .
tt â



Chronique f tamise Rurale

Pr«ktt«£jje bons poulets

La MuTsorruaaUiJii d- la ï.iiffik tffj- \ .'.
ikUgmrntaUun ooinutaul* : il tant -do:
produlM de la voUiile de table.

Nous recuiuiiiiuido'.s ILUX lervwn j
r De ne p u détruire !eura basse

• ours en CL-ugommaiit leur* poule* pn;
deusts.

2' D'*ug«i4Mutr ie iiuiiuie des poule'
(!U'«UM M propue«ut d'ilewr. pou k-u.
iianc-ntatiuii uu pour 41 vente.
l i n t des poui*ins dur. jt'ur ai
-eu» de lew i^iou.

l u s pressât tous Ie£
i<* producteurs: spécialisa peuvent fo...
iij", aciuellenit.!, des pnimrtu» U'JÏ -'.-;-

Déslreut te *atistiiire îi'iir riieutN-
'es aemuwiiT» (uut mitre dn poussm,
de crolseaw-iu. Robustes, i&aui de raec-
pvacoc£4 c6f poiiASiZu ont dAl Bptttfldjj
posu" IJI pïttdiu-LiOn de l'± cl&Jr.

Le piix movtu di cca ^ojMurs est ci'rr'
viroo 4 franc*..

Eu i ij:. f-i
î*1* fira * pourtant i

bJc tu^iâs . - . ptsuut «nÀbk t
TaulfiJi'. juiui p^ëveui1!^ r.f» !rcLi-

ces que pour ïcus*lr la epi".'»V;i.ii, 1 -
visaece, c j c devront ; „

1" Acheter VU CtiÛ pC LiDIUIfC Ulie j]'.L.-

II existe dau; le cuirunerte de peL1.-.,
eleveiues a pétrole d.ies « M«es-Puv-
les » n'exigeant r,ue quelque» soins poiir
leur boa fonçuonr.emEnt lentretie» de
la lampt, propre-tc de la cat^c d'clfra-

Eu cette w * f l , trente à tïenle-ijir.q
ce» < Mares-Poule* 9, jaspi'a six aeicai-
i;cs «nlian, âge auquel devenus petits
pauuim peuvent itre él«vés- îi ralde do
poulcl£. lia n'ont plus LCsdD de cliEi'hCur

PecdanL tùutt Li pmede de l'êieva^?.
une scrupuieu*e hysiùic wit être ob-

la viaiuic iift 1^ l££ meilleur

îoul suijordotiaci à l'idée de faire gr;t;i
<nr ^i BTDAS^ »e iiîus rflpidcflienL pu .̂ïi*

joddeuU ou fie;, inab.dii*.
£vlt>Uï t 1 cmpi riante TTÎV 1 ti t&* e*le dd~

conduire son éievage s « n s n t t M * et
ivec 11 .souci continuel de la rt-assit e.
ï*our Oien nourrir ses poussins durant
>s rinui premiers moi; de- leur éteva't

- :" -v..i-Te doit sttftrMadre a suivre te:

. ajpt il-.-- 15 tj»-einwr» joun. :

tée, t t
.A parti
i'Ln de
fraîche
jujirtau.

dt e..,. :

et Lu.!
ortie, p-**ii»

pain humectée ce la;:erre»)
Oc l 'en -drvra iwioant i-;re Vrhne S

* ftndffnL 1rs 13 tours

e lient <4u'-i c>>* <W i'ô*«

Ltt:c année. duuiH leur mmlprt
n-, m ucb*lai:l uuf pptlte elo
<ji'« pousaiji* d'uti jour « rn
Tllt-t u àbteùU (!<•* JTOÛPttS d

AJACCIO

iljiiiûL Guy Muhe Jérôme - Paotott

càatii Isabdlo — TUÏUO JUvfcr Lout
J>ry Ko«Mlc — i lonwo Auge — Ai.

Iimlfilti FnmeuU - Hoclic Juuiuuie EU
-'Drtatu Jacques -

U-: - Martial Marie
C fmu

Mûrir - •••*f"i»ttl
c — Bat Uni Jc&if

Mo-

Jacqu

Assures-rouB de belles entrées

it pondn, à votre satislaction unt
irentalne d "oeufs pendant les dernier
aiois d'octobre, novembre et décembre

Nous TOUS artirns conseillé de baRUc.
es pondeuses précoces afin de rêservu!
•urs oeufs pour les premières ln.ubi-
.ojis et alin de peupler voire fcams-
our de leur descendance.
Or. le moment est proche eu l'une 1

os poules i!e deux ans Se mandant
ouver, viiiia ciiereherpz ù lui confier II

15 oettls. selon sa finisseur.

Ri:o«nl Rtae et Hmelli E
,.WP -~ Poil Jean Cetac et
'JW^IUIM Torre AJ-se Maxu*
.iai:i Mat,- AiiUjiutlU' — Ëccclii
•t Moasotii MarcElir Marie — B
.'! Cau Nicok-tte,

DM» ;
cii BasJt' -Vuloine Jules, — Oiiva M^
ie. veuve Paoicul — Tivera Do«>
e IPHKC — santi Martni — coron-t

phiue, épouse Passagli — Carta S.<u

— Plerr

j POGOIO-DI-NAZZA

retirc. dus maiiiteitai
suivantes ;

pondeuses baguées. dans un enclos.
— Donnez-teur un cou vigoureux. I

>ou£urmc f>p^ ^̂ » de us ans.
— Rctencs que huit jours -̂ prwi l'ar-

nvee de ce coq. voua pourrez diaptt»
des oeufs iiéoult£3 dans ie parquet, an
l'espoir de 'boas résultat*.

— A paitir du huli.rint; }uuc. fwim

rt uiscrlvez leur dJt-* de ponte dur
xtuille.

— Mettez t'e côtt les oculs propre
'i?X oui ont une lorffie rc^glicrr et qui
j^cdiuit une çrosseu'" moymne Ï6Û ET •
— Réservez poux Li coufomniuuor. te

<PuD dont la CQ4Ulu> fcrt l»Melêe. ri
irt'gnée ine^kment de ralr-g--
:uïs <jui sont trop ÏTOK (75 « K.
1 *-t ceux qui m:t *tê acci

•llempiit salis.
3) voua deviex a'.tendre tron long-

IcrnpB la poule cou vente, L-umoimne;
< les phfcs Ages et ne ecmsemt. pou.'
mis a couver, que ceux pondus di
moins de IS JOUIS.

itt*jiUon
que nous

mc i CaiLint votT-
r k-s. dispoBiUms praLurue
us demaudons ac pnn(tr>

Ttius vous h-onâeiOat^ :
I* DS IIP nlHlrr a

frais H 1wen rr^ist
de vo1

mver *f» ks

De

a rop de bcU" muvu '
3 ' Oe faire êclcre de ,

uc dnbtrairdes^Jir;.^
lurmit .t des époques :i,'
ont" •

1 feuillu

j«jp!et

• •' < '•• re* tir î f j r n t i i i -

i I.H.M Trmn«- Thf Mld-lif
u. e.'s <|*itT^, Oray'a lun est

lonculc's Ifin et Oraï * Inn. C-i-
^ prj»snler >m livre d'or nv.

• • d* »* DiPSibru tues it
!'tpoqijc des Tudnrs

• r.m qui fltnrr sur ce -•••
.- , : -u. de Sir Phi 11 ;) ndnn- >
JKMW «4 tMrtirr An.te7nm d t

Le dernier, relu) «un oŒeier

nu dfcca de M MaMmiliea Sauuu.

Vorwre de toute uiu> populaliou et du
ellrs des villas*» voisins, ce septuagé-
aiie a, durant toute &

•.empl* d un homme rie bien et tout>
xux qui l'ont connu et apijrtcic en 1
nrejont un impérissable souvenir.

Somme au coeur a-uèreux et cou
issant, &e pcnrrr»nt toujoun. vers
î ui .souffraut. U était souvent at
tuptCi des malades puur leur portai
cours. Pajisani des blessures, rerim
iiiic e;-.'.(Mfte. stugnuiit ou extrayant
iciit . donnant, dana les cas graves, lu*
arrmiers soins aux mstaocï avant l'ar
rivée d'un médecin. Maxùniuer. SanUi
ii abandon na D t ses i ̂  r u patJ t*Ti ̂ ï. «>4ï du
jfinsait aj:!* ryUi]jltT 1X/UT ^ "i ptij

Aussi sa dispantion va-t-ellc taire ur
rand viâe. tant dafl» »A prupi* lamli-
> ou une épouse et une 101e demeure-
mi mcoiisolailles, que dans tout ï<
isc qui vient do pcrdie un de SCÏ ;
•urs L-uncît̂ yfUJi cl ;'n prend bie

D'unpo«aiiie.t (mitrailles wit été lal-
a uu cher dé tant «ka.L la Bière recou-
!Tte de ta wder'ne fie mu^uillicr di

:a Conlrene et jui-Ue par ws contrere:
?n enfouie blausiie, i-tait suivie île touti
me population recueillie et imcc.

Une mecM d* ReDUtrtu ;< et* célébrée
«n lé^llsf de Pot:«io p^i M- lAbi» Bar
Oli. cure d> U partisse, et. chantée par
.a chorale C la Contré!

L'intmmaUon & été t^U1 le ca-
mu do la famille, situé dans la pro-
riclé du déluiit
Nous pxÉsenlou.s :i Mme Vve Santon

»n «pettst , à sa Wie Mme Polir.l. à so
îendre M. Ovide Polini, adjudant-dn
IUX Armées t l a mules let ijcrsoiiut
iue ce deuil atteint s. doukmrcueem«s
iQB condidéanceA les r1^- émues et If

(LIRE t.A Pl'ITE EN 4tne PAGn

BtStDÎQBSBeBt

nute , 1T c*istf un rr'm-dc timpit1 et prit
touleuiL qui teuiMut iuerv*lllrs*euir:
Tai^ li-i malnr:;i • tW bmnebcs e( d"
loumoUï : rVst la Poiti1:f LoiiL"; Lr^rn

juJ diiMipe iiistuntatlWn-rrf Ifi ftre
lune, cai*rtlie. ^yriiTîdoa, tons ri

riMUet bKMOhlte* «t EHKrit proprertiv*
il Prix de la boite : 6 f t 35 il3:i

M rtpeiti'.re £r. ta VlJe de B
in-K d'trn veut vcbicule

tc mr,t prle^ de st p r^ca t« à U. HBiHc
latin cart«t ipHas et leur permis de
Urr ataiil le 23 ou moi* munut.

DKFUfSE P.<SSIYT.

prtes de .-* présenter
de l'ArcJailecte,

tnONVtz v o i s \t

PETIT BAST1AIS

i)i ,1.1 rjjft>UV«>. Il y y, qnekjUU JJB'i

î-i en retraite. d'Ôr.in, 1s fcmillï- Hit

-n rher vencré, M I"at-i Battestl
M. Paul Boftesti, un bun t't sympa-

tii«uf vleRlArâ, A rendu sa belle &rr>e:

LHeu le 20 < nurjiil .' tiastij,
l,ez ntMtCHics tle i t . r e un i ont, été et-

rtnes hier MH-A., tu la iwroiiwc Ce
Saint Jean, en pnweacc d'une affliwi-

iirnpnMir des itmis de
•t de PogKto-dl SazïiJ

ûfl*rttw par se» cillants, sa beUt-fUle e:

L<< deuil «lait cuiiduit pur M AuUu.'t
l'attesti, swu irêrp, M. Jean BatUsti. i.0'1
petit-Iiii, p j r i t* uevfcux : MM. Tvu-i*

luit «t Dominique Martini et Biniou
Intichi, par Jes frères BattesLi et M.

Après l'absoute, donne* m {ii-aiii*;
joipé sous la présidence de U?r Murii
inJ. ProlonoUiire, l'Liliuination a T.
'u dans le tombeau Oe lu famille, ay
niHiim de la vilk.
Le fr t i t BastiAt* oflre -.t Mile A:iLoi-
•ilc Battesti : Mme et M. Battpsti Ein

manuel et lrar fila de Parus : Mlle Ma-
is ti ; Mr.ie «t H- Battesli Pler-
AnnéCË, et leurs enlanLs ; M.

BdtWstl Jean, aux Armées ; Mme Vve
,te«tl, née Blondeiu, vt wn f nia Ht

dtJran ; M. Battesti Josepn Antuine ;
à toute* les personnes atteintes, les-

•ets 1res attristes.

Informations Locales

r'ËVBim 1840 : Hi -t i-irem
FEfKTT' i«7I. — il . PnuJ

FeKier 1911, - Températu

AVW DK

AVIS
t ce qui concerne le journal : An-

Cour Régionale de: Pension
Lii C'uur Régionale de^ Ptiî iL>i..s .1 [.:-

v.u hier jeudi son audience bi-uiensucl-
I*, sous lu présidence LC M. André Giil-

ilKl, Président de Cluni^rc de

M. les Conseillers lr.ini et ae Van.
M. l'Intendant A'-'Halr* Domicent «•
paît le fauteuil à. c.ini.°têre public on

Qualité de commîss; •«• du pouTerup-
ment.

M. l"éli:ien Pierassi rt;iil Crf-ffiei
d'audience.

Cou endu iimt d abord 6 ar-
rêts dur- c.cê *tt*li* de pensions, plal-

. , audience du 8 février ; deux es
ses mi-dicales coarp&mett taira ur.t

13 affaires îurri'.l suite
S appels émanaient de M. le Ulntstr-

Anciens Cambattanta et PeaaJjwi-
& appels evaient ilà ûiterjel^s pa:

d'«ucteiiB eokiata et couB-otficMrs.

MMes Tomasi. Raffalli. Coata-Martm,
Venturltii. Plctrt et Onanl. avocats, oat
prt-tê leur n inte t tn aux îwrtles ave:
lnir déroneineat ûaiituel

« ratwlu nu nom du

lA Cour Régionale u nua J2 attairti
en dellbcrë ; elle a THimyc au 14 mars
:* prononcé dfes arrets les cancerr.aut
Trois antres aflatrta iml été rnnlses 2

miane date ei ] ?u ]? avril .1 la ér
l'r (Irz hitèrrf&ir

IL Y A 29 ANS-.
M. cl frime Ange PdJtvnaL r i
lit* Claire et UtiiliiWe ; u. et
lprl'L' •P'-'ilrtcruu et l^ur tils Louis,

" " 1 !-'••=- Marseille ; il,

.;-£L7i£ïL",sriiJ!:?i7 -—»* - - i *
i«U,i : jl a L u » 01*. profeclllm tm """'" • u- " * " » Fran.-otî QodU »
inq pcr«,iii,e« i n a r t n u n U i la po0n- " " " • : •*• e l «»"> J " » * «Mrt,
ilion civile et caus.' quclqucK dcgsllatcricla «ans importance.
Nul Batteries ont d:maU

surfil» l'taahe près d

De Passag*
ne ci Me AnuiM). Avocat. M»lie da

Valle de Roslino. Chevalier de la Le-
d'Houtieur.

MAIRtE DE BASTIA

it priées de st prt.'fiiter uu Burent
de l'Assistance ;

PuseUa Marie, rue . e» Zéphirs. 2
COÈta Antuinett^p nu* C'anipaii&ri, 6 1
Oluliani Antoine Jiwpn. Bd Augusi"
Oaudin. 1 ; Tainatriia TIKTÔSC, née F ! J -
ri, rue &uiit Josepli S : Maniirichl Lau-
rent, rue de la Marine J, : MalpeU Jean.

Drcitc. 15 ; Ris;u:oiil Antoinette
rue de la Parausf, 3 : Bariier Jeanne
Lupino ; Pierre Ajuoii'c. rue S^iuft- Eh-
sabeth. 7 : Mararai Noël, rue du Colle
15 : Lurcini Sophif. rue du Caet.aono, j

M^ROCCARIANCA
Sire-fenuw de Ire Classe

Ei Sacc-frmme intonn de Maternité
c j y A Ol'VEKT SON TABINTT

fllte : M <
leur M e ; M el Mme Charles OtWtU (•

lille ; U. et Mme inaptes Onettl et
leur fils ; M. et Mme patcai soldfUnl -
M. et Mme Antoine Vincjguerra ; Umê

Ho«e OiHl&ieci. « s cillants eL pc
.faius df Toulon ; M. et Mate Pau
iii! fi irai» vtifauts . . «t Mn»e Aie

Bnui* Masconi et leur (Us M Mil<|iini ;
familles Onrtti, OwlfocM,' ^Mfo-

13, Drtafndl, LoM tfe Venaso. Antàtoe
1BEO1U d'Aiacclo, Ptrçola de Carte, pç.-
jli. CLrt ù Flgarella ; ouetti, rîe t t t f .

Ont la dculsur (je faire ptrt.d* Ja, M T -
Ï cruelle qu'ils nemiput d'éptouwr en

la personne de

Ajim le Marie : Ca.vii
d .Tosppli : Se"[Lirel Jean Domini-

lue François ; Penasro Etienne Anloî-
:c ; GeoTTroy Olqa Marie.

Jeiu;m Moi. s. p. ; Gludleeilî
Antoine, soldat au l Génie et Ma-
rte Dominique Venura, s. p. : FBI;I
Toussaint Prunrwt, caporal-chef ;i J
15m." C. O. A. et flgareda Henriette Bu,
bertne, couturière ; TadSel AlTred, me-
caniêirn «t Lwic Sartc, 1. p.

de 13 ans, munie de»
l'Eglise.

L'enterrement aura lieu samedi 34 U-
•:1er, a 14 lieuras.
Maison mortuaire : 3. rue 6t la BMï-

ftEMECCIEMENTS

Mudamr VTC Joseph Oliva ; M. An?*
OU va fl MIII fils Frau.-is : Mlle Ad* le Oll-
va ; illle Jl^ny Ollva. yroronderaeiU tcu
chrs des nombreuses marques de !ym-

Mcnxeur M>H OUTA

fn :e. ui ir et pra^d-oncle regretta.
B.,-.L'HI cif • «"ccrcnunt toolw le=.
onnes qu. ^ is Tjot « leur gran-

de douleur, et le& informer t que H mm-
r soT'.it 6r Jruii a «té dite dans U

plus stricte intimité, en la Cath^dral»
de Sainte-Marie. " ' *:; '

A L'ART DENTAIRE
M, BouJerjjd Attro^te-GHHMB, U

DA5IU - 1-: : m

Paoll LUÙ1« Catlierine. 61 arts, ctliba-
laire ; BaUesU Dure Paul, 81 ans, veur .

Nicotai. 67 ans. marié.

i-DestM* D. F. H. P.
Il hU, Bd Anctute-Gaadtt

Téléphone • 4-50

et Dlmanrhrs M
cmvzoifi
&U>fT-fUKB»T :

L*B u t a ttmn h 1

ED. NICOT
Chirnrcieu - DeotwM

U h FacuHi de Médvbw te rar
H, Bouk»**rd P»o.l — BASTIA

Téléphone z-n
OABINET OITIHI

n taenres et de 14 h. i II k

DEUX DE4-OrnaTE.S UTILES
Un BuMrallen résidant m Angleter
«nt de di-coumr uii- nouvelle mtt>

de pour le traitement oe la paille H de
'omoiune. rçui permettra de >;

loumture suostati'
Utile pour les bestiaux
thrjds est économique : une seule n;j
-hine peut traiter lfl tonnes de paille m

hrri» a ITmrre \*>ui moUui de 13S Itf
tonue. Le Ministère de ! ARrieultun

il *rp»-ri mentor ce ruuveau ïavxxugi
fi 1rs rpMiltaLs sont aussi satisfalsaur

Ton Vttprtr, la métliode «rra iipriU,
rc sur un* lantc échelle et permettra

lue à l

icB

Irtcrnicu
ntion

c la Jamaïque per-
itettrait de remplacer la sparte. Joni

nui milite oc-s la fiWicaûûn d»
r rtr luxr pur les rtMeous qui piiu.,
.n alxmdaucc m t i les iacc M te»

CONTRAVENTIONS
1 pour itatloancmcul, sens interdit
ACTE DE PROBITE
Si Tanari Dominique o déposé au >ti

tf de police deux caisseii rte bon tri 11 ps
ndes qu'il a deelarr avoir trouvées

Compliments à M Canari

I.UMIERK '

Le Commib^airc Central constat? -.h

ie;, prescriptions relatives a l j d*f_-:
passive sont, en partie, perdue» de vu
En effet, de nombreuses personnes, ait
si que quelques Commerçants et prop»

res deiablLsicmni.'i publics, (ml
prés rétabli IrviairaRe normal, sa:

y L'tre autoriars

L-eelalrngr des aputrlemeuta doit .
l'cxlcncur et «lui d<

magasins el autres tiAlissem
lolt retleier 1 n édit j r la vule p

1-4 popuUUun doit clwerror

Aucune ntslistener ne
ks iniractions oarac;ér

tnyablrment n'nrtme**,

sera toléiée ot

AVIS A NOS ABONNES

tc«t U ' mtT BASTIUS > «
le nUMiain

ie plu. fort

é Var m dsrett «t« Parai «

DEMBîi HMAliQi ds la Com

Att S é a a l Le Budget des Colonies

• • _ _ " L,! ^H* «lira !:<.'n- j , la Tr-.^aier'tjtKiu
Pwl» *; *'vii*r. • J I ftraijce i.-

WCIa à U Htnre» 10 n--« la pirsic
de H, JeantMiiey.

_\f. N- :('.: i_,ni»e >.ii". "".ijinori 4

(m*e par le Sénat et eiidaat à la proc J
nation de lu déchéance de M, K

« « i des Interpellations de U. r . ^ . - t u
-t «e U. CBillier eur l'argaiiisatlwi éco-

du p*y* en tenu» «te et--«e t1

not etpor'J-

De nombrvux or n leur* lntcrnciuuii>
qui, presque tous, protestent contre let>
USUtuu oc la loi liscal*. tant MIT 1M
portations que t>ur l'a transaction* i
L'KWrt#ur du paiv

Au suj''! au café, M. Qocuille- est
oc f préciser que, en effet. l'apjiroYi
iit'-naû-t e.. calé a èti mal assuré pen-
te.it i n mois, faute de m cm-' ram
Ptrts.

_ Mais. dlUU, cl le répcie c-s liijet-
lif avaJ. iU auaatenu dai'ï <.t toouii-
i)c, le.' pris aurultnt ele c(j::.aikTat»le-

On entend encore divers o u ^ u r s et la
suite de la discussion est renvoyée ai,
Jeudi M.

Prochaine iéajce mardi 27. à 15 heu
res. pour c'iscuter la proposition de M
Louis J turwr sur l'uliUsation raUon-
Belie de tous les înotailisëft.

La «ance est levée à 18 h. 45.

l'f fet Ui- ' . Cor-e a liioimcur d'.:>
l'.ittenu <n d i î importateurs, urus-
. dtMHnteurs et cortGoauaaleun

11-) d i

Manœuvra
de la flotte ruât

dans la Mer Noire

itqué de l'A^euCe Ofiicielle iU-

ivar.î Uqueilc d'importaaU'

-es Jour» derniers, d^ns la Ver Notre..
rtillerie sovituque et l'aviation
acliie. précise le communiqué, e

NOUVELLES
DE L'CTRANQER

Paris, a t*wler. — M. Juiea J«tmie
ae;, Président du B;-\.i! a Tau cjai-o:-
U* que If. Charles P.eibel, sénateur de
Seme-et-OUe. demandaiL u. interpeller
te joiolstce de lintêrtour sur î'msuffi-
^cn'îe des nitsures pusts contre les cie-
ùées iutlêro-cuauiviniiLes. et en p.-rt;.-u-
11er sur les conditions dans lesi]uelle^ v
pu se soustraire à la Justice •rancai-tf un
ancien membre d'un gouvernement <.*-
branger oui •"•'ail rdcvt de poursuit!-, pe
nalM dcvai.. un tribunal rVirroctlonrei
et deui tribunaux militan.^.

Crtte interpellation sera fixée ultê-

Dans

ET P SOCIALES

Pari». ZZ Umti, — L * CÏC:.: . . -I .
d'assurance et ek- r-reveyanc* lociâlea
•dopïé le rapport de. M VuJiLr?s ii
le projet de toi tendant à la raUfc^Uo
du décret du 38 mal 1B» portact rér
«Un tfn tau» de rallo?aUon militaire.

DE XOCVtLLES COTONNADES

Un les résatUU de ̂  {-«erre sera c
rendre les étoffes de 111 plus mrfs ,
plts chères, tout au mores pour l'usa;
tAiil. C' ' poo.<]uoi les labiiqucs t
l^iKMtfirç étudient afituei: r.--.t de
twurtauz «Uplote du eotr ;,. ji . serai:
tnvaiiie de mauli're a préjsuwr une ."-ur
face fierrMatite à celles dt.-- L-H. i liaLii.i,
ou faoUatcs de (U. Us s'Un-^ok-jt aussi .'
combler ka (ide* caa^ri -rtar l'i,:terrup-
tion ôes imponaUons d'éioffe* d'amru-
Wcauut à bon uiarrhc (oiimles avant la
guerre par :D Belgique et les P
VtfOM-nous un nouvel essor des coter j
rades anglaises rompaîable à celui d.J
lftne sWcle, floi nous n m v tnnt ..L-
charmaft's nîodrlps "•

Paris. 22 février. — Ou vi-n! de dus
!u.i. : - "lamfcro le rapport conl.
ir 1̂  roiumi'M'uri "•& rinanecs a M

lion Baréty sur le budsct d
d u Colonies de 19W-

1 • r j - ir t de M. BarttJ. rempU lie
. . J • :"(-*^s. e s ta la fo

n compte^rendu et un programm*
C est p2rticuUareme.it refoii tartan t.

Berne, 22 levnt:-- U' ^-/,p d* 1.1.
Uotta, ctnuciUer ï«wra:. a éis" attribué.
;omme prévu, à M. CtliO.

ntiéie aDemaritr-F. ï2 février -- L-
ir.arcctial C o n t i ; a l'.iQ.mc M. HrnteUi
directeur de 'por5aj.-iaUo!i des trans-
port.; mot..»isfs du pays.

shiiiei.i. i2 Uvacr. — Les Ktats-
imt, ct-.itsenti M Banque de Pana-

it «Ta employé à la corwtruc-
roic stratégique parallèle au

.' l'emploi de ce» pro

"M, 2 fiuait d « r f

' — A lout iropoTL5.t«ijr de Uvrer ur
produit pétrolier tontlnRertt* 3 -un gto«-
' ,Î ou a un ûlstrlbirteur an détail sait:

^ ctb commerçant* lui remettent k
taluu d'^:: L̂:ii de réappnjvisioaœmeti!
modèle D

2 — A wut grossiste « t i t ra un pro-
duit pétrolMr contingenta à un dWr:
buteur au détail a&m que ce «flstrtbu
leur lui remette le talon d'un bon £
réapprovisionnement ou modèle D j

T — A UJUt

a) de livrer à la consommation
tfuit pétrolier coutHisente

1 pro
que

lui remette fe bon PU '
:ictet do consommation prevuk par

décret du M sepwni'ïtv 1»D ou à d
faut, lui présente- un bon provisoire? ~

ibli ei enregistré dans le-:
conditions fiïéew par arrêt« du

x P*i4!icfi et des

ira que diii» le lêservoir d«s vëhl
CUJM désignes par les carnets des 4mu
ôe distribution den modèle* I et K «u:
sont Brefleutcs !.?••• te alspodlior. ne s'a :̂

modèle B> :
4' — ù tout consommaU'Ur "

al de cantrevenir ïi-^ipi-Dq-ueniciiî Q
a dlEposltion du paragraphe 3't» ci-

b) d'employer des L^i'yeus iT^udul^i^x
n vue 6e se faire délivrer pour un mi-
ne véîùcuie afin d'auementer son cots-
îr.gent mensuel, des boiis, canieLs 01
î?a.e-ti de coi ISOEÎ DIALJ ofi
5 •-• :i iout iinpoftateiir. ffnjssiiw, dii

riouïeiir ou ronsonuuntcur d0 trafiquer
ies bons L-J tickets r!f

aussi bien on? des produit* otil'
moyer de res bons «u tt.'lt.jU.

TRIMK S U DM'K HULLt

LiJ mU-jrmrOU'iit < -I iif.uelill ... . ,
nuroiureo jmr le publie aiislais, cbjK TI
lui id tHtiiiic bunwur cet une venu it-^-
.îotiolp il faut dire- qut- It* rflesur*» .1
"*-i Mftj'ir n iTtrann i>t nu'ii:" «riï'i-
.11111 : le dlrectaiir d -i- ipand maga^*..
dalimeiilatloTt qui compoLte de TIOD.-
brei^ses suoeuts^k^s déclarait i'autrr
j<ur : 1 Ciiacun de uot ÎHJKBSIIU ve-id
•• '.'.v mille ( '̂•'••'-* i l »ur •-•** nombre
Li'Ju. aeuii-miT.i amit. raikiiinws. Aussi
LJ seule cxltb)ue que l'on puisse taire
cunteme la dispoaitiO'i des coupon»
«Ot etalmt perfore» comme les IBTKFT
F)it*(. leur emploi serait beaucoup pli

tameux i*runenta r^naeflena,
Ctalaul^-je ^jere de la Prutten»*- Ftt-
irteia, s fté passé en revu» sur le
Anglais par « o colonel en vhef. Lady
Patricia Hamasj-, fille du duc de oon-

i-. 1(14, te rêçim-iit IUL. furrî
w. A cette êTKHiup, le Duc de Con-
«ht était Gouverneur général du Ca
la et € prlncesa p u » était rooftuc
'îrfrie d'un bout du Dominion :'i l'in-
t> ïul elle qui broda de ••'•••' nMir_-

rrtrfird du régiment avant <ju';l s'eir
tarçuat pour la Praf.ce.

:o«&:ier3 de Li Pi-incej*se Patrl-
eîa lurent les premiers
(•rirent pari. A. la (

anaiienr
re. Us E

^ i*» 7 Janvier JD15. Au raoLs it
lfc> de !a même -ILHI*-. l'eOtctii dut ta)
t 1.000 hommes i-Lalr, reluit a 3W-
A la fin de la fruenv. !<• réçirtt**ut de

la Princesse Pat avait vu trois des siens
gagner la Victoria 'Iroïs, et pouvaient

iter d-} n"Hvoir j^nais perdu irr.1*

ONS :

Outre les peines pr fl ]'art. 46 de
Uet (MB

ts et pelaiieora pourraient
trouver a semploycr nUIcmeat pour u
Dttense uatloiiale dans ua steteur Ueè

ment :
> pour le coMommateuT, 1*
carnet ci Ilr.terdictidn de

(les bons ou ttdoets do
an

Wdon». -cutsJcHffas. chassea à eaa. viens
c 1er, rcnea d'auto, etc.. feraient
ues centoines de kgs de minerai a

l'état pur certataes pactes étant même
cru meilleur acier : roues llùrcs de relot,

n* Jeunes votonteiru pourraient î -
*r «wnpiêter leur stock en soula-
n }c terrain a bàttr route du Cap
• les itar«r« O T M " d e

iiaux de vieilles carrosseries et pië-
d'auvO nvaut sur. la f>rrc les ai*

BKORAtS COMPLETS

DE SAJNT-QOBAiN
a n Cspiul *• • ÎH W01â«sw

' r > '

Le Paris
r* Mtir >̂ 21 bewrt* : t r pin,, granfl ••« -CT.̂

2e Binin costre Koamanitaiter
TERRE D'ANGOISSE

•«M Galwiel CaVi->. Inn'P A-.t«r Jiw<- Mav. Itnn Vpïhnt et 1- rhiea Rintintir

TRO!S Dli CIRQL'F.
Utt grar;c. fit.-, docilnn

LES DERTtiratKR A^THAI m s rwurs.

3n générale de la Natioa pour l«
m s ce BTi>:r" aait-ndes de 100 tin k
D ; frf. empra 'TUieHieiit de 6 jours À
ii.ds' . toutes miractions aux diepo-
l^ns de lui. I qui prtoMe, pûBitûnt
t-aicer l'ar^ication des smctiatu saï

'.:tu!airei,

^ r c t «"antorisatlen ;
Ï djstr&uteurs f"^D3sis

Edeu
Ciné

i FILM Bnvnrn; |
.\ PAKTIK L't Lt \

LA REVA\CHF
DE 2 O R 3 0

Le J I , ^ t Popaia.re
dirent Y.:.-.; et Uaa Awfrhe

ESPAGNE
-ORIACHE F . x .

Mous, Hyacinthe de Mcaiera, Matfe ri?
U V^e do BasUa, Of; • J T de la Là»loi.

Tfoiinepr.

Vu îes liwtnictwiu, ûe K i r prêto; de
i Cor».

V- les prix au c" >:»".. rfe la vtanoe de
Bouclierie U;ar» par 1̂  Coumission D^-

Vu notre arrêté du in octobre 1938,
Vu les lois des is et t2 juillet 1W1 :
VU la loi du 5 avril ( t n :

ArUc!e 1er. Lcs prix de
\HJJÎ de la viande de ^ou-heri

FHfl 2ii f

ÈkÀiï

Tous lo* juur- ro soir^- -J heurr», le

mrp j 1(> !i. 3f. dimuefn* d"ii\ WJIIIIIVM
lies .• ]'t fa. 30 ei 16 h. 30 :

fliet aesos.. Rumsteak 20
( Entf-cO-.e d^sœ^e 20

;• 1» noix [7

PBieron d esaé u

Poitrine, plnle-rôtr. jarret 10

^ - VEAU M.' A

Ï\KS bl et c) aérant prononcé*» pour
une «urée qui ne pourra être tnftrieer

| 2 GRANDS F1L1IS
1 Pierre B:;T-har cl. Brigitte Helm

daus

L'ATLANTIDE
t ipr te le cheî-d'ttuvrc de Plerrt Braolt

PORTE VEINE
ate;

La*ieo BarouK et Oiristiau Delyne
Les dcmrsTKi actualités te

DES F1LKI HT» I*E FOLKLOBE
ANGLAIS

Bretagne ront a r o t rocGaaioQ d'«acer-
ccr leur» oHeat* tout es
un tcanll qol peut H » d'une
valeur historique- I.'Inatitat

du Film dt-slrc M procurer des do-
le feiklot» anelais cl fa»

evptl à toutes !»> temnas Montes. Le^
:tnoastps pourront cliolsir «ux-UMin
IctT fiuj-', Û-J prendre corseil de 1 Insti-
tut- Un amateur de Sfarewrfbury 3 déjà
envoyé on orcllcni film sur la ï^brica-
'.Ion des pipes en terre qui est ur.c des
spécialités de M province depui? le limt
siècle On atttntl di^. lama &ur te r&vU
'.anus danses aaUoise-i. sur la bénédk-

111 de la mer et des filets ci autres |o-
s coutumaa qui eocrervrnt encore !;•
î iie tffs »icux as**,

LES RESULTATS BU CONVOI

Depuis le début de ta guerre. 117 ba-
Mitx neutres ont etr1 rnulfs *rar 1-'
ris-marins B11<TTI.'',T'':S Pour la m?ttir

oérlodc, sur les 378 bu^eauv neutn-s qui
it accepté la proicttlon des «"OTJVOIS

•britanniques. S seulement ont ite OOB-

ABONNEt-VOV&

OOIVNVZ

Cèle premkr* sans o
Dr>te priaiifrc avec A

1273V- désosser . . .

Oôte pru.niÉ'-r :. ce iw S4
Epaule ;.. Ai-i 1» t
Poitrine w

WmenL -- ? -» . r i è r« etariî: -1. -K ' - :
oagaei.... .-• .-:-. :-.;H« .-t. 1rs ftaL en-

•n TKit« H celle ù ; pays, ave; înKiip-
ilon en gros- :.-r;.:-n», d'un .'6t« ^ V%4t
(m Continect c :• autre -. B^v. n

Ownnrtt.: pî«'-t; vcttfe ahjeilT ''
Chuiuîsri .-•Br.yi, 1(u. v;iuïorirn>

« irmilta *

SfSiSi*"1*1 à '**"

V» « w » » * * »«onl ,n i*eiili

tul 1 it > se »M KHéàh Vaut «

p -̂BOMS
D ARMEMENT

u n an «•» PAO« = *

NOTRE TELfCRAWMC
DE BOURSE «

0 - - . r i. * >v —0 - 4?

DE VIRGJNJE

— ^

Ht7/ff —

Purigien
T» 1

r aux r
de la mode ei

qui, ml^ au poliit p^Lr mi'* rcAĵ atLAi
praltajK. ont fait le s'irec* de pftis dV:

'r couture, t^alerrn:it. sont ails* renoi--
vi'lér leur inspiraU^n en ctu^iaiti !••
:riies des maîtres du ps-vse. lesquels sa-
vaient reproduire arec une 11
fidélité les atours de lturs (

i*3W datu les plus intimes détails. Ce
noua a valu souvein- le ̂ :;.^ir rîe re-

ta panicuUritéii des modes de ]«d.-
>tnfTs Se saveur et adruitemrnl m~J

y. Adi'.r» Veatiu-i. ri-i»,-- an artii'le rt---
•jt (ie i' T Arte t, révélait a ce saj*1

te Léonard de \1uci arait eaéeuté un'
lanute conâdetaOle de de&uns dext-

r,«s a donner «ne direction nouvelle »
I'IÎS perruquifra cî des coifleaa.-
r.'a pn-, lieu *• noua surprendre

Li ^rand Florentin avĵ ù ui> gtuii^ uni
eracl pour qui. JAS pius que pour L;
«•intui". la sculpturr. l'areitseture, 1::
;-;aiiqae et la musique navatcut ^a.-
e secreU. Quai d étonnant que soa pir,-

Am 'iiiŝ flj des rm cr;j P~s j^iouUiitole
11 c(-,iL> la pLtce parl'ts au craytai p*-i
lultipiiet les façons uVmbeïiir oav*i
ige p^i '.a cuiflurv ou les oraemrt;

If» beaux visages femi-nns *
ces dessins appar J- .jent sajourd'iw-.'

Veau du -. C<3 vlaaûc* se scurii.
Jainaia nMiancêas dans ia présentât'.:...

TouWs u-s '-'•'_1>ne9 de viandes de
tau du <vwf- .'. ..011L CLT ettqtn—
y« ave= les pru: de vin te.
Les bouchers qui importent de la »iau

d*- de veau du oonliner't. serout en 6J-

,̂ de J»ir^ couaaîtrc io jour de ^ r^
rtpUon la quantité rcrua I, U. le Vetr-
i n u n , ffispfKtïir Mmudptl des -ncii-
ÎB8.

Amclf 3 — '•• .. .sent atrKtAi n.iuii
ton pkla «flM qua dater de t'approb*-
non d* M. le Préfet da la Cor&e.

Article 4 — MX. le Vé««lnaire >
JgnmlwUTc centra! Ct pk.Ltce H ic

Commandant j t la Gendarmerie SQO'.
irgcs de l'exécution du pre.-teitt irr:-

ea.°ti&, '.• 31 frotter 194U
Le Maire •

Sigr.r ; DE MONTERA
Vu pour «oécuttoi!.

Bn.ttfit. le !!1 févriPT 1940

LN VlNTE 1 11 LBRATUTC OC

PETIT W*«TIA1S
PASCAL PAOLI

AtTsli-nOrSi) PMrl

;'• I. coUeetion du château de Wlndwt
Vt awit accor.. Ta«res Ct notes nwnffs-
ciiteâ ciû sie ^l&^^ti' îiutrun doute su!
:"usaje auquel Ils étaient destines, f.
MCQ quXs datent dr ]«3 Us n'ont ^ 1 :
Yieilii « piurraient f*nir â cfax qui
.- cmwaoden les têtei Ce nos éV-aarr-
rarc'iien (TfcTTC îlles- dispose n: enoJtr

lent, fi ample en apparmee fl arti*
hlr bien qn? l'actuelle ducceoe de WlMt-
;or ait entrrjrj de te cssayi* ; t o * a'
?*••.- .-arrur -- i iux rart t tu -îiareli»

teitene dn inonde, et de ce sléde. 9».
iwise se varter d'être «riflee pmr nM-
mortel Léonard *? *Trx: T...

ar Antoine
*far« «e P

frit • •:

aladie

OBI u x a i a da la gnffi

L» erippe TOUS lausc auemie, sa-.-
Mrces ei sans appfilt. Dam cM état d*

W ete« tan.1- dvfea» «mire
rt les conmeton*. Rmr I *

iv eeNser « l i e danî^n*-,! -.• rievtufllon.
.irenex avant 1rs repas un verre & ma-
<iwe du dcltcjcyx T!TI *t rt [fiant « W TOW
"crez vous-même en versant dans on th
ir de vin de table le rofiftenu d^m Ôa-
•on 1- Quintanine La (^utntooine, te-
i.quo pui&uint, n efT;tc durants, u n
v1tr lad de voi; remettre mr pteda, k
fr » k flacon TU- ftiies.

- «BONMtZ-TOOS AD

PETIT BASTUll

i • x"'"x X"'1"! x"i"i"T'ri'aa 1 T r



BOURSE de PARIS

Affections du tube dicjeilir
Désinfectant Absorbant
Régulateur de lintcshn

ANNONCES
ECONOMIOUfS

U DIBECTELIt
TOGA à fiibtù. iufv'Bi* le*
»i Esploimnii F.'i.:^î--r«, qil'U «U
i™- de rond m.

La M1I6011 ROUI* t.
a», « t acbeteut (k tout-J or
•lanohes eu bois 'J; «Ml^zMci. Faln
ires.

:tional 1W

Ville ce l'aris 1871
Ville de PLU ii,
Ville de Parjs ISM Nous inloraions anawitusra $i

e les petites uioOfiCU dotvat
piéalailemeflt sa TM» A

mttndat ecntnL

parenis nos félicitatlnns.
- Njtre concitoyer. M. Cardo Demi

.:iqui', matelot aux Armées, a cantuct

ave*: Mlle Colette Boiia. eotilecttonnfu
se. Vaux de ' ^.nii-iir pour les t-pov : c

LES FABLES
DE LA FONTAINE

Bor. Ord. . . --
Buta Ban irowa
Saint-Gobaln

XAJSSANCEB
flous avons appvls de Porui

et Onci que M. Vial OttOH.
teur élect:u-m<vaiio aee Ç T
«tnnine . n « Movelia. «nWHepuU ^ e '

parent» d'un SU
pprbt; pouïwii prénommé « André T. La
mère *"' l'entant se parlent biei Av*e
nos pu» vifs compliments
et aux KTaiids-pâftnts, Mme et M. NJ-
«8a Kicoias. secrétaire en chef &v la
Maine de Calvi, Mme ci M. Vial Emile.
Tetnitr 'a. Marseille, nous Ionisons ;.ottr
la rem.l baby mille voeux de bonheur f
de .orn-évi».

M. Joseph Astolft sulaat aux ar-
méev *t Mme, aie Marie Catherine Cc-

les iicureu1»: par-otJ
' jolie iillette nommée « Tuuœain-

cuon en ras Corsa
rar

LOUIS 0KSIH1

Royal
Ch*m- Fer département
Saint

p .s u
feetneuae Des ^errei "is,
mit «oUTeut ciuie di

SERVICES D'ASSISTANCE
Par décision de M. le Préïet de la o r

ru i:ate du 17 janvier 1940. U. Mas
Barthélémy eu résidence à Cxlv

a été nomme médecin des service* .l'a
et d'hygiène à Calvi

MAX DB PKROIN DE SE1LH
pitaine de

Prît :

Dit 28 janvier au 15 iévrter. i»u
>ru ou à dtplcrer les di-cts de :
Flore AlberUnî. veuve MaranùKlu.

de Moniale, décédé? a l'as
: Carlotti Martin, roxrin pari:

de Calvi. âgé de 32 ans ; MonceUi U
oc nationalité italienne

bli a Calvi depuis plosic
eédÉ i l'âge de 55 ans.

A tous les parents atteints par
deuils, nous présentons nos condol'.
ces les plus attristées.

BOURSE DE PARIS
AI.HANACS Dl' ( OSIB.MTANT

StL\NCt TKES SAT1SFAISAN1K
Paris. Si tenier. — La eésoce a'estt à u Cour d'Appel de Pin*

I t û : M

Il n'est pas besoin dcspliqu-r ' atmospaire reçu» fartante,
«elle année, retarde ! Les dévrloppentents de

p t u e il' • AJtnwrfc > donnent lieu
tions les T

les raisons
venue, H était entio?n'.i..i> w-m*™*. ,
«intime a ïa Un d'août H il a f.UW |MARIAGES

Toul récemment a eu lieu a Calu
^ t j - J I .

:(IDCI. uyenne Mlle Anaele Marie
jmlarii. fille de Min* et M. ArUinc Cop
ÎJOlaai, patron-perheur ? Calvi. avec M
Nau Jacques, employé de perception, a?
tuellcncnt soldai aux aimées. M. Lti;-
hc-.ti Michel. Lic'jwnt municipal, a jirL-

e.ci' :•. rcremoiuf civile Ont srciit coin

Men impitsskmticS pa. '»IM«
llesl** par les dirigvoni£ ';ritanr.aucun uoint l'improïtsailoîi. on.

et-charmf- par la v~'eÂ du
Toute l'actualité est mise .*n

rehef : ce qu'est Hitler, ce q*j'est l'Ai-
lemaent. mugtn français, la Polos r r
la Tcbeeoslovamife. rrtod*
blcme familial, les T-'IÏTIIJUX du front
les prisonniers

. la Fnuûc BU Sahara, lis
s iecons actuc'Jes de la

d* Vetfnn comment vivre vieux
ia législation dos Aii-irn» Combattant*.
îea déec-rat Lotis, la itst* complète des
amicales, -e*c._ El ces contas, él des ré-
cits, ci des enquêtes et plusieurs cr ir-

marché cfîicîr!. nos renW. ont di
fait preuve de borne i.?mftn-amen ta, mulets et moles de toot i

nsi que dM véhicules hippomobiles
des bâts existant m ville i\e vouioir |

:i v pr-soi ter au sec
lrie pour y Aonntr ton
nts utiles. is le •compartiment bac- *?re,

je de France est lestée Its
on a remarque la Sonne te;iu«

Crédit Lyonnais qui s'csl avare fie
. 1556.
Les valeurs industrie])». «-. j.art

:cr. les Beetrtanrs, ent été •

ans le groupe dra Interr. 31 tonale
pruirt YouiiE et le Crtdit t JI riei

jl'ptien unt
tjoii - par contre le Rio TVU-.: Met dt ta

0 LOTERIE
NATIONALE

INDEFRISABLES

et p u Ms trusts
«nUs». lw *tepos:tton

ont ica CupriKres qui o
u dans, ta pitu de Icrmrtâ, ainsi que

ttvr

Aehrte» BuiMira
n I M , ù rSt

princlpBks Hbralrlea et, Wnturet -

en pila Mandera - Ptr

d ' n n l eantre mnkMRNMia.

DKiiron.1 df- .'Art <1.-
puiser des notes n ,i

lUti de ta situation - un
n lequel il avait longtemps

mais ^ul, a présent, ns pouvait plus être
différé.

L'heure de» grandes résolutions avaii

dsnl une semaine, df,-. aouveX-. de plu.,
en plus toevnxjues, ou el> pui^it. bien-
lot limpresslon que le comte cherchai-
ii K séparer d'elle.

IL ctatt rentré à Parla au moment ou
elle se trouvait.;! 6o<Kelles. la sacbAn'

ouvait pa* ne pa» te
pïtmcrr. elle qui, dans le tlD«t reçu toit
. l'iM-urc. avait i:t^li£tmmeni éc.ît cet

mots si auek «t nm îoi avalent
tm peu menrtn le cœur ; * * «ctR

. ii comte conclut alors tout
ment :

- Et bien, te n u «Ire an rbaattdKr
clo mademoiselle Crois? q
1-/. son invitation.

Le comte maigre le réel désarroi ,!<
son esprit, retarda Pinnin duo air «m-
pris.

Qui t a dit qu'il s'agissait d m * ; - .

lle devait être précédée d'un
«amen attentif de mille détails. a i t «UM en Tawratae. tant il

Par-ni ces granrif» ré«ohiUons, il en
•enoontre par lui dans la loge Je la
tnédknoe.

m'attarder a <
. vous eus i

retour a Paris,
ttor de ce mot t*i

r mus ce soir pon:
rtlt «pportf-ment

• r>»t ironveuu. i
- %>.. tend:.

• Gatoïelle. »
U .mie Gstton ie Yerniem. apn.-,

avoir ;u « a m»is. leva la tète rer.; i<
vieux valet df chambre launoOlle de
rant lui, <iul vfiait Ct lui rein et ire li
DiJî x p. 11 TlvtiDe par la c&m **d le une.

— <Jui a apporté cela, fkrmïa ? (îr
manda-t-il en même lentoc.

•• Le rhsuffeur de Mlle Croliy. rètxu

ttteme qui «tait «u MSTtcr du eonitF
depuis iruarai.te ans, irait vu naîtra

- II e*t reparti ? demanda vlvemeiv
Ga*t '..j ne VernJeres

- - .Von. monsieur le comte. H attend
r'.,wnse dans IWBcc.

- Tu lut as dH que j'eUU là 1 fi-
i^t-Tt- de d*ude apr*-s une petttr hé-

sltatlrn

Dame. oui. monsieur le comte r,t
m'-vnil pas daims d'instrticiIOAC a rt
sujet. Ja l cru bien îali» en...

Le centte eut un (este résigné, puis
soupirant pour luL-mëme :

— Allons. 11 faut y aller. Aussi bien,
je ne puia rompre ainsi, sans avoir au
préalable expliqué ma conduite. Ce *i-
lenre rst irtdlpDC de moi.

Le dooiesUque. nui n'avait pa.s perfu
m .wul des mots prononcés par snn

avait »o «livre tinf. le ifevr-

— W»ls l# ctiauffeur qui eat eharai i
» ! répond«c aflinniUveaanit, d1»"^

commander \t Cuwr. alors., comme vo'u
de dire ; * il ïwit y aîler -. J j>

tout de suite su de quoi il •agUsjït, K
le n'ai pins <ju'a porter voti* nrpmi^
i ce wittnwn.

Le comte németU;it awjn* cSjr,--
inn, ie cwvouc vaic*. dé cftaMbre s'fclîp
i4 rapidement, laissant son maitrt en
Me à tel* avec SM peuéex.
C'était dans le ctMnet de trsfall du

•umte — une pleee meuWée av« un
îii'it exquis, dans te style <m Itetï sle-
le — que venslt d'aTWr Heu cette coui-
r scène

n êUil oiwe heures da matin tt, levé
tin, le viens «enUlhoinm» ntiné avait
passe toute xè raaUnée dans Je petit ap-

•1] h»Wt*lt

était
prise di

C e u n «Uê d« tompre a tout jamaU
avec Oabrtelle Croisy.

I swparavan'. CétaiL dans
nu que OasUm de Vernir

avait lait one vi&te ;i la «omt-d-li mi
où U « r n l t se remonter dan»

sa loge aMte i i , Jules Lesta n.t
tus ;-ivons désannaii ciL qu il
S T .

Manquant de courage ai: mt>
clalf, U s'était «loi?!

pour «e donner encore nn détail,
avait prétexté si. nécessité du.,

11 mpvonait fit sou vont t la n>kmL:
qui lui avmt UM délaot }uaque-là ; i,
allait roair^r * tout Jtnwl» Rree Oa
brielk.

Mali, i a e * r » 4e veukrte tcaipmttr
i lui, u m i t , tout en ceauc: de don-
r t t e » ftMt i OftbrJclte Ci-j^y, ra-
î* JlWHre d'une

m^wuWe, et d o t l'tnvlt»!' KI de ta
eonédifn&e allait loi fm mir v castor

CettAloemetit elle n'avait Invita on

Pour la tormt et asasl par.
utait bonne fille, tlle profiterait,
rr.-ajt. peut-être, car les iemaws ont <pm

toute» prèLes jnwr nistpacte ipwl
t r c de la vie,

Sn prenant nn t
iLrcnt de la chale q
^tait naguère habitue]la, u & calmerait
:a consolerait... rt (ont ttrm «IL

1/e.atntKi eta,: quii pût otas:nul?r
->lenc-jKmeût u peine tctnle d« F «
coeor.

sptratt par dy parvt.

ÈOOSt Si JWBÏBB IM a un rosi mat nn

Le Petit Bàstiais
• " • " • 1 0 » r

L* pa^^dté astra-'.txal* M'

Sébastian! et Pozzo di Borgi
Vf. rwume dp Ja briltaTito amiwstJt-

du eenéral Horace Sebantlanl i Cou .-
tanbnople, en IW6. paru i cette plat.,
doit être complété par le curieux inci-
dent qui le mu en opposition, à cet;e
même occasion, avec rharlex-Aïuti-f
Voao di Borgo. L'aeiicn milwire rt d:-
plomai^ue «ueugêe pat fiebaatiani pc.iï
rendre valse les manœuvres egaleme: '
militaire» et diplomatiques des Anglais

B*go. au service de la Russie, déeLia
« •ouveraln à envoyer eu (renfort -i
l'atalral anglaU. Puazo dt BO.TW fit
mieux : il s-embarqua *ur ïe vaisseau
de l'amiral riuse Sinlavln, Jugeant sa
propre présence nércasaire pour contre-
oattre -action de Sébastian!, dont U con
nalfaalt l'entregent et les facultés de
PMfuaaion et de séduction auxquelks.
«O«ctl»enn'nt, le Sultan finit par ne
Plus résister.

Mata l'csfadre ru.w et PMBO dl Bot-
B« arrivèrent trop tard ; l'amiral an-
BW» parvenu devant ConsiaiiUnople
W * menacé par les 700 pièces de ca-
o«n qu'en un temps très court Sebas-
tlani avait rtussl a piawr de manière à
foudroyer les navkes anglais dan, ,a

mer de Marmara, avait repassé les Dar-
danelles, renonçant à tombarder Con.:-
taMinople, mais sauvant sa propre est-1
dw" 4a même désastre qitn aurait pu
îalM subir à ta. ville.

L'escadre anglaise fle Ducgworth e'
J K de Slnidvin M rencontre-

par les deux chefs rians in r
corrMpondanees à leurs parents. Den
leur eivrit, il e'ftaùsait bien d'un BJM.
sèment «toiidult aux affaires poli!:
ques <t<? nie. aux partisans locamc «i

comptait p u Bans ceux-ci ! On r
ipt-alt pas sans lea a:iinioflit6« pa""

tisanes.-.
Le dernier préfet i ultra » avji:

wlques semaines a peine avant la iù
ohitioH, n i t éUre comme députés l>
nite Cukmca d'Lstrla, premier prési-

dent de la Cour d'appel, rt un «rtair
Roger, secrétaire général des postes ù
Paria, Inconnu dans Ule, cpiui-cl pas
salit par 2o voix contre 18 au pcnê'a
Tiburcr Bebostlanl. Comment, à leui
place, swus le nouveau régime, u pre-
mière élection avant été annulée c
me beaucoup d'autres, furent élus ïe
fTénéral Tiburee et le futur ministre de
la justice Ahfcatuecl, 4 l'exclusion d'->n
candidat de pozzo, et eeLa à la milte
d'une campagne farouche, il faudrait
pouvoir t demander aux mystères et
aux calculs de la particanerie locale qui
u premier coup, oéeUsea

totalement Jusqu'à llndica-
jtion royale. Paris propose.. PB
L'ActiritA deaoïPuleBniaine

M. AdftWw LANB«X • reçB da minis

La Umlte eintertlcUon de la pOch* de
îuit, primitivement Ilx#e a SM mètres

de la cote, vient d'Être ramenée a une
stanc* de 200 métrés, et cela dans touî
s secteurs t!C la 3ême n^lon. y coni-

son pbnlWe pour dt-cnior JAnelals à se
remettre dans les Dardaociies c'. à réap-
garattre devant ConA^tlnople. L'ami-
rai auKfaâ qui avait eu toutes les pe<-
jxs à sortir do tam-îDS poulet, desor-
jaaM armé par les soins de Sébastian i,
utm> tate-OTtqcrment- La flotte anplai
se rtW»n«. IJI îlotte russe accepte un
csmtat que lui ottre imprudemment, ta
déitfl des «manls donnés par PrirasU?-
nl, l'amli&l turc qui manoeuvre mal et
prad la partie, sans autre* conséquen-
ce* politiques, du reste. Les Dardai!el
1*1 Mflerent fermées tant gue Sebts-
Uaal tut • Onuitantlnople

Los delà hommi?*, Itc deux CCTG«Ï »Î
f. devaient plu
^ cbamM elûâ

4e la politique cors?, 3epeadant plus au
siuins dt leur notion respective danô
iw champ* éktnrls de la politique géné-
rale A Parlfi, On sait que Louis XVIII [rr, représente à l'avers, unft femme pe:
se montra plutôt ennuyé de l'hcKtilile qjc sonninant la France «Ular.t Eur des
se ttMiUfestaient 1*3 ceux hommes po- cuemere porteors d* boncliers ;
lltlqM. hcMUlit* d'autant plus a.crc-j vers comporte la reproduction d'une
qa'eDe i"»U»ent*lt aux luttes part un- ligne lortlfiée, *t le ncm des pnnclpaus
DM insnlatMB, Charles X, par contre, ouvnk^e de nos frontières.
«nord* tout* sa faveur à Porao di Bor- , Elle est mise en w f f « la Monnaie
go. jatix prix suivants :

Cest alors, .i l'avcrcment de LouiJ- I Wtoffc W » / « :
Philippe, que w place l'épisode de ia | Pour commande tfe 1 à tol
rteowlUaUo» de Seba-rtiani et do Fwzolm (prix de l'mm&nl

l

Maire Gourrimr
PARIS, le 19 Février I94D

Monsieur le Directeur,
L'AoMninlstraaoa des Monnaies e'.

JtdailkK, 11. Quai de Coiiti, Paris-8njQ.
lui complète ses coUeetions de mêdaii-
les eyinhollsanl nos principales armes,
vient de procéder à la trappe dune noi
Iveile mcdalllfi relative aux t Lignes
Fortifiées ».
i cette ŒUVTÏ due au graveur Delamar-

dl »orTi>. dont il Isnt rappeler Tm

La rtvalutkm de 1810 n avait pas t u
mm «nottralr les deux oompatriot-^
A elR BVitt pu êtr? siffuiOe* vers le
duc dTJrléauB. cela n'avait peut-être
pas «* «ans quelin»* P^ne, les ftnner.ts
n*t% r»ruluUonnaire.i ayant été soule-
vte M ne s'étant apaisés qu'en surface.
SI SebasUanl rtait beuRux du départ
<Tun monanroe htstile ft de l»rrlvé>
d'na raonartruc snnTathiquc. il était
(Uht de la montée en surface de
fimentb non satùtaiu de lissu» '

• et dynastique de la HÉT

: argent 130
bronze 34 MMS».

l'our commande de 1C a 49 exexplsi-
t î lareent HT francs • taronae 27 fr. '

Au-dessus de M exemplaires ( arge
:{M Irancs ; fcrora» *S tr. 80!.

Pour k Dlrecte-.il Cts Monnaies,
I* Chef du 6erv.;e Commercial .

OIACINTT.

Loterie Nationale
ins. 23 lévrier. — Résultats du t u *

et de la 4me tranche ! • » de la Loter-i'
j nationale qm • en » « est aprâ-midl

" » «m iôU. si POÏW di Boreo avait .Qulmper : .„.-.„
TU «a naovaJ" oeil l* «rate de Charles Le billet portant k numéro n*Ml Ea-
X. Il avait Poussé à l'arenement de — - -
Louis-PhiUpne dans la crainte du pire.
Mais restaient en présence les chefs des i ^ iraener.t chacun nn million

rinq mliuoni de troncs.

c ait, p]»
e cent ans. v?rs une eutldb^t «i
rée. «ans but n r n n n s Joie.
An moment où U avait tette
pensée, one taaje. for,»lan

«Kmtion au trône navalt pas étc vants iragnent ehacm 500.000 francs
s» contraire, par l'ambassadeur 1 7 l l M i ttffit», ttUU, in.US,

de le réconcilier avec Sehss- | Taus ] M y j , ^ ^ terminant par
ttani ? Oft l'a dit. mata sans tenir coma n l 1 0 0 - 0 M

•we Ton" Trr . T^L i «- - — « —»»• •
Seoastianl «t POBO di Bon» et »M* (taïnent 50.000 franc:

Mtaltnt wnerwitrés. ••-- — J*«=eonl. , Tous les WUete « termin
«non léconciliéa IV.UT un *Jet ans* dé- sjm ^ ^ ^ jn.M» f-ancR.
Urat que '» poIHAqw « w - | ^ ^ u j , , billets E-; termir

. SU gtg&enl S 000 tnac;

Biea JMla, 0* pownipnt s-
O'aSaJrea qui devait
temps de Paris. IUS les billc

87 Basnent 1000
Tous k»

4 cafnenl
Ton* le» Wllei

5 eacnent 110 fra

né. et ruiné par elle - mt / prenait a peln^
qu'il Fanait d'o
source même d'ur bonhenr «ncore

à U vnriiléfi g riinprév
d'un déplacement «ris Mit. le * . iwi i t htm. et du jMiruie q% «too.e fatale
dont 11 avait be«in j m f r l r a i n û u r

; )e fait est certain, puisqu'il*

Certaine iofermatiooB cl 1
La Culture des Vignes

•iiaiii-«r<i»u%i*«* mi l i ta i re
«le «ouree ueulre. anu»u«*ent
de nouveau unniou^enienl
troupe«danK la région «l%i\-
la-Cliapelle — — _ _

- dis i-but t

Paris, 2ï IMTNT.
lén» HS da 33 fènirr a
.Nuit calme,
ïtarâ, 2î février. — Ci
•ero 34C du 33 février a
Vne certaine activité
irt et d'aotr»

• • • • • •

fnt de troupes dans la région d'Ali
upelle et laisse entende que le c

mandement aîlemand dps«tnerait taie
pération plus Importante.
Ce qui est certain, c'est que le disp©

eitif gérerai ennemi reste absolamew
inchangé :

H peut donc s'agir de déplacement
•léwj.
Ï . A» r .

AUTOUR DU rOMMlNlQlE
Paris, 23 février. — Dans la Jouraci de détail ou de
' jeudi, l'action terrertre n'a «té mar- j lE RAID DE U
:ee par aucun incident important- I
Cr fut l'aetivité normale de patrouil- " • ' "

de reconnaissances, sans le moin- Un^ a 3 t t . ï r l e r _ V o i c i g-ap

l mjsa*Bamt- Jr «mmnnlqué du ministre rie l'Air, „.
Par «mtre. les deux artilleries ont et f[tles p r f c i s i o n f l ^ l e flOT]waa ^ d ,

ctu« des tira Intermittente de contre-
ttteries, i, l'ouest et a l'est de la Sarre,

«Jiit-is ou de sej
• u*a pas cru devoir dor
favorahlc à notre requête.

Notre propos consiste aujourd'hui ù.
laire part eartout dw diflJcultês réc!; -
L'prouréfs en Corse pour l'exécution «:
particulier du labour des Y^TKS : „-

ce main d i r u w et là de
faux ou bœuts : commei
problème épineux d'autci

qu'il 6'agit de travaux de courte dux<
Is on ne saurait provoquer n
t d'équipe* qui serait p;

Top onérrux.
L aimée noui

aecor- 1:mii .

:. A. F. n effectué dans la nuit
creredi sur la baie dTiil

qu'on puisse toutefois Ici

Comme il a fait beau, l'aviation a

allemands ont fait S oa « recoa-
assez orafoniirq jfunc r*«t H» I

R. A. F. a déployé raie acfivil* par trois avions de chasse.
loins intwise que les jrurs précédente | Un tfe BM aroslltants

tormatior.s de source arn <'f"i:-.'n. Ia:re ur. atterrisw

des navires de guerre ennemis.

Ils Ont esanyî le feu fies vaisseaux a;-

et des iraitertes de j D. C. A

Pas de changement sensible en Finlande
Paris, 23 février. — En Finlande, U
ituation reste dans l'en semble wesi-

ment la merae.
jes Russes ont encore lancé quelques
laques en Carclie. notamment dans
sectear de Kamara, dfi Vuoski et de.
ipale.

Toutes res attaques ent cehoué et l'en
de nombreu:: chars detridU.
t 5 ont rctsîiï »t occuper 11.*

située dans 1̂  gOlte de F: i
mde, à une quinzaine de Mlom--ttM au
>nl dr Kdvisto.

atlon russe est toujours très a*"-

* la journée do 21 février, 13 a-

AIDE ALLEMASDB
AVX EC5SES

Londres. 23 lévrier. — D'apirs fies lîi-
irmations de source italienne, des avia
îiirs allemands combat traient en Pin-
mde aux cûté* des aviateurs sovieli-

total ont été abattais.

"rttlitês tout i'iutérrt
«tSé pour l'economitf insulaire la ',
iir ijitenslvii p* r ^ «,^5 w l u ,
• l* puaunc uc terr>' rt même ou b'
rtre saffiestion nu pas rtê pri*-

•S empêrlieinents q u
échappent s'éuuit opposés
^ la réalisation d'im pareû

i l'on tendon p
du moment ti

ri'prentirc
iue fautnrtto n1.:-

W-ndUe de s

rait Intervenir utilement

s le c * à U tiennill

conunuiiiLuild <4e n^iawnt, et rf»
i a détacher dn hommes- poi
la rentrée de U tecolte.

mème^ cïïncrurs ^u vue de cultiV'
ignés, iituêti iwlurcliciaent ù pro
e dP.i caûtoimimenU : J'operali

compliquerait, du fal! qu'il »era p.
Indispensable d« mettre ausal des

a la disposition des vlttculte
cette virte de prestatloit ne sera pa

raeraipr.t IPS rétributions demttndt
Sent et même eu nature s'il y a
Nous iRnnroiiH si cette cnmfaia
t rêalûaaic : mais noru> sommes
lincu que M. le Général * dii

llollard l'examinera avec le désir. L
lontê d'jccordrr satiifa^tion dans
tneaure du possible aux proprlétairf

«nobles, si modestes soient-ils.
Nous r.'apprendrons p-xi j notre

laiit riiciiionnaiiT que le via est a
aéré comme un élément précieux p

™ts divers employés pour 1
porter In victoire : - ks foudres de
font les roudres de guerre ?. àécl

pv.t Je dernier numéro du
iii . Le Front - : c'est l'avis nnai

Les interpellations snr la Censure
el la Propagande

Paris. 23 Icvrier. — La séance, pres--
i?e« par M. Catien Cdnaace, s'ouvre a

h. 40.
L'assemble passe i la diaenssioc au

-nd des inlerpellatlons sur la censure
L la projjiear.de.
U. MareH Hérsiiid mimtc à la t-ia--

Le députe de Paris estime notamn:en.
u'un chtî unlqce devrait présider r :;

citiiiLts di? la propagande et de
wmation.
Sur ia censuiT, il. Héraud se KI

sévère et lac-ruse d* Uier la pmt(>
assure que le plu» grand des i

la multiplicité des consignes, a;
vée par l'abscree de Cireciion.

M. Hêraud s'attaque â ptéae..t
n«indirrp.ei<>!i :

(USX LA SUIT» EK 3mt PME

Dans les Arcanes de l'Amirauté
poste rte Prem:»r Lnrd t l'Ara-- journaux, qu u

•nnemis 1

Moscou. 23 février. —
l'êtat-major de la rlrconspription ï

:alre de Leningrad pour la journée t
révner :

Hlen <!Tmportant à denaler.
lans risthme do Caitlie. les *.roup
rictjqncs ont repoussé et occwpf 31

positions fortifiées, demi 13 fnrtins cT.ir
tillerie.

raison des fortes tempêtes de uel-
%*. l'avUtion a borné son activité à dea

•la Be rw

Helsinki, 23 févriar. — On annorc*
ue huil personwa ont été tuée» Mer au
ours du ral« effectué par l'aviation *>

Clique sur 1M vilUs du nord de la

Finlande..

U U EN *•» 'AGE : •

NOTRE TELEGRAMME
DE BOURSE

rauté Britannifloe st comparable k ec-
î capitaine d'nn cuirassé en ser-

vice actif. Cela wrnile 24 heures' p r
or en service commande donnant . à
ird >, snr un perpétuel qui-vlre.
Une simple porte, jaataiK tpran-c pour
ra longtemps, aépa:e la vie prlPée de

IL w. Cûnrcliin de ses lourdes char-
ges. Située «a fond d'un raulair. nem-
blable en tnas jmn's am centaine*
d'autres p-rtes qui JalnniH-nt le ]»byrm-
the de i'Amirauté, elle sépare les bu-

i des jpparteinptiU d'Amiral t
Bottse, réadence offitieUc du Premici

Bâtirait méTie T» r 'e r ^ e ••
sans e*a*éraUon : la »Uf A
par exemple, «st a peu prô

Atu tniime que le carré des «ifflcteû
à bord d'un vaumeau amiral. Le Premtn

a rfpiiGivenwnt a sa t.ble des otfi-
elers de hau;-Brade et autrr-s. dont l'u-
nique préocciipaUon. l'unique snjet d'e
tretien. est la ennduit* d* la (rnerre.

et Mrs. Churchill ont « d é or
ie d Amiralty Hou» pour le loe
t de l'étal-maioT naval. Le Pwmi

tfe la mer. Sir Dudley Pnurd. T *
sr.n appartement, de manière à

volr comme «on cb«f polltitptc, V
tenir nnlt et Joar en contact avec les

toujours en <wil de la Tloti

'st difficile de dlTi! qtand commfi
uctement 1» Jooroee à- M. Ch-r-

rlilll En réalitf elle n'est lnterrompne
que par In <n»trr. cinq b e o w de ,—
m,,l a,i plu.v mi'il iJi-mbe A la nul

A 7 Heures il c?t lève rt dépouille

oui les jours, lisant tous les JonnU'ii
importants notant toutes le<

•rttlqucs. tous îes exposés
l S neom 30 il convoque ion

dans «in bureau et commenre .T
iicter sa cTW»ponclaur<\

DP II h. 30 A 1 h. » . 3 lieu lareuiunc
luotidienne <tu cabinet de fwrre. M_

urchill y asnste avre ses colléf^K
ur décider des mesures impartant.1.;
i Déjeuner > n'est Kuére qu'un mi .
ur désigner une conférence oa il ii<i-
t des hommes politiqjrs, àrs rrperi
irais, rt les membres de n n Etal

Major.
Dans l'après-midi, selon <me règle in-
HUMe — la seule conoesston quil ron

sente À one erUnaante tanston phyrd-
et morale — la Pranler Lord *"ac

corde à « M heure de sommeil.

ce temps, son anUcha.*îiiJ!
est ascURêe de visiteur* à qui un orri
Utre doit expUqaer a w tact on.-
carnet de rendef-voos du Premier Lui
est dé)a «nta)> pour toutes les lieur*
de la journée.

n y a U dis uiventrun qui veuknt
>ut prix ii.i ooDtmoniQiier leur arme
rcirtr .ni une nouvelle mesure do tlê-
mse ; des stratèges cmateors qui VFI
;nt li emelRncr uno nonvello Uctiq'

navale : des gens mit connalFsmt quf
qu'un qui cornait le Premier Lord

veulent aasnliim''nt lut piTlrr 1
partie ulrtr.

Le vrai travail de rAmlnutt-, U 1
recUon Jour par Jour, hrarv par tarare,
minute par minute, de* événements qui
.te. drroulent si.r

AiiUcliftffrtr .̂ Left (h pvcJies d
qui affluent au p_:i- de sani-

'Amirant* circulent comme des ;
rouffes à travers les veines et 1
es de ce prand

•ébat d, la finerre. C'est aa « H
or^misme virant, dont fe coeur b

«t . dont le ewTeaŒ est
inunent tn alerte.

X et jour, à W:t« heure, 1'
Lcrd deroeure iTTiiMiitrimi

:*istble a toutes le; rommnk
D Importance. Cn bou", d* papier

son assiette aux repas, m m
lui le Ure de son sommeil et le »
autre coté de l i porte de sepa

le son appartement, h k
rairtdor, B'OBvrent les tattwun dj
lords de U mer. Q fut n tempi
vestibule de marbre résonnait m

prestigieux : detn bennt
n e en lunrtion ru Premi«

.1 rUiit reconvert de carpettes d
; dêcoraUvo^. mms d'une

certaim-

6nn eniourage comprend aassl
•e-jr en chef 0e Iitat-Majot

rai vient lonaédlaterncnt tpres
mler Lord de la Uer dans les d
concernant les opérations ; In
taiTM parlementairas et le seŒ**

r, le. Lord civil rt te *rct*
l'Amirauté, ce rtérnler. aucc*w
tamu.-l Pepj-s, le célébr» en*-
lUt̂ i'T <fi fameux JtmmaL

W pTfuier Lord de la 1MT, C
\cy Pooii.i, <Wtx les opémiioa
«»ste fbtte britannique Le C
•n; Sir Char!» UUSc. chet dn

ri''Tt^^Tt'i"



Affections du tube diqestif
PcsirOctant Absorbant
tcguiataur de lintcstin

A Travers la Corse,
YTZ DE LA 2r.e P

CALVI

•r-VYTZ DE LA 2r.e PAGE/

i.f URioins : MM Jean Maranlnehi en
ri^.'.Liir ciu Potldï i CL Tabaca et NUL.

toser, tcrgent-chef. Aux jeunes cp IUX.
loi .-ii'céres va-us tte beuheur ci «u\
•amiu iioc lêliatatlons.

- Kjtre concitoyen M Cardo Demi-
iqu<\ matelot aux Armées, a contucte
ïJTiaix a Parts, le £ du mots coui-mt.

Mous avons 3ÎJ;H~ iK Pui.i^.ie i6e:iw ayp(. m e C o l e U c g ^ . , cm]iectiOn,,eu.
> <jue M. Via! O*-tW, Vrtïlc** ^ Vu>ux fle •-,,.„„,„ poUr fc8 epui-. et

teur c!ectru-uifca:io des P TV*-, i M*»c t om( ,1( tne l l t ! ( alUl ^ ^ familles.

qoes jour* lt» lu: ut eus parents d'u» Se SKKVICEe O AJSJ1STAMCE
perte poiipou prénomme • André ?. La ' Par décision de M. le Préfet de la i. jr-

t l'entant se partent
s vifs compliments pare

« aux Rrundi-piti-uis, Mme et M. ÎÏJ-
«ila Sicolas, secrétaire en eliet de l
Maine de Calvi. Mme et M Vial Emile
retrait" a Marseille, nous fiirmtins ;.OH
ie gentil baby mille rerux de bonheur e"

M. Joseph Astolfi
mees. et Mme, me
ombani.sont aussi
û'ane jolie tiliette

CurtUales féliri'ta
^ii^a'to de DOHIV

MARIAGES
Tout récemment

mariiiTe lie n<ili?

Mar
soldat au;: ar

e Catherine Cc-
les heureux nar<nU

ions
.• i

a eu

aux p a r e i l e
a nouveau--.te

lieu u Ca!^ U
charmante et i' Ji.r

soai B&rUtele
nvier 19M, M. Mai

résidence a CUvl

t a Tinte à la lib
' rem

LES FABLES
DE LA FOPTTAtfW

far
LOTIS 0BS1S1

BOURSE de PARIS
. PEVKTKB UMfl

l»0

« B A
IBM B

de Paris W30 .
irieres 1930

i me de Paria
I Crédit Foncier

i

conri.tiyçnne Mlle Anccie Marie C03-
polajii. flUe île Mme et M. ArUiac Cop
jMjlani. patrcr.-pcrKeur ;"> Calvl. avec M
Naa Jacquc, employé de percept^t:. a-
tueliesient soulnt j a s armées. M. L'ic-
chctti Michel .^joint municipal, a pr^
iiûe lu cérémonie <"irilc. Ont Mr;ne i-om

a été somme médecin des services ,1':
sitanre et d'hygiène à Colvt pour l'aun-

Du Zê janvier au 15 février, nou* a-
jn* PU a déplorer les décès de :
Flore Aloertini. veuve MaraniiKhi. on
mr.ire de Moncale. decédée û IBR; de
I ans : OarlotU Martin, iiartn pénaux

de Cnlvi, âgé de 32 ans ; Moncelli Louis.
'aouJauser de iiatiomilite italienne, êta
bli a Cafvi depuis plusieurs années, dé -

-de i l'âge de 55 ans.
A tous les parents atteints par CiS

deuils, nous présentons nos condol a-:
es plus attristées

EQUITATiON
Vue par un Boauûhestitste

par
| MAX DE PBROtN DE B£1LH

ancien capitaine de CavaJerW
Pris: : a Innés.

AEisnDE BRIANO
L'Huma»*- l'Orateur,

lllomms d'Etal

1 m,---, m. ut. stedit

Penuroyu
Gala»
Schneider

113 au
183.75
M 20
86 10

Otjtrai iliuiug
,.

eerï Ord.

Huanehaca
Ma&cca ord. .

fiaint-Gobain

er Jce
Duteh

Ctiem. F
Saint-

CKÂtWSS
Lundree
New-York
Allemagne

1227
456
42,75

ANNONCES
ECONOMIQUES

IX DIBECTEUR l»f LA
TOOA i Butia. iu^.nie k>

n , qu'il «u
r de londjjw

bur
unit reo*eifnn»*4l-

, 26 Bue île l'Ovin.

La MilËou Robl. '.. 28, Bd Vovlt, &4>
ta , est acheteur de loittu qt>!n*ttÉB c

lanones eu bois ci,' S*(Uzm«. Flir t
•iJres.

Nous înlormcn* aiuanKten #t lart—H
que les petites sjir.oïiCi-S dutvait être
sunmlsËS préalablement nu v M dta CCtti-
ttOsswLat centraL

CORS ICA
PAESE P E B PAErn;

r*r
BIAISTRAU

SERIA I
rtl ï : 10 f t u a

Le Mal» de Calt-l [»iïe
I

makts et mules de tout :
des véhicules hippomobiles e

rillp. ("e vtmioii (mei-t.*
! Mai rie pour y donner toi

mtd il la

LOTERIE
KATIONALE

IAl~HAN*ra Dr COMBATTANT
BOURSE OE PARIS

SEANrK TRES SATISFAISANTS
Fans, 2a icvricr. — La séance s'est àt-

roulée, cor-iiue la précède nie, dans unr !
•. I l n'est pas besoin d'rspliauT atmosr^irre réconfortante.

les raisons oui ont, <eUe annte, retardé Les déveioppemenU de l'ntfai
II était entiœen.fni compose \- , AHmarfc * donnent lieu en >?n

, _.;T]nmé à U fin C'aoùt ei 1 a f-ill'J ^ p ^ a t i o n s les plus favoraUts w M

n : l r o ^ c t i a n U f T u r e touup p?"*'!|:art * • w u i e w t flnrielm *••"•rnt 6'
Cette reMnMcompL'te ne «n'.etTxa-|rort bien impressionnes pn. 'Onaiiv
ini. en aucun point l'improTtsaiian. Ou manifestée par les «iinirants ^ritaor.:
n «îrpris H charmé pat 1» v-~'-:«i« du q ^
snmalre. Tguto i"actUaLlé est mi.-* n«. A u ^ ^ é officie!, nos renV-s «K di

lu Tchécoslovaquie, IVxode rural, le pro ces.
c du Iront
la jeunes*

ilisl. li
les prisonniers d<

lande . la Pran'e an datera, les
itricotrs. les levons aclueJos de la

de Verdun, comr.icnt vivie vieux
k; iegislation des An-icns Combattant».
ies dèccratioiis, la Hste complète d «
amicales. <tt.~ Et <i*s conWB, et des ré-
cits, et aes ee^étes et plusieurs

Son.*

ompariimenL bar.
Banque, de France est restée

remarqué la bonne a'iiaf
Crédit Lyotin«is qui s'rst avui i. tie

es valeurs uid ILS Iri elle», r
, les Kertrteinrii. ent «é

ttrmes.
le itronpr des Interr 31 tonales
l Youns et le Cri-dit. Fouriei E

gyplien ont manjuc uur ccr:ai:'.f aiac
tioo , pai contre, If Rio Tlr.tu j largï-
mt-nt ac-entué son avance di a raille
•Tivi par I* Royal Dutcfi, fci.si d'j...
leurs gue &ar 1rs iiutras «aktiô toV^n

t t par l«s trusts aniifirp.;.
rmUsse. les dtsposilloi». ^^nciajs.'

pen plus Jrrtga'-i-.-es 3n"»t

» idioiec 4c Car o fXl&.oU. mi.'
en «piçrajibe d« l'11iiia~ifc. dc-f'^e

LtnisnL l'anw; de cet nmm^e. '
matethal fwh avilit pour l'Aima. I
use «unie Unité particuitfrf f il l ^ j ^

n i pas I»éi4tié tt écrire îtti-m<:ni i ut rfc *

Achete!(Tuif.urd-hni même l'AtmanVIi | c « «Mlt *» Csprittr»» qui Oui mou.r
da CciufeaUaat n t i . ii est ec vmu dans >!• piot> de fermeté, ainsi que quefcpit
ies jntncipBle& Ubrairies et au ^.(-^ de mine» d'or

1 3 W h d . C ^ U M . 47. ru-De-i. ?„ « t i u ^ , , a » .
fert-Rochereau. Paris fSmei.

•x»nnplairf : S fr.. Iraaco r 7

et la fihc!.
encore tfaene ua feu de tetraui.
qor gineralanfnt plus indueun^.

L M Hntrt lCT 1e

INDEFRISABLES
» T « et «ans eleetnC* ûcyi»

ftr.

\

-1TOUS
ai j.
J.lCJi SUppOBitIUI
en'c sanU. dç i . . .
ii>z dire ..t t u t e u r tir ce mat (,î e I — II est reparti ? drtnj
U compt-r iur n u s ce aolr pour tGastru ûe Venueres

dans mon petit Appartement Ar \ - ««"- monsieur ie ro,
Boé^P .'la rt.ionse dans l'office.

1 (Test « B W H » , u'wt-ce p u ?
. Sfta t«iwl:,-.s amitlfs.

• aâltfiellc. >
Le L-«nt* c u t o n -Je Ytrateres. apita

avoir îu eca mots, leva la tète rers ;~
m m vnici d« chambre immobile de
o n t lui, qtU ver,(Ut e t lui remettre >
biârt tTtttninc p*r la cu»>'>dicnne.

— Qui a uppone m». Firmin ? e;c
manda-t'il en inémr lemps.

— Tu loi u dit que j'rtai* la ? fi
le ^Tf de Claude après une petite hé

ta t ion.

- Dame, oui, mwisieur le comte :n
'..vait pas donné d'Instructions a n

mjet Ja i cru Uen îalre en..
Le eamte eut un teste résigné, put.

soupirant pour lui-même ;
- Allons. U faut y aller. Aussi bien

le nr puis rompre minsi, sans avoir

ijie.nent tic SA pensée avec autant de
nJw- <|ii" t il JUait da&s le cerve^c

comte, nmclul alors tout naturel!"
•nt :
-- St bwn. je n u «Ire -m ehuffetr

: sun invitation.
U cornu- malgré le rcel desarm ,!i
i rsnrit, recardi Firmin d'un air sn-.-

pris
Qui t'a dit qui! s'tglaaalt d'une :i--

imn ? fil-il
Uats le cJjauffmr qui « t charg< t
. répondes ifflmilHniaini, d^'lrr

commander k fHner, aJors _ «oaime TOUS
•ne» de dire : •- il ïaut y aller ». (-n-
mt ae sorte su de mai il s'a«lcn!t. n

n'ai pins qu'à porter votre répm<?
ce nttman.
Le comte n'émeUa-il a «fur.- c.-je.-.
m. ic <Kvoué valet de cnunfiire s'éclip

-sa npidemn
ù tète ai

SRC aux environs de l'Arc de Trton-
hi. ;i compulser d u cotes et J
' biUn de a situation — un

devarl lequel U avait longtemps reculé
,111, à présent, ne pouvait plus être

diffère.
L'heure des grandes résolution,
mue et elté devait être précédée dur.

examen attentif de mille détails.
CM fran-ien résotatimu. il i

était une qui, nous Ir SUT™?, ('tait dé

Celait celle de rompre a ton! jama
»ec Gft&rteOe Crolsy.
VA\ JO*T> auparavant c'était, dans i
lt, on l'a n . que Gaston rie \
rail fait une viat* ;- U eom-
MU trb a « m i t se rciieoiiti

sa loge a*ec k . Jule
.savon* riesormau c

Théâtre Français avait reçu dr lui noc-
•;; aouftiijs de pli:.
u elle pui^lL bien •

tôt 1 impression <jnc k comte chercliaJ*. mots si <

le pouvait pa* ne p t , le com-
clle QHL dans le btOet rreu to<Jt

séparer d'elle.
Il était n o t r e à Paris au i

elle se trouvait-a doseelles :

peu BKDrtn le caenr : « 4 fetn à.

sacbac la Tonne sessl pw.-p qa'e!le
ibsente. mais toujours persus.de qu'elli 'était bonne fille, elle protesterait, f

rait. rjewt-rtre. car lts lemniej Dnt <tm
rait* tant** prêt*» piwr staiporte «pei
circonsUnce de la vie.

En prenant un ton paternel, bien d

toit allée «1 Tonralne, tant 11 *Ulk

loin de soupçonner le macluatéllsm
renoontn' rnr IJI flani U loge de la co
tnédienne.

U rapptir-jui jie non voyage ia rotant.: ' -fcrent de la ebakur amoureùe qui Mi
HMi lui avait Lut d^faal }a«qi.e-lâ ; i. et»u naguère habituelia, il 1» catoermi:
allait raai^rr « tout Jamais nvec Oa '•* convoierait.... et tonl nerfR ma.

"I L'e^-iiliel rtei! qui, pût d l«
de veul. iK sVmparar.. -olBrte&wment la pei

« loi, il aratt, tout en cessu:: ai don- ' ~oesr.
ner «isna Oe 41e à Oatelclle Cnjgr. ra- Mais a ne dcje»ii*~ilt rsar d T par*e-
culfr l'heure d'âne rxnUtaUon en som- ntf.
m ircHUbft, et d u t On vit*, M de U
comédienne alUil lui foifair vratton ^ cent ans, r i s une

elle n'avait h.virf qD . .r*e, nns fcut ^ ^ ^ M 3 B ^ ^

Au moment on u avait cette déeevu'.-

a nrs rosi nu» m tnevwn m a cassa

Le Petit Bastiais
Sébastian! et Pozzo di Borg<

Cn nwimé de la brillante nm&3.po.n
du général Honce Sebutlatil à Cou
ttnttnople, en IBM, paru à cette pJai
doit être csonplété par le curieux Inci-
dent qni le mit cn opposHton, à cetii
même occaslor., aveu Charles-And r
POBO di Borso. L'action mil ta ire K c:-
plomatique engagée pir Bebastlaul pc.i:
rendre valse les maaosuvres egalcme:.
aiUitalres et tUplomaUqnea dea Anglai
a"e*iulssalt si favorable qu* PWKBO d
» * t o , an «etviïe de U Russie, décltlî
son «ouveraln à envoyer du renfort .
l*sanlra.i engUû. Pozzo ^l Borgo rj

mieux valassa.u
de l'amiral xuste fiiniavln. Jugeant i_
prwpre présence néec.^alre pour contre-
battre i'artion dt Sébastian!, dont il con
Mtogjt-l'entregent et les facultés de
peniusion et de aéduclion uuauiueUcs,
elffctlvem'.'iH, le Suitan fiiut par ne
plus résiste,-.

Hais J'cstBdre rusw et Pozso m Bor-
go arrivi'rvtit trop tard ; l'amiral an-
Btat» parvenu devant ConstantlnoplP.
maie menace par lt-s 7 « pièces de ca-
am qu'en un temps très court Bebss-
U*ni avait réussi à placer de manière à
loudrnyer k-s naviiea anglais dans i
mtr de Marmara, avait repassé les Da-
danelles. renooeant à tombaider Con;
tantinopie. mais «uvant sa propre esc
di»-' du même désastre qu'il anraJt i)
lait* subir s la ville.

L'f«c«dre anglaise Av DuegworUi *
» de Sloiavln se rencontrt

L'Activité desotParlewBiairu

son TJbaatWe pour décider l'AnglaU à «•
remettre Ofens les Dardanelles et à resp-
jwnûtre ; devant Constaj)tinople. L'ami-
ral •us^ais qui avait eu toutes tes p*'»
n*s A sortir du bjn-TiiK poulet, désor-
HMàf armé par les soins de Sebvtlani.
ITABB f tégm Iquemcnt. La flotte anglai
se rtlolaTie. La. flott* russe- accepte un
cembiit que lui offre imprudemment, en
<Mptt de« eonsells donnés par BebaaUa-
nl, l'amiral tore qui manoeuvre mal et
perd ta partie, sans .autres conséquen-
ce* politiques, du reste. Les Dardanel-
les Mitèrent fermées Unt que &et»s-
Uanl fut A ConsUntinople.

L u deux hommes, le; deux Cornes no
devaient plus s'opposer, ne devakatt pl'iô
se rencontrer que duns les ctuunr» C!M
de U politique eorst, dépetutant plus oti |-relie médaille relati'
moins de leur action respective dans Fortifiées >-
las eMntr» élargis de la politique gène- i cette «uvre due au graveur
raie a Taux. On sait que Louis XVHI re, représente, a l'avers, on* femme pe!
ee montra plutôt ennuyé de l'hostilité qur souninant la France veillant sur dfc
se manifestaient les ceux ùommts po- suerriers porteurs de boneliers ; le ro-
Utkjoe* hosUUté d'autant plus a . t r ^ vira comporte la reprodoction d'uni
Qa'etle s'allnentalt awc luttes ptxlis:i- 'jgne lortlfiée, *t le nom des principaux
B M însnlaiMa. Charles X, par contre, onvragra de nos frontières.
geeordk toute sa taveur j Pcezo di B07- t Elle est mise en v*n*e a la Monnai.
go. 'aux prix suivants :

C'est alors, h l'atrncment de kouw- -- - -
Philippe, que se place l'épisode de u
réconciliation de Sébastian! et de Forzn
di a»rto. dont U faut rappeler rnrtri-

Itlr 1rs érax thets rians leurs
correspondances & teors parents. Dans

esprit, il s'agissait bien d'
sèment reconduit aux affaires politi-
ques do l'iip, aux partisans locaux Oi

comptait pu sans e#HX-ci ! On n
comptait pas s»ns Ici atiimosltéa par
tisanes..

Le dcniier préfet « uîlra » a«aî'
niques âemalnea «"peme avant la ré
>iutioiï, Tait élire Comme député» 1.
anto Calonna d'istrla. prcrnler prési-

dent de la Cour d'appel, et l m «rtalr
Roger, jfecrétBlre fénéral des postes à
Paris, inconnu dans nie, celai-c!

it par 20 voix contre 18 au n
Tlburce firtasUonl. Comment l leur
Place, sous le nouvwu réBimé, la pre

ilere clection ayant été annulée com-
me beaucoup d'autres, furent élua
gniêiid nburcç et le futur mlntitre de

•e AtoteLtucei, 4 l'exclusion . . _
candidat de pozzo, *; cela à la auite
J " "ie campagne I3rouche, il fau

voir le demander aux mystère;
calculs de la partlsanerie locale qui,
premier coup, négligea

totalement Jusqu'à l'indica-
tion royale. Paris propose... PB

M. Adatpfac LAKDRÏ * rftju d« rnuus

La limite d'Interdiction de !a pêche de
nuit, primltlvrmcr.t Uxtx à KW mètres
de la côte, vient d'être ramrnée i ont
distance de 300 métrer et cela, dans tous

secteurs rie la 3cme région, y com-

.Uffmenté son activité.

alleniands ent ïait S ou S rei

Motra Courrier
PARIS, le 19 Février 1MD

Monsieur le Directeur,
L'Administra Uon dea Monnaies et

Médailles, 11, Quai d* Conti, Pans-Bai",
complet* Ers collections de rnéffail-
symbolisant nos principales armes

vient de procéder à ta frappe dune nsrj

La révolution ce IHI" n avait pas êw,
•ans etnoavoir les deux compatriofif.
Si elle avait pa être aitcnillee vtra lt
tfuc aDrlé»KS, e m n'avait peut-être
pis été sans quelque peine, les frnaenls
notes rtvohitlonnalre.1 ayant été soule-
vas e: ne s'otant apalséa qu'en sarface.
SI flrta*U«nl était heurenx «lu départ
d'un monarque hostile et de l'arrivé*
d'an monanrue ïympathique. il était in-
CBitt de la monté* Mi sarface de ces

non smtisfatLH de l'issu* ~
et dynastique de la Hfcrolu-

tton.

De «m «OU si Ptm» di Borgo avau
TU *to «laswals oeil U chute de Chail;-.
X. U «vmlt poussé à l'avènement de
laois-Phliippe dans la crainte du pire,

restaient en présence les chels drs
par*-l!

pour commande rtl i H exempt?.!
•es (pnx de l'MtempJaire : argent 130
nues ; bronî* M fraarsi.
Tour commande da 10 à 49 pxcr.pl;

t s «areent.in francs • brotae ?7 fr. :
Au-dessus de H exemplaires < arge

M francs ; bttnaù 33 tr. K)>.
pour le Directeur t"ts Uonnaies,
Le Clwf du Service Commcrrial .

aiACINTT.

Loterie Nationale
Paris, a [evricr. — RésulLiLs du tira-

ÎR« de b *m tranche 1M0 de la. Loter
jmtlonale <rol » €0 Uw cet après-midi

Le billet portant k numéro TI3JK e
^ne cinq zniHlottl de fracd

Les Wflets portant les numéros sul
gagnent chacun nn millli

RI.

PcatTant 1
.s de haui-(mde et autres, dont Vu-

4ue préoccupation, l'unique sujet d'en
tretien. est la conduite de la {Pierre,

t Mrs. CJinrchiQ ont ctdc ur
partie d'AmiraHy Ron*e pour 1" taï<
ment de lélat-major naval. Le Premi'
Lord <M> U mer. Sir Ducley Pound. y

vîdr comme son chet polltkpie, « " »
tenir miil et Jour en contact avec les
activités toujours eu <«11 df 1» *U*r

temps, sirn antfcliatnbr

tout prix JM^nquant de courant
clair. U a'éfcUt éloigne IVtfmtion au trône n'avait pas éli vants jragnent enacun 500.000 francs

contraire, par l'amteUBadeur , 7 i 4 M > n Y j M a , TMJH. 117«5.
âe le réconcilier avec Betau- | y ^ ie& bmt& w terminant par MJ
r . dit. mal. sans tenir « P ^ ,

Tous tes billeu M terminar-t
et SM«« gagnent 50.000 franc

Tous les billets se
5 34 gagnent 10 W» f^ui

billets ti '

CTéUlt dans le ublnet «e tnréll d dit. K pottr *e donner encore un détail.
e — une piê» meublée «vec

piitt exquis, dans le style du ISrac
- que Tenall d'tvolr lieu oetfc nou

scène.

it prétexté te nécessité d'il;, voyage Bien Jetili, lit pourraient s * pt'isce, i
, -ait bien de
1 « loinUine. si confw, <)

1t,U ï e . i t prenait à
initt df l"'11 v»a«it d'cntr-vni

asils (rot, lt «KrrMif M'a*?, et du (Micale q-ii entoo.r fattle «"We même d'ur>
tnent l'amour d'un vieillard ixur t a r :°nnu de lui.

rf (tiHJnme JM

11 lai dirait — non pas qu'il <-ia,t tu pourparlers qui 4v.a
> au trône de Louis-

rtiIUppe. Sebastianl et Poazo di Bono
rés. -•"- -"a.-rorrt.
pour nn oWJet aii*4 dé-

VBt rjot... :a poimqw
• nature cet

Tou* les billets se terminant
«1 pasr-«»t 1 MO francs.

Tous les btlleU
4 gagnent 9H frs.

Tous les billets

prralable expliqur ma conduite C
oemandant a la varUtin à l'imprévu

Le domejUqse, nui n'a*alt pas pcrt tôt,, le vieux RWitHhcmme rasié «vklt
i des moU prononcés pa

«rnsi k
In?; qu'il dembe à la m i t

GertiiDiB infirmatioDi
«le source ueulre. anuout-ent
de nouveau anmoutemeulde
troupesdans la lésion <l'%i\-
•a-Chapelle — — — _

La Culture des Vignes
cl la iuaiu-d'<rutr« militaire-

tout J'iiitérft qu'au
r i-

"c intensive pur 1
U pomme (ic teB-

Pari». 21 février. 4 oinmunifar nti-
»rro MS da 33 frnirr au tu»lin :
Nuit calme.

Paris, 23 février. — Çoutmunlqac 011-
Q«ro JtS da 23 fémer an soir :
Une certaine activité d'aviatio», àe

et d'antre

roeni de troupes dans la région d'Aix-la-
Chapeîie e: laisse entendre que If ccan-
iiandcment allemand devinerait unr
'pération plu» Importante.
Ce qui est certain, c'est que ie dispo

îitil général ennemi reste absolument

AITOUE DU roXMTL'NiQCE | « peut doui
Paris, 23 février. — Dans la. Joara^ de détail ou d

jeudi, l'action terrcïtre n'a été mar- ; LE RAID DE
•c par aucun incident important.

Oc lut l'activité normaJe de patroull- 8 l ' "
ie reconnaissances, sans le moln-

enjsigemenL
conte, les deux arlillcr.es ont et

s'agir de
relevej.
B. A. F.

Londres, 23 fev — Voici d"a

précisions BOT le nouveau raid
Intermittents de contre- [a R. A P

itteries, a l'ouest et a l'est de la Sai
ina qu'on puisse toutci accor- ia r id -

il
rxciaic. j Les avions britanniques ont bombardj
iwau, raviatton a ûts M T i r e 8 ^ piem ennemis.

Us ont essuvf le feu dea vaisseaux al-
lemands et des batterie? de U R C. A.

assez •orofnnrte'; *HTK
•t. A. F. a déployé une artlflie p « tmta «vkfflj * d i a » .
intense qne les jrurs précedents. |

Certaines Informations de source' rien *1

s assaillants a T

. des empêcùeraents <
* é.-happent s'étant opposés sa
te a !a rcolisatipn d'un parei! yi

toiui ii vi-teii(toiij* pus reprendre
lion du moment o.ue llutoritc' E
ro, mlruK lnlonnee que nous sur 1
Lue de ses possimiUts ou de sm a

suite favorable à notre requête,
«re propos r [insiste aujourd'hui

faire par*, surtout des diTficult,* reell
curoovew en Corse pour l'exécution •

du laifflur des rumes r .
ô'e oiain-d œuvrç et l i

'vans ou boeufs : comment
résoudre ce probi&ne épineux, d 'auto-
qu'il s'agit de travaux de courte durw

lesquels on ne saurait provoquer ,m

trop onéreux. " " ' P a '
L'armée pourrRit LTterwnir nti>mer(

J'utO

pagine a détacher de* hommes poi
der a U rentré; de la récolte.

H s'agirait maintennet d'obUai
même* concours eu vje de cultivi

:e des canU>t!nemeaU : ioperati
r-ompltquerail dn falr qu'il aéra pi
indispensable de mettre aussi d »
tels u lu disposition des viticolte
»tte v,-tc ae presUtion ne sera pa
feetuee u titre praci-ux ; les in ter
verseraient les re tribu t îoiiù demai
argent et même eu nature s'il y

fous ignorons si ce
réalisante : mais nous sommes

vaincu que M. le central * dn
Mollard l'examinera avec le désir, t
lonté d'accorder «itufartion dans
mesure du possible aux propriétaire
•'«moblee. si modestes soùait-lts.

^ous n'apprendrons pas à non
mit diviskinnaire que le vin « t
ie» comme un élément prrcleux p

]es élément divers *tnpiûp
porter la victoire : - les foudres -de
lont les foudres de gut

• > • • • • • • • • • •

Pas de changement sensible en Finlande
p 23 février. — En Finlande, U

nation reste dans l'ensemble sensi-
t U même.

Les Russes oiU encoïc lancé quelques
»a en Carélie, notamment dans

secteur de Kamara, cfa Vuoski et de
aipalc.
Toutes ces attatioes eut échoué et l'en

eu de nambreu:; chars détruit.^
U s rouges ont réussi a occuper ri!o

lounon^ari- située dans le ROITC de F; ••-
lande, à une quinzaine do ki loin rires au
nord do Koivwt*.

aHon russe est toujours iroa ac-

Dans la journée du 21 février, U a-
ions «inemis au total ont été abattus.

Moscou, 23 février. — Communiqué
retat-major de la TireonsrrtpUoTv mt

aire de Leningrad pour la journée CJ
février :

Rien d-nuportant à signaler.
Dans l'Isthme de Carélie. les troupe

Iducs ont repoussé e t ocOopé 31
«is fortiliées. dml 15 Inrtrns

L'AIDE ALLEMANDE
AUX BLSSFS

Londres, 23 lêvntr. — D'après tïes i;i-
)rmations dc'sourrc italienne, des avia
:'urs allemands combattraient en Kn-

lacde aux eûtes des aviateurs soviéli-
çue*.

Les interpellations snr la Censure
et la Propagande

'ari^, 23 février. La aëaïiee. pre
Ï par M. Gratien Cândflcc. s'ouvre

9 h. 40.
L'assctnbloe passe à la discussion

fcnd des interpellations sur la censi

51. Marcel Héraed monte à la VU

Le députe de Paris estinie notamn.<
uixn chef unique devrait présider r :;:

Sur ia
sevére et

île la propft?:iiide et de

;nsare, M. Heraud se Œ(
'acruse de ti

n assure que le plus grand des i
< î.i muîUnlicltê des
•ee |i3r I abspr.ee de direc

M. Béntcd s'atiaquo j
radiodiffusion :

lURX LA SUITE ER 3*Ê PMI.

Dans les Arcanes de l'Amirauté
• • • • • • •

*U- t;e Prfml'-r Lnrd de l'Ajn-- jounu.i
raute Britannique st comparable à ce-
lui da rapitaine d'un cuirassé en ser-
vice actif. Cela s e n n e 24 heures* p-ir
Jour en service cœnm^ndé, dormant « i:
bord », sur un perpétuel qui-vive

Une simple porte, limais fcroK* pour
bien lonirtempi, sépa--e la vie privé* de
M. W. CJmrçhiH de sea lourdes char-
ges. Située en fnBd B'un couloir, sem-
blable en tous points aux c«nt»ine*
d'autres, partes qui Jalonrert le UtlQMi-

.,_ tho ûf. J'Amirauie, elle sépare les bii-

En raison des fortes tempêtes de nei-
ge, l'aviation a. borne son activité * des

ils Vit reconnaissaTwe.

Helsinki, 33 lévrier. — On annonce
que huit [W*9orm« ont été tuée» Mer au
cours fla « M effectué par 1 aviation »

pe sur les villes du nord de la
Finlande..

«k o ^ —O— —O— —O— - 0 • — #
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ipparttanenta d'Amiral t?
House, résidence offldeUe dit
Lord.

re saurait même parle:
privé* - sans esBRé-ration : IA *aUe a
manger, par exemple, est à pen prà*

asâ intime que le carré des officie^
bord d'un vaiiseMi amiral Le Ptmnt:

Lord a reau^eraent à sa t_ble * » olfi-

jours, lisant tous les Jonrna'ui
importanU notant toutes les

•ritiqui'S, tous les «xnosaSfi intérrwwn'S.
Iworrs 30 il convoque son stënogn-
dans w>n bureaii H coaimenot :i

er 5^ C'T resjjonti anc e,
DP lt h. 30 1 1 h M, a Ucu la reciuon

[uotidlennr> du cabinet de jntenr. M.
ircfiill y asslat« avec srs collègue
r décider des mtsares importAiit .>̂ .
Déjeuner > n'est Rucrc Qu'en rr.i.

pour désigner une conlérence on il K J -
des hommes poiitiqucs, des experts

navals, CL les membres de son Etai
Major.

D«ns l'apies-midi, selon une rtgle ii
lUIIUe — la seule conoesslon qvil fc
mtf à une exUrioacte tenston phyni-
itc et morale — le Premier Lord

corde à une henre de sommeil.

rst BfiKtét;êe de via te o n à qui un secré-
avec tact qu?
u da Premu-t Lui
r tootei k t heure

de la journée.
inventa» qui veoient
ftmwoiriqaaT leur arn»

nomwOtt n m n 4e dé
fense ; des stratèges s n U t s n «ut WD
lent 11 enseipner nne nowveKe taetinï

île : des erns qui connaissent que
ii qui cannait le Premier Lord «
veulent. absntnniTit »" parler c

particulier.
Le vrai travail de ]'AinuTiul.-T U d

«Uon Jour par Jour, b*Wr par heurt,
limite par minute, des événements qni

iuuluuafc'?. Lt» fa-peches ci
o,ni aJîlacnt .in pJit« d« aaru-

'Amiranté rircuient canuno des
rouge* h m m les velues et 1

es if ce grand orsan^me d>
^ojinei a, tic prrs?ue doohlé •
icLu: di? la g terre. Ces! ua vèt
ïnisrae vivant, doa: le eoesr b
irretnent, dont le c e r m a est

imrnent en alerte.
Nuit et Jour, a tOJte heure, l>
Lier Lord demeure 1 1111' lîulffl»;
pisible à tontes !e; rommanli
Importance. Un bnu~. de papier

tssttUe *BX repu, on a
qal le tire de son «oBuneii et le »
'autre côté de 1» porte de «épi

; son appartement, In k
corridor, «'ouvrent les boréaux di
lorns de la mer. H f n ira tempa
vestibule de m u t » résonnait *r

prestigieux ; desx hearu
rentrée en fonction Cn Fntnlei

tLiit recouvert de carpettes d
as très décoratives, mais d'une
ïrtaii:.-.

Son entourage comprend aussi
.VJÔ en chef de lTtat-KaJoi
ut vient immédiatement aptes
iler Lord de la Mer dant Iw d
loncernant le» opérations ; te

talres parie mentaiic* et le a n *
caiicjcr. le Lord civil f! if *ccr#
l'Amirauté, re drrnln-. J.UCOÉM
tamue] pepys, le celéb™ chr

utror du faneux Joomal.
Le Premlor Lord de la mer, *

Icy Fond, dttlge le* opération
vasb> flotte «rltanrtlqae Le E
•s: Sir Charle* Uttlp, chef du

1
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AFFECTION DES

POUMONS ET DES

RHUMES-TOUX
CATARRHES
EMPHYSÈME

INSIKKTIOVS rill'U LA MXTKUl-
TWtN l«rs Ml IX IMPIKKS A BASTM

Leononuc de» derlirt* de papier c>"
s'une importance oat.onaie non aru.'"-
p.cni ^our cvilcr 1rs importai Ions, nun-

Tneore parc* qu'ils wnt utilise* iww

remballage âos munltiuus at di' la nu;-.

r tuir
Voici (|Ui-Uiiies précisions indîspsn*----

fales a la rtfallsatimt dr ceiw récupery.

Chaque commerçant cl chaque mi-"-
r+w mettra soignensoEienl de eâié ims
les papirrs qui lui « lora'eent sou* -fS

mains - : Journaux, ia.-s â pruvisùut;,
tjniiallajîi'fi. catalogua! etc.. ti OT fc-
nmt d*s paquets Ces pauiew ne sciait
lamai* jetés à la poubelle ; IL* serau-n?
perdus

Périodiquement et -à des*<iates IÎMI.->
r'. publiées dan* les Journaux locaux, ur.
prepo«- paswra et fera If r u n u t g r a
domicile.

Lr iamassasc sera facilite si les 1> IM-
taires «mettent préalablement leurs -,a
«jeats H un magasinier àe l'immcubV *

- Les per n e Qui if désirent pour
t s'adresser à un de» U<»

-Centres de récupération :
'Centre I : Tm;a 'Casino d-' la P1--

ge> :
• •Cftîire II : Chemin du Fort La >"«•'' -
tAettit:rt If Priais de Justice» ;
;Crntre m : 5, rue Coionclla.

.••p'Aiîtrw centres srront en t - si
W«rivu> l'exigent.

pour >s quantités plus importai!'
Ira pwM-sscurs pourront e.-rire a -a P -
metiuji e* la récupération des vieua ?••-
pif-i. 6. rue Saint ATISPIO Bastia

t t CADAVRE DÎNE FASSAGfcRF
fit L , OttAZIO . U1X01 VERT
Sl*R ISK rlJMiL inKS*

On d decouve;
plaise de Mlnio
me portant un

ï. le eorps d'une 1
tein.tire de sauve

• .lûUia W Gcuova . V s'aslrait d'u-
ne nommiv Elisabeth ,1e Bossert. de r..-
tlonaUle allemande, i.ée « Munich. Ct-

L O T E R I E
NATIONALE

En v*itr à U libralri* 4a
FtTÏT EASTLUS

LES FABLES
DE LA FONTAINE

i-railuctwn ea vers Corses
par

1XKIS QBSVa

rtiz : * &**•••

EQUITATION
Vue par tu BeiiucftcsiUï̂ c

par
MAX DF. PEOCIN DE SEBM
ancien espitelne de CavalCT Ŝ

Fr« -. 5 frttw*. |

A» l s T r o E BRIAIND :
L'Homme l'Orateijï, ,

l'Harnais d'Etat
par

JOSEFS S1SCO
Avocat a la co«r d'Appel de Pa^

CORSICA

PAESE FER fAESf.

MAIKTtUUX

LE RHUM SAINT-JAMES
VftlNQUEUR DE U GRIPPE

Le RHUM SAINT-JAMES
d'un goût «tréablc et d'une
efficacité certaine est le
remède clwtique dm» loua
I » c«t de

RHUMES
GRIPPES ou
REFROIDISSEMENT

BOURSE de PARIS
AVIS A NOS ABONNES

* «. 1B1I
a ' i îwo v
4 'p 19» --
4 J.2 ^ IBfi A
4 VI •- 1MB B
(Mille. TrMor * '-"< l
Obllg. Al̂ 'Énc 5 ' - 19
EtnpruiU YounÇ
Crctttt KatJonnl 1«9
Crwlit Mauonal 1K»
Cmltt Nutioiinl 19*3 - -
Cr.-dlt K.tioiiul 1R4
OblJgntJjafi P. T. T.
•\1Ilc ûr Parla 1*« --
Vtlte d* I*-^8 1 W S • •
Ville de Paris 1000 ..
Foncières 1930
Comm. 1933
Banque-de France
Banque rt^ Paris
CTwtit Fonder
Crtdtt L/onnals
fiooielc CHTeiale . . .
Bnea Cap
8u*z part
fet
Lyon
Midi . - ^
Nord
Oiïëttui
BauU-Fv
Bnen. B- lit . Médit. . .
Lena
Khulmonn

Air Uquldt
Bay
Union Européenne .
La LuceLie

tme Mexique
lue Otumanc .

Foac. EsiTtiw»
Wagons-Llta (•
Central .tttning
RIO . . .
De Bcers Ord.
Ooldflcds . . . . . . . .

OnL

Banque Indochine .
Tangsnyika . . . . . . .
Tram. Bhangliaî . . .
Lyonnaise Eaux . . .
Elect. Paria
Radio E « t

•. Ord
HTJta Banfcowa . . . .

Dist. icdahuie .
Cusenier Jce . . . .
Royal Dutch
a*em. Fer
Saint-Baphat'l

CHANORS
Londres
Now-YO'b

Allemagne

3650
41,15

2585

or STens m&iraat à cet effet.
H. B. — Tout atwnnenini u

rtit autom«tiqueineBt il «*t
le lonrnaJ at nom rerient
aMBUon • BtFUSi •

SliKAiS (OWLETS

DE SAINT-QOBAIN
an Tapilal b :

Paul LIBtiKATl. Z7 Bd
TelrpbullF : \

Liasac
Ne portez Jamais une tametSe ié-
fectocB». Des terres mal «JwMi
joot souvent cause de teoafite* û*

17178
43 .'J0

Bibliographie
Vim» d<- purûirr :

TOUS VOS nKOÏTS
I.T OBLKiATlUNS

pendant ta cuerre 193»
Xir Qucjtioiis ci Réponses)

Paul-Albert TELUER
t à U Cour d'Appel d< Paris
rnkle indispensable à UHB»

nmbilerfs «u lion,
t r a h i » les s «tri* d»ctB»W* suinoU :

miliUiifs el rwiuisiUon ci-
Vli»

. jo
"semptes et an* rë'onnfs
rnalieres.

Dro't A lu »l t> mensuelle.
oVmnité de Combat.
»iorath>n d'int<emnîttî pour les cl'.or
ges militaiies.

btfec
.'. volontaires.

dos inllitaiees non officiers.
Croix de guerre de la pavre 1939.
Renseignements mtx tamllles des mili-

taires décèdes ou disparus.
attise d'i'par?nf. •-- Réfugiés. — Beni-
boursetufnt sax livret.

Ccm;iics en banques.
iptes courants d'épargne militaires,
isprjrts pur ?nt'm*ns de fer.

uus mobilisés.
ÎU.. etc..

UNE MINE -DE RENSEHHTEMBNTS
(Prix U Ir. — franco 13 fr.l

En venir L l'Um'«ach dtt Csmaat-
Mat, 41 rùf" Denfirt-Rochrreau, Paris
Binct, rher M. KUnUENOT, 33, rue tlei
hûiteurs. ftf's iSmct riiez M. JOFFRE,
« , nie CHacral dallie-nl. VlUicre-sur-
Mamr (6-Pt-Ol

viwnL

BOURSE DE PARIS
SEANCE IRREGULIEBE

Pari.-;. 23 fevriere. — La Séanet .i è'
iracterisee par des dispositions pUs
•EulKrcs que jxèctdémineut, des désr
;aieaU. tels qu'il s'en produit souvent
i fin de semaine ayant ramené ii
'urs d'un certain nombre de valeurs u
?u on arriére.
Au marché officiel, nos rentes ont su

t i les effets de l'amMancr.
EUes ont été suivies par Ica banques

et les autres valeurs françaises a »e veni
variable.

Quelques-unes de celles-ci, néan
loins, ont montré dt U résistance, îi

Creuset en particulier.
Les IntAiatior.ales ac sont ésa'emer:

itourdies et (Tune manière générale el-
"•s ont été en s'nHaiblissant depuis l'ai
verturc jusqu'à la fin â l'exception du
Rio Tlnto.

En coulisse, le marche a été relative-
eut plus anime qu'au Parquet, n o t a i -
ent dans le groupe oes mines d'o:

urs réalis6 des progies.
Il en a été de même de la de JBecxs.
D'autre part, les pstruliîeres ont fa:
*s*î bonne tournante . Un dis que V

eaOutchoutiiTes ont •aaiiilMtc de l'ht
iitalion.

i

AVIS

Mlot - 3Z, Boulfrant Put)
BASTLi (Carse)
Téléphone : -20

UDNEITTttlE SUIGNEI
BIEN AJUSTE»

PU&MIEBE qCAUTI

Contre le HleJI p

FILTRAY5

Salon Rec3ijer
COIFFEUS FOtF» DAMa

t. Eé Albert 1er «lar étftgvi

INDEFRISABLES
Kec et Sftnc flecuicit* depuu '

6Ofr.

le journal : A
nance», rSmete mondaliK, raars an ble
nv|» de sociétés, rlc. dait r»rr remis B

iMaux da « Petit Bastiiû % I* U*t«M : Henri POU

i. t.-,:- du l'eut Ba<i

AIMEZ-VOUS
D rtail un peu pïu* de «ept M u t .

«•n noir lorsque k wmte rff VernUr^.
en smoèUiip sous son sur-farltnc fl""
'^Wes rrrprs d* «oie sonna à la porte
t» l'appartement dune nuUKm iWXtT-
m «Je 1» nw U Baetie. oâ OkbrieUe Cm:
I J résidait depuis l'époqae, reitWenu ni

rrtrf la

La nom.dwmn1 s -Uiit touioiirs tle-
jitu- «ni;- rflt" riem^irp et le pins lîranf'
t^àUlr ni" "• «Mite <"e VeraWres «THII
pu Si,t faire 11 s'en aoiwenalt » « ' ï r

h«um"- «Tait *-te le U<m <lu petit hôtel
d* bflulevant Sucbet. <* elle se fût iim-
taUee v-lontlers le jour même df fjn
M^utst! KHI si «*es trar>tir tndUp*n.s»*lM
n'atatein i " y *"trr e*T* t̂nès qi i tetar-
deraifTii .i!» prise df posarwtor de PC.IO-

M, r»tt. w- ««-.! naion de Veniem.

i>e avtwrra-.1* : dt ;an manteau, le-
ivauc devraient luer à leur fin :
LIS. maintenant que le ne les surveil-

le, plus, les ouvriers «i ont certainement
repris â leur aise.

n'était, en effet. Jamais retourne
boulevard Surbet depuis le tour OH il
avait fait visiter la inarraaotc villa .»

>n flls-
Aprrs les paroles Qi'i lui avait jeu->s
•lul-ci en' le quittant, la vw B> celle
mnin>. tiull a»ait été si heureux d'if
ir a su maltresse lui eût ronp* Jf

Cepr.idaot il pénétrait derîttr» 1»
mme dr rhunbrc de OabrieJle, dms
salon * U cvmédienne... où sa stii-

-ur clait grande de trouver assu <:i
-f dr CPiie-rl, M. Julei Ltstauipoia
U lare cpaAOuie, Votll Illumine. :e

ae«oci«nt sélail tout suultot i^i-, et,

es drroirs ci demanda de se
i ia ntaitTissc du logis, il t\:
'pc cet accent imrdeUO* sou
aurait dffftcikm< i.t rctreuv

A1! '. ah ! elle est biru uuvt, Hu..-
r > inmtc se s'attendait >UtW"
t pas a me rencontrer irj. Bh ! cl) '.
• que mademoiselle Cr^ey *i mo.,

frpuls notre premlcrr micontre, lwis<
avons lait pas mal de chemin «tuert>!<-
sur k route fleurie et parfumée de l'a -
mitle... tout en noua «itarant partais
t.ana ks sentiers tortueux «tes atTiire;

Et. l'sir wichantf de sa phrase, il UT.-
daiL au eotn'e. BVTC :>jrutttram» fcon-
liomlc qui lui semblait hatituelle. non
pas nue, mav les * • « mains en mérre

Gaston de Vemlcns n'avait, d'»uttt
raison de maniftatar de
bruyant pcrsoiinar* *)Uf

de ne pas SF trouver tout seul ce soir-
avf'e la comédienne, contrairement :,
qu'il avait epeompt^ .

Mais rtttf dpnptiun ettit -Mie quit
ne put se ddlcndre «le montrer »a qÉgo-

irdanl *juf quelques doigts d'une <ïc
ses nulns — « qui n'empêcha pas J-i-
it$ Lestampoa de srrrtr ces queknie^i
c-olgta n les briser

ïrtais d ï l i Oabnelie Crouy, plus en
'•«autê que jamais, exuliqualt :

— w. parlant des rentier» tortueuii
des affaires, M. Lcstampoia fait allusion

ue Je lui al laite de mou
hôtel du bouleva/ï) 8uthet.

~ U<in ! Ht m«Urrt lui ie comte, que
valt en m tendant CPS mots, reçu cwai-
le -un coup de poignard «n plein coeur.

— (Test Tfai reprit G abri elle, d'un pe-
It ton négligent. Tous n'êtes pas nu
oarant. Et c'est votre faute, cher amf,
ar on n'a pas W*1 d'une fugue pareil-

le. Mais laisons *s reproches de eM£B,
a noire lUstoire. oui, m-

court {Tardent rider- ni'eàl
r 4 H. LeitampoU, <jnl pa-

rait ne >Bvair*«pie'fai7f du bien, de l'ii
l'hofrl en qw.Ulon .. Il a accep-

té . cl, au prir qu'il m'en u donné.
Ici Oabrlfllf CTWZT esquissa un sou-
Tf avant d'arWWr :

— ..j'ai m#B«rf IK vfckttr du-c&dea«
que vous mayp? tait e& m'offrent cette

Cemeure ; aussi je n'en al eu que p'.v
i seulement la possibilité d'en iwiii
*me un SCJI Jour.
-— Quel prix M. LeaLampois vous en
t-il donc donné demanda le comte dr

Vcrnicrcs d'un XAM eînuiftl*.
-— Cinq cent mille Iraïus.
On se rappelle que le cornu> avai:

payé la fameuse vtlU irob cent nulle
trancs.

Il pUit soudain- ei., à vote brève, i:
murmurtit :

— Cftalt vraiment un Erand besoin
tardent que le vôtre., et 11 tant, d'au-

tre part, que M. Lesuucpata soit bteu
riche peur «'offrir nne résidence de cr
urix.

— Et Pile n't -.1 rien encore auprès de
?ile qu'il possède en Anjou _ m Tou- |

ilnc, reuK-)fi dire Le château r>ù il m'a
conduite, l'autre, jour est ime pure mer-

e. Ah ! «est beau, la forions
qnanti on en a braucoap.

Le comte Jeta un n ^ ^ Q étonne sur

Criait lu premier* fois quii l'enten-
dait formuler, sur «:i ton d'envie, nr.e

te pareillr

, Mais â cri instant la femme do clui
, fcre venait annoncer «îuc le dîner rti
servi, et les trois condt-es posèrent c*

l u salie à nwngpr.
[ Le repas oSert par h. saciéaire à ;

*m invites riait piirfdit en toas po!n
Prépart par ur. traitear en «nom.
c laissait absolument rten à des*er

M. Julrs Lesiainp^s, qui devmalt cm
r.e un ogrp tt buvait comme un U.
fflrîrnit. à, crtaquo nouveau plat, q;
Savait Jamais rien mangé de aemb

hir.

Mai.» [oui en faù^m. laidement hn
Ir'v ii ce délectable dîner, 11 pmt
rcs aimacicment soin de son co-lnrt
nlslaiit ponr que celci-c! reprit ô> le
I '-*il .uit avec soin a ce que son vei
t restât jamais ïlde.

n avait i'ftlr d-être le vtriUbte ai
jihitrynn de cette solrfc.

Du moins ce fui, rtniprestun qu'il :
issait de son IBR-IIS aine invites pr(
nfMt du négociant, ."j; laissait bicni
!:cr à «rrruter tout « qtw le. gros b>

RÎT lai offrait ou lui lalmlt offrtr t
lotnesUque ebar^c: du service.

.. . _ U U «.
• i COL, _ - H «< H
mm _ . . . G*» d. t-ti-

. Dis JOLHVICV PU f

KBûbùiHctri» y*xteai «v ici
* ir -baqui- muls ci MHH

ment PM »**• 1* meotioD KA

lotcâ» oDt oasde et 1 iianca »

Le Petit Bastiais tUBLltTIT ». U. i

40 CENTIMES

flCOTIDIEa KET< BUCAin D1KFOBM-1T10NS •U' IDM
U UCl. JOURS AL Dr DEf saTZMEBT KELIB tAM FIL D1KECT »VEC f i l

OJBECTTUB REPACTEUH CM CHTF ^ HARTM BlAHtOn, • 4O CENTIME*
K. C. N* 2BJJ

DE LA Vlt t l iB COBS»

Fondation de Calvi
Boire fortificatioti de GiovaBniocllo de
Pietra EUarata ne vaut phu gratii
•Iwsf, Les Anigounala secondés par
fuuxateiio d'Istria menacent la con-

quéle insulaire de G?IKÏ . et calrt qui
prise un moment, est repriec par le:;

Géuoia (trace â une révolte de la popu-
lation. C'est alors <HM l'on se décide .i
reprendre les tortifleations, Giustlnianl

parle : « H y a plusieurs annéV-,
l'Office de Saiut-OeoTues y a lait taït:r

e trè.s belle forteresse, laquelle a CDLL-
au dire de quelques-uns, plus de soi'

jxante nulle Uvres de Gènes », Cela im-
passe vers 1420. Envïnm cçnt ans apn-s
kvat J550. l'aflalre est de nouveau rn-
Iprlse * la fortfwap ayant mollis ûe so- .
jliditi* que d'apparence », et la ville f it*
entoaree, , de solidea muiaUles et d';

jgrtis butions, comme c'est i'usn^e Ou-
jjourit'ljul T. précise Giustlnlani qui ;LÎ-
ilstait i ce dernier travail. 11

•DU- û temps, C.JJ gj.
picro et les Français d'Henri

nneaient. PB
Billet —

tjne note dans tm artit-lL eoneaci
aux Dort» <K Oenes et u leurs tntervc:i-
tluRf en Corse a pu eurprejidre qui '.-
L,ties lecteurs non complètement inl'i'1;,
iiu\ rbronlques ln*uJ^ires et aux ir- 3'i-
jH-t-irni.'» qu'elle! permettent. Elle e: i:
a r a ennçue ; « deux ans apr?s («;t
tn I2M> les Doria. vrnflawnt â la C>IT>
j^uae rte Oéons le cliâtcau de Cilvl,
qu'i! i avaient acquis tic GiovanDineHù,

Aiua «st évoquée la quesUon de la
i.-iitiaOon de Calvl, qui n'eât pas rêsT-
i.if par ie passage ci-dessus. Essnyoïif
at- A résoudre ett consultant les
leur* oui a'ont pas précisé leur pei
à ce fiuiet, irais dont la pension doit
pouvoir être précitée.

Le Gi'jvannuwllo en question est Ol»
vacointllo de Pietra Eilarata, an «ft
gn^ur curse o,ui résistait aux prête.'.-
Lions de Oiudiep tfe ClruirCa d'uniJl&r ia
Corse sous sa direction. Pour souter.it
U lutl.- contre le graad Oludice, il s'al-
lia aux seigneurs du Cap-Corse, m^i-.i
hit réduit i fortifier l'ile de Centuri •".
a s'y tiiïermei. Un jour, Ciovuraiiiie' Lu
rêuasit à quitter lu p̂ LiLe île et, par ia
voie de invr, passa en Baluanc et • s?
lortlfla sur lu colline ou e t̂ aujuu i--
d'bul Calvi, laquelle était, alors M B U.I-

sulvi tiiowmnlneilo, i.e pui le thas«r
àe ce petit immuintolre que 1s mer ba:-
pualt sur trola côtés et où Oiovannlncl-
ln s'éta.:t lorUflê, sans doute sommaj-
ieme:it. Ceia se passait aux environs ti°
l î » . C'est la da«- q<\e l'on peut ftjter
fie ia f̂ n f̂a|rtpn c&i. ÇLUVI, du moins de
s» prtaHére foruneation. précédant 1&,
premières maLsons Oi>fî&tTuit["s dans l'ec
*.<.•]n ie. Sur ce poiii^ uioviinni de!Ta
Orossa aA tonuti.

Oiovann! conllrme tan propos en i -
;ouiant que Oiovannuitllo quittant Ca!-
li pour continuer la 3utie. laissa re
paini â ses aiUtt, les Jlvugari, de Nom a
< lui peuplèrent ensuite cet endroit de
geni ventu pour la rluiw* des envs-
nms * Ainsi, an a l'indication du pre-
mier peuplement tt Calvl, succédant à
sa fortification, et ce peuplement, OIIP-
le entre 12W et 1275, est dû aus Avu-
parl du Cap-Qarse, recevant Calvi àt:
O iovamunello, s'en *:ant ts.it» les sei-
kiicuir mai* taira exigants puisque le;
jiabilant;; mécontents les en chassèrent |'
pour se denner de pn lcrencc à Ja «an- \'
mmie àe Gênes de laquelle Ils espS j
raient ties franchises qui leur Jure ut, \
en effet, accordées : * Gênes leur uc-
cortia les mêmes privilèges et les mi.-
mes exemptions qu'attx Bonifaciena » . |"

Ici à propos des r»rîa. U r a un Hou, {U

A la chronique de Glo7anni délia Gros- n

sa. Filipplni ajoute rn passade où i!,cu"""'
est dit «COberlo Doria restitua Calv. j X* 12 prairial de 1 an x m , il érrl-
a ia commune de Oér.eis : c il faudrait jvait de Mlkut a son ministre de poiire
crolrp que la t4Tre de Calvi resta quel- Eenerale : « Je ne sais pas de l'avis d?
tjues années nus l'a mort te particolif-- n'avoir qu'un journal, mail Je voudrai
rt dudit Oberto >. C-Ia n'est pas cen- lune orEMitsa<kin B«M ceMW«, car i :
testanie puisque, publ.ùs au Bulletin d' 1^
U Société det Sciem^s Historiques ni-Ici
la Car>e. on a l'acte, du 2 février \7M,
par lequel Oberto Doua cida pour 7.DCJ

Parisien

sympathie de Ja pres.«.
est latte contre elle dans

la corporation, et tous les JouraatiEtej
lient rien moins -qtHk ss penv.

Mais Ana.'îta.sie A la via dure et se d -
:c aclianicmcnt du bec, des ci:.-

çles et des ciseaux.
Personnellenicnt, je n'ai pas enenve
m nu ses rltrueurS. Mois SI ac pourrai!.
en qu'elle me guettât dans l'ombre e*.

qu'a l'instant propic? Clla me COUii.it
jelque Lhose..
Noter bien qo la censure, en temps (i«*
jeire. est un mal nt-ccaaaire, mais l't'ii
:cf pterait s* s excès et « s erreurs cli-
eillturc grâce si son passe était moins

lourd et tcnbrenx.
dictateurs n'ont jamais DU O
do sou concours, et sous kiu l -

on rôle fut toujours de les cldr"
tre la lumière tous le boiesea-.
Tl, on ne peut avoir plus ma-i-
réputation que cette vicitlc per-
que Napoléon ne pouvait Loui-

rule s

Une vue rappelait ccrnicremcnt çu'J
ses {reprises l-Erapcreur donna di
ipinlon vis-à-vis d'Anastasif, d.-
s auxquels on ne saurait trop son;

le de tout

et den

livres la ville de CalrL à la conum-
tp Ornes : 11 avait u Gcnca emprunte
ces 7.WW UWM et ne pouvant les rtn-
drt en mutÉAire. acquitta sa dette par
«e meven. Et comme G licorne Doria
consenti', a la «-ssiin rt la confirma
dans les mêmes tenu T., il faut croire
que CsM était devenue une setenpiir>
donnée par Gênes aux Doria,

Le itfuetMOS de Caln poumit i.ci
s'etatriir ainsi ;

OlowlRlDdlo de Pietra EllaraU oc-
cupe i« promcDtotrT vrn iîW-70, et lui

impri défo les

; une première rortifi
Peu d'année* oo àc ips après, a-

« n t UTS, il cède tp promontoire ro-

re à Paris, avec une mention ain-
nçue ; • Va X.. permis l'impres-

sion et la mise en v?nte d'aprf
sion de Son Excellence le ministre de
la pollrc pénerale >.

Aussitôt, dit nctre tonfrin, U sai
i bonne plume et écrit * ton. raiim-
e ; ' J'ai innRlrmjn calculé et vell!/

puur parvenir U rétablir lordr* soeial ;
[jourd'iiul, Je suis obligé de veillPv

pour maintenir la liberté publique. Je
n'entends pas que Ifs Français drvien-
lent des serfa. En France, tout ce QJI

n'est pas défendu est permis «t rien ru>

FRONT FRANÇAIS

Pour la deuxième fois
au cour» <le« <-iiii| dornlôre*
«eniaineiK la 11. %. V. a sur-
volé l'Autriche et la Tc-lu-ro*-
lova<|iiie — —

• • • • • • • • • • • •

La Narine Britannique ont coulé
deux sous-marins ennemis

Paris, 24 lévrier, — Cooni'UliqHé nli-
nén» MS du 34 février aa «air :

Qoelaiies lirs sur le Kbiii.

AI'TOï a DU COMïtl NIQUE
Paris. 24 fwrk'r. L'acUrite terrestre
ele réduite sur l'ensemble du front.
PU- contre, l'activité aèriennp a rt?

naiiveinent plus raarouêe.
La R. A. F. a survoli Vienne et Pra-

ue. les uaaes u'hyuraFions de l'île d"Hé
igcland. WUchm^hafcn et en Rênêral
aine la nier du Nord.
Ces; au cours <ip vi-s raids D.U'UC ap-

parcU, ijritaiinique a détruit deux mm

De son «ïtï\ l'aviation allemande, di
alBiiaiit le frotit pxprçmcn; dit,
JUKOF cinq reconnaissances upprofun
IPS dans le ii«rd et tVst de la Pranirf.
ttic s'nit ménw a^prochti' i!« la n.

effectue 20 raidsoutre, elle
col es anglaise

Londi'cs, 24 février. — D'après ùc$ L
fonnations qui n'ont pas éié otfielell

t coufirmées, deux sous-marins a
LCÎS auraient Hê coulés la nuit de.-
e eu lier du Nord par l€3 arions
êfensp eôtieri- britannique

Situation inchangée en Finlande
! • • • • • • •

Paris, 24 Icvner. — Lu Finlande, la s
.liation reaie inchaunec sur i'enaembi
'•es fronts.
A Pitkaranl.i, une contre-attaque ni.i

c n rte repousaec.
L.i neige, qui tombe eu abondance, a

mpëcbi* toute activité aérienne.

Moscou, 24 février. — Communiqué tfe
'état-major de U circonscription mil:
nire de Lenluifrai du 23 février :

Dans risthme de Carelie, un îort
tisement et Ir hronm.-Pd ont rendu

licilcs les opéraUoiis militaires.
Les tmupps soviétiques se sont fiu
ês de douse points de résistance forLi-

flês. dont quatre forts bétonné d'équi-
pes d'artillerie.

Par «Dite du mauvais temps, î'activi'é
3vîttki«e d'aviation sest "bornée S

voLs 4e recwm iàis-sa HC<\

La Conférence d'Oslo
te piui en pins « r» le Nord do irEu'-'j.w
où l'tiéroiqtie Flalacde lie^, loui-jvn
Lie au colosse moscovite et où t"s jeu ri
•t va se réunir ia ranfiTcneç d'Os! > qui
• i une sorti" a* réplique de la ron'-rr-.:-

•c bsiïunique ; r'i'iit rue \v* CULV- K-. "
ikuavf* auront v prendre dV sraves .- -
'i^toc^ propres k avoir des repercus^iojts
if-r^uses sur 1ns ëvénftnetits en fours.

L'ordre du ytvr de cette acsti^n onii-
•iiiire comprenait lou'- d'abord une sei-
!• question, celle ayant trait à Ut poil-
.ique d'iMervcmion ou ie non-Interv n
lion dans le conflit russo-finianoab, .
; incident récent de l'Altnurk fera saus
doute aosai l'objet des débats qui vunt
s'instituer 1 Oslo : il ne faudrait in i
lue ce fait secondaire qui mérite t"•::
mste d'êlre suuuûs au tribunal di> la
Haye occupât le premier plan dans I-f
urocliaiiies dtjseu;ai«is au point d'um"-
iier les memures de lu confereuce à cu-
bller te principal, c'est-à-dire l'êtudÉ
ipnrofo;idie du problème di> la sdlidarî-

v.êtique contre laFhitande : tasituatlou
d'être examinée avec attention et

Marierait lyobablpœrnt la solution
résiimatioii et d'a^anrtwi. pri-
ée par le roi Gustave V ; ee moiur-

qtse, « i se le rappelle, a dérlar.'-. di
e conseil oVs minl^ttcs suédois <\m
jLayK n'aurait pis appOTte une sitli" mi—
ttiirr (jirepte ;'i la Finlande.

Pourq.uoi ?

Le roi Gustave V s'en est expliqué : i!
-ralQt qu'en intervenant va Finlande. 1,
m* suit entrainé dans la î^ierre entr;
ks grande» ptiissanc^.

Les états Scandinaves ont u t# dr-
.iiander si en se désintéressant of'iciel-
leinuet du son de la Finlande, si er.

ilntenant une strict" neutralité, ils au
raient des chances de .sauvegarder Im

tiovraieni être pourtant éditlss p .
des prtv.twiits illustres qui portent '.-
loms <ie Auiriclie, T.'héccfilovaquie. P

asent-ils «ue l'Ai'-nm^re ait a . > -
donné au profit de *.t\ Russie xme H-i -

t l, Pologne et tcuLc la ïonP J'iti-
flpenee CfHmjnlqw de la Baltique. sa:~.S
a?oir I prome ferme d'unf compen-
sation Slostantlclie ?

est i n>1ei d'autre pari que Batlll

actiïi'Bitci L-i effort do »•*
cou en Fiulaude ; la conférence cVOs1

•t cer'L^lt.i'niciit bien d îctioieiitéft à t

II est «rident que îa collusion eerins
no-sovleUque comporta un plan de &'.

eumpten d'où ne sauraient être <"
â priori les territoires non*,tr
bien que les étiU ayant v u s'

l-i Mer ail Sord .•! l'Orean AlUr.titme.
Pour la réalisation (V &••* rcvuidi^i

lion» d'espace vital, Herr Hitler prend)
tout d'abord CP qu'^ a à la portée ti(

lia une fois que ton mnplici
«jv:» aura n-cuiwtlluë l'empir

aufun doute ne peut au
sur ies v#rlta*lps inisntiiïns de Berlin
dais ie cas-oû le sort Ces armes lui
rait favomblp.

Los peuples eurapwn*, soucieux 4
ur indéppTidance, ont dftutî

faire bloc «'t a tjrpndre IPS ai
arrêter l'invasion &?A nrm.-e.s

mÎMWtuj-o « t eert.es rîoutau»»
se : mais que n> tenteruit-on pas

île desst-lji tic «-st*r fidèle au
diUans d'honueur et de 'liberté, et

wrrac'aiit tel qu'il sévit
Dans son discours d"hîer, M. Cnam

iterlafi] a fait un* offre pm;r ainsi
fraternelio :'i tous les peuples de ÔL
volnntp et de batme fol, celle de para
riper à la rewnstîlutlcii kùérale. é
table de lTurope Inrsiii.r la victoire

t sanctinniiê les efforn entrepris
coalition fr.iuco-ân1-1 io-fuinoise.

Sous vouions espérer que la voix *
Premier britannique ocra été

Oslo et ailleurs et otfelln y sera, anl
e. car elle apporte tvec peut-êt« des
Meuves immédiate., passagéns. le rf-
Hiliirt de Jendpruaîi.- :imnioment re
ira leurs.

Aou*

combat

i«oinie»« résolu** à faire prévaloir la
Pais et l'Kiiipirc conlinacront le

a dôclare .11. CilAMBI]RIJAl\.

» les Avi
peuplent, «

ctwjt et inhabité 4
garl de Son», qui
eronda partie avw ICLTH vassaux ;
nouvel» colonie se révnlte. chas.<u;
Avogarl «t w dttane i Ocn«s

avaient, en 1» personne d'Obcrto, nçv }W*'U

I Clnar^hesc et Gagné la, jêtre

être défendu que par les
tnburmuK. au par des mesures de hau-
te police lorsqu'il s'agit des moeurs o*.

.s |dr l'ordre public. Je ie dis encore unf.
Ifoi*. le ne veux p u de eeruare, par_-̂

u 'que tout libraire répond fle l'oaviaxe
v jflU'll débite, parer que je ne veux pas

ipon^tblc des ut turs qu'on peutg r-.riesc et cagné la. p p
fameusf bataille navale de ta Meloria, ]lmprUKer. parce qur Je ne veux pas. on
leur «ottW* la Mienfiirif nonvcUe de jfin. (m'un commis tyrannise l'esprit (
C*lvi. «H-Ofcerto, par ;mi«erunloslté. rf- inutile le pênie ?.
tro^ede a la eoirunui.e aV Oenes. dru-: I Et relie spprenation est nwM cati
an? après In Mtiuria en 12H. fiorknie dam, sa sertrtte, pour que HO

D r » lieriM >'eeoi:)riU. An regard «les jouions utile d'v ajouter le moind
wii^i* qui perfecUontK-nt kura moyfrï commentaire.
et des tnmble» politlqurs qui continuent j
ta CofM a l'iffriTant même la pr»-( Gabriel fcmié.

Londres, 24 fêviier. — Le Premier Mi-
istre a prononcé1 cet aprcs-mldl. fi. lliù

tel de Ville de Birmwsliam, un discours
radiodiffusé qui s'inscrit le dernier dan»
la série des allocution hebdomadaire!!
faites par les membres du Cabinet Cv
<*aerre anglais.

D'abord, aprca avoir eveque les ori!'i-
es de la guerre e» parlé en termes elo-
;ieux de l'aliMiice rranco-anîlalsa —
llianre qui devra se poursuivre après !••

(nwrre, M. Chamberlain a examiné les
bulô de eutrre nazis :

u s «ers Dt r.trsxu: NAZIS

t. Dans le Livre Biane allemand, M.
>n Ribbcntrop a inUlquc que l'AHema-
ic ne duposcrutt pus les armes avait

d'avoir atteint le tout : la, destruction
des forces militaires des adversaires.

t De son côté, le Dr Ooebbels a déeU-
•, le 1B Janvier dernier. qn'U résista:'
i Allcmaene qu'une seule opinion :

c de détruire et d'anéantir PAngiete
De pins, il a ttït qu'à aucun moro
lemaRnc n'avait eu de prrspert
ilkures pour atleindre uuc position

dominante dans le monde.
« Ws buts na*is peuvent donc elre r>.•-
imés en dnut points :
• Anéantir la nalum angUtse

. (*OUR, de nctre côté, nous luttons con

tre la dorninalinn du monde pnr l'Ail1

magne.

; nous avons r>
Jtv.

LES ALLIES VEITLENT L \ P11X
DE LïUBOTE DANS LA SECURITE

Kun peuple.
Nous luttons pour assurer aux pe.i-

ys nations de l'Europe ia possibilité de
ivre en Mrurité, pouc ie.s libérer de n
icniiCe constante contro- leur jndcjifr.-

danec et leur vie.
Nous ne cherchons pas la dotnina-

Uon pour nous-mêmes : nous ne coa-
Ata& pas les territoires des autres.
Nous voulon.1* qac le mal cause ù Ce s

peuples autrefois libres soit nparê.
Ce but peut ctir atteint, sans met-

tre d'aulrc.ï peuples en tutelle.
« Nous luttons pour la liberté cl la
inscicn.-e indlviductfc contre la perté-

cfltton, où qu'elle se trourc, pour l'aboli-
tion de l'esprit mi ii Lu a le qui a Amen-',
l'accumulât ion des armemruL. en A'I'-
nasne et rti Europe.

« Comment re but punira-t-d être al-
letnt ?

« Avant tnul l'indépendance dt la Pu
logne H de la TelwrosiOTaquU1 doit être
rétablir

* Ensuite des preuves tangibles il'
'ront être fournies que l'Allemagne, Ion
qu'elle aura pris des engagementa, 1'

ipîira
Sou£ k aouviTiiemcnt actuel fr l'Ai

agne. aucune stcurité pour l imi ir

Lrs tlcmcnU aveu kaquc.s nue d'L-
laboratton réelle serait possible sont bru
talcment proscrits.

l a nation allemande esi même i ; J -

£n ce qui concerne l'oninton des ncJ
très, ses duirrrants ont démontré à p'n

jTprlii?s qu'on ne pouvait fair'-
cenfianee a la paxole cionnec p^f ew ,i
des couveracmenis élran?!»*rs, voire ..

C'est donc à l'Allemagne a. lair^ . •
ajier pas et à monlrer qu'elle ahn.a-

dnnne ses méthodes.
La. Franw et l'Anïiirtcrrp wint iii-

tennlnées à maintenir lenr rollabaratltni
actuelle qui constituera, après la guerre
m hase sûre pour les relations ries denA
pays.

Cette collabora lion assurera, u 1 Eu-
rope la sécurité necrssalrr pour la
riode de rpoonstrnctkm et la nc r :
du ilr;jirmemmt après la Ruerrc.

c.-pcndant, la France et la Grand*
BretaKne, nations puissantes, ne pro
rèderonl pas Mutes an ré"leme
affaires de l'Europe, mais d'aQti

i [mi'- CtUe observation t-'appliqu
culicr au dtMrmenMBt qui
i nn des f.>n*m*nW essentiel.; rie tm
• paix durnbîe >.

(USE LA SUHX IN tmt FAOII

CONSEILJEjCABINEr
gBvemrment se sont reunu ce nat
. Conseil de Cabine',, rue Salnt-DDOii
ujue. sous la presic;nce de M. DeU

1er.

Tous les ministres étaient prewa:
aiif M Fcmand Gentia, ministre ri
'oramiTCf, lefiéremeiit souffrant.
Assistait également aux delib«ratkn
.iimLé-riclles, « . Daniel Serruys, naui
<;.iU-.iwlrL- à lïoxuDiie tuUnitte.

Paris, 24 février - ]> Conseil de C
litwt s'pst ienninc A midi 35.

Le comiramiCHie sutv*nt A étô retnJ
ux repr&senUnts de la presse.
Afin à un exposé gtm-ral établi par a

Daiadicr de U aLnaUon teonomlnTie. 1
de Cabinet a arrêt* un Cfiserc

bïc de décisions devant faire l '*( ; t .*
dérrets qui seront fournis â l"npproi.i

i d'un x M r

Des trafiquants
de devises

ont été arrêtés
!*.«•«, 34 lévrier. — Les services
PrifcctHK rtp police ont «treté

jidirtdtts ^nt M livraient au tn;r«; _
devises et qui oui etc trouvés «n pusses
--.ion de dollars-or.

Les pcrqulfilUoas t.: les par M. H
IFS. nimmlscaire r»enéral de la briça

spécialr. ont permis de découvrir dM i
Kil^ *ntérrs8aiil-s et des devttcv

LANCEMENT Dt « I.TON »

Rouen. 34 février. - Xe Tapeur I

ac Nonnatidte du Petit-Quevilly, prt
onen. «\ présente de af. Edouard
iriier. président <)e In Ctwm»re des !>.<

T



REVUE de la PRESSE
U S EtfPEUNCÏJ* l i t M Bl.l't

D» M. Lewt Bttiiby «ni
M. O&borlKim'. dan

Wliutlofi politique antérieure et tiun.1
U qu' * aucun dduLe ti'tsi posslde -
r « t l Socialiste voudrai revenir au t:

O désir, en effet, e*t nettement u
l * r j au * Cotwell national du Paru e
cttliate » qiu s 'nt teru le 10 IMT
dwnlcr.

C'est en veitu des viin'io.!.* tmit

Tout c

qu», i jout« u q , n
lius tard. M. Léon Bium --e demandait
(.1 «un Paru •. tient mi: cm dirai dans la
ii« publique lu ii'.jeu i.ui lui renent d*
croit, s u est «H mp.uff d'exercer une
influence efûcact *ur .» conduite * ïa
(iU«W ctmime sur l.i >-j*!uratiun de 3»

M. Blum c o n ç u t U1"' -t- ï"-"1' a '1"
-OalUt* « 1 le pias nombreux de la Cl:»*n
tire «lue. que c'est à lui Que le suHra-
«* univers*-! avait icuus le jwuvuir -•
I'MIU: de MI lirstsnuou actuelle.

EJI effet. M. Binai j . conduit plusieurs
.-ablijets <le Frcui Populaire û d iw i i cn
«odaliate. Mais U ouo'ie dp dire, et le
ilinctevT àx VV.tr XmastU* ne:u à le
•lui rappeler. Que <* n'est P3* t a n t m

,*ii quaJLe tie cheî de* S.F.LO. qu'il a
uêtetiu le iKWTtiir WRIBIC dêlésué d'un*
iMjo.nl* ue trois parus BU moins, dont
;nn, le Parti Communiste awe *<* "*i
•lus. s çli&se dans la trahison «c • me-
;il* la dftSeaiice ei ik'.:'. l'autre, le p i r -
jl rBdltaI-iMïsl^le n-it repris, uu con-
traire a rompu avec nts plluhs de Ean-
cti* *t d*«U#Œ»-ïai»lw. « ayant fal'
peju neuve, dwiclie siilounl'luii. au nu
.au de rallie diïfleuiu*. à conduire 1-
pays dans un sens or îcsUUrsiUuii na-
tionale, d* paix sociale, d'abolition to
taie de la lutte des cloase», en un moi
de patriotisme Intégral dont il ne pa
t u t pas très clairement démontré que
e* soit là le programme du Parti 6o-
c;aliït« Unifié, toujours afftllî- à la Urne
lutern allouait".

Que M Léon Binm f 'es amis •» nient
ÛAu* le passé, trop louwnt, toujoui
•in- une ace ira tien inconcetahle doi;
d-i'aperçoit aujourd'hui l'étendue, wfa-
st d« voter les créd.U de la Défensr
uj,llsaa:s. qu'Us l'aie d

oui ÎL n'̂ uifii *4frtM l'histoire
îde cet ne dr l'héroïsme. Mai-*
ip de choses y t n t échoué pur le

fait de la «attise «t de la là^nete. Ces?
pourquoi toutes les provisions Justes on'.

;>, d'abord, la médiocrité des mu
yennes humaines. (Jul,-onque suppose.

s tous les cas. toiM les esprlU luci'
et tous les voeurs vaillants, foir-»
prajeu de papier, et ainsi eubsii-

ù ia lorea v ivan t - . ^ qui doit pré-
voir if plr*, — de sin-ots1 rêves de puii

;t de vagues iraamnatitms d'euet-
gle. Ainsi nr fail-on rien ', Alan met

a ur. principe û la place d'un mug^e

Quai de plus «air ? Quoi de plu» ne' '
a PIJS fgnobJe de» armées, l'année ev

'Anarchie déferle sur iii hfne Slinner-
i- Cette lieue détend, a coup «it.

Paris. Londres, ajoutons Bruxelles. Ro-
me. Madrid. Cette ligne finnoise cUl-frrd

itier. Les chars, les a-

3c viuiea et de
ait qn'i détruire la ¥*&

et U qui tetnaait pour arriTex a s
fins >, cela est encore dans toutes 1
mémoire, s* m

inQn — et i j:çucipr.t n^iis ?n "net
TP îniirci par M. Gaacîianti — le Pur
BWUlïte s n u . apparaît comme ur
muoritê devant 1* Parlement souv
raln, Chambrt rt Sénat, qui dans «
«uembie esi. responsablp di-vai.»

CM MTNISTOIE DE 1 ISft'OBMATION ?

De M. Jean-JacTinf ., r rhdrr :
Tontes les conwrsatimts continuent a

tourner autour des hruilà fie remuaie-
ment* muuiH-iiels. Il serait utile, JKH-
jioaa-rojB. que M. Dalad:er.. DU ne tar-
dât pas dn*amwie a ^roweier aux. chr.i.
gements çull mediw-. s> vraian-iu il Ici
médite, ou fit SITOW- oracii-demes.:
qu'il nïM. nullement ciw-^tion de tou
rher quoi que x tuit ni a qui lue et

Mllt.
\ cher— Mes c

TesBaa. députe de Sttn

— Oui, mes n>inp!ur.rr.u ptiur :.
Hé WBniné minlslrp ce lintonnatici. r.

mes contelwinre» pr.ur «voir éle «•
i»ri)i]é le lendemain

M df Ti-sj-ui > *• "."esprit, il fut î-
premier à rin- puis pnt pBr .( tiras .-••"*"•
j-'rfrpeiiau-ur et t*.m l*s rtci.» a l lc tu i
t-kiement i*petrr u w-n*1 rt*-¥a.nt M
Mlstler ^ w r U »H«^r • ««*•. «nt I w
rtp plut drv&ni M L O Frucsard.

L'hUtoirr remoTif J »p* «o huit
inurs ; *lJi' cumporTrsit :.ti]ourdJiiu
j,cpl H huit r;tl:r>[i'<-

De 11 L .o» Blum ,.;i F»#"l»»re :

Tie Tinta lai«ons pa* (Je le répéter. L
iKon dont Hitler ei Staline conduise
lu puerre t» m^ompauble o«ec tou.-
rtmeeption nette cV tiire de la nwtra
lit*. Au nord, un neuue a d"éjà été at-
taqsé H se débat «ou > no» yeux ennln
latojni tandis que. m autres senter.
la m*nac* p*s*r «ÎT rnx. A l'ouest., de-̂ v
I U U neutres «m. n deux reprises, cor.
nu l'extrême porll Au snd-est, tout-a
l u formes de U i>r,-:iïk>n w sn«Wenl
ou »e eombinenl Pas m neutre n'f;
sur du lendemain. Mai» d'où le dor
(rer vient-il : des * démocraties Utées •
OH dM dwpotfs ? Ce qai ruqne de le
entraîner dam la (uerr*. C'est rette nen
i rallie nonwau slylr- prtle nentralilr
ïaswln?' ,-rfiîr * n-ulra!ité t^tali'Jlir .
n laquelle Hitler et Stable pvt^noen
i..* a« nHikr Ne Mmffroni donc point
(jiwin dppiare mi qu'jn m i verse lei rn
ita. Et aa.tu i •'• •• " I"" r J ' i l l ï m i " '

J un* dw rormea de 'luqulêtude, r
- i i o u tranquillement lu vérité.

De M Clurlcs MaUlT.iit l'Action

is. les cat:oi
s ie.Tivent a

lit-

u et de *a(i£- Que Stock
qu'Oslo, et C0penha«.^p dé* lors
men; il e
C i I liien, voyez Oui. regarde? <tr tous
« a yeux. Et melteï-y toute l'-ittention
tf* vos nerfs et de vas espriu '. Prenez •

ii Copenhague ne semblent â'a-

eisingfors. Non et ntut ! Oslo
ilm et Copenhague se réfugient

laas les confuses supputations <jue re-
nne le mot neutraul?.
Leur en remontre ru-je "> Sur le plan

des réalités qui est le nôtre, ctla ne me
regarde pas, pour l'Instant. Je me bor-

à dire : c'est ainsi, c'est comme ça.
\es hommes et les choses éumt ce qu'Ile
int. ainsi pensent-ils, fientent-ils, ri&-
j>sem-Ls, ou omettent-Ils de pensez.

•0 sentir et de réagir. 11 ne s'agit pas
.'un principe flui doiv» Jouer ou ne pas
iiter. fi qui aurait eu souscrit ou ipi-

'1 « abandonné >. U s'agit d'ur.c
arrière d'être, de sentir, de vouloir,
n e*t celle d'hom.nes wi ' en préser-

d'Un danger et qui au lieu d'en voir
sens, te centre, l'essentiel n'en CDTI-

."t que !c* .— tr-onps dé-ives QU
jniptent pour eux *;ut d'abord pan
u'ils en seront premièrement atteints

Je viens de lire la déclaration de Sa
taies le le roi de Sui-de. il TIC m'appai-
ent pas de là juger. Affaire de bua -
!ie ou déco» que notre La Fontaine a
1 bien qo-ililiee ! n m'appartient d>:i

oa compétence : -- Tout* l é g a t i o n
ritematiaiialc eu p i r j de guérie que
tra vnudra fonder sur des c principes >
e secours mutuels, ssra fonde* aar l'i-
lexùtant et sur l'Inopérant. j
Partout, toujours, te naja, «CM i; ;

îèrae : • 011 inséra :enlr'aid*. on pra-
iéRoïsme >. )> vrai remMe c/
e consiste dotic qu'à limiter i r .
s «1 parant à toute éventualité
lonie ou mérnf d'h^émon*- 11-

mite*.

faut lêqniUïre. il faut da>»rd- ce-
la. Nulie bienfaisante utopie u'est m*.
— concevable sans cette prêqMntion de

pas donner un m m u n t * j W r par

fectlf

MUr PELLCr.RINl

A i aube de la vW — 15 ans ! — lan-
L-. que la tôle et Tempérance •uralen;

dû être sen ndfles amlea, Mlle Fellegrtei
connu la souffrance injuste, et, imite
un suprême sourire, elle « rendu sa

ue jeune fille fit preuve d'un* ûrautii *T

Hime peu commune pour ne p»« con-
rlster les êtres chéris qui t'entouraient

Mlle Lucie Pcllegrini laissera Ici-bat
11 «ouvi'ulr tout de lumière et de bon-
v. tant à léeole qu'tUt i-«-m-•.*,-•'It 'X
ù elle se distinguait qiœ dans le effur

de tous ceux qui, l'ayant comme:, l'or.t

••es obsèques qui ont iU (alëfr.ej

oretu* et émue. U la icU- if luquelie oi:
nouit M. le Dr Zucearem, -or *il!rr rr.ti
nirlpal. Me Jean Zuccareli, avocatr-n:^'-

de Sainte Lucie de Mereuno, U. Ito-
miout Vt•mita., négociant, ancien ton
Hier municipal. Me Rarnelli. nataL-e,
instiller munkipal. M. le Percepteur
imbroni. M. le Cormaaiidant Susir'.
em'jre de la d i a m t r e de Commerrc.

M rinspecteur Rocii Puite». M. l'Adju-
lîiicjtlUoii, M Fog"', clwf d'ootilla
ta ChAinbri' de Commerco, M. Mo-
riief de train en retraite à U Cle

des C F D., 1O1 André et Jean ZatU-
•K-. it.'

nuianlfiqui-s cituronneii. g#rbes ei
[uets ont etc «ScrU par une amie.

le* voisins, les camarade* tle classe •?•

M. I F M H N ÀMTOWT

Cti jours derniers, M le Doyen Hcmo
raite Antoni est entre dans la paix du
Seigneur des suites d'une tooaut et dou
kiuretue maladie.

Sommé vicaire à Rogliano, puis Ci*e
a Sainte Main- de Loti a BamtMU. Er-

i^a, à C c i . M. k Do\i 1
An [oui avait fourni une carrière parti-
cuiieretuent c ten rempile.

Ses venue, «on activité, aa fol fin
ente en avalent fait une des pîus faci-

les figure» du Clergé Cône.
Lorwiue sa san!" s'altvra. il dut se re-

Cath

L'absoute a été donnée «1 grande
pompe, dans une atmosphère d'Indici-
ble émotion, en leçiisé saint-Jean.

I. inhumation s eu. liei#danfi le lom
eau de la famille, au cimetière de la Vl'.

Lr PeUt B*sti«is prie U. et MHW An-
e Pellegnni et leurs lUles Claire et

:cathilde. M. et Mm? Pierre Pellefini
et leur fils Lonis. ainsi que tout*» le*

mnes qui pleurent l'anse envol*, de
sir ap-*"' ï'ejf"ff.wtap Se sa pfo-
e et douicureuse sympathie

: tendresse.
Sa mort -A été celle d'un saint.
La levée du corps a eu lieu ù BasU'

n prêseni' <Vune afflucnce ces ph^
consldéraO.L'<. :• la, tète de >queUt

iii la famille, le clergé des iroi» pa-
roisses : *nT. les doyens Pelée et Frai

rabtoê OiuttieeUi. vienire à
ithédralc d'Aiacrio. nicsi fliie Jes R

PP. Supérieurs du fia^ré-Cœur d
Franciscains et des Capat'ùis

M obsèques ont été cèlebiees <
mde pomp- L Metracorbara. u n s
•sidence (te IJf le Curé Cacru^uen

entouré de MM Jt>.; Ahùe$ Coiombani
liudicL'lH.
Les tr-ur* ttaient tenues par M. k>

!. P. OuiOaume Sttperteur des Caçu-

Apréc fataoute, rininmation a *u 1W
ûûss le totflbelu d* la fatnlDe Antonl

frère du v4-né-T& d^span, 14 £es nt
ù. la Mire Mane EliaatreUi. du Uu

castpre de Bai nie-Claire, à toutes les
s atteintes vont nos regrets les

p l u attrtités.

NflK HOSTENSE ALftERTTNI

mois est «ponée à cause des prédica
. dans !es parolssesl à demain lira-

•V M février à 16 h. 15.

4-ES SPORTS
dr Flir tai . It-ole N.tfma.
thumjwuit de Cane
Irera I équipe du Ly;rf 1

ni- c o r » scolaire

riKlrons dr tjr.i prdiMKrfit. « • ibon
•porctr*. aoBha>-tom> ^mptnnrnt ejne !

Ptf ARMACIE DC «AUDE
Pharmacie P A. Qi"Jlci. DOCIPUI

, Bd du Palafs.

Service Vicinal
Le public f i l informé que le jeudi

14 mars 1940. à 10 JI. M, Jl sera pro-
cédé. ,i Aja«c;O. en l'Hôtel ?f la PTf-
ft-eturp. a ladjndicati'• . • • maui,

sjfurs lots cv traï&it. • V . W T
sur rtf. -hemins ncina^-

IJT> «itreprenrors potaronL prc.;-
tlre ccnnatsssuwe « s pèM» des pro-
jets dans les bareaint dn fiervke V i-

ItfS lilLONTUK
f l K WltUKKS

AFFI-I'ENT

w- em-r-tif'

L. MERaER
ntMc D. T. M. P.

i l bis. Bd AUffOîte-Oaodfc
TIA-phone : 4-50

Informations Locales
AVIS D£

» FTVEIEK IH0 : O«ulL
» fétner 1911. - M. PUBÎie«l-CoiiU,
puM-malie o'AJacclo, a. reçu à lHo-

te) de Ville une délégation de cneminoU
lui ont exprimé leur reconnaissance

pour les diverses démarche» qu'il a fai-
•& en leur ;^veur aupns de* pouvoir*
ublics.

25 lemer 1329̂  — M. Baidjuwari, ca-
itaine au 173me-R I.. est affecté à IX
it-Molor du Commandfinent Eupériem
: la Corse.

mile, i il tro

D y a à peine dix mois, le 18 avril. U
Aiijertlnl Antoine, Inspecteur des C. F

rendait sa belle âme a Dieu, sans
rîranees, pour d'endormir do

meil du Juste, de l'homme bon et
i.x ayant p*ss£ sa vie à se dépenser

Kur autrui, à taire le bien
Le 18 février — IS date fatidique -

sa chère fi>——fl MTDP Albertinl Horten
: suivait se ^n daiv. :, ml>e, i !';•
le de 74 ans On mu- Impitoyable eut
raison, en quelques «Mis, de son «
ttisme. de sa iorte tonîtituUoo. mais
si et surtout elle ne put résister à la
séparation d'avec l'être cher, l'époux in

11 on ̂ tf-i tion des vïe»r

3 février 1H«

Présidence de M. Oiudicelli. assisté de
«t. Sièdel, iuge. et ôv Me Peraldi. avoué.

Ministère Public : M. Leonelli, Con-
seiller a la Cour,

Qrettier : M. Mnltedo

— arimaldi Pierre, représenta par Mi
ïtaSalll. prévenu de hausse UIl"ite. Ac-
quitté.

— Porta Iiêce, prévenue de défaut dr
sa ne sa carte û'idcntitt. a. été ê%aàv

cent acquittée.
u 1er mars.
— Une affaire de non «pcësenUtior.

.'enfants a et* renvoyé* en contlnualici

je AlJtitmi était ur.c femme
dcle, possédant toutes tes qualités, tou-

les Trains de la vraie femme corsr
K t s distingué* aussi, t r à ïOmabîe. eJl-
cherchaii s. faiTe plaisir, à rendre ser-

autour '" ">. lies voisins et
e ont su ap

précier ses qualités. Tous rendent uora.
• à cette femme admirable qui sa

voit se faire aimer.
s*i 1; it feule cansidéraole «sslstct1

à se; -•• .'•c.i-.es qui ont été imposantes

•1 les parent*.
J..-.-.v.e a. et* dotnée en (T

pompe en l'é^U» Saint Jean Bapti.te
sout la présidence d* »fcr
pfotonotafai; Apostolique, Chevaliei

L Mai on Agricol de la Corse
J. i'\,MilM(»M0

dfull 4<Liit -rondult par son fils

Parc d'AniQorfè ; son fce»B-ri(s M o t
Jost-ph, adjudant retrait*.
C K. D. ; « n peUts-flls : M.

n GrtmaidL d Taira, «dlndant
Parc d'Artmerle à Cor» : M.
OtLavy, empkiyf d"ortrol : M Henri R« .
professeur an Lyeèe, actuellement
ometere moMlter. et «on neveu jrr-

Antnttie- M»mbertl. ex-empto*ê a n
mds mïrpaSWs Orf.tea *t son petlt-

neveu M. Fablani.
M. le Cbet d1»ca4ron Tonelirr. Con

mandant le Parc d'Artillerie de Cor»
l'ayant pu, à «m grand refrreL. assiste:

Jsux otMécnKS, a drflepie MU- les CapiUi
1 Mlebcll, eon-eillet monlclpal et ~
il, Un tenan t Kowa. AdatMa»l-<
«TT. Mfcréeriaux des Locts VMral et

Af-ostinl.

Suivaient de romorrux parents et *mu>
ri dlvfrw-s r stabilités.

Le PMit Hasiiab ofîre à M Alûrrtim
Mme et Ml Joseph OtUvy,

A imaldl d"EKlra. Mffie « H.
Reb Mmr. rr M Frar^'Ois Ottavy Mme
et M. Paol Oiflvartioni, Mm* *t M. An
toine MambertL enfants et p*ttts-*n-

IL Y A 25 AML.
Paris. 25 février, 7 heures. — De la Lys
l'Aisr.e. combats d'attUiKrie partoifi ; s

^7. vifs, ei tous favorables pour nou*.
Des rapports complémentaires préci-

sent llmporUnoe parliculifte de notre
et l'étendue des ppf

p une trTs petite partie du. front ti,
par nous, nous fTivo-ns déjà trouv?
de 600 marLs allemands. D'après IPS

prisonniers faiU depuis la fin de l'ac
lion, les deux mùmcnb! chsmèa d,

ptBiUons par rmri* iittnque un
perdu pius tle a.000 lionunes. c'est ïi-

pluis de U moiLi-- de leur efteeuf.

M. Hriïutl NJcoias et acn flU-J*«a.
aot ; Mme Vve AntouwtM Markil ; K
et Mme Btefanl Marie et leur ftlic ; MI.L-
Cuadaguiui âiai-ie ; M. et Mme Otiada-

Int Charlei Françoi» et leurs enfants
Tox ; Mme Vve WnztiLl et « s eu.

nts ; M. et Mme Pierre Ulysse et leurs
latits : M. et Mme Nicolai et leurs en
nts de Tos ; Mme Vve Plraratl Natt-
et ses enfanu d'Aj*-cii) ; M. « Mme

Hûani Pierre et leurs enfanta d'Ajar-
> : M. et Mme Leocetu kiaric et leur;

enfants dAJaccio : M. et Mme Lucianl
Uwlré d'Ajacciu : M. et Mme Pirsi Hé e

m ; M- et Urne XicoUl Paul et leurs en
I«nU de TW ; M. et Mme Paolt Domi-
nique et leurs enfant*, dp Tenaco ;

Les familles Piiizuti de BorJfacio, • m
u(i de Feliceto. swiani de Bastia. y .
.as*! de Bastia ; BeUonl ;
Ont la douleur de \u%.* Taire part de

a perte cruelle qu'ils viennent 6'êfroti-

LesTrîbun aux
Tribunal Correctomsi

La Soirée du Poiu
Kovo la huile fr«*ideBCe de
hr rurFET n r i . \ « O R ^ E

LE GENERAL COUARD
t la Xtrtejoe Supérieure
de U C«rse

et la presfctuirc eflecUve <k- MM.

M SOtS-PKEFtT,
IF M AU! F.

I-E f OLOUCEL
rusunandu l la Subdivision

ou • REOENT * Mfnrredi 38 février.
u n I N U U

an pragrwnmc : des Artistes df clioi;
et un très ccaïf liJm-

LES CADETS DE VIRGIKIF.
profit inltTîral >• , r. S n t m au\ Sal<

Jala >

rtStVtl ANTONIA

l u r *P"ii»e. mère, flUe. tout , niéee, btï
lé-sœur, i-oiisiiw «t alliée, decédée & fi^

J'jf-p de n tais

obsuïuea aoront Kt-u anjomd'taui
dimanche u i« heurta,

uaire : ï.

OUR11

et Mme François Antoine Resvccl
et leurs filles Lilline et Luae ; Ifeca
VetiTe Barttiéleniy RCPUCCL née Pai l«i ,

t ses fjlles Antoinette, FrançoHe et
Marcelle :

On: l'immense douleur de taire part
leurs parents, unis et ecmnaiMBOMs

ie la perte cruelle qu'ils viennent &'%
prouver en la personne de

VENTE DEB CARTES Bi PILLE

e DoCiiniqu- fiuïMruu •
Mme t t M Joseph Snzrarim. thef mê-

es Ponts et enaussees. et Jeurs
Mme et M Aljert oUDo, Ai-

Uste-Penitre. et Ieu:s cillants ; mif Ha
Si.sarlni ; duiis rimpos^ibUlté 4e

nnf're lndivicii?neiriMt ans HCTI-
ases a»rq»es de sympathie tin! lenr

ei* témoignées a l'occasion dn dt -
de

navret DES PKOUI ITS
leu •critx

t a rctiertolrp de u Ville «1* rfcutln pro-
létaires a-an seul ri
tôt pries <(e fie présenter à 1» Mftirli
t e leur c s r t u prises et levr permis <li
induire, nvant ir 28 d,

M^ROCCABUNCA
i v - ' « » «• Ire CbksM

S Sac«.feHSM fnterne «e MatermJW
• y A nrvERT SON CAUPUT

B l

VMve CE&Ut BXXVCCf
Née CIOCOLI

ère, be*Je-«èw rt mnd-mere
pieusement tieced*e à Carte kt

-2 février 1M0 dans la 74Éme année de
â-r.

frie» p a n m> ;

ttEMEBClEMENT?

»poux. j^-rc, bein-pere et grang> '
pnrnt leuis parents, .illlés, amis

ui.,ui.-,,u,]i-ej tic bttn wwloir airecr
tous lenre mnereieatentf; aiuistej et

proïfnwif reronnalacance
' » w de sortW de «tsdl a et* di-

». I» pius

iU. à Mme V
FJftarrlll tes ]PK tamV.if*.

Discours
'de N . Chamberlain

' «UiTL Li. LA PKKMU.HF PAGE

Le Premier a si

né alors les diî ...
'îit dan» le pasî-

ftti déMimement, au-?ii'ie imUon n'arar*
*OUl» affaiblir s"s (Virces, crainle
d'avtres n puis nt en profiter ; mais.
IIDe fois qw cette crainte sera rlimliiit
It desarniemer.t Kera certain, ausil cer-
tain que W jour succfdc à la nuit.

• Lorsque la. cimfianue sera, établie e i
tre l a nattons, le premier pas dans ce
tiens pourra ctte ïait, qui pourra et:"1

suivi plu/, -.jcil. men; var «d'autres.
" L Allemagne pour! a fune pluâ que

n'importe quelle autre nation, étant dor
r.e que c'est elle qm a le plus cantrtbnt
R détruire la roniLinc1.

i Lot«juVUe montrera des preuves d
ûoaoe ïolontt- CL de tinctrit*. J ue aers
pas difficile di trouver le moyen de l'a;-
rier a SDn&ontcr les dlîficnltrs économ
ques dans 1A perlcox- de Iraiiïttltin
c.dvra les hostilités ?.

En «aicluslon, M. Chamberlain n sou
CD* «ne rAagleterrf n'a je dessein d-b
irilt.- ;:-rsonne :

— i^k est prCW, dil-il, â reuntrch
un rtRlement arec tout gouvernement

qui ait ces buts et qui donne-
rait des preuves dw l't-n puisse comptai
«UT sa sincérité.

« Ce n'est donc pas à nous à ialre It
premier f-i*>

< Sam sommes résolus * farre préva-
fcd-lanbrrié

* Wotre pavr ' -nipire contltmeroTit
le combat

« Avec tout* notre armée, toutes nos
forces, nous sommes assures qu? la 11-
bertt est sauvée >.

W SMNS3UR Zl „« X 1 ^ ; "
naître à tous ceux qui sont atteints dV

e,c de portK l'Incitent de 1 Altmart *•-
nt une Cour d'AiJitI.1a<" dan - Jl" r.is

i i . (njurparlers avei' rAnv-litcrre n?
ajtiiwr^eût p u Ce résultai::

Biques, maladies de la puilnne, do i'<: '
tenoac et de la vessie, de rliumatiâmr<
«n moyen facile de se guérir promp.
• M , ainsi qu'il l'a été radicalement !>•
• e m e après avoir lon?t«rTM souffert f.
Msa7é en vain tous '••s remèdes préct!
mséA Cett^ I / T . cent c:: -i..:r'":i"'-i *

« n . Bcrlre an I-a*" ** M. Aa*«ste YIK
CWfT, 8. p îa* Victor-Huso. à Greno-
ble, «ot •nvwra tnili pt f-;mco >.i in-
dicatkins drm.-uideez.

Napiea. 2-* h vmT. — Un commnniquc
oficiel publie unes les premièn-s hei.-
res de la oat lnet annonce qu; le troi-
^î^aie ••r'a--: -̂ i i^nce «t (!'_• la prir.-
ces&e tie Pnmont a reçu î<"s i^TtKmis tlo
Maria Oabrielle.

D pfe* « tlou-..
La mere et Irnfant se portent tien.
La naissance d'une prtnresa* dans i-

lamiUe royale ne modifie pas la situa
Von dyfttsilfuif

La, loi >
irOne, est apptiqi
Savoie.

n n'y a dot» qu'un héritier diffrt di
prince -de Ptftnoni :

Lr -arinev de Kaptes. lié ie 12 ftvrke
1WT

CM* du VaUcan, 24 f ê n k r — Le P i
]» a et* inform* de la naissance o> Ma
rta Oabrtrllp par une deprehe du ?rin-

r exrtmnt les nu«t du
-: la Maison fe

:."• SITUATION
Londres, 2* février. . - D après uni

lormatlon qui n'a pas Ht caoLriaee ot-
lUlellement jucqp'ici. > LM croiseurs an
:;lais ont «aisl le cnalutier allrniar.'

Herlicblwlt .. daiiï I'OCL-JI. Artuq-K

Londres, 21 iéiTiet. — On
u'un Boiis-mafln allemand a torpille,

au larpe de la cote irlandais* le va
î.:.landais s Brita 1.

Oïio. 34 ics-rle;' --. Le bateau 11:
*n ou service tôlier tntre Kydcem

Bergen a recueilli 17 homnWB et
imme rttteapég du bateai
BrosliilO ' <iuf a êchout sur un roche

•1 lar^e de HusUitt^nka.

Londres. 24 lévrier. — Lr riiuiniuniqui
mniisUrt' de l'Air jnnonre que Î J

l-.jîMrt]* de la. H. A. F. unt effwtuo .ve:

C'est la troisiernr fois au Murs ûi-.
iinq dernières fcmainex une \e., avlitrii
iiiiïlals sumilml in Tciieii..ln'.'ai|uk' 1'

l'Autïli-hr.

Oalo, 21 février. - on cciili: J;C nui-.i
r.ant dans Ici, ffiilient bkCn Informé:

toute» niK

Ne*-York. 2* fe\ii . - I i commis-

n franco-britannique des achats a^-
n-n qu'elle a nasse de nouvelles f.'n:

... dv.'isns et de matériel de tuer

les. M février - Un avion a
lait un allcrrlssase lorcé •-«.

a été saisi et l'équipage tater-

DF DR HIC*
. 14 Irnïçr — Dkiii le- lallit-ti-

politiques Wcn informêi. o» de*lare qur
•oiifércnee qui se rnunira le 14 mars
'ttâin cr Ru;a ne traiteru que des quet
f cfordre cconûmïftt:o.

-. RFIMON UES >NtK STSIELS

•c IV ; ;nnhalw:i

ctes deux pays vont

>cmT!
:s. ica inditsi-'ii-.'a
réunir pour d;î-

inmlqiieï et COJJ-
.mtiii. 1.1 f cri T J -

tlon des industriels bniauniques a invi-
ta Confédération G u i raie de In Fm-

ictlon française il orvoyer «ne dtie-

Les industriels en ris ageroal ensemble
ô muy.-î»!. t e rcs^errir leur enilabora-

Uon pendant la enerre. Ptau tard. <.ls
nieswle GE^ méUx<d«-s qui
aux industriels des ei-us

p:;ya de cMitrimirr après la {nwrre a ia
ation d'n:i sydème êeonomiqtw mm-
l ..iiii r ' durable.

Londn-.f. M Its e de-

• de CwpriiuajiL!.- au « Daily Mail >.
Staline est arrivé aujourd'hui à Lenln-

pour assister fc i l célébdtiûn (k
^ver.^ire Ai 1 jrwéc roVa**.

Le saint-rx-re a fait adresser ses
n i au prince et a la princesse et

Paris
i> pto* t n n d «nrrè

2e Burin contra Kummandantar
TERRE D'ANGOISSE

C«Mcl Cabri». IimK Aster. Je>r H>X. l>»n Hjlhoi r i k cbi«ii RiftUnlIn.
:
TROIS D! CIRQUE

TTn ?rand tilrr. d'acOon
ET TOUJOUHK LF-fl DERNIERES Ai-TfALrreS PARIAS

LUrîDI M FEVBIKR : DrtTTX GRAIVDS FILMSLUrîDI M FE

LA BATARDE " LA FIN DE ZORRO

VISMCfDJE IBASTU)

La Miséricorde
Comme IIUUK i'âvoui ûoU', au début

c rc- chroniques, toute ville préwn'.e
lis vb.ages divers et rrtittlples, dont ie.-
.•:prctï, tantôt niriewt, tatitôv btearres.
IOUS acreni. d'a«téaMtt aurprtees. B l u
e reuouvciki" le lung d'in

place, devant ue vieille demeure,
laine, lu façade d'iue église ou d'un
mastère, le «ode c r a n stutue, l'«r.-

trée d'une r a w r w <n; la grille
lais.

Que n'ai-je la plume «Jegaiii
le l'immortelle • niaruilae, dont les le--
n s «Mit resiées la plus belle parnre d
lutre lltlrrature; pour vous dire, i moa
Unir, combien m "en chante e-t me ratti

t u promenade -j. hûlonK rompu, j
avers nutre vllh" uticienac* et modec-
'. L'art de flÛMPr. comme disait Mm*
ScvLtiié est un o#s «-lianncs de Ito'ie

? quotidienne'.et tonale. Grà^e ù lui

nés. nous pouvons <4ire comme k pi-
111 de la Table, celui oui t'ennuyait ;
•M , J'etafc Li. iclte chose m*;'1

it > Gtâee à-lui. dimanche der:;i
ni'1 lruuv;iUi. poupée pur ma curloa
va^abaridp. dans la cbapelle de Hot
me d*1 Lnurdw. ardente de lUmaoes

«tlTA\NHHT
York 2* 'eiTjf _ ,\ Su

importarte ciW incustm'lle d
lomlwe tmtanrique u éclate u
dit mu • pri^ d<>M propnrtlons

Le* eommvnicattQns teiep
Wt été Interrompues

et j - vo ai I

Me voici aujaéjhl'nuJ, dans la rut U<
Misdncordf-, A trais de cliochcr la

mpelie du mêJne nmL Je dévmlr la
fUU- rur" qui partant do boulevard du

palais su roln du Lycée, desceûi en
ntnte vers l'egliae Sant -Charles. L? nez

lir. je cherehe vajientent un fron-
un nocher, un* .rotx. Bien ! jires-
iu bout de la rue près d"ui.f vù'iïlc
penoist décapitée s'ouve v,^,: im-
ou j<- m'engage. Je grimpe quel-

ques mairhes et )t me trouve dPvr*
porte de la "bapeJie de la mOot-::^--
, (i.mt J'JI hiu de franchir le stu,,
ur me convaincre que c'est bien une ,

hapellc car extérieurement, elle don-
: pluvô'. l'impresskj^i d'une maisor.

Mais Je r"al qu'à n"aKeijoulUer powr
•roiie et sentir autour ce moi J'ambiau-

iin sanctuaire clmrrf d'une vieille

itérienr campos» d'une aeula ne!
n^uUire. n'a aucune prétention

II y u un pourtour de *taik* te
sculplf* et les parois son*, recou-
a de narnaji ronces de fitrija.tiun

;ênotse Ut maître-autel a.ppuy« au mur
avec Ces colonnes en torsades, encadre
une toile de la Madone de la Miser-
:orde qui console un pauvre agenouillé

pieds, or> TPmarque à droite, dij-i
xjUtp chapelle, i/ne. peinture noir-
nréser'-'-t ia Trinité avec Sain-.
n> V-ijss, Kt-J'.yu de MJ.il.-i,
f̂it*s et St**^Ca*r*erEie.
atolre date ie 16U dCVTJroe à e -

i-'. tenu par les Trinttaire* de la Foi

.'£ Ctmfrério des pénitents unira t!«i;i
usaient pxiuc tes plos hautes perstm- 1
uMi'j de la ville Jou* un eraad rôle À
!!«.• pfrloûf: critique t e notre h is lu j ; .
u moment d*s invasions bsrtiaresqne^
irate.t et coràa^^â t\ ̂ imri P J J ̂ nt !i*iT
tw côte*. plUant et 3ncendi»nt des vi!
iS«à euUers ; hommes, femmes et en-
ante èuient captures et enlevés pour

t-tre vendus «ur les marches do Tcnw
et d'Alçw commB esclaves. La, Confré-

L s'était iTT ôsc*: tu. 1. •. L le- mission dr
nir en aide i . c f s fnforlmês compa-

triotes, en exil et aea démirent* furent

DEUX GRANDES PKODIITIONs

A partir de demain, an cban«eme:i
'IÎ lïToeramme deux œaux films st-rmi1

XuiSlén à lamelle du * Paris ..
T<iuL d-âbdrd : La Fin de Zorr* : Ern.j
no. aventure, aL-tion • Aventure» pas-
kinnaiitnt avec des héros de ia patrouj
• de U frontière mexicaine el le cliie:
lervriilr de l'ccrau Rlutintùi Junior !
En deuxième pari if. uu film ac iou <
eautf. proiumiemfriL émouvant, hi
'.liti . La Bâtarde, tire du roman dr U
.1. Wi-nKer .. U- Miinasc dr Vryrsia -

l>irtf u J>cru.n uar Jacques Daroy

Je.imu' BojU-1 oarji ,e foie de Vêrèna
montre oxceîlentp : Pierre Lurqu:".

sw apparaît sous lr,- traits d un ru
u>: liominc qui, cliiné ;, u maison UJI

t lait phi-
<M>lll un ffty i'.un Mm

t humain«- : f.[n.i Maiui n.
», Betie T>1T. MaJy BnTy, en

d'ejBcclleni:: Ait^tes. eompletem
n parfaite « ite remarquablp di:

ie et des extérieurs superbes font de
La Butante » un film qu U faut avoir

COIFFEUR
Jacques »

I \WWvlhiPH,ime

ipnL^k yenuancul de 13 1». ï i i la il
•SOUtEE A 31 BKVU¥,h

I.e pM"ianiBw (Vimplei !
ZOBRO • li- Hérus légendaire ;
ZURBO : l'Homme au Fouet !
ZORRO : ie Justtri-r want ',

ZORRO fST KFVFM' '.

LA REVANCHE
DE ZORRO

Le uouyle Populaire
Lf ]> h

l'KFSr-V'TE

*i isv 1,1 \ b i -

2 GBAN0S FILM»

i prodigieux fUui d'à» tw.T

AVENTURE ESPAGNE

MENACES IA VILLI

MOVttTOSTfJ LA GtTOtBE

BOralpp du [V cianent • I** A
•S paiBu;» .1 I.l h M ei lu ;,. 33 ;

15 heures el 18 :
IS ii. ta : Zom

>t film de jeunesse .
avec

l'rLwilia Lan* et Wayne Mor

LES CADETS
! DE VIRCJNI

Tous ies iiindLi : ciia.'irenient d'.

Fa/fa Divers

rue fi\tlu-Vi*r- •'
Et ùnpatw Ba.h

.: (er.ii .1.

Le:; f^nnts st
uJLd du vj£U-\ ^
W 1 • <J.v; mah

C^N'lKAVSNTTOTiR
1 pour difatii 'iWl

automobile •
J iwur atjtijjUH-iiii-ii

TROUVE

Un paquet, portant. J dtesar df Mn;f
atteeti. demeurant j Tallonc, u :
ise au poste de poliee.

ARRE TATION
s instructions du ComniL-isaire

lr soas-bnuadier Pepr e'
j sùrclé Pull DUT H|>pr<'ii

m. Rue

Le meUIecr cpécialisW pour le*
••lr torts, mise ea plis, décolora

1, :OLSxnes modes et perma-
-ntes mégsOBbles avee et ma»

• -otrldU, HtpvU - H has»i

•UIXSET DE UAS8AOI
MANUCURE PEDICURE

mmé
apparte

de l'annêt 1TJ4
ite relalitti,

cudl «nie la Cbntrtrle e t km Bastlaù O-
rent i quclques-uUs d» CCS B1*Bl*Un)*X.

•Vl*s aptr-s de loûpnes annîes de
UTrancea. de miaèn:» phrtlqoea r t
srales. Parmi rrs rachetés 11 y en a-
it deux qui m*rtt«nt une mmii.-n •

r - r . Mattel, ho^r . r dt letirtt,. S.-,,- .'•

i, ci Ot-uasUeat Msrchetu, «s* de M
>., de Sagoiie, revecu ftpï^. 41 a! s
vil.
iniis la ConJtcrit' nt.s Pénitents nùiiî

ne limitait pas là sor action menta:-
ta et hmTumtiir*. Bile faisait
ix. Blé prenait, anus sa protection,
:on damnés i mort auxquels elle prt-
snn réconfort, quelle accompaspia'i

ne la prLwn à l'écharand. puis an dme-
1 elle s* clmunUt d* lién^if-
it.

La cérémonie, les jours d'ericntlon
rapitalp, donnait lien à un spectac:»
mprr-sstonnant. Le., Pénitents noir>
•1 cifouie, ptfds nus et > rlerj-e :t '.•<
nain, défilaient, en chantant los psai1-
ne^. dc^u^re le Crtnos.[nne et pflTm* ein *!
1 v avilit les Carafla, w Booavlta. \f$
.../jrot«T les de Luri. les Qonelli, Ifi

, le.»
t de la Misé-

rôle
Comme on le volt,

ricorde Joua dans nos
une importance capitale, au ûeaV.
jtnl de rue nTDrtevx et philanttuttpi-
,r <•> ls Oinirerie, riehc de prlviK»tc-
il associée à son hnmon;-me dp Rnne

depuis Iiïillrt IB61.
MRT

Eden
Cinéma

Demain dimanche- 3 matinées prr
*ntcs L Z2 heurrs M el 16 heures
air** t 51 heure-

2 GaUlDS FILMS

PORTE VEINE

L'ATLANTIDE
l'âpre» k otwt-a'cruTrc de TILUC Ben

drmSfTM artuaTlfes h

; Es wirwc • î l k
SUR SCEKE :

Le Chanteur Bastlais
qui «hante et qai enenant*-

TOLONKA

G FILMS :
e Lochaire, Ko*«r Dnrhesne r

Ottnette LecTerc

NTTT ns roi.res

Satnt-A»dré de Bosdo,

u milieu spécial.

Après Sriterrogatoirfi effeetu^- par 1!

été dtferé au Paroaet et écr^-soual;
QOutle incclpatlon dr vagabondage e

irttatran de femmes -1 u débauche.
Les services de polhe veiUeut rigou
usernent ù 1 élotenemenl de la ville &
ms les if.dfsirai)le& oui j"raif '" ti'

Sôpital Bilihire de Battu

l'fitecotinn ttru trar: o\ de Uivase
d'entirtlen des «ffeti. du linçp et la
reeoufe:tioii des matelas et traver-
SLJLS. aura b*;i a l'EEabltssrmvut. 1P
8 mars 1940, .1 .5 nc

', d'admiasHwi devront
an Hedeetn-Chei lr T

plus lard.

'f.nn>* :mm.'t!îsti*s «•* n'uut'r jatte!.-
-, r rt^-i EÎ.LÎIH (mur m; d

dV-vjrfirt.ifi.iri cii* M Orawdf^Btotas;
tfhi ti.ui.s !•-.< flrl.ii.- ILS pu» cour

isibie. Il t;>i probuble ijue Ji-a tuuii-.
s. ions hommes d'affaires dune %n>
«•}»*• r4*iife. vîiiteronL les divers cet

tws induitvi, ta U J pays pour établir •
iti!"i p-'.,0Bwl avec les chefs dt
••if Lr prnblùine l'^^t rr.'.s en efl
trouvée «es ttiarches. mais de dëtei

la part d'activité dont

4e ses énormes contrats de guen

AIMES A DEUX TRANCHAPÎTS
Di.;_'.' . u radio ptlemamlE-. i'j
« A 1 j a J . nurait dfdate ^ l'eqi

liase : « Les sous-marins el les avio:
il etc et aeroiu notre arme prw(
rciitr.' l'Angleterre -. Cependant,

::i.i-AM u'u. pas été jusqu'à prpseu;

Dan.-, le prcmn-res semainas
«lie (• euUepfa dus raids
ntre les Latt-ai^ a praxl*mt.'
an^^Use. Au ocuis du r̂eE

qn ih semblaient ùars o étal df- r
s-ier. leur Ua;*'. Ca! s le secort: rai

autre uviou .ilk<m:ina Tut détruit
ii\ l'lilknBnacf'.i. Lr mfmf joui de.
is-nwiins idcmundi. qui tentaient <
•|;iller un tmtvoi tuirnt couti'i pur '
il destroyer britanoiçtie. E11 fait, TA

len.ù".ni: a pi rda df
(,ufl!f a tenté d.'attii)wr l'Angieterr

d'une Couruatore, d'
On

Poitrine on Orjppe, tfoy
Jnlment SI03.1 CJI s? trouve m L
, ai- te ji'-um.i,. îlib1 v.>i..-; an

débarnuser de n a
n tmïMii J métlmd» la p"'i*; s
a plus rJIicjn.-, :atu VMS drogue

D AkUTKtTRS EÎT î* BEURK9
OtTVXRT TOUTE LA SEUAIMB

nifwf^l|n«Bl«pMui.wro|ill-inimninliml|illllnilWM."'lil.i|..l.l!'.f'al.fT
1'*'':

|ll|tlljt^)»M£»|.lljHl.r.^^



ECHOS Nouvelles de l'Etranger
VX HEROS 1

OL. t*4?nl û'iiiiuor<kv; en AuclfiCafre la
mort o'un jeune olrkirr de ravine, C-O. ' iiaànà. 24 février. — Au cours de
ttelâwu tue à l'ennemi mcins de deux witiuon dh^r soir, le Conseil des Mu
n u * up™ avotireçu t'es teaiM du fiûi t m a p r o m u l | u e u te d e r é B r c a B l o n

au Dis'.inguisbad, Service, j
Quand la premier? mine, magnétaauej

•ooBtt pur .et Allemands eux e'^i iepi- •
:e* pits de .a côte ^anglaise, le front
elfi:L*r prit la tête d"ui".e i-quipe de v»-
'untaires de'-éguei par l'Ecole de hîir.r,~
et Torpilles d* la Marine Britannique
puur déaouvnr !es *.rci>--ts èe l'engin, l.s
la ramtDereiil ù In cote et se minuit LU
titvall, aimes de toimuvb et de <:'•*
^ \\t \ j ̂ w*jt Un * 'ÏT] îïji*\ lu 'j u y troio n tj Ci
& sautaient tous.

PeiKiaiït l'opération, im «irvei'JAi-i
prenait des note*, deslinéee ci •errii d a -
•'ertlssem^iit aux jjrue;«ilu» ïoltmtates J
uni auraient auruc la pruchcine'ttuu,
»:: eus où celle-ci eût explosé avec aes
OWoimies wé-ai: triées. M.n» U aune l u
dtinont'r el c'est pr.';cc un travai. u
lieutenant Baidwin <-t de MS auto i:«
l'Amirauté' put étudier les contre-Trt'i'j-

LES MHVE.MX n u E r s
tTOITANTS

En ïitijiiuaiU les équipages OM fca-
Wux piures. rAltemapne a violé C~i-
béiéœcri une convention si-rolaire. De-
nt>nraw les bateaux p'iares feront «a
placcA !e long des cotes anglaise* pn>-
des phases flottants non munit d'ë>;Ui-
p4gc et qtii feront v~iUs à intwrohes
réguliers pour le netteyage des la-tu-i"-
jies et lp ravitaillenu-ut en combustible
eu sysii-mc dï'clatr.i ;î

IX MUV»\ OS1ENT 1ST P*£T
A TOtTE EVENITALiTE

Bien que I.i fruerrr n'ait cas encore
tiagaé le moyen Orient 1» populations
dT^ypte ft de Paies nue, dirait : d'Iran
«•t C'Arabic se tiennrnt prêtes ù lnuU*
ivenlualiié et loot bloc solidement a-
vet les alliés. Tïite est la fonclwiOB d'an
article envoyé au limes par son corres-
pondant au Caire.

.. Lu menace d'une agression russe r.
dit cet article « a ru pour rtsultat d a -
maî^amer les pays tr.uâuimans eu W!
ùtoc mêfit-oilatle ; c-.r â IHittœaii*
rUit débsté et méprise, le cooimunis-
OTC t&t considère comme l£ ftupnrrr̂ c
l'implacable cum-mi $r la ïoi musulma-
ne. UauiLenact (gii« la- similatit* de*
buts alîymands et russes est ^uotidipn-
iie.Tient dwnontrée. les deux pays ne
somptf-nt pas 1111 seal ami du Clin *
Kubmil Si in guerre éclatait dan» le
moyen Orteiu. sali avc= la Russie, sait
a»rr lAl.fmunie, soit av«e Ifs 4:<ux
laus le-* ;iiusulnians capables 6t Cnm-
(Utm- -sciiicut -jirît- S tai(c le «acri^-

La liwJif ac l'AUBkter» a tu <l >r-
s»ntser f: df discipliner i"ardeur t >• ,-
i&ttre de ces «fiinl"~,||Jynf iiTaw^nw
faualêjnc mais qui m:tuiuaient Ce J.\n-

i. de persécutions
sociétés scorét« et U lui autorisant
rsttfiuT leurs biens aux proprieui-
depoulUés paj l'institut de reforme

ueraire de ia Kénutlimw entre 1932 et

TtlHKIE

Istambu}, 2i leva*. — Le nombre d e
jcumee des derrière» secousse* sisii;*
;ues pst ruaiûlenaiit CstimÉ à çnvirn

.pèches d'Ankara, les mUieim
1 turcs démentent categorlQUHneni les

a t.iil.s d'une mobilisation lancés par fct
* services de la propagande smriMtqae et
•* , répandus dans cerwtna pays balkanl-

uw, notamment en Roumanie,

II est dune inexact que S03.0M IKTO
nés ateut été appelés Mus lw «
lont «W.«0 concratrf* à l

nuls elles n'ont auru
ou ttnttglque.

Les milieux bleu iniormis
que KG bruits, qui sont répandus par le
rôle des agent* allemands, sont aus±
jyeu tontes que ceux qui avaient H6 pto

^agês par les émissaires fioviétlQuefl Bur
U prétendue mabUiMtWi par Ta Turqui:
de eW.0TO hommef.

AVIS A NOS ABONNES
K m prima MM Btw&Béa dont r

H. w n t nuire If

Lilatntnii, M février. —
iiciellemrat tous les bntiU ac!<m le
quels le goufernemetit tatc aunut
!. des mesures erce^iwmeUes rnée«t.i

OiiLOVAQLU:
Berne, 24 février. — P'airts l i s KO-

ziona] ZeihuiK >, 1(3 radicaux de la
-- Garde de KJiiika réclament

le.

«ou—-.: M

eu urroraflis- M Stor.
et tic Eajfclrnc -« Ai.

î ;• j de solidc3
niifotit. Qî Ldt ÏI la nouvelles arac t
EsvptiMiiii- orïaiiLx-e cv. coopérai^!,
pur l'AnKlrteirr n ITrypte sur '1M ba-
sra du :rcite p. lB3r elle est
<*'bui mie loict aiiliLuif pnlssàh
ter.itp par «ne ; rlntin ipri BC
pc r- i-.-tamîTiri,1.

A»ONHEZ VOUS,

DONNEZ TOTIiF. PTBUCIIB

C03OLV.VDLZ VOS U f f l U B

PETIT BASTIAIS

. 80 •'•• de U population slovaque Serait
par la .ituahcn .ntcmational* « d u m a b t i B M n w r t ^ I a

ituelle .
J J L'Ofilovaquie, avec autonomie Je 14

Londres, 21 tt\ - D'après les d? ' c«-tain<

IMPRIMERIE DU

pour le Commerce

et l'Industrie

item d*
'!> imertr do PETIT BASTU1S ••" '
^ m e — ..•..riEMb »v«f le pta, d>K- ;

mour ri de bon goût

UN ALBUM DE MODES
avec les

Toutes Dernières Créations de Paris
sera envoyé GRATUITEMENT et FRANCO
à tous ceux qui en feront ia demande

< TOUTMAIN
le Grand Couturier des Champs • Ety-wes

2 6 , AVENUE BLS CHAMPS ELYSEK - PARIS

Confiez vos Commandes à Toutmain
Tous se* Services son) organisés pour les Exécuter

AVIS
Tout CF qui ctrarMnr le joam»l Vn-

te socirt^. ru , doit être revis a u

UISPENSAIEE D'HYGIENE SOCUL£

Le dispensaire antit-jtwrcultux <po
Jil t t radloscopwj sera utrnl - i ,

ON in.fi FEBEAPJ.E3

En execuUon d u (^Tufc^es de M. )*
Ministre de rAitnenwot et <K « . le PK-
let de la Corse, un c-Dtre de rêcvp£ra-
Um de lcmlUcs a été cre* IMT la Chaia
tore de Commcrre. de Ei£tU-

Cc rentre est. ttobii sur le Urae-pleln
n qnal du lar^e r2mc ^
Pour tous miaeignenien

• D Bureau de l'OutUlam du Port. H u -
N* 4. Tflépbonp • e63

BULLETIN D'ABONNEMENT AU

PETITJMST1AIS
Chèque Pestai — AJACCIO : 152

Je déclare souscrire ne «boiiiwaait d e l w n u t mois ou 3 mois

(11 au JoonuJ LE PETIT BA8TU1S à partir du 133 l 2 )

Je vous pdresse en màmt temps <iue ce bulletin le montant de

cet a&onïîcoeat.soitlasoînne <àt (3)

u. m^ûiat-pirte DU chèque postal «II?

Nom et prtijans —

(1 ) Bifler les formultt Jsn tUes :
'2> Les abtmMtneBU partent du 1er et du 16 de ctMHie mois ;
'3 ' Cacs* : Un an. M Ii. ; fili. molâ, « Ir. : Trois mois, 25 ir. :

ContiweiK et f'Tiiilin . UD m , M tr. ; Six mots, *i fr ;' Trois mol*
36 francs.

U) Bifler 1A lonnme inutile.

M B . — Ttmi abaonexer[ xn renouvelé autacaUqnemeot
l'expiration, le journal n« oaus rertect pas avec la mention

(u«j tu du CD'ijut l'ustid «*
>-ut avuiu utrn>k« 4 cet «net,

K. B. — l'ont abuDDtBrrit Hcca
iclt •utomaliqiK uitui al dèa
U- lourOi.1 ne iiuUs revient

NE SOUFFREZ PLUS
DE LA SCIATIQUF,

Ufbrmule du Docteur Sioan supprime
U douleur en en éliminant (a cause.

DL L\ — .

C" DE SA.WT-GOBAIN
tipitAi de. : 3M millions

u'ment3 et Deiiot :
Paul J.lBfcRA'Ii, n . Bd Pauli, BASTM

portes Janialî aae lur.e'.K
ueiue. Des wrrea mai
sauvent eau» de trouble» de

ut vue

Upticlen Spécial»*
kïlot - J2, Boulrvard

BASTIA iCurseï
TéWptione : -1t n renie à la librairie do

PETIT EASTI41S

LrNETTEK» SOIG
RIEN «TSTEF

D». HAKULK
P«EMlEliE QUALITE

DE LA FONTAINE

LOUIS OESIM

Instilutfur

Prix : 5 f

MAX DE FLÏUL\ Ut SEILB
'i^e de Uavalrri
I r u : 5 franc*

JOSEPH S1SCO
Avocat à la C^iir d'AaptJ de ti

INDEFRISABLES
ITec et f^cs elcctricrè

ILilSTKALE
ELRIA I

Prix : 1» frant*

. l BASTIAJS
informé

le p i » fart
des journaux manhur

- Décorations

plia - y^nttoxe - Pcdlcaf».

ABONNEZ VOUS AD

PETIT BASTIAIS
• VOU

Le Gér*ot : nearl POU

-1TOUS
Pont tue- !r tem^S. VM <l.r.

1 petit écarté, mon CÎIT m
nts t pM «D peu aussi
ndce, nais à deux, il

par la rhaudi
tout l'en* lori

OOBceur qhi. nivnlc
ionqunuMut 4e bat mU>
•tnt < l« nipi.uc b u un 1
ruphnne.

H n'nubliEit pu PCAi' eeb
de sa sltualion matérwQe ni le tbaprii
nue lui (tusait la nécessité où Jl éu:i
de se séparer de la nmrtiMDfL

Mais ks *mc»rras c t m m - n pein--'
lui semblaient devenu léletrs et «aHe-
nent in surmonta s K̂ . el U eat TIVP-
ir.ent souhaite avoir .1 «tW .«nl.ni» *
ver OahrlelW CroBy l'saftnttta décisif
qu'il pntjeUiil depuis tant de lomrs sans
j r j » b «y décider r « r 11 sentait t i n

K nr lui permettraient pu, d
; Quelle n'ailsal psu, être sa décepUon

torsque. un* lois le repas terminé et 1*
fafé wrri sm saloa, t»ùs(rUe Croiay. a-
p r a une lo^w dr quftaes aeocmdr,
reappaialasait avec un numteau de Jour
nwr sur le* épaules en déclarant qu'elle

pendant une heure

c ?omte ? Ce
elrTt. que le {
tut bien s'en «ootenier. Je l.u ti'al:-
icura ru jouer dans ks meili)ea» cer-
cles Et puia. il eit airruasoit AUens. lais<
rr-wns tenter Nous Jouerons «• Q-Je
'Dus voudra-, dr quoi inu-n.>srr ia

j partie., un V.nis ou oiux le point.
Tout ta parlant, lenvetoppant per-

sonnage avait dfjè tmttu le jeu pua
létaiait *r arc A cercle ^ir la tatuc
ou, d'autorité, i] Uratt une rarie.

Maehinalectifnt H rcstxue, ptutôt par
politesse que par (dût, a accepter l in-

dêiw — a t o , décja*»»-ell«. d1*"*! dlr. . vitaUon. le «rote de Vemières a*ivll
des vers dam une rminlun «nonéaine ' son oemple... et la part- s*er*»ap" -

j El ii n'ava-t pas « !« temps * pro- • queteonque, aemblaMe à WuMs lu, par-
inonciT un mot de pvoteaUtlon. nu scr- Iles de ee Renr*. a?w d u sdtertwttvn de
j maent rie refrets, due U belle mclt- 'chln DU de perte pour chacun des
Taiip avjil dêl» disparu, le laissant teui ^ joncurs *jui. U
ivec Jnlea LitatampcAx. , ceurs de l«ci

| Celirl-cl paratasalt prendre assez ra-1 cellenU1 fine ahampHene dru

l'Il aui
iHiu'wssalrc pour nim

dtennr la ruptu.-f de ",eilf'tTlhs|or
a>n sait *U tout a î w v n , apr^

alcer, qoeteines mioutu

f llvran1 aux dan-

, (auto*

la eMntfterme. j Vemirres ne reniait ;*matf irldr.
; Et, ayant avise oen carUi sur une ta* • Soudain, comme le «omte vriuut d?
hlf * ieo. il fiftpn^ilt à Oaston 6> Ver- . réttwtr m e *' vole >, Jules Lestanpom
rjeret ; *' __ ' Japres avoir r^aziM tout antoar A lui

"». me r';l craignait ^ue quelqu'un p
tnfïndre* fc qu'il allait dire, murmi
ai: :

— il"ou«. cornu... que la vente à
:&aimaat hôtel du boulevard Sueb
'DUE a un pru détriaé.. et que vwis rf

Igretln fort Vt. trois eent mille Trarr.,
jquil TOUS a»«it coûte . torsque vous l'a-

tz oOetl it votre charmante amie.
De telles pamtex «raiert tout ce qu'il

faut pour purotr an •/.[ l'amour-propTC
Ut la flprt* d'un jcentnhamuie tel qu:
losator de Vcrnlêres.. nui usez échanl-
fc au surplus par tout ce eue «on tn-

rliKTitrur lui avait b i t boire pendant
, apft* te nftts, rtpoetatt tout de sui-

— Tom TOCS trompe» étrangement,
mcauleiir. Je BUIS enchanté qne Mlle
CrotBT ait fait une excellente opération
[en vendant l'hbtel dont Û saglt^ et Je
M regrette «ni-une chrs* : c'est de ne

rmvi.jr matérielfcwcr-. i^s le iachftw
wr le lu) oflrir d« nouveau.
Le négociant se mit a rire

j'étais sûr que vous W rppandrk"11

ainsi, flt-il... «en que je sois, d'anti
part, éKaleinent sûr que TOUS «MIREZ
voua aépam de Utie CmltT. OU I r

*as iivii Elc Î J , .̂ .fuU, «l the t=e
pas tache. Or, comme je su 15 t;t 1

di(Ut a. votre ïuccessitn^
— Ah ! interrompit le comte stupo-

îaii. de la. dcclaralioti inattendue an
bonhomme, VOLS ..

— Oui... Mile Ccoizv me p'uuL D»"s
r.a situation on doit avoir une nuutre<-
e bien en vue. C'elle-la lera mervellk-i;

5tmenl l'affaire. D'un colé, elle ne pa-
rait pu-* me rcRarder avec trop dTant.-

i pathie. Vrvl, mrts affaires sont en as£?2
1 tonne vuic.^ el elle ualU-nd certame-
mem plus mie d'être seinrée de TOUS -

'pour s'unir avec moi- Voilà,
j . Exrusea-mol de vous parier avec cet
' t t ftanchise. Tespère que vans ne Tau-
tc% pas truiiïM! dcplnrw >

— Conuneut dune ! nu eoiiLraiiv. ' . .
lroninuomtnt 1c comte qui «e RnU.t
tout a n..,ip éc-oriirt par Li dtsinvolttr

'c"e cet Individu, ass« peu dtllrat po:ir
HT lui révéler qu'il sum*™» * le « »
lawr daiiK le pm-ar te la cnmédlennr.
j suj>t aver iagremeni de crilc-d.
En m<«ie temps. Oamifllc Crolzy lui

pparalisalt toute diAérente de la chnr
.mante erraturr qu'il avait connue™ <ru"'l
latmlt aimée- «t que. depuis vue tecon-

Quelie t
U se remémorait
envie «or Jeûner eUe avait ..vont le
mer. aiUeulê ce» nn.l-î bmi étnwecs
ar les IPvrrs d'une frniT.' nu'il avait
•winuc déstntîreasce : <. Ah ! c'est beau

iM-tmie.» quand on t !i a bcancoBj >.
E», rVUït pour 11::? rnatnre sembla-

J.lr, se n-velant «mrîain a lui aussi vé-
jiwble que la demlén» des filles -qu'il
ava;t commis les pirn folks, et conduit
son fila a !a ruine, au désespoir peut-

Uire.

Elle dciiut ktire renseisnte, et ar»nt
r.pp;-i£ îa situation critique du comte,
1 IU- allait d'rllp-mème au-devant de la
:u(-:urr i,u il lui coûtait tant, à iuL .1*
r-ro*oqiicr.- et qu'elle trouvait sans don
le bkn :(nU! à venir.

Qui sait si ce n'ûtolt pas sur son Ins-
Igtthm que Jules Le3tampois venait de
parler comme il l'avit't lait.

Ah ! deux Mens vilains personnage».
en ce cas. et vraiment bien faits jour
i s'entendre.

U «Mil

htiiir AWEF. -, T 301 • ut r tes roui TIWU.E r>r.s JOIHN.UX I>E LA IOBSB IJ.'NW y. ET si*iiDi ; : rt^niFE Y»v.
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1 DI LA nmu oom

Riscamone-Rostino L Eoscmblc du Front Françai
été beaucoup plus agité que de coutume

tJne étude sur les revenu .-s des Bvêqu??
(fOnjes&a une aube sur les règles qui
présidaient dans les tiêHts pannes à la
dévolution C*s cures, chapelles, oratoi-
res «ni mis en relief l'idée des •; btn-•-
ilees > précisant l'iai portons e de <•<:>
devamtlon; ou atlributioiu ; mcln.̂  qu'il
preseut I jnjjortance. n-imcriquc des pa-
roisses correspondait à leur rapport.
Par ailleurs, comme it y avait alors plus
oe jjrtneo que de paroisses et de eh-.-
pcllto â bcncllces, le problème d'e leur
drvo]ul:u:i elait t-pincuï et donnait L.-.i
ELiuvcnt à des etmQits, même sauulania.
ptetrt' Clrneo en fait mention, y aya^t
cif p*1''sjiuiellcmpnt ci]ga3ê. Pilippini
egulcmeiit raronte q'tclqut's iacideiiis
inhérents à ces bénéfices et à leur ad-
ministration.

Un des plus (pavrs, QU'U cite pase 99
dp rédttkm Lettcnm. est celui de Bac-
ui-Hcparata de RiBclTlatnone, qui avait
*tt attniue a tin pre're nommf Priatio,
ciiginalre du liauirRu de Colle, dans :.•
Rostino. Le vicaire de l'èvéque de Ma-
nana, l'administrant en l'ausence de ct;-
-ui-ci, car malprc les <*cclaions du Con-
cile it Treille les évcmwe de la Cors,'
s'absentaient souvent de leur» diocèses,
relira son bénéfice de Santa-ReparciU'
ue Rlsrliiamone au prttre Priano, qu'u
accuwit de ne pas £« séparer d*miv
corcuWiic. On or^it iiien averti le vi
cair?, qui *'appela-t Bartolomec' <ie]La

prendre « t t* mesure, d'autant qu'on li-

être relui 4'ua tnrttoliT en altitude, en
crête, \ la limite de ceux de Morwa
et de VaUe.

» dfi être surtout en usaf« •
icux temps, le cUAieau portant
dominant la pieve di' Rottiiu

ie rnnUte «on nom « cette plère,
don 11i:ibitude. rêgb'sc centrale,
•e ii Santa-Repatata, rrt devemip

l'êsjiisc plï-vane.

Ce sont la de simples nvles soumises
eouiplémeuU et à rectifications ; elles
mt état «'un vletrj nom et de «uelqa^
fi-uemenU qui y sont atUcttés, — d'il»
rux II»BÏ eucore eu usagf, croyons-
ju*. nrals qu'il ïant réreillcr paur toui

"C qu'il signifie ; etr d'événemeola qu!
rendraient k'ur place dans la mono-
tapliie <t'une rceioti qui n'en poawede

|paa et qui serait très riche, car
on sort a été lié i n peu
tout* la Cors*.

se voulant atL-tBucr à lui-même le taé-
nêllce en question. Le;- revenus de San-
ta-Reparata de RL.^hlamolie étalent
consjfii^h'pe et, de plus « " «tu- C51-.-
M se trouvait encore réuni un Mre de
chanoine du diocèse de Manana ».

Les prévisions pessimistes «e trouve-
i Justifiées : lorsque, quelque temps

d l i Torre effectua
e d'ur.
«lia-

rai Justifiées : l o r q , q
après. Bartolomeo délia To
une VUXU dans te dlocw. H ̂
coup darqurtuse « au-des»us
ge des P l a « d-Ortipt.no <fc Casacw
ri , iy meurtrier Était Luca Antonio,
nui «tut. o« «T« F * * " 1 P*»^ ̂ U c ' l e

Bis de Pnano-
Bischiamone, ou Riîeamone, aemilc

être un terme générique ne sappliq"*n*.
a aucune aftiomiratlon habitée de

i l'endroit ainsi

»L™i*«r",",""
quelque la port*»
dénomm? n'est pas ....
rcmpïêU'mert disparu, autour d'un châ-
teau également ruiliô qui portant le |o11

même nom : Cas tel lo dl Rlscam
Hier MarllarJ, «vtque de Martana et • -
d'Accto. lors de sa «site pastorale do [nationale.
164S. ronïatre -une notice s ia parois
fie SanU-ReparaU «Ul petit f* con-
fondre avec reglise draïL «tait titulairr
un M«le auparavaul, le prêtre Pria-
110 Santa Reparala. û* tn»s on quatrr
élises ruincei sor le territoire -de

PB

D importantu rtforon
•si apporta à la Ceotm
Nous lisons cUr,s le « Canard Enrbai-

«t «ur la Censure aura.

fruits. ,
D'ailleurs, s'il en avait été autrement
quoi aurait-U servi ?
jious sommea en mesure aujouranu

r donner un aperçu tics réformes envi-
B»ées.
pabord, la quesUon des consigne*
Elles sont toutes suinniWéeS'
Et remplacées, biea eutCTdv, P«r de,
Et remp

nouvelles.
'1 interdit, jE m p l e :

r dire quil meigcait.
Eh bien ! maintenant, ce qui s
endu. c'est u'annoncer qu'U 1

neige.

C'est beaucoup plus . Quand il

mies

p p Giqu Q
eBet. oa se voit, les oreille

donc fatalement ia
tonnées, et peu leur chaut (si 1

daiu l

il ruii Le publier dans les Jour
constitue donc v ^ véritable ln-

préjudiriablc û la Défense

a io
De même on n'a pas manque de

retter que certaines pouanKJuea peraoa
elles soient aatoris--es t t l u «poste-;
ilcrdictF*.

p
Mais, dons ce ca
quoi l"*ppe'ait-on. du temps de P
pinl Santa-RepaiaU lie Blscamone

JpenutKS.
MorosasUa tt ce centre. On a. dit âossi que 1. s reasewi

ras de confusion, pour- vfnc?- désobiiiteaininrtit traités , .
UU tarare, supprinwien dvs arUolcs Ou
des inlonnatlons qui avaient été pu
-rites par la uns»- d? Paris.

C'était, il la *rrit« !nlol6r.A1c.
A î'awuû:. ce sont les jm*n4nx a

. >ark qui ne pourront plus
[que disent le un. rotrfrtres * r

Ainai li-qui liber- est reiabU et l'étui
té saU&raiti-.

Marliani ne dU *lw»m«ne .
un lieu dit. apportent d'alUcurs
rr de 8anla-IU:pawt» «* M*.
les revenus de «velqucs patcelles de ter-
re, Rlscamone n'eut m* *iW»lé coûfi-
mr hameau ou quartier habité : ceux c!e
Mnrosaplia. dépendait de l'église, é-
lalent an dU-aentlrine «HrK- : Oasaro-
va. Possto. Tawuzoii. Stvasi. FMWH!>.
Cfirbat-t. Qitareeto. t»rmjinr Ca«ra-
mtynl, Colle, fttrett-a BTOCCJ.

Une aulrt- paroisse étult appr!-:e :
RosUnii et comptait le* hameaux sui-
vants : la Vaffe. Ortt»e. Tcrlai*. C i l -
pili Le nom de pasloreocaa n'apparaiî
pas dans celle douïrt énumcralW-

A îa lin du dl* J.ulWme, 0:1 tn
!;• mnimine <r K.-irmac a. qui C»T-U-
V.,l sept quartiers : ©Uarcpto, EoctM
Hopran», Stretta, Cajaranmiia. Tcvohi
o«. Raba«30ll et Bevatl et 1̂  cri»a*um
dr Ki£"amone, dont !• ficm revint ain

Ensuite U <nieitiun d «
Il était npeessaire- d'en
Me fût-ce <ni» i

IpersOiiiK.
t de U Censure lonrUucLes curau

laicnt mal
On n'a lait cl are ni deux
On a arrêté le remoaieua.

n va sans dire qu-. JonrusaWei
leenaeurs vonl « « e r dï tre M clseaictiPTit , Gratte ou le Valle : quat~3

quirtins : Omtle, !• Valle, TeriaM et i tires.
CisapHi. Valtr. qui «Miptatt l t t hfthl- i rersunnelcment, uni poUM&se
tflul-î est devenue le ehrt-lh'u rommu- .tant une autre nou* promettons d
nal de rt nom ; Terlaf* avait 111 hab:- [roua abstenir de toute pl«LiB>ittrle *
Unis ei Ciksaplti SI umtiée 1777). 1 les AnastaauUes aberranbt et sur

HiKuiiic.'^ nui.) t^url de rcilc com- .Martineud-Desplat u:)Uur.
c i'aiip!l(iu«tt iloric it aucune I

pualssantl . e. ï£P»O.,_

ftn», 25 fetiatr. - Lr (^nuMmuaa
», du 25 févHer, au malin ne s i m *

fan. , U février. - C«*
351 du 31» lévrier 19U au malin

ivttv accrur en i*-m«ita, de t«n

*«« <iu fnmt entr
't I» Sarre.

1 552 du 3« fevtirr

, U leuiftêrature e'uiani
Lictenae favoranli', !Vnsemt>ie d«-; ser-

beaueoup «us. ajitf- que de

De nomurcuse» patrouUles «jnt sor-
s, prùicipalean-nt du. côté alternant).

it le plus maïquatu s'*it pto-
AJsaie. entif La^terborng p[

sW diru-é sur le territoire belpe, Ti-v
lant ainsi la iw*ttuiité b&\?e après U
nçtKr:iliti lujlljiidaisL-.

SUR MER

Londres, 38 février, — Dans ÙU, rt
a tt la note ibritaonique, 1" gouverne-
ment non^gieii préciso que 1" t
marie » avait «toppi- par trois rois sur

uijobctmii des auUuttêd norvésiei
Les ceux preoiiwcj toit, le capitaine

cïe V & Atmnrlc > avait déclaré, er
jponse à une question qui lui avait été
posée, qu'il n'y avait à S"n bord, de res-
«irtissants d'aucun pays beniHé;ani>.

I* tcolfiûfme îtPii, le cajmaiae a reïu-
p de permeUrr aux attaches norvégien-
es de nerqnisitiauner 3 bord de ««1 un-

Apres de FiolenU's préparations de nrf-
nenwerfer, 1 ennemi a lancé un coup fc

Notre r^josle ^ ôtc rapiae et vifou-
use et le détacheoieiit adverse Ti'a pas
ùstê.
D £>st retire en desardr*. upres airove
ihi quelques pertes, dont on ne cou-

os encore t'imporlanct.

AIlcmaDdi. ont ]IOUSK «raîeiirort'
urs n>cuniiaiss8Dccs « l'tiL de U
e, sur la Nied «>t à Touest de la
mais elles n'ont donne lieu é <iu-

ticideut ineritiuiL d'être retenu.
L'activltû aérienne s'est maintenu'

: intense.

La Haye, 26 février. — On annon:e
;UIBI avion néerlandais de cnASSe a été

j trou reprfcits par di.-> k»l!'.'s

no», atUHjî  en Mu du Nord ,>Jr 6*1 a-
mm d-- iulkituul^ mroomu-. a dû "• it-ia-

\Zhv .Un, le purt de D:;nuùI(M

Cĉ  Jernit-rs uni uL»[uiu
'> l':i|ipiritH>n ctra athns aa^lan et
ialutin- n'a BKmc yai> t-u b̂  t \^ ik P

U

e. dans ,& m*j,i.
pourra déterminer ies racles revr"it

conflit et rclcvt-r les objectifs f
iscraïKfl,

E parait que M. Sumner Wc.lcs
faite vite et olen : cette ai
Mirait être, â priori, tùrori'

ir cile risque de ne «tu réunir tum
données ou même Je* données esw

lies dn ijriiblF-iRP, OH plutôt, du lin

• fflmpkb uuditjoiix itou suivies d'il
jvestïeallon* tendant i les conuùlrr, i

lieraient pas 7PI résultats «scompt
'Jt'suvité : II n'aurait pas ék- U^CP
e. ÛAUS eti condiuons. d'ontreprn
L!i si :on* périple, les rapports « n

• M..; ?T. Ifwii-r. — !,(• pannHiol alL-m
OwahB ». A- 4.3fi& M ^ s'«S : -h.

11 y a l'en 6r cr«>n- qi» ^- wv-b* '
rtiiàé du (Hirt npapiol àr. Vigu JKIIJI

A LA PRESIDENCE
OU CONSEJL

IV.i-i ^1 frvr!.-r — M. E.Uurtl
-..j férô cH Biir-Vniicli w M.

Situation inchangée en Finlande
Paris, * féviiec. — En Finlande, la

itaaUan sur iciwonfcle. «tu Iront m t e

Wée.
Les RUMCS n'ont paa pouisuivi leur at-

daiw l'archipel de Vlborr
sou, M rrrrler. — Communiqué Je

'état-major èr ••!• vlrronscrtpMon mil--

s«r llattaue de Carélie, le* troupes *»
it-Uquea ont occupé vingt-lMitt tbriiii
itloiis. dont liuit ouvrages betoimê;;.
Sui les autre» aect-urs du Iront, n-i
m evenewent important.

p IV- . . . atpK*
êlwe. prii par Ira rew n.

»_I dr» pclr? rflmrufc)».
•Mun-lh-s Imufictfkais ont '
par k& lr<«prs (inljai]«i-.-»

- .1,- tu <illr

Le Cabinet Turc
1 pris d importantes

décisions
huunbul Mlciiifr. - !*«>*«•- • -«

lem u r ni"- "•»'"»• «»' "'••"' ' ""
-n««- priHlanl (maLre henrrs.
D-importantis deaaWns, Botanuiwri

1, .e qui concerne la tMense aiUoïitl«-
.ururnl *té prtsrs

A la Chambre
LES INTKRPMLVTHl.Vs
il'R LA CENSrRt ET LA rKÎirWAi

Paru. 26 ferrior. La, C^ainbJ'!
prendra tt tcrtnincn probablement'
main apcês-midi IA discussion des

rpeflatioiw sur U- ressme ci la
pagande.

Il ne restr plus a entendre qu tfn
iterpeltat«ur : M. Onrti™ Cam

17 orateurs sou; IUMTIIR à
générale • Mit- Raymond VI

rial. Ptarrr-Ettennp Fimidla, Manrlce De
launay. Lc«u rruHwo, Cuyrel. Lafnye,
Malroux. Ouerrei, NLstler. Murrf,
Montaîcmben.. Martes Dubins, Hr

ur, Salumon Grumbsch, Elmiser, Mu
c Robert el Soapini.
Il n'est pas impossible tootrfnt

jrertains d'entre eux Tfnonenil P 1
rolc.

t Bojs
nqm

r V7«lift, dé
eit, a déjà

Italie, il sVst Inupuenifiit e-
tenu avee !e comte Cuua d'aboi
i» avec M. Muaiojini. qui êlnit mutin
ministre des affaires ttraoçère* Jl

1, ; ITiomme d'ctic amtniruiii *tu
ompagrié de M. Wi^lan Pliili|ips, an
isadrur des EtaU-Uiii.1.
1. Sumner Wellpa se rendra ensuil
lerlln. où U arrivera prorjauteraçm an

à rwiwillir JPS dj:lora-
pjujt ooefs de ftouvem.-
e : àn-n qoe limitée, el!

crpendant, ù raercer vl-

rendre compte <te vuo da çerre
mec ijnpo;. u ••: Polunais en g?-
; poui'quiil n<: prendraif-ll pas 1"

au»i rt» vislMr les eMn\>i Cf
itraUon i'ii VUE d'eaitcndre diree-
t. personnellement, hur.t de I.i pri

religietants autor

M. Scnuicr Wtîlc* wrait ni;id fU#
[sur la. véracité des di-claratioiu rUtif*

iennes ; il a'agft là d'un élément (Taj»-
irét-tattou uMessoJre. iudi-sper^ablo,
ins lequel ! t i informations re«uel)Ue3

- dukunecs, aeensuti^oe, reveadlcatioas
ne prcaeoteraieat aucu» caractt*ra
uSlii-Htieiir*.
I fut normal, jnste. que te ne s*M

de coptroutatton successive sol', operéo
>Ut, à YiXZis, i Lûn'irei. etf . p&|-.
ou l'émiceirt di-lé^up du président

EoiMevell est appe!.- a iti\vrn/tr lej
hefs de iy>u*eniemeut.
L'enquét? en résultant srrau alors se-

IPUSE, r t neut-ëtre très efficace poar t l
•rcliercbr cTuiic »>l:Mio» «quilaMe du
-oniul.

Hocâ Aotnitieâ POU vu ï n c 11 ï Qi^ les
uts-Pnte ont i «rur o> coninbaet.
ans un dwseh» jnireniwit humaniUiiTC,
faire cesser l'horrllile cama^p ; mate
« t au&3l de leur intérêt d* mettre un

'row le pliu loi pos3tbie, â une tétan-
ie fle gasplliaje. di- destruction d e r t -
IFSSTÔ qui. EÎ ellr se prolonge tonfi'-
•ir.p.s encore, peut boulircrser Ilécono-
:t- ranr.diaJe au print de supprimer V?i
liantes, de tuer le commerce d'expo;-
itkm» ; une pareQlc éventualité a«

saurait cowenlr à ce grand prediicteur
l't-ï le Nouieau Monde, sur IrqM ris-
je de d'abattre un jour te fléau * I»
irproduriion. giuéreteur de misère, as

faillite dp d*sortii!j=iation sociale.
mcïTr. moderne, quand elle gnasl

ix,iiaji,.u^a étant éta-
enquets Impart ie et

[in vit a V<:
uu> HU'il Iiîter-it5cra parUtnili^rtmci t m*. le«U4t». Tous 1rs riémentis

de re taWeau ae U vie 6 V*.-«w!e » l'o-rdiisl unt éte zccurill» diwcW-
„ ces jours-d. par Mnw Aiuiie ôir MONTK3ET. auprès de deux •«»«-

geurs neutres dœit l'autorité e*t tn:;:i.
ROUS est rigoureuse.

. L'exactitude Ek* faits ei-des-

lî v o .-is mois ertrorr. on appelait V*r-
le, le Pans <ra Nord, pour ses palais,
eGit*s. suc élepjiK». sa CB>1* ocii-

itales. U trait cuMeteriatkïiie de U
iUife poluiiaisP t ïwi t sa v:taliUs ;

out y ci »tt vottHtê *• sfemVUtr et *?
l'îre sts quartiers un-

ieus, nulgré Uni de suavf nirs Que His-
toire y évoquait a eli^que pas, Varwv

if par ia rapidité de si in
sa confiance eu son an -

bitiuti <!'> ses pian!, imnr jur

k» cimotfcTM rencontrai a ctu*
--:. car UHE les a^uarns H jardin >

•aôlics Eoot a'mé» de tombe <-i .le oote,
t pas es lamenteble aspect ûa

pr en. fhrojlitiwi «rai dùcrie « i t e
siaîi dr mort, nu^s Tatrocc r»"gj-

matin un
ui
-, jeune par sou brrit

icleriitique : Irot ùt% ciievaux *=r
pavés de srcs, pas prrKr'ï ^ ~ "ÎP-
;. klaksons impatients des aitiw.
(ijonrt'twl. cinq a o b apres ÏIIITTÏ-

ion, un junnialUe «tutre apprit» Tar
w i e la Tilie-cimettère : c'est cjne, l**:;e-
,maTid eal pauè par là.

Un twra dw m u n i s a « é détruit pec-
dant Ir brgntauifcOWut â9 septemba- e:

autrF tiers enddaunafjé. Ce aor.t >*
nœucnU hirtortaw» i J ont le piu»

pœs !es «iiliofis nmdfrnfs. ie:
il uTiieut et 6 iMnsf.irme*»

|b6pib.ux, les te>ultanx *nr
partiel) ili:T*îiipnt artamée

es eimiiitatMua, Toutes w
on.> i.iu «té sjstémati^oes et vouâiet.
Partant , malpi* limaiensiW *>s ral-

s-niartmd* la fwne* anvahle
L la derotftre em, melitre Jl
hin de proetatr A d«s
» qui snuveraient tatorc rertaln:

0* . pur

- par >.torlf-

Varsuv;*.-, tapii^lc J'iin pejs oV Irputc-
Q millioa-t dimbHaoL*. Ef«alt p**
Jeai*=nt un Knud rentre admluibti-i-
mais auss un -entre d-? culture, ua

itre ormnwrdul et UKin t̂n.-: oa «.;*
Ile aujoardtwi. vtJte ry-ji ; ri" Lmc-

rcs crui faisait rankatnre du pafs •
fri:it <-«« profeueun. « 5 artiste*, en
ivaiati, «es intrUeetucIs qui -n âtalerO
nim«r t et rexsrtsston ? Où est c*tt«

ftwa* •éb technîdcna t t d'iardert ispu-

tU, d* caonmftvanM «Ti«*« ? T\'M CT.S
jpaMa leur «apie-paln.

U s foDcttecmalns cMment. Wm»

rTcnsrurneirHT.t «opérieur. '.es dlx-onuf
iJt«*tna «ont fermé». Seuj«, quotnws «i-

imrt» TtêcesMires à la propacandr alk»
ace* sont ouverts.

1TTT0S LA STJTR EK tae PAQff*

t m i rN «ne fitGI : «

[NOTKt. TELEGRAMME
t* DE BOURSE *



PREFECTURE

DE IA -COUSE

IJC Ft-prrt J*1 -n **oiw tilikirt1 dr .J

Vu la toi «h» T iWÎ^e' -1933. uutammei
article 12 -,
Vu le décret d« 3» aepann.jie IS33 IUI-
,riment te* articles 27 2a. 3u
Vu le rapport <•). ilole Ju Zi février

[MO de M. ie directeur de* iefrice* Vt-

a u un auUe poLiW
Après les Dard-melV

l i u r a m où Fre>be'!C t r t r.euf loi» tic* •
* ft ea-na 1» "v •'•":!" Cfcw " et )>!--i-

1» traverse dr U MawJ*. nuls ara U r -
M S rabandocnoreni « -trois .«nU JKÎ
w s cru but

Le l Fn-y Vrt t pris
ft-Uaite en 1337 «tait
;em*i!l p-.r ses h tuta fait* d armes, mais
jttr sa connaissance dji. Moyfi-tXient,
poar coatmaixier les farce* expédition-
aaire; qui afnime«l ^ m ail r i » d « al-
UtK sur un point »ïi-ap.r-4iqne de IMTTUU-

BES CANONS C-OSrRK LES PIKA'fEB
Devant la tmkr.nc de-, attaques de-

v'tuunecs par l'Allwnasne contre 1rs na
ïiTvs maitliuiidt, J'.^mirau'ê b pris la
deciiioii d'amier tou> les cUaui tiers e
bateaux de pèche d» U mer de Nord.

En aWKTiCuut cet le «frision. aux Com
mime*. M. CliurciiiH oti-iara qu'il avol
été impossible iTe prévoir une vi»latioi
aussi flagrante de toutss les luis de l'tm-
motilté, mais que Résonnais, ilevant
ïait accompli, lou* les navires sans e-
«ptwii «enueiu équipés de maiiifrc
résister aux aiunuc^ des pirate:-.

AMTT'P: FRANCO-ANGLAISE

Dans un rtceiit dtort'ur>, Sir Edwa
OrieK. secrétaire pari:ment«re ;>u n
nistere de 1 In format; un. a rendu i
chaleureux hcjnnnçc t la vaillance .
peuple fmn«iis et OUÏ. jwicriîices tj'J
supporte

t Le peupkj Jim;»!*, dit-H, ne p^ut
jamais éLre a;

ajiu, «oltfiita de France q

LA COKNAISAXCE DE L"ESHEMI
Les app&rrUr «ie U R A_ F eut dw-ir-

gtqoec allemande:, sur (oui* retendu* di
Keicli, au^fii b.en f|tie Tes îles dp la rae.
du Nord. Les pilotes st sont fattilliari
tes avec l'espace enctini par tons le»
temps possibles et imasmahlrs Ils
naissent la position r'r tous les i
croneb. l'eurplacetnenl des jjroji-c
<t des batteries anti . éricnnrs T!s
^eiievt UTI minutieux relevé phnti
jjhique dts iciitrrs stratégiques rt :
talres rt pràw u leur trava
«ver un sotiwr»iu mepm du
tant surprix tfe la ;iax1 ,

agneaux et ?ab/is présentés pour l'es-
rLation-. tant au point oe vu* smtital-
quau point de vue t<» quantité» ûen

luîtes à la sorties,
ContMttint Que seule l'oraïuUsaUon

:auitaire des porta <téiae:Ut^Jt B&sLu
permet d'onraiiiscr c i t e Buneillaiiee.

^.rtîclt^ pTïimm. • l.'i'K^jortulluii t
landes d'agneaux et m bris ii «iesûn
»u dr fa France conUnentale M fera

CKdusivenieni par les iiwts d'Ajaceio et
Bastla.

Art. 2. Aïaul l>amarqi
ces porta, ce* viandes eerp

r visite sanitaire ci. esl
rertillcal de visite * - a n

D'après >urs obM
batwnes aiili-acne
UOIAB 111 p ..T'l«i •*

t i t l

t leu de*

COKTINOBJiT

A Tmcrsii.Cire

"rurum? et d* mort, «mai* pis-

, telle proportion que l'es
i « t ù la lola r^appe i-i ronfou-

ifiiiits au champ de ''éternel repea.
AtJourd hui elle » fioape derrière le

ecv des F.TT. : Juben Mu
ou. tt\Mie d'un monde broie

wrw où prp«tiiie plui rk-ti ne seaitù
re à sa vraie place.
Julien Mwrtlliul K ' e s t endonnl pou
ujouis. a l'âge de 76 an», après tut:
e de l»bev «L de d t â 1

it J

Art- 3. — Les fraU 0<: vuile samUlT
•fout È. la ciia-fK d'-e eicportaieurfi.
Art. 4. - MM. le sec if t a in sénéral i-

!a préfecture les acn-.-préfets, tt airec
teur t!es services -vétérinaires. >e direc
cur des Douanes \-s maires d'Ajuecio

Bastîa, Fropria.no. Calvi c: Ik-KouK>e. Ze.
liisaairrs cenliaiis de pollvf le eue-

m'-ssaire de police nubile et les

icun eu ce qui k concerne, de l'eitc
jon du présent ar . t te . qui sera
!é inimediatenWKl.

Aia7?io Ir 23 ii-uïci ia*O.
L* préfet.

sipnc PETÎTJEXN

D y a :a c-jerre iricurtrirre i; v s «
L euerrr tro^omlque n tairt la (ta-
«tlcini:,t fil on <j.t -jgnera erJcc

•mninn Um .fled mi

••rul un pi.rU m, nr ou in

n. i lu- u.t. (-). iain,., .1,- ,,„,)„

.h- U Hiirr..- M,, n i n r n * hvW * ,

iif- fui *••- dr-lurt- .i ,1.- -MïliJti

M t t t a r i !*E--iîain« MsTtr

• he aux AvrnehleDK b •

» «Van., h- , w r -tr *•-

- (..«ni Jr U anrlr . td

rBr/. i*"Ï!

«M le» p*Utes
cieis et lecteun

noneti dotmit ttn

grog
Mine A

â 1

p
Mini- depuis longtecyte pur

ie dont I'u*uv iic isai

lers

y
oment même où les pre
àt l'atiraK a"olïraienl .

vue rpuvkr- H «oo* a f a i t ^ a d i t u :

ans trôlcsse apparente, sans souflran
e H Kins heurts, MUS m t a e q w k
rir> ilirrs croupes di- son chevet eus
cm |p ;emps <Jc s'spewwoir Que so

rnvoler vers les cimesiàœ. ruait *•
ps. trcii l1'

atiri des apiUtions wrrpstn» qui
t, dcrorcut « de^ inquiétudes perpé-

tuelles qui now aecablent.

r d"Onewa fù l'air vl-
tiaiit cl pur âv ses niantftsnrs est si pn
pirt- au dcvetoppKiwrt «M JwtueB intel
agen.-r* : il n«w est arrivé. vcd:i tan-
tôt u:i demi-sï^le. i »u r occuper â. Cas-
telluvi' remploi de lactcnr-

avec compétence tl d-vouemen
son HUnwua à l.î jwîraltf, rf

«otiquis par 1*' f h arme et ï1:
d'un «jour ri" hanu<7L*e aver ses goûts
1 vc'ïo'ut d** S*J flKPr d f Unit ïveïTïen 1
,• teunait «iui-ite. en s-sleranl » j

pré effort au premier Tans dr- l'eriielli

a pas de sitôt la fmc sllùocette du
i*ath«iu*- toactlonnain-, â l'atmrtf si fa-
-ilr a taccuei' sï ai mat te, si séduisant
.; rmpieEse. ne refusant jamais son lar
e concours pour le rèî3emcnt dw

«-titra difficultés ausqurlles nous expo-
"ni dans les carapasuoa, les «dgenci
V\r.\ formaiisrce admlnlstrauf. parte

Esprit ihdcpmdwnt et sûr. U OTOte
«H des idées libérale iul pemiettai
J,- .HTÏIT fldtlerr;er.t l'idéal n-pabUca.
;uil metui! â U fcase d* ions set »-•
<•/• PI wiw MQiais trahir le culte de l'a-
Trtie J î'é/TTd de r^ux lT<tduisânt

LP viitLa lEiâiu^f^naft âoiis des cinne
dus sPTriTis Puisse-'.-:' y troj i
jaix sutY et durable ern^ m m r

tons et unie "lui assureront d'aiEcnre le;
•antre qualités dont i; était pourvu.

Puii^-i- i l ^^^^' projeter parfois sori
unttTT sur « lu t qui r m l o u r â m l de tei.i
•stime i-t de leur nfiœtion et qui
ont garder le pieiut souvenir de sa
noire.

Noui renotivetoiis, e i ces douloii
ie^ cii'rjonst3ni'e?*. >i toute sa laroilld ei

^Jifs, rotamtrient a :wn lils. Pani-Picr
e. " t r i de sfiriH asu: Cbcmins de fi
tu Cameroun que rrloJgnenvMit a en
xchv d'être prra«it pour rerueUMr li

pensers d'un p^re qnll <
t. la sincère cxpresàiOfi de
Tes >e.i pftis allristret.

Ti ^ J llCJ
rare GtalUrelli

«lurliemcni aux MrajéM.
•mptii .i CtastelUn; mur
>n«jurs de non mim«1>>Y
Le deuil ét«it eandnit par le uis sine

u dclunl. Anire Morcllini et son jeunt
n-rr. ain^i i|ue soti beau-IhTf. Pesc(

na:t a petm- d t se
«miuer . et le sias lunetorc c p

icare s « rterWi-rs tlntempirs, lors-
Ton aTiprmalt ave<- UifrtrsîP le
atwnuu de Mme vve Marte José

ie* du ïi 'late, «ETÇ de 84 aiu, mat
-p inert*-. enlcvte auBiternent pn
ttta«iue «f'apoptert*. » IlrataM mt

te ou *1> iff^panOt Kor r^pM (hi RU

I» adrf«.<otu a Utu ceux ^ue <
levlt rruel attetnt. et plus portirulirr-

a ba hf.r, 7.1mr PranrrM*lu. nu

snyes et attristées — C

* Canal»}'.

t U.ul • t-n iaipiéiue di- Mme
Uti. un* 4r « M plu», cburai»»

uli, lire 1'. 1' T. «

• J U du t m r ci de l'esprit 4c Imtfc» l u
i-Minws qui l'ont «iiuiV i-t (JUI h pli
iil.

Les o b ^ u a s qoî ont été cndclnws dùn

il)!<• et l'c» foui-lianlr Uijni{r»t*tiua

U cmtége iHiiit prmdr du ilcr^ê. .
du Bon P«M«ir et de? ^jrfa

; MM.
. MM

2ft lï-tt.rr IV.'O. 1^ il
i cou|> d'- banc d'' i n à U irtr diOie je

nr Ihrtiïi''.
•ulU'- P«r M# île *«UTa Hic t>

lin a.»' )J jour^ ^ pii^m.
^7 FFVR1EH ISlû : ^ ^ Ilonurine.
27 Irrrirr 1803. — Nait^wee i Baatu, dr

uk d^rc-tiu, tic Fwtdû devnor la Haute
M I , auteur, enfre aulre*, <JP : « l)u Jurj
i l ' m i rt J un-- « Ifirtvirr dr U O * *
K'dtlf. «|»' »• I"1"1 '1 -' 1 U l*i].ti.«1|(-.[L.' (1^

Battis.

.nu de MM. Lmilrv et Pierangdi

If projrt B" U T ' ' r n l l B r n ( ' i ' il*4>»iniilatîuo

uil rluit cmJiil p
Î1 5î.: liujiUgiiiw, «

: MF H«fintin. dr Mêlera, nutuc

piller salirai ; M S. U. Ut» , con-

municipal : une dtlcgâtiou «l̂ s C.

D. ; le« oJltcuPt. <1« rc»n-!ïé bri|>a(iier

c Piuoiti ' dr TNIUJÏH-U^ mobiiiïrs : .M

in<- ParjTiaim. du lléwt. u t m a *

de fitwrtdl» ; M. lUff^Ui. Lutreprop.ni

M. r.U»té Pgwcixra, Cam-spuadaul Ju Mi

nûteru de l'EJocotiun Nstional.-' : M- An-

des CombWUnls ;
PoDarcl,-'NédocUnt i MM. Chrisl^hc
Bernaritin Fatticci. aux annrn ; tJ<
enoJi et Nncri. aésociinti : Albert I*
.-I Tibnm VaUki-Mi. Me. ne.

Apre". rabsnuU-, dunute en «rjsd*- [>*•
e* l»iili^Hf «Lhfdra^, 1 mbamotinn «
lieu dans le tombeau di- la lanilie l ' i u

Vve Anlnine Marim e: faut.* l*s pir
BfB endeuillées ii<- -..,ni,,.; fc^-u «grit-r 1'
prp?5ion de noi ï,lh n>i-i,~t~

I V AMI
A cr< ronAjlrâur ', Le Prlil Basiùrù

jniltr Je* «icntlt*. !it*n fincërt« H sffertij

CD. NJCOT
C h i i

•e H Fwrmtti ûr Hedecta» An P u *

23. Bouïei.ud Pao^ — BAST14

i à 1! htame at i i U h. k U k

PAROISSE SAINTE-MARIE

Le S , P. Bastide traitera cette «ema
ne, les sujets solvant* :

Mardi ; p ie i r t : la peur.
Vendredi ; < Ainsi vous prierez... i .

Tice-Rodorat do la Gone

~ - ;ureau»; du Vie--Rectoral dispo
«du enrôle de tjurtqm^ ranieLs de

Lrs Ir.stl+ntenrs ft les ins t i tu t r ice
«ni dtsirenl en renewir devront arnn*
(Jiatenient en faire U « m a n d e au Vire

ndtqBvr le nombre «met d

Les fond* derront r tn- > drr-sst-s
endat-dic^t tc a M J Lrfoaraier,
•rtw. Banque de Francf, A|»ocio C C

M' 1 TJ

L MERCIER
Chtrnrifen-Benttna D. F. M. P.

11 r-u, Ed Ausra
Tele^lume :

nltatMM u «
•Uf SatMdâ •BTCS-Httl

•t DfmanchOi et tetm

Informations Locales
MPWgMTO

« * r 1911 - Lr iàrfriil Audi».

d m le Ibor Curp* «TAfAÙB, « e n

demai» à \ i - r ù dr^linaliua J ' \ -

IL Y A »
i-, '2t> l.tri<-r. 7 Iwnn'-. — La jou

(tljlivfincnt ralmi- ^ur I ' front, ili

A Morie-TVrvM'. u w altaq

t*siryè t$r il^Tivuciicr ; eHr a r\ç arvtti

net par i">ire feu.

Pjri- ^7-férrît:'. '. lu-un--. - Gii.onii

re sur lotit If fi^nt

ta Scirce du Poilu

'. M 1 rai M'•efet de la Ci
laid, Commandant supérieur de la D?

; d* la Corse, et la présidence ef-
fective de MM. le Sous-Préfet de Baïtia,
le Maire, le Colonel coa1.mandant la Sx
division.

Au profit intégral tiu « Secours t
dats nécessiteux » et h leurs iamllle!

Au Régent, demain mercredi 28 f:
vrier, à ^1 l»u«s .

l t r e .le îaire numéroter 1«
an Récent.

im DEVOIR NATIONAL.

r l l i iiumhftt JiMU ; P«rfi Nie

l t - ; l*aol«-t|

\mbr..*i M*

Marir,

M\RIA<;K

•i A,.Kf]r M

îijw

la, s.

, 1*8 an

I i«c l l i Anne Mirie, BT an», W

CiadkcIU Iran Mare, M «w. t

1 p"mr tMtenoes lifii
3 tuir tapj^i sur la VCM- ;
2 pour ilatkonrmcnt w n interdit ,
1 pour Hrtaut dt- s#nl-conduit ;
1 pnur an.ir ]4i>*c JOMTI :m\ rarie* i

ET M ttEfJt\E V

<fi< *• Ucyrtilt-, IjnarV me du Pon

tetto. a di*fi4ru

La Maison Agricole delà Corse
.̂f Toja. a BASTT.I

£iT*er!:** »)tt <r.lf. fratni'ta. Ijigiiii rhhnlirnfs pnor toaiei mlram. F

meart^ di*ei>r>. OuUHaar horlifilr et «tri «le . K t ^ à n M M an Maùmu At

M n iiuic U ^ j .
Mamillr ; M. rt Mme
buuiJelU a ieuiB jilln ; Mme
Vr̂ tir et K» CDIJJII» i Al. ti Mine
Ifinorml M )MT fille de Mli.igli ; B. H
Mme l'j-tiualinî, ti™ UuaiicîLa, à Tuji -

nk- Olloni, iii-r Cuaiiclla, et sv# Liilant-.
M CuaiuUa Ajj.JJùuite, aux aran^t :

A'I Mur Crrrtli ci I m i eof»uts de M*r.
|l!i> ;

J>- (jnnll.5 Guaiirllj, ikruiirdi, ralruni,

inm-iii Ccrmaûi. Mcrli, UiHUauiuni,

Oiippwi H A&ertini ;

Ont U dioiU-r.t de vous faîtft p u t de U

petit cruelle t(U
-il6 •riennent d*TWoBv« m

L perw..-ir de

Monsieur GUATTtXJ.A

pire 1H-BII-
r-m-iii ri iliif
»] un..

1-n tilw-qucs

t gtutul-piti:

4 Baxiia û

t Iku auJMU
I Iwillri 30.
îlaiwNi uintuairr ; a , Rur <k i

MAIRIE PB «ACTI*

SuiboDi
Yaleani.
ihieii, 4,
Bd Augu

Au lmi

' " " •>- '

i t Ci'BITI

'ierl»,
F
1.

R

mtoi»

Avi-ni

uc tlw

CCAIM!

Mitie,

il, kx pcrsusaKi d o « 1M

AI-rtF-, 7, AT. GuMt :

t. 13. me Napoléon ; Vw

n- Cainot ; Miriodi H*.

l'Upr» ; Moati Fna«QÙ

in.

?. Rut» du M»l" ; Benêt

frt.

Centre d'Accwil

Aua

«litrf dr pluMrun- HUaget a

" I n df l'ai-griit pour perMtUfr: utx Da

JM H.i Cmîrr d Accneil ar roatrourr | n i

envw patriotique.

C.rjce à rmFcHïjwirp initûliir d ^ - n .

ïriir-. ijealr. J«, tan tons d'Iitcrxj tf rf,

Vdfc f . U H . il . « r MWM-I,, ]«, „ ! „

( «n.ianw d.- ;

itio : 150 ; r rkp : hrfl ; Monm:cj» : 20t>;

y*t • i'Uzmli : 1.4 ; riaacdc : 100 ; TW

>"•/*» ; I5U :

A L'ART DENTAMB
U*. BuuiUïj , rd A L 2 ) " j | c n

BASTIA T:-l

GEOROCS
Chirurffcn-Dentlstf

de Médecine dp Paria
D D. s . de J'UniverdU;

HKPARATIONS fc^ 2 HEUKffll

GRANDES F A Q U T B S

GARjurra; Bdtrn:
• iiikiL ;

CERVKira : samedi aprt»-mWL

NOTA - pour éviter les Irma (ht d#-
Memern. i-mn ; lo. D a u t W t f Av
astr-OaiMUn, Bastla M. RtfAIKK. S3

endant u domicile dans
;uelle région.

O T R F TELEGRAMME
DE BOURSE •

i-ES SPORTS

La Cûnjéreuce
«k Copenhague,

Copetilwyne, 2i ievrtir. - Le eraun. -
Dlqué publié S la fin de la cuMcrence de
Otptntiarse ennslatre le profond des:r
tf" •voir la, j!\;erre de Fmlaude ae t«nni-
rer par uie sulutioo qui mt-iitlunnc ln-

U pécule
du Combattant

I JIIS. SE 1 t-v U J« rn* l Offki

.v-hbRatoiretneiiL un pécule Individuel i
pru l i t de loua Its oIJj.-ic(s ï^itêiaus *i
Ipérieurs ou Eùaitcnit::. iutplEantijn sum
o'.ïxieta M IIIWIWM de troupes (rançaL

Xe conwnioKJfr ti&Uire emulk'
Mi u o a pays sont [finement eê -y
Maintenir leur nnitrallt/

kn trolslèm» Beu, u «Haa»ux.j:ni
tr t t la eueire sous-marine qui &
eux neutres des pertes considéra'd

l'ark. ffi frïrivr. - U m .
qur puUti à H w w de U <x>nfé
i-nlu^ue. les tuù» lainl^lm
0-- ASatn» rtrjns'-rr» iwjrtb-ol tnule «JT
wrli"n selon lai[tu-IU- Irur altitude -irait 1<-
;-<iihat de presNiuns iJ'un côle ou il. l'an-
w.

U n n i ' m l.i altoitucimmt t<- i-.mmtiiii-
île, «• ne pvut pit w UL'faJTi- il'uii i rrliin
m MÎinful dr malîû^e pruvoqui- |ui~ L'ïni|jN^
*FOII tri. mitf iln ronttaùjio ini •urucitri-
st le lo^ du ùnctuneni.

t'ux troupes rp^uU^res u.ui

de l'allocation de l'indemnité

joiui'_iik.'^' dite indenui te de <

La muitiè au montant des îndemuitéa

'e combat dues a fhaqui

jee cette indenuiitc est versée aux dits

I bcnrïtd&ires, en JIICQIO temps que le

; ~ ; «m ou u ,„«,.
L'autre moitié est réserva en vue de

; constitution de pécules individuels

En eu» de derêis uu d.e disparition, 1?.

•cille* sout attribues :

1 à l'épouse .

Z û drîuul . aux descendants en UKKI

i rwte ou. le cas éclicant. à loirs re

o n l mute afiitmouon qaMt au rÛk qiu: |<^
p«3H sc«»di««we* doivent r»urr fn »ne tk;
Ucilitn- k deft-nw de leur iiiJrp.iiJjne.;.

Pourquoi latit A- ffinartM-n im* IPUL
ce «ui rcitcctnF lu g y n ? en Fioluiifc H
la gurtrr luviilr, si i v hYsi pa^ d ffl'inr *ie*

Eden
Cinéma

PRESENT!'.
Tom le* w i n à 21 kcurv-.
\x jeudi, en matin", a 1 i b.-ui.-,.
Le umrdi es maliMc i If» h. jif.
Le dinuucte Jrux mttini '- |irimi

• 13 heure. 30 rt > If. <..urrt 30 ;
DEIX C R J M K HLMS :

avee

Prisons sans barreaux
Corinne Lucliairr, Ku.̂ er D L : ; ^ ^ ,-.

Oinette U- ! r r .
et Fernande!

d:i US

Une Nuit de Folies

lïqmpe

w d-i i.j«*e, ccaiBn«^ tfun o n » très

iMumfee. a >rJa-m ;p 'miipe _ . __

r • i l L i c'est donc à forte pwifc _r

' •- eu/mu (dont ia fhunTt inrit TnilUai

' ) i auKitit af'yjre dhaourlx-. 1*3 pota-

r-.es très artk'iit.-i, ui-s Ciiu-.iiués von

i.îi'tir au cuisinent djapoter le chain-

liucuat scolaire. Nous sommes certain:

J-UB défendront très »tfilJânHii«nt îr.

Dimanclie, en .prcaeivce (f une lotû

ombreuse, le* potache* ou i été Jrénét!-

uemeut applaudia par d e i ianbKUKs

funea filles. Le« meillfurs sur le tamtln

r.t é t é Ractm. Luecianî, Roui , AnmeU

t Bantlm.

Nous conneilioiis c tens le£ «port ' l-

aatiais de venir voir évoluer cette hell.1

t Jeune équipe et à assister à la «11-

t r w de mm ihers doyrtu sur leur sUiic

<• Furiani.

UJI traût spécial so*a organiirt." poitr i*j

3' â défaut de Tenre ou de descen-
atiu LU ligne directe, aux ascendant?.
Le décret donne en outre BUS militai-

re» b ê n a t i a n t d'un- ^crmisuiuii un d'un

de c iKc l"-
vtot par'ie

û. 25 •:, des sotn
e ienr pécule, fi-
s successivement

Xi ce but, a été pr^ni l'emploi d'or-

dres de payement remplis par If <

en ?ampa£ne et payables an titulai

comptable des f i a n c e s ou

Ce-i postet de ta iocilllé t

frêntficteta de .sa pennlssia

Le pécule sera remis aux betwfietair.fi

J leur rentrée «ans leurs loyers, on en

f is Ile disparli-)!-. dûment constatée ou

déci-f. à IPITK reuvis aaîendantfi OV

ceruants ê - ligne airerte.

Rci-aion
inlcmiauférielle

iin?ï. Se février. — .ji^e r^Tinioo intW"™

ministérielle s'est tenue ce matin, n 'a

Saint-Dominique rata ia président* de

\ : . r>a!iu!ier

Elk ftaii conin)>(^ de MM. àe Mon-

e. fjueille. Guy La Clâtmbre. Bernâ t à

•not. Oampûi:1it. Datttry. Jules Julien,

umarct. SermyB «1 Anbôin du Cœnli t

-l.'tà-llf a l'vjmti,, Ir; |>riwipakr>' qnrs-
«- liVno-inir rt (TdrmtMeM qw fcwml
iliid -\r U pr-K hain,- drliNratiun do Corn-

RJen n>st plus agreabk' a la roiiâitiut.
«le Wen digérer. Cela v.ius sera chow f i-
cile avec la déllcieuese tisane Vicnyfio-
re, J^lelewc eJwftX de riantes métLc-inj-
Jes asMtMn aux Mis minéraux des eaux
du bassin de Vii'hy. tî-te tasse après le
TTPM du «oir «.iMire <M <0gcsUon« l ad
Jrs, çVilr Ir.i lounieiui. pesanteurs J\I
tme, d< sagreatok» migraines eL dan^c
r«»e eonutiiwtion. Hlr agit comme hé-
•«OUwie, .iiurtttque et lauativc i . df-

A17MK Wirr saBf; dea toxines qui l'crn-
pLJacu.iint. L* U H I S Vlrhy(,orf. déu-
u e u K U K o ù t , w prépare c^.; . 'e UIM
t u t f de thé. elle convient a tons '"•
6«ea «-, • '-^3 les tMnpéramtnts. La G4c
BH> : l fr. W. TUs Phles.

La Mission
de Moelles

R « w . » l^rier. - ». Sumw-r
-r- i rrndu r r malin n i PaUi- Ctiigi.

.Vil .Hwhit fi-' •'•- *>"•

«1 t KiifncMb'ni nau-

LA BATARDE
b praniere p»rtft : in c--j«.i film J i

La Fia de Zorro
• r Tnujoxms u s DEMUERFS AcnrALfTœ PARUE*.

PROCHAIN l ' fWX.mmir . : I n lili.i

Entente Cordinle

Parisien

mojnk- rfaa c«lni dr Vi

iws d«- uw nrs ju^es vivaient là, eî srr
nt lr> rô l̂î  Jê  p]u$ H'^ÎI^^ IJC I4 p̂ iiï*
\cr. \jeut aimnitart ne cofflpùrtsû ai iii«
. ni poJBBOO, ai Uk, aaU wal«n«it d«
(uittfi et d f ftuiu ijo'ils cuit-raicul eut-

l.rilc prefundi; Militud»- où toute frUlni'
"i- k' inund* crvilisé i-uil rompue, s', lû t
FuifW di- tuifl en loin que par la visite <tc

.•uiinil luttai k TCMJIUUH) bolciieiiste, Li
"H- owl du Ue Ladoga rn-tnt â la D°a-

Mais ici était le i m de
'I'Ï apologistes oe la puiwi
ne se lieurfaitn; i flei »<f
:T» et de taille. L'araump

était l'effectif restreint e'
'de& endres B> « t t* ans*». P •

-W rfps vadres ou'agç--avaient lea exf •
utioiie îtértoauiues des crffiders supt-
lenra. C'fLait de p.ui "atiser.ee «i'im bo;
ccecu de vuics lerrivh IL. ;'I ,jfiiiiu:rL
ia matériel roulant. Pins question se-

condaire et 1res discutable l'infldeir.;-

c ptantuctit outoor de lu question di'
:;)portuiiit; et de l'cfftcscit* de i'allU'i
russe donnaient aux y«ut du Fr»n

-•nie, iuoyen un air d'uitvonvc, d« mys-
tère à «Ile armée ; et le Français mo-

".] 1 ?alloLtë par cê ï t'eux courants 01^
WTfi. demeurait ind^in. Et le myati-r-
ibsiiîta Jusqu'à rocoipatton de la Po-
gn? et juoqua ia mauimiac aur les

MULI vint la ff\ietre de Finbtcâe E-
ec elle les premières défaites soTie'i-
içs. U; colaaae russ'i chancela. LJ It-

gende t!e- ia iKHii-elif * iuvlclble anna-
.noutt soins ks nci;es de Fin

tande en même temps tfoe Ja légende cK-
da peuple mtmer et imysai

pcotcctrtee <1« aulre* peuples renipai".
l£g*nats qjl Jiren!

me plub mal̂ v_k

des succès tuturs (sycc'a prcMéinat:-
ws d'aineurs) et Ms fittours ^randi-
<nient& ôer chrfs bol'1 ̂ evî tes.
En pi-eantissont d^s dirliioiii entiè-

res de Jrora ennemis, les Finlandais de
le myrtere. Et ̂ . reaJitp appa-

rail éclatante et implacable. Elle ras-
sura, cette rcalltc, les peuples imiuieu.

iwe elle inqu'.tte 3« stWteîs.
1, ea «ffet. te mor.ite ff ftyr
nm est narv* rtiP1*^- rfi^nc^ ti-.

de Vat-mo.
•i.:i^liairnt.

mri:t ,if nu

•r-.- hrwcuw

MUit-s drï JunÀntHii] (ju'il
piirWrt iTi.ur|ui\«e Irur eib-

ur. Au kiir^iM, leur ebana»

unitili- eut <J"*i)lr«9 cem*équca

t poar eu\ : le* Fianoht li?u

i'l»ru<iil tes KTnaliçfiS êe k pmprerx

« -MI -i. t r r
rr M clijUM

1 K,;Jand>-

ui|,it- de \

• •"IWMTIÏ

n - rt < W

InCnt-tUfN

ilai^ à b

•». S. roolre

l M. fenet, qui kur a. coOïa
paRet iuw pon « PôitnJt dr

>, lr< woriKi^ qui «K connu
«iJ^Tdain, <fa « « « , 1 , ^

t>tr k \'aiam« dr« moines dont
•• (• bube éMieu Uea pel
k- >*ullne* ftoiics. û êlimta

' iJii- de l'agression de l'U. R
la FinUado, k ; moinrs Ja Vi

repr

omuscDHEt O a l u o W fcs B

>acur>, et l e a l » i«ét 4 ^ t n M l irai a-

iH-nt p*a* «Ml de CttHWM* a ni daao la

irdlir. •* Battirent ««ttmemait ei'nii

r?t|uc. lof& cbcl ik» Civile i k te ïlotivr

M dim> 1* sociéic *V» (emnes, J«oi li

Oai

pan, k radia ta l'objet de leur ffandr
>diifc N'cUÎI-cii-piH mo turcatMB dia-
it(nr f Bref, tout ee qu'Os Tcrjmicnl leur

anjJujl des cria de kurpnse et ils t'ëkn-
t que tootM rts cboM» ITOtTreOes pa«-

, ~.^_ - j i . _. . . v l_ . ^ ^ >,, ,,1. ... j^ ^

fln n f r nnaTO^̂  nv*vui*-̂  «u PMUKOT «^ ^

r, oubliant Jf bonn* fit qtfe dans Te-
xùtem* •*'<!* *'te«M>at bhei ila a'anàHI

* n . raT-oênr. la moindre atilM

An Mal, drpni» k ««but, pté« de 2C.0C3
•âdi«tw.ni H I étir pnwWtêes rt une «.i

tlrt fltlâcnr* **m\ nu Tint cir-;

ijt.' <l>i VttHan. 3b l'-irH
Tar i f fln'»rc'Hm»MM*H

P r « * 4n Noni

ftr Mag1i«n<-, awi le-

d'• (jiK-et.')ttt I n plm
- pulit^ue extérteare
ui. « a u Cuote f t iV

ÛÛ0D9E

Les parttiaiu de oe'te «ILEOCB <t
-aw.il nombreux' éWlaterit n«vc :
' t;iilu la pmsùiuice C* l'arm«e r<

L Attr.-e d" tMnre d'tmï part, pur le
ptaajoc illimité tk- SM réserves «

oiûtéri«l ultra-mode n« um
«ut.' arrttn- de 1"ÏIIT, d - n r e
ble de Itaidw n r i n viUeu el
rca indu^rtels de l'en n "rai, don

?.I hrnr»" J ' j i l i e n i i iavli . iv ^

2 GRANDS FILMS

des
eut. si l'un peut dire, lt
p^ rt îes squares des
TS d'AngJetem CPS trophée»

Ctt* friiidufs !•: reiivrr,-r> a leurs pi'«-
B^cijures son]* îtimn" ' ^DUS. ^^1 C'ii f?1".!

aussi ^cs tanks, de r.ouveaux canons TU
M plaques d'acier jimn- IPS rulrafisis.

A fEPREUVr l'ES BiUXES

l'armie britannique a ôti- ll'attenUui;
r* par l'Industrie à ta fabrication

des pneus. La questinr> de la rtsistaiic?
a, fait l'objet d V u d n apétales et i-i-

lent, un camion 'àe l'année sinslai-
ruuiÈ cnda.it sL't^ante-quinze ki-

\-tts. a r r i i que VMI de ses pnrus tm
par mesure d'expérience, cribl? dr
i. Les pmie^tfclrs avalent péTVtv .

niais le dégonflement ru PTIFU tt.ilt u
miutiae. qu'il permit au lourd whh-u1*

ntir.uer k ruu.er rusqu'a une station

apparaît sur MA
le Finlande. Paumit-el ie senlefflent

serrtr de réservoir d'hommes, d • chr.::
Oft à Hitler 7 Cf '- f qu'au avenir

prochain nous dir.i
En Unit, cai ie Français, tout le pre-

mier, ne rt&.*i£ t-aerc (es hommeù de
OchSOT, qui M sont tout juste rév?-
des bjrdes modernes de Qsraarf^.
int « tx neutres, «eux dn sud-est eu-

ropéen «n porUculit"-, ils ne o-embler.t
déjà p l u devant «e colosse

le. Et iwr nottWtle attitude « r i
llin facteur det^rminant dans ia -poli-

intern ftliioniil e ô * denuln et y. t
atout IcrmidaKe dans 1« maiiu des ji~

à coiic. tri iirenirei résultat appré-
de la Knem russo-fmJandalae. n

salls.1 qui a l-:i seul /til&ralt A Justifier
l'aide ique Ja France apprale à l'hértu-

le Finlande. H. ALLEORINL

Ïné-Çhrontqm
IHER SOIR :

t X TBIOMPHt A t lilA,LM

pour la prrtn^rp 4f ;

« UL.\ACr> W R U V1U.F •

« Le film ir ph» »Mh-4!«WW»rl <|O..,i

I A-puii b.. ri k.nftrtup- », t r ik r*t ('.

t hirr *«ir an Rremt

à U prrnïèrr * • : *

Hrrid>*-% à rnalMlIrr dr

La trrrihh- lunrtr rfnt

-ItflaH

•]•! E""* = Hmnphrry Rn^art. I t .M

Vnt rmnmr *M ncrllrni Cn»gn

*TT?iiT* J.,n. Ir Mm.

I r . C a * n A- Virginr » : .W. .

UIH. ]»rfr«trnt (bi fiTm fc plu*

qui ne

projenio

Humplirey Bôgarl -

Menaça sur la Ville
et LU film «le i'.-uj'i-sje, avec :

r t m e f l a Lanr «t W a t u t Morris

m Les Cadets de Virginie
i derniers report a; ea Ivi-.Mtiuetviic I.A f.l TJUtl

REFOUH .J i»ltaPRIETA~iE

isuds captwies par m soldato or-

places pi'-

tjua la paix sera revenue, les aui

es n'anrtwit plus a craindre l

LE RENTOPCEMENT
DU SSStVSCR DE PA1BOUILLE

L'Amirauté recrute cliet le.- pivlictirs
I0.COO tiuuvmnx volontiiires \w:.r rvn-

ire ê«3' a d é « été enrôlé au moU «Je
.jvembrf. Crte fol»-"^ le nonicitx m*i-
•*rre ^'"i équipages de pecike par les
ivlOt» allemands stimulr e:i-oie l'ai-

dertr Oes TOiontatoes A !a fin de la «M-
niére t w r r e la OotUl- d « dramirurs -h-

ifaM» •bntannkpj!' rorortait ân.nn» .:om-

LES JUffTES P.\ROLES

Le iritiiâlrt- briUlttiaîue de l'Air. Str
Kkisslcy Wœv vient de prcuoii.-:• 1:1

o.-*..i; ' CLjrxiis ;•- Bristol

» le début d«- la iMirt, le mlnutête
unique de» PournitQRiJ s'est adlalti-
se^tiun de rwttHehe u^entlffqBe.

file comprentl aujaurerhui I K J I tmt-
ïonnes qui travaiilen: O.T-^ emq
iif-s laboratoires, pourvu de l'ei^ti -
tent le plus moden!-. Celte petite s r

mee de savant*, tftoisis parmi le* per-
jiinaUtéa les plus rsmarciuafrkE de
riences mécanique* et r.liindqueB, Jt-
eut en coiirtart avei1 tous ics graUpas
Lcntiiiqiws du pays. Uii« moyenne o*
ois L-cnts liiWlitiou» paf st-malne e;
>umiw à leur examen.
Pour mt«ft-iïier I J reclicrchc. le ntini-
•re a institue rpremmenl un comité d.*
.nîT-dvi «KpetU. dont la t c l i e esi
inventer di- noiiïea;ix instruments dr
uerre, anjméllorer « u x qui existent dp -

jii pi d'étudier les moyens de eortibattr
les arme* secrètes d<- l'ennemi. Ce eom;-

travaille en étroit ' l:au>*n a»ei* la re-

LA . tœCONDE VUE .

DU UOI7 (

Un nartre neutre approctic rie Gibra:
ir. Son tëlcrtraphWte lar-.-i un messa t r
Pas de cMilrebaJiiJe S bord. Puls-if

uiitlniter *• • Répond" : • San. Hère
uumus a perquisition. - Presque àussiLL
DITS, :«iuii>e ttinspcctioti fcntantikr^"
r i v e ;i tord. . Mais proteste le cap!
.line. j r n r transport,1 pas df njajttuiu

i;]wnd

nosis n
ll'IMU ....r

fawnjKf . L»n r1,- l^rcr quoi que t .
Jnt rtcïJl. n-i-^t jf.ur c i paix ti':.-.pnft-
itrei peuple lionoraolc et parirtmte >

Hr ïQnr*Jey Wood «étendit «usulW
^ur l'cnonne -Minancc mUttaluc drs al-
lits, qui atBHii..itp U i'.s k-s iuurt f (J'^I

trouve a~ tu£" tn,ciu. dr par '"BKJOII
inco-aa.1:!''-:!*', forge* tn mit ami-.
iqiK et forniMabl*'.

UTIUTE DU OONVOf

^es rLitistiques établies par 1 Amiran-

• ,TC !kav:ac iu j s P7>ijrtrtent des rcii-
r.ts int>i«sa-uiU. On T votl Vi-

I pertes *> WtMU" •• r*TJ«t M tait des
us-marin!
* V

14 KD

is -liaigp de !;•
ez quatre- rta»r
ique* •> destin»-
tre caJc avant.

ii.-taf*i de produis ch
mn ie Munich (ans
!>••: .srenci de ce *renre se produiscu1

ous les jnurs dans toutes les .>t*(ioi, '
niatmiqws de 13 contrebaii*. !>s c? -

lillaines neutres diruut?s par rrtte omi
iis^itnce s'écrient : •. On dirait TTH'.
itr.t que ces Aii?laii ont le don *• »>.
urde vnc : -

LE BOMBARDEMENT PAF ATtONB

Aussi i".untiun' qu^ cria iiaraiEtse.v

! la ncmiiTT "urrre. En «r t
la défer.;*

rt laIB;. i
brauroup moins r.«nrle. T.-
rione itearendrc à parité de t
naiw risques M TL*er Pl5rmen

ira pffetr qui \-ote à a »
IRT dort latfuT se»

luitre kifomètn» iwlrwi »
et U «bail p
^e t ronre •',

500 <ni pnini iaç chute E
itenir u une

orrar peraRDi qcatt-t mt

suivi depuis septwn'in- tws *>ua 1* 1
«rastairtr,

S M MO ton
pnnaan

par
t de

chiffre tic janvien. Le eraphitnii

mto rtmliere Uecrnls^anre. tombant dr
îV-OOO toTiBeH en se-jiten^vrr 3 Si fî^j
onow en décembre. En lanv*r. les pc>
es dues aux s e : s-marin s sûnt jiTçsq-.n
luBes. Lee er^erts r\mï& volent da •

ces dhitîrr une démosutriuon proban''-
de l'efficarilc dit ronvnL Depuis que tr

Ces conditions permettent 4'aj

aviateurs briumiiiiuej
vols *

lemtolrr «onnni, t w
itkode assez buse ptmr prendre tfeï

.s marchanda «tiTOVéS sont inferif u-
a 0^0 pour cent, .oit ail \y\u? (-*m ̂

I.F.; RELATIONS

trnt l'opinioa cjw e a w (Wtte

des t

TRACOR

. S»rial : MfcwilL noMU*>

1*, 2 c<>«̂  .nr.71-n.V- .1.1 P. V.
or.! H^ «VfHK.v-. au Greffe tbi Ir&ttal
rtr C m m * B«*u te » fénîer
1-M.1 n m, k i l U\ntr 19» mat-
m<- annonr/ Ir !« fnrirr 144»

:T'ï Ï'TT'T'T I MP



RHUMES-TOUX POINTS DE
r
 =DC"LEURS =

RHU: ATISMES
sLUMBAQOs

VAiLLANT—H-.
Comment os vit à Virions

t SLTTE DE LA ire PAS* *

T

wiM I t e m * ! * ' . P<r-
Bot»»»* " »*»••!-

. gainl-M.il>. «»»'»•

Les enfants
r mois ou quatre aons de»
..-ulii-'res pour y recevoir !'•

oui u t leur est plus dispense ù l'école OJ
PB Irdêe ; les vendeurs de journaux à
["însisLunee parfois agaçante, mais qui
en ae Ètisputant ii alh-grement la clien-
tèle donnaient aux i?andes rues va'io-

. di' «es aspects typiques, r un:
j . 'plus p offrir qu'un jauraal d'inspira non

'allemande : il «'V a snêre que quelques
ccina et ua t irs petit nombre d'av^-

als pour maintenir le symbole de '.a
>rolessioii libérale.

L'industrie marctie au ralenti, cai 1«
.suies qui n'ont pas été eetruiw» ne
«euveot ae xavilaillex
lier M. Quant au commerce
rnis-qu.trw de l£ popUaticm sont piivc»

îk leur çagoe-pain et que les prix sitg-
ntertt tous les Jours, il végète. Un?
tnine furme de commerce o surgi.
aune en Russie, aprta la révolution
Vatwvien* passent leur vie û vei'drc

tout ce qu';l» peuvent négocier. A tous

nt««

bl.orfnl au 2H mure
t i tu l des rtmtïoir™

S dt * *. On ^

le* Intéressés étant
i-lmc ces assurances so-

DELH-ATUIN UE S

rTïTo
delil du Conseil. Ministr
Nationale et"*"!"•®MCT

.'uuiises. un cofichil tas marchés. FJIC
i.t, sans dôme, mais awssi pour ;•> •
LemjK, pour ie donner une funwe d'a*1-

iiM\ pour ne pas sentir le poidfi ,i:
F: attente. Les neutresqoi viennent de f. •

heur est une raison d'uptimistae. Li
•uvtcn attend avec conliauce lWiir'

driivriiïitr et. malgré le ImW. i
, c . surtout dans les rues,

v appartements .sont surpeuplé E:
LL de ses ruines, Varsovie compte, iu

jourdliui plus d'habitants qo'avas
guerre-, cai elle a été uivaluc non JWU

ïtnl par de nombreux Ailtinande IJOI,:
. oii u requLJUonné -des miiuons ei;
rts. en en «ftaasaiit les habitants c
confisquant leurs meubles, niaiî fM
icnt. par des milliers w refORlé» ex-
Li*̂s itL^ uns d^ la PLJIO^JJP occidental1

r Ici Alleuuuai. À'., .ui,ic. de la Po-
igne orteuUie par lts Russes. Comme

fiuiitt boviêtiqm. on quitte tes ap-
ffflfiiL; pour fuir l'entassement. On

les <qmtt<- a * n û « a » du lroid, plus
pénible à iujlporter oins tics maisoi...
v.ae> çliaufté» et. trop fouvent sans car-
reaux aux fenêtres, nur dehors. En ce-
t r !-un sort de ches *oi le matin. U f*l
difficile «•> rentre] evzjU If soir, car 1":
distances sont longues et les

tn.e tou* disparus les i
unt servi à lai™ des barriraoes, eu sep-
tembre, n'ont pas rte remplacé* ; d
uixlt, ou ne parle plus. Les nuireos àt,
transport les plus iKteroclltes
usage : surtout les chariots des
ou des- ' sortes de plaie formes ton roue£,

r letqi'clle* des conducteurs
it aligne des bancs. Tel est

de* la 4 Kuitur i allejnaîtide !
Cest dans les mes ou dans les cales

i l'on a chaud que beaucoup de- Vi
rien* passent le plus clair <le leur i*
On sy chuchote ies nouvelle» qui don-

iptc vi-loire de< /.'IW's et la défaite

s lues se vide ut tout d'un COÛT
htiit heures du soir. C'est la « Pïtoc
tonde i, a Iftqurilf il f.tnt se conforo
cm peine de mort. C t s t alors qa>> V
tout dans les msiïras tristes, sombre i,
froides, privées de T. 6. T.. pour viy.-e
k lendemain une lionVè l̂e 'Journée 'â'ài-

•nt«.
Il faut ajouter à cela ia terreur qui

pèse tous les jours davantage, les et
cutions en masse, les *xrqiii£llions et^
errextations continuelles. On aura ni:
'• uijirau ti peu pris .esact de ce qui

" i elle ne soit .plu^ que Vamtore S~a\
e. ew*w -calmement haut une •:
• passive inébranlable, comme c

r espéré neroiquemcui dann une ttétt

.i : • -• MONTFORT

BOURSE DE PARIS

[H nfiani tmili- IJ durée de la «-uucf.

,\« 1'uicpiH, non relies mil lait ment

j.'cmprunr 4 1 2 1Q3T ̂  n rô» C^tK pi

rUU i«.inl.

n liant aux lafeius françsisrs à ie\o:

arublr rllrv oM tannin r m RS««« bon

nittj^ik'. dWi. iji'> ëcartf' île cuui» tica m -̂

totalisas

AB\ inrrrnaïkmakn. U-r lUfjKisil'.uiiB uni

Vil' | j fin. cm « pirticulièrnH-nt nchn

cuï-< i nm £jgnt un terrain apprrri*bfc-

1*04* Bud afncaLiK'. qui MII tir Ir* plu» aai

BOURSE de PARIS
LLMll 26 ITVRIEI:

ANNONCES
ECONOMIQUE»

[ITAIRE N'uu-Jjii>lg CUCKL*

4 «.

4 '« 1825 ••
4 I 1 ''•• 1»K A ..
4 12 t. 1832 B .-
(JUllg. Tltsor 4 •. Ii>3

Bmprunt Youag —
Crédit Nalional ISIW
Cièûil HaUOMil 1S20
Crédit Natumai 1S23 ..
Crédit Kïtional 1BÎ*

Ville de Paris 1*T1 .-
Vîlle de Pans 1KB ..
Ville de Fans 1930 ..

1930 •

73.75
7830
76,90

113,65

«3 75

f

Banque tf- France ..
flandue te * » * "
trtcTit FoncWr
Crédit LyoïMWii
Société Otnsraie . . . .
. . .« Cap
flueï part
Est
Lyon .•-
mdi •
Nord
Oïlèa-js
6auta-Ff . .
Entre- £1. Ut . Médit.

Prnarroya
Cals»
Schneider

a Européenne ,Ur.i<
La Luir-tte

Mexique
nique os-tomme —

Fonc. Bsyiitiea
Wagoos-Lits i
CciiUal Hinins
Rio . . . .
De Béera Oïd
OoldllecU

269*

1675

Malacca Ord

1 5 Monaco

Banque Indochine

Tram. Ëliangtiuï
Lyonnaise Eaiu . . . .

M ],!,•.t. Puji»

. I ILLJ Banlcowa
tlSaiut-Oobain ,
••Difit. Indochine . . . .

Cuseiiier Jce
Royal Dutcft
Chem, Fer département

[Saitit -Raphaël
CHANGES

Allemagne
Belgique
Espasue

600

41,fi

1322

4C5J

Salon Reciiiir
COIFFEDK rOUK DAMES

«. M Albert Imr (1er é*ag«)

INDEFRISABLES
avec el t-uu <c.cctncité depult

6Ofr.

- Défloration* - Wm

6IU5U

4921)

d, prM*« U boa Ml* * U

L O T E R I E
NATIONALE

L'AfCOHD t'OMMEKflAL
I"R ANCO-E5P ACNOL

i L"i;.-p:.-; - .iimisilp. ne* de !;>, V'"-
jire militaire, a dissipe, par la seule
ertu de sa puissance originelle, toutes
i.s erreurs et toutes les défiances. C'est
insi qu'après avoir triomphé, elle a pu

entrer en conversation avec la Rèpu-
liqite Française sur ce thème des i>

• des raisons profouoes qui oêcoulent
e la situation Réosir.iphiQue des d:>jx
ays, des pnidults complémentaire;! de

enfin des exigences iiwl
ne devaient artrorfr- -V ir r-

les ni' TOC la t Ions. C'est ainsi qu'on es;
;ve, âpre» de lones et ieconâa ci:

4 i i , 1 \c pi'cmicr accord de Rrmir!J

r n verdure qui ait été réalisé après. 1̂ ;
Victoire. Il ne contient rien de mystc-

u\ r'. il n'y a pas lifj ae lui chï.-rlip.-
sifrttificalinu politique rachee.

Sa Signification, iien claire et nct-
Ic, est eelle-ci : un Etat Iqft i*cut avoir
l.i ixtlltique extérieure qui convient '-'-
mieux à ses intérêts, sans avoir û re

.ïoir i lenir compte fie considération;;
enUmenlales tellement exploitées au-

trefois, sans perdre la tt-le «1 la mcmol-
-. Il peut cnliD pratiquer une politique

internationale nettement «spa^ni'lo. ?
-. DIARIO VASCC ». 28-I-iPi.

VACCINATION
Séance gratuite

i et vendredi
i.euî heures à

Lissac
? lunette d*-

mal Ajustes
Ne po.-tc
Tectueus

OpUcien -
RjK Iflot — 32, BcuiCVUH PSOO

BAETU {Co

DISPENSAUtE DUTG^NE SOCIAL!
de Cardo, Baitia *

Le dispensaire snlitubtrc^eux (po%-
ion et radioscopie) sera ouvert au %•&•

elle le lundi et Jeudi de chaque semaine
•le deux heures à quatre twureg de r a -

ftgCrPFKlTIOK DtS FERBAILUi
En exéfu'ion des cil (claires de IL I i

Ministre de l'Armenu t a M M. i» Pl«-
let fie la C'irac, un t_:itrc de 1
lioa de ferrailles a rtc créé par la C
fere, de Commerce Ée taatl».

du quoj du I^I^^ t^iiic dli^
ur tuai r"nseiRneraen
lurean de l'Outillae» d

gar N- 4. Téléphone . CG3.

I c Petit I

t : Benrl FOU

AIMEZ-1TOUS
^ IIAH

c fai
-.. n rtait T>"« di-=irf*. ** *ete-«-t«tr r .rr m le «Jirne d'une profonde êmotlo:
r̂ rr 't™ homme ridicule pour 1 - pi » r l i t du aalor. prer*ai lul-owie M*

-1 j 11C «• « t a i t ancui« empathie, ve-temenls au porte-nwnUau de lan.i-
is au contraire, urx «orte ûc « D U : - 'chambre et. a r«U pa-ne la n» ,
n et w. pendant que ces réflexions lait dam le premier bud qui nM a
Mi«e(.*icat dans sua «pr i t , le rrea: « r .

, / <j, ir sattattit « beat.

n-t uisUnt «Oïl

us tant i après il était de rt-

BUT r h « lui

r ^ « . >« première F4t depuis qaii R- *• nomeaiï défaut M S jeux limage COL
,, ,I framhi le cap ne la «ncaarrfetne Manie «tu-mat « * » r <•»»* 1» ™nit
. ê vit tel no'U *»tt... tout bîunf • "• d" • l' 1; » > " i t î»*t qu'entn^nlr.
•n-e déiu MUoitnée tl- rWes. 1WI ter-j A pjwwnt. elle a ' é W p u t Irréelle ri

un v:. s, «niiu- |«mfuse. car. nwtaiwwnt. » recwitiais-

Aior». :ojniw ir.n par aiic volonté * î- sali 'lisl in el*nwnt en éiie les tratip du
xnïurc .i la sienne. U « dretsa tout i.e mâle rt douloureimr- «pire dout Ii

'. une pn^e et. u n s ..voir dit un moi • regard «lait HT* «ur \* * t « .
jet- un reewB a Lïstamputa <tul lr • Alors., t-ciilar.t *n sang Info ii pr

r S4JJS maintenant à loi... enUèrrmc>*,t
lot. et j»or toujours.
IJ- lendemain, un <ks premirrs tiaitis

u matin a dettinâtlc!i r|p la Biwta*nr
it le eomte de Verni e r a TMÎ

ante? et douces plaines du caLn1

Anjou.
Conune ce Ualn vr.iiit de quitter U
Tv du quai d'Orsay, un homme qui u-

ntil assbte à ce départ, «ans avilr pru
i'sillcurr la moindre pncaution pocr t>t

x ym» «u «valeur , s

Pauvre hommr. f-uiSHes-tu «Iro-:-
ver lopr-a de ton enfenl le n l n e et If
repos. Et. maintenant que j*ai reniai

sans le meortrir lt fwjr . htlat-, .V
rendre a ton fils- il me rrste à ren-

e a oehii-d xa fortune et son tmou".
Lu rorttme. ce seri cbOM auée ; mai;

amour, l'amour . Ah 1 «p* j'ui hâte
ri'élie plus vieux fle q-telqucs îmirfl poiir
•onnwtre J'effc; de .ies TCveJaUaas de
" rMtin AU pauvre Jr>«rtflii« d'Auirt-

a lemnie et toi.
Alexandre Beautnesoll portant sa 'e-

•ue iMbltuene <k tom iej jours, venait
le faire son e a U c dans le petit salon
ie Ift Umitle Marcrnirr, fl c'était an

seuil de frtte •pteee on le docteur péné-
trait en jn«ne t*mj)S que lui, mais par
ine autre porte, qu"il lui lançait jsvïa-
rment l*s mob qti'oji vieut de hrt.
— MJI , K suis prêt, lu vois, répliquai*

L- UKdr."iu, Aulninel a ans une redinso-
e sous laquelle il di^nraiaai t prcsQQe.
— Oui, tamit, U fciniiic.

- Ali ! tu sais hier, ce que c'est- ou
pJWol ta ne ie «sut pas. puisque t'i es
naiUci.* de maison qui nous attend ce
repli dont elk peut avoir besoin. La
rfllSafaire. Lr* femmes sont tmjonrj m
retard, surtout quand elles ont tir « i -
finli, dont rois au moin* sont eons*-am
ment pendus à leurs jupes. Ccst U'-t

w, cela...

— Elle ne mus en Toudra ]»s, elle ne
tous en TCudra pas, répéta le du-teirr

d'un ton areptiriue. Tuut de nsfrae... s-
qu'elle aurait iif-u de se lormaU-

cer, même si noua arrivions s l'iteurc.
alii somtnes tîcja d'un sons-gêne as-
J» extraordinaire c i Acceptant d'allo
itier ehr» CH*. S.ÏUS oiéaie qu'elle non;
1 invHi-.i . ri, a ce i,ropoG, Je voudra::
en cite tu le dccidei à nous dire..
— Ce que signifie ma conduite dans

mt ceci, acheva BeaumesnlL Je laisî.-
h U perspic*clt* le soin de la ncviti.r,

jour on l'autre.
Quant a cr roc ptut penser la ebar-

int« petit* amie ch«a qui Je voua cm-
irene. ta femme et toi, rais-moi le pli<-

c ne pai l'en préeccuper H n'y a-,.-
ucun taiis-eène cans votre vrnDf

c h « elle, si vous resp^^tez scrupuleuse-
t la roiislfTie que K VOUS ni

VOUA ne {ffmrntCE pas U petite ra-
que j'ai forcée pour pouvoir vous
net H7c- moi

nier aussi cérétnanieuKment vibnc
son mari, faiatit A sou tour
rilinn ATr^an-lrr Beauraesnil. tout
lui .terrant amicalement la main n

i lvsit sa jjfiiÙL'p jjar ces tnuLâ '

• - .J'abie que, profitant d* l'arrlrM
opporluoc de U femme. Je vais vww re-
dire encore que fois pour éviter toute

e ; vous êt*s M. et Urne Rir.iulet,
cousins de province que ]<• n'ai peu
déplus Tort longtemps, el que Je pro
ie a travers la capitale a mes rao-
ita perdu»... comme j v u i s Jtrrtté dtt

puis aue quinzaine dt- jours A a l l *r djî-
er cliez celte pcUte aniie.-
— Dunt tu ne nuis m rotement p u

fcrva k rtocteur Mare*-

IOSI' HUA(,t D U

maeBUwment « vu

PC I A CUR8B MERCREDI 2a tT*.*irP

, l» immaJ D* noua
t «M ITN Jft RWDtlOO ! « . ' Le Petit Bastiais

On Fa^ui, M

««i*Db«M : i n

JOadn CM bande et a fruiei «
QUUTID1JDI

U UEOX JOOUUL DU Oir

40 CENTIMES

T«L : xaittwai u -aa M U - M

PIB*CTEUB-EED»CTEtJB EU CU£T : HASTU CENTIMES

I SB LA Vii-ILLE (JOEB*

P1ER-G10VANNI
activité ternstri iosigeifiaote

On compte quelques Plcr-Qiovaii:ïi
dans not. vieilieB chroniques, qui, heu-
letuueient, dans L; plupart des cas, pr " -
claenl J'origine de ces peiïonnagen . d»
Calvaae. de fiarïa, d'Omano, c'est de c
d«rnier. le ph» JHmeus, qu'us e'oceuijç
nujonrdlml, fameui t*r HDB ensleiicc
aveutureuse comme par sa lia traglqu'',
).-dînarde au -cours tfu*e querelle p jr
un commissaire génois. Hais consta-
tons d'abord sa position familiale d'a-
près ColŒuia-Ccaarl-Rocca, qui a. êtet!;
;a eéuéalogie den Ornanu.

Pler-Oiovanni «lait le nt'veu gerni.mi
Ju pvre de Vancuia, Fraiiceseo. Cu
ïïnnaesco avait deux Itères, dwit Ber-
iiardlno qui eut cluq fila. donL PICT-
Olovaiiiu, celui-ci dore touttu germain
de Vannina et. par alliance, de Saai-
piero, dont U devait être uu des liçv-
«naats , tumultueux, capricieux, iras-
cible, mais, somme hïute. fiaèle jusqu'au
tout,

L'aulre irére rfu pore de Vannina.
l'autre oncle de Pier-aiovuiini a'app^-

teit raoio et est la souche des Oman-)
d*AJaccio, des ennemis de Sarapiero.

Alnd, Pier-Olorannl avait quatre ftè-
t*s et relui des quatre avec qui s'en-
tendit le mieux était An^elo-Sanlo.
VmiT carrière implique un certain syn-
crtronisme : tous (Jeux, protêscs j.^r
Bampiero. s^en^agent daîis l'armée fraii
ciri«e, y deviennent c-ipitatn«, rt 8ara-
pkro les en recompe--:» en leur falsat-t
attribuer la seigneurie cte la Rocm, au

L d»utna intéressés, ce q-ji
_ _ a»as P i e -

Oiowwiai.
Il avnit reçu de (le Thermes la sei-

Glienrie de la Rocca et, nonunc capital*
qe. débarque au début des opérations
«ntre Bastta à l'Arenctta. On le voil
ensuite, embarque sur les navires ce
ra-agut, partir ù la coi! que k du sud C
lWe, prendre Fortowcclilo où Pier-Olo-
vannl s'arrête pour gtrder la place cc-
Ptndant que le retle de U troupe se
présente drvant BonlEado. Le siège du-
tant, Pier-Olovannl vlait û la rescouss.-,
employé surtout à tenter de convaincre
la garnison de se fendre. On sait qu'el-
le fiait par s'y décider.

LîL-âesau:», Pie r-Giovanni a une mal-
heureuse histoire avec la Justice fran-
çaise, ayant prlté son appui à un c r -
tau\ Oiovannofw de ffaaano qni avai%
par l» violence dbllcé la veuve de Bi-
nut-j-io li'Iriria a l'épMwr. La justice .yamment. Je
intnçaise, malgré les Événements, était précoces avaii
moins a^ommotiantc que la justice
noise : Olovannone.

i OiuBtlnlani. traîna dans ces pa- '
% le cbef turc et Pier-Qtovùiini, et
- a fut cjptwé par le* soldat* ii '-j
qui se trouvaient être des Bardot {

auxquels il crut pouvoir demander sa j
lc en ses tenues dénour.t le pltis
d méprû, peur les Oenois. « Im:é

de « langage, rranwscu OluoLiiila-u !
ceodit de cheval e: poignarda de sa
ipre main Gioronit:, sur le bord de

la Bravone On lui coupa ensuite la t/j-
te qui lut portée à Baatla ». Cela *e pas-

M CIL 1565.
On ne sail qui U avait ejwusé. H laU
i une fille, Beiena. qui devint la fem-

me d'An ton -Pietro dl Cesaie. et le pre-
• des rnïaiits issui de ce mariage

porta les prénoms de Pier-Gîovaiiiil, en
ivenir de son grand-pèie, le troifai'.1-

me ènfaiit issu du tnênw mariage. ï ï a n
)-Marla t 'alit la souche tfee barons

de Cesarl. Mais la peroocnalit* de Pier-
ClovaiiiQ nous intéresse par une autre-
importante ramillcatlon dans notre ré-
gion e» Casliica et dans le Cap-Cotre

auUe fille, Ludctte, ayaut êpoua-j
even riu chrKiiqueur Marc-Aiitoilie

Cecealdi, d^i:t sept enfants et la recon-
duction de la ••êkbre iamllle dans !..
première moitié du d

siecle. Ln-dessus,
Tiendrons, cela para

mloir la peine.

h . 37 f«rt*r. —
méro 3S? du 27 lévrin

Nuit calme sur l'ensemble du ironL

PB
Une séance

— girignctaque

.ICTtH'ft VIT (OSOU'NIQV'E

Paris, 27 livrer. ••• Les demièfcs 24
eures «'ont été marqu'.'es par auevi

fait Important en dehors des paLruiul-
s li.-.bMus-llPS tie recoanûi!*nce.
Le seul incident i sijna 1er **t i j dis-
îrsinn par mi de nos avant-pns^a d'nv
Hachecnent aDeaiaiirt qui avait ttn' i

ce s'appw.ier de notie ligne de surm:
ince.

insi dire insignifiante.
L'action aérienne a cte, par cotitrr.

Notre aviation a continué ses mission-.
c yxiscs ri*1 vues el dt sorties de riras

Nous lisons daus le journal Lt front:
Quand j'Étais plus jervne, Je i»SMii

mvent devant le Cuisnol des Champs
lysees. Les rires joyeux des bandes de
Dsses qui, aaws ^ur Ica baoca dtt ps-
i théâtre, a» <klcctaieut aux nauvaU

tours de re sacripant de Oulgnol et de
ipère Gnafron qui, pmir n'avoir

pas été poilu, aimait DOttEWmcnt le pi-
nard, me réjouissaient l in» .

A la lonrue je remarquai cinq ou SIK
petits namlris du quartier, un peu plus

•es que la moyenne ae i'auditoirt e.i-
intji qui lorsqu'on jo^tfit la acèn^
'lêbre ou Guignol 3 des demèléi avre
i Commissaire, npp.audlssaieut tru-
imment. Je pensais q«« ces mômci

it do avoir maille à par-
avtc les agents du Champ*-Elyiim

il U tête Iran- I qui veillent SÛT les plUM-bandes, ce
ch« «i Pler-Olorannl fut banni par!qui expliquait leur enthousiasme
Jourdan des Ur&lo* La mime année I Eli ! bien, vendredi derrocr
mourait son frère Angelo-Santo, dont 'Chambre, pendant le déoal sur la, Cen-
II a été parle. SampiTO lm-mcme n'a* jsurc en regardant 1'
vait pu arranger Ica clioMa. 1 mi cycle où Unt de d

. , Utaiênt assis et la tnfaïuK de la Bresse
Oft ne fltti la «,!!, de qucUes eu-] s,eatusmieilt mn

consiatwn 1*ter-CiO¥anni, banni, lui
capturé par" Art corsaim turcs rt em-
niené -n escJavase à Alger. C'est la,
daiui la ;lu,i UxcjiUkble condition, qui:
lr rrn'i'ntra plu.s tard son cousin Sam-
j-irro qui if racheta et l'embarqua jxiur
ion propre voyage eh*i le grand Turc.
i< Constaf.Lincplc. Ee ramenant cnsui'u
mw: lut ta Cône, m m sziï& pouvoir a-
Inrs lui faire rendre la jrisncune de la
Rocca, reven^quée pai te areiens sel

Cour avait derme raison a ceux-ci. Cet

jrusquement Vire
Ter au Guipno
Xtrmi des enfan

2amnU£saire.
Le plus amosa

vu aux Ciiamps-
dant que M. Lei
bune louait le n

bnT'Jm^anMr

rpi«si
d p i

U qa
mrsv
n K

d o s

Cha mna-E!ym£? s
.icifUK qui se d'. -

on n-«T»it Jana: ,
os. c'est <nit ptii-
tam. qui. A la tr'.-
- Oatenol, admî-

àe rantorité, 1-

it le.

Incident sépara Strapjrry df Jotinfu't
les Ursiiw-

Lc$ FraoçtiLa partli, 6a m pic ro ayar.i,
rf̂ priâ la luLfae pour ?cn cuiipte^ Pler*
3)ovaani ne put que m t e r IktcLe À son | ^

el protecteur. *t avec lui dftar- ' a w |

i trltui aJt <ce de li
retenu par snn derotr et éeootaab lm
passible toutes le* ÛftpcrtlHftces um

nier.
— Tu raoraii déjà i.ujlic. riposu Bein

nfsnll. A présent, comme nous serons
:hez elle dans quelqurs insUnts, je paU
lo \r. dire, car tu t'en souviendra eren'a
^ notre iimwe chea elic : Lonin p. jn-
micr . Mie s'appelle Louise* Pommier.

— Lomso Pommier, répéta le docteur.

ille, mxis

p
débitait ce méchant dtahlr de

lui, vint Xavier ValUt (jui
i de cou]« de bâton «t plu

aviatiau* alliée et alle-
mande «ni ertectu^ de pro-
fondes reconnaissance* — —

H. A. F. a abattu 2 ariou allemands

, M afisez profor.déroeut it l'intérieur de:
lignes £.lleraundé3.

I Cunlrairement à ee qu'annonce Ii
CunununkTUÔ allemand, tous nos appa-
reils sont rentrés à U-ur in.:

lemi a. eHertite i
;« très profonde daufl le nord-eat et ie
nord-eufit de la France et jusque près
de Paris.

C'est te qui explique les tirs de D.C A .
mute s lundi soir, «te to h. « à 31 ii i3.
t Jaîeïte donnev mjrrii aiaUn a 4 UCM -

rea 50.

Londrts, 27 février. — Le JUliiistere Uo
Ur aiuiMire qu'un avion de in R. A. F
abattit ur* atiou allemand" Hcinkel au

\tse df r^mboucirue de Firtli n?
FortlL

[In second appaieil a été abattu i^r
côlo de NorLhumflîerlaiid.

(LIRE LA SOTTE EN 4me PAOS»

ont ralenti lenrs
attaques en C'arélie

Au nord du lac Ladoga les finnois poursuivent
leurs opérations d'encerclement

Paris. 27 (evrier. — En Finlande, les
isati oui coiisid«rabl«nent ralenti leun ;

•itainies en Carélle depuis le 23 février,
!t, bien que la situation soi! assez im-

•écisc dans tout le seettur owst, il
semble bien que la vilie de Viborc soit
Loujours JUX mains dtii finlalitftiis.

mord du lac L<wl̂ «a. les finiiois pour
;uivent leurs opemUoi.* d'eDcercieawnt.

La, eeaiemerK. les rtsultats ries opê-
[ti<ins sont incertains.
L'aviation russe, qui potstde vraisra

tabkcient une baw .t Mourmansk, a
ambarde a nouveau te ut le nord ni la

Moscou. 27 fe*Tiei -- Cmnm«niqoê d"
l'eut-major de la cireonscriptlon miu-
^ u e dp Leningrad en c~3te du » février
fMO :

Dans l'ûtlune de CiirêiM, nos Irotip.'
C'Qt porirsTjiTt ta- drsti action des posl-

llous lortitk-eii ei
Des tentatives
le repoussêes s

ccntrc-al Laques oai
; de grosse!) pertes

Aa coure de la dernk-re cûnire-atta-
ue, cinq tanks ennemis ont été m. ;

ors de combat.

Trois de ces ami UuJiii ont «t* pris.
D'après des iy.ppork; complemfntairrs.

le matériel pru £or l'île de Xortts?i
•nvmprctid, en dehors t e celui menLtoïv

lans 1P. communique' du 2* fé^ri^r.
26 positions fortifiera, dont 15 o u v r a s

unes d'artillerie. 2 casemates, 4 de
pôls d'armes et de vivres, des grenades
•; 5 millions de cartouches.

Sur 1rs autres f riait , npn ti'importa ut
a signaler.

L'aviation a effectué des a-*twti» d»;
HnAat contre Its trmpcs et lea otrtet-

tifs militairi

Au

inemlfc.

t d'pngagrœente oériros.
avions ennemi* ont ê'.c a

de rrrvn joyeuse, raconta des
de censure tellement drtijp, t|ua touu
la ChamUrc se tordait de rire. 4urll>
reprtsentution de «ala ! O1» dora tro^

. A i l aortk. j'élalà te:

mettent it,i JUWC, i-l Ton
découvre jamais daus Icuri îcuilles
muindre blanc « a i m t dano les nolrt

-CP à dire que la Censure de* ce
: du dront ert p*u.̂  ûitclllsen» <

celle des riViLs ? Cri*
irtnut ou opèrent de»

tent les mêmes errtttfi. lw natoea craia
tes exagérées, *s mêmes SaAfeMU.

Le secret île w mystère, je "ai dscou
•rt c;\ écoutant les Listutrrs de. IVn-

sl drôles de Xavier VallaL. Pu.,
tien les supporter, II
tallté dtt soldat car toutes ces trac:

la Censura, n sont
les memes qu'on supporte «ai

t~ une miette quand m) est
lr pain troollîten de la vie

qvr A Vallnco, «e renwt
ruiur araU un malentend
pleto Qui >T>tt donné u
raent supérieur à Aci«!l<- d.- Ouapo-

Si cet aece» de jalousie provoque
« H M rathiuch! de Plrr- p

Giovanni, il J» dure p u et kr cousin de t l r f d u TM;àlK ^ ciwmps-Hy-ees
r tpmrf « place dans le tour- J c fa J I l i s a U p r c h , r e h ( i r m u ! , rercea

qui exaspèrent tant les ]onmaii
mrtl. qui a»«it appris le turc ' tes de Pans et. de ia. province. Je m

pendant M captivité, alla rrJoindre or. aôr que nos jeunes o-nfreia» qui rédl
et deux «allotrs «yunt abordé Rert IP<I journaux du front «en sais

du rôti' dé LUiCBlft*r*i.i. demandant nu raienl- .pas le sel HK sont «penrtim
eiief turc son cuneoL'rs en faveur df ciuv ^uisi. soumis t l.i Oruraw tir l'su

Aw rapport du chronkpieLf ,torité, .nais Je n'ai lamaia observé da
rili|>p!nl. le cummisMurc génois Fran-.lewts jouiuaiB q,B'iis

• Weox. c'est une e.oire. flL çnvr-
ment le rliantcur-chansonnier

Pois d'im ton enjoué, ti «Jrrataii :
- Donnons a Mme M*rtenfer tout le

soir n'est pas formaliste.* et, si nous
en retard. c!!f

WONNF.Z-ÏOUS,
VOTRE FCBLICITS

OMMAKDEZ VOSKt BesumV-Mil. (ont ppiistr.
La rrerption de Louise

- Wh ti!"n. mon -nniT ftw-Tora prêt

coupe, demain f»«toriM Pierre a fui"
« t » fnflrxiim

PETJT BASTIAIS

RÉCUPÉRATION
ïfjerrç.

>a France pacifique, la France privl-
«*. lortuce^, aKpi>ntL.it pourvue d
s les armes, e'esi noumLse ipautai:;
i;t à un régime sévère dt travail et
restriction pour répondre à la viix
devoir et de l'hoaneur, pour emps-
r ues malfaiteurs inlCTuatioimu* de

poursuivre une teso^ic iuLtmc ce bains
•i do destrui-tiou

Nous ne pensons pas que riiiaLolre d:
(iii'e pays, rf riclie pourtart ea arttrii.
i'êciat t t eu gestes giucrew., i^mj't-

ni qui nous met depuis sfptenniri' 0.:-
liier aux priaes avec lu ploa forte forff-i-
tlou (k icai-rre dp tous les tempx.

La France de 193B ctalt à l'apurée lu
"" es social et du nrogrés mécanique:

iï a auruue époque. d>? son histoire
t'ik n'avait conun les satisfactions mu-

et matcrli'll» tiont elle était prp>.

:orta uni- main suciiir^e nur les pri'i-
bi(-ii étabUs de iiberté. iliadépea-

•. du aoUdaiité européenne.
Wi'i] les ait ai et les amurlames de
atlon, la France s'est dressée unr.-
dê--i(ïée à faire respecter la loi ji, -

teruatl.-uale.
Tort- le pays cm dune en ffuerri; ou

ur !e pk-d de guerre.
Nos itnntes de irrrr de mer et de> l'air

pris des souffrants . t des danger, ieur

[vîïs se sont adapi^i avee -r,i BJII.Î . r .
in aux exigences impérieux-,* dt- i k u .
c • ;a trama)!rœ r.'a pas i.te

lriq.1 psnibie étujit A rmê la, pn
onîinairc des moyens de rav
• de la France ; on w nim
s en IOUUIS : on wi* r e s t r
isii^i ses besoins ; nu i , e n
- U faut le ptidamer r i
t".ima»c a la »-rité -• lJ;
font amplement apt^'ovi
qui concerne du moto* le*

iad

Ii. s'a^u là d'une pfrfjrman^s xnér!*
lire dont on ta di-it de (ëiiettex i*J

pouvoirs publics, le gouvernement.
La micie au jjotiit n'est pas encore, corn
!'•(», parfiiile : lv muuvtmcat d'adar>-
ition ii* poursuit dt itKon inethudtqu?
;c le souci tuujcuia vra* louable de Jw

part OBS dlrî eiLLitfi dff pratiqucE urv p^
tkjue d'équité, de juxtiee.
uti applaudit volonUers â ii- païeUI

lorU tféquilibre ouir^.1 : oiati. on n'at
iadrii limais la perte^îlon : auaal r l i -

que-t-on souvent de ronuriotî« des « t -
reurs et même des .i juîtkes avr; leJ

ieilii':;rP:; intentions du monde

Nu us EalHons aHuslon pilDclp^lemt'^t
ftu syjféme de récupération en vt^ue'j^

pas te* vteWea ïerrailles et ûtt
vieux papiers, nmla des anciens réfot'

le recrutement l'avait prévu ta
période fie paix où d?jû. l'on prononçais

H d n réfonnîs deTinitives : ll
r HiHtnal qa'en temps Û"L guerre,

T certaine? wmrllorâWous possi-
bles de l'état puyslqu? (*?s cltoyent ma-
bi'isstblcs : c'est jubls puisque t'est 1»
il : uni ne songe à récriminer : nous,
IÛIÛS que quiconque.

iconwnlents qai sont de nature u. pa-
tlrser l'activité éconorolqiie. Le réeupt-
- un " l a i qui est sur le point de. Vëua

•setse d'«n*""îendre "'( iiavail d* tei-
gne haie' agriculteur, par exempte,
U ne »«B nlns. tl ne plantera plas. il

Itéra dv •- ,- .-rrt-ipemer.L de h
\vc ûa . •-•-.-• parfoi,- très Ion-

Voua te iat t - :JÎ «st ire qu'il est.
lie nourrait-on trowrtr an Joint pro-

pre à c o n ç u » d u brtérèta q u ne sont

Le fraic.il& tient à servir, u cho^ "st
ncuntcswblc. âaits touie la mesure da

ses muvens ; il ïufQt, ij sn*nt. U uapor-
ct-pendant de lui rwriliter la tàeh?
balayant du moins raLmospnèra dé-

Irtcre de suspicion qui pèse t
1'i.iiaefiïble des non comb

Où eo sommes-nous
après cinq mois de guerre

C'est un oiiaii un isit.il iïiel. que CO'U
nous propusons 6:: dresser.

P-urqooi ? parce ou*, dans tous le.,
ooiaine*, ^IJI tous its. itrralns. non.':
uùsance oflLnslve et «o» moyens de
efenîe n'ont pas anse de s'acernitiv,

mêthodiquemrat. quai;;] ils M possé-
daient pat dvji mi* iniis^utaiiit «ap^-
rioritéi Et j>arce. tjue. tiiaiiiie jour. « •
puis cinq mots, a. modifié nettement au
profit des all«s Itqni^bre que l'on po-t

lit otservot. an eonimKieenwut de lu.
ifnv. rnirc lia forces ou Vî blocs <ia
ire» en nrésra-.ce. Mais \-uyoi:s jiiutji

les éwncmeT.ts et les laits.

s r n TEKKF

avions tteux ittvUU majeora : ii\ liçns
cv Iwteellenee en notre armée,

la ptemièrp au KOB-

le la nation loi garantit dr s re.-*mrcms
: letton tie U roétnmnle,

.'i France n'est plus qunn OTUT^TIM
ititr ou' ka USIOE*, de pliia en (iaa
tT-cu£», Q« mieux e s mieux tajtal-
ct cguipeca. travatlirait à pleut r o i
ent pwif qur l'anneDien'. TutlilAiro
c.noraique. soit, CB qu'il doit é*-v

dacs uu» luUe qui! te'jt urévotr ^ap i '
UçaWe ; leffort ds uotte !

.lin ] aUtnil-^rji UJU'- le oioiid
rp Hulnrt, a tntiias IJOP Je l'ii
tons. C M I t;mmir ^. Faul pas Ciier-

ther à eomptrndrr car Ut raison de toi
;;0appc, et Ta vie est Wt

court* pour tdercher a mvoir. Dn tm
Pe ^rtard U-desaus, ei on n'y peu
plu». Vûiin quelle «xt rattttode du e»i-

:est eellc que nous
voir, chers eonttàTv*. i>oiir earticr nfj*rp
.sërÉnité.

i,i lii plupïirt c l'iit^" tiyU-f, un»1;
l-s tiop vieux pour tn iuvr 11

iaa«iitriiitie phifosopHic du soldat dut
nous fûmes. Et pub. il fa.ul tout dire.

mque dp piuarrt dans les JoummiK.
Mo* directeur!) négligent u buvette.

H fairtra qttr ye demunde à H. Bar-
the. patron d*s vit indWm et tranC

Barchua, <fe la i» un effort
ii des i<imialu,les. Ça nnmr.-

ça tera ia«'.
de pUlsir a M.
grand cher de la CcaMire.

in5 iiui, non» n'avon* pas
lUal^tirs lljrwïs Maglrnit. \n*
il ùilussafak'nKuit eoui* ait

de LT M n du Jïdrcl j-flan'au Jura. La

i£ noos avions «nutroite. larf à l v j -

devekjppr»- « i prafondeiir Dai>!
te rt;rnuon ça* les Allemand? sor^e^t
nous attaflorr, mie barrière Infran-
usiabio scifvc désarmais sur liqur1.

«• ftruwron: le^ plus viol-ni s assauts.

pcrlPLtlonn Elle a. sur lt front,
ses ewitaçt* avec l*ad.*«raatre

ioji (-uitiba'a volontaire m prit. Uni!
Us gu'elie a Hvrts pda eonscJenfc de st
vnleiir, de MT. dniamlsmr. o • so:, a.«*-.

I LL ranral A fin teneur
dw réservi-a i'eii. iatensi

«m-
irmc«, en munitions. L'armée fui'-

plu* furie, pii

l qui * bat

n msllrrta prtmicnE* en

ta France 'J v
Tr.n rt iVlan r>l t
^9 t'- I*SO!UA et dont !a caSUb^-
nrfrlvra après ! j Rnerre. L'An*

;lrT«rre. c'est-â-dtra une armée vtiez-
lui comptera, (mis mUlkxia t"
à T*tô prochain ; Cest-â-dSn

Empire hr:6anniqae dont en ou-
lll. ».ron souvent qu'a irprésenie •»

ave^ le Canada, I'ALI»
traite. 1(3 Indes. l'AfrtquA du Bud e-

tu>t nar le nombre ce m c«-
«e par oe qui! détient oa y«t^-

produire, pratiquement irtttncihie.

t *BR r r D A M S L U MBS

-Uor- ̂ ur t*rrc est rmM« r u ^ u i -
"V ii calma « prudrate, syr
r ;r» et dans Vn airs, a i e »

e'* .usez -e.-ibi,_- pîtrr que la prt*
ry M.it pJu.; c o n t e n t .

Notra nt; iuisc des nwr, m effet, «rt
absolue. Et. rien i-e l'atteste mi»ux qnc le

laaantatfe, tsuis lwttwar d»
Gtaf V«* sp«*. mberaMenttt-.

ci

X^



Comment réaliser
l'Allemagne au dessus

de twl?
„ If Docteur Aîfrsd.

du B3J-Xhln. ancien mlnlttre. m:

»ire de la Comnikid.on des Affaire?

es, « t ii;i spec

F pose a 1 opuiiur

pa* le* visée* pan-:ermanistes Lu.-

tlde qu'il durjic autoLrd'lMi! :iu-i

ïia vif reteniiNM'iuei t.

C*la i-oiiiijiii-i.ti. o.ii-i;«.' "i. :uuiuL..
Mous «iiunifi PI. 19- Deur oUtclers de

A Reiclis*ehr prédirent Mir la cari
tel directives iiu
dont le sucre: .-«TUit-ttra -j. J'Alîl

d i rtallser « s y»p:ralion>
earopeen. Les clwts irliuaires
estiment qu'en raisvn des «
et dies hésiutwjis C>^ puissances occi-
dentales. U sera putslHe de loautfer la
guerre iur la Polugnt et la Tcnécutfi»-
rwpiie

K de îajt. clan* les page* oui suivent.
If lecteur apprend que la Ffaiwe s'est
joanfeiKce d** 1 (."nfiarem^nt * £émLrcLi5f-
3-_*nt » jtf's ]>ar l'AllMuaçne. que «1L>
ii ne t-.ii£l*ra pa* a 1̂  froiiULve Iraucj -
«Amande. Que l'Angteterxe, < tuu$$rs
TO retard >. «arrtyeçi. pas a pr^ndro
uue drtnsier. quand il eu «rf temps en-
core. Des lor>. les ivcnpraeuis se piw
cijdier;:. Le* dlVLsluiii uiiHorlfiees Jon-
<rent sur la Tehtcofilwraquie et la Po-
logne. La ycemlire est submergée. La
t£ia:*de est attaqua par l'armée russe,
elllee de l'année allemande, et ne peut
faire front da::& ic; deux directions. Elle
est écrasée. E n'y u ptnS su.> Li parta-
ger entre &es if JX ilîre.'weurs,

Mai£ le tiatfonjilsoie poirauu* et Lcii'l -
ques « vtvacp. Qu a ciU ::r Ucnue. I*
maître * Moscou - c'est déjà Staline —
oftre à se' associes ds la ïtochswei» If:
plaines de l'immense Sibérie pour y ins-
taller ces Slaves indisciplines Ce Polo-
ira* et de Bohême, qui. de la sorte, rr.
reprenait un vars oéletw de R>wtikiu'-'.
Viendront se confondre dans t la mer
sUre •>. Tojtc.i les ÏSmules tcfc'-qura t t
polonaises &oiit enlevées du pays liai'il
et transportées en Sftcrli*, selon un plan
scienrtflquenient prépare. Alor-;. dsiw Î s
terres dèso^maia V;3MS de population
slave de Bohême de Moravie et de la
Pologne oecrdentale, viennent «s'établir
les colons nllemandr Ainsi se trotrve rtv.
haée la reveEdieailcr. présemée en lDIr
è OmBanoie-TJ. an'Viornent joit l'.Kl"-
magne CTOVÙJI caçner la granité SUPT-
re. par les portrs de !a grande jrdu.»U:p
« du grat-.ti commerce allemand :

« X faut . dea rwrr.uires de nuiuiûai-
Uon ajtnrane : des tsirttoiret ira: no1—-
donnent de- paysan* s*ius. cette ÔOJÏ-
ot de jeunesse pour Uute la forre d-j
pmple el de l'Etat : (-es terrttoiîTS (pu
toussent atewrht- une parti du surcroît
de notre peuu> et devenir une nouvelle
pawi <*ar.i. !a vipilie Twtrte jour TC"-
<Mt des Alïemanrts qui vntlmt rever>;
tîe l'étranf^r : des t-mloires «jni aug-
mentent «•ind?ije:idar.-<ï économique de
llAfl™isïne *n . u permet tint de ^
nourrir eUe-uiemc. R-Î con-ititnent t-J
rontrr-polds ne-essair- en rare de J ir.-
CustHall«»tH)p «>MemaUque de notre
penpl»_ de*, territoires qui empêchent ic
rwui des rju.--sar.ee-, b»rrert U ro.ir
a itausration adoucissent la ar-srre «fe .
lagetnenU et dont la rvlotmatioi. et :.i

Billet —
Parisien

que ili- :iLtinfcrffux e
OAciarw u*a* l«i

t d« bnwr
FijUmidE Et i'e.ii ne saurait su

-s!. ie*= c nctittoMi pîat «ne pr
du taritaiUrmeiît de cv» troupt-
oici réapparui' une jnaladie *;

frappa >adts i » jia?iïiiteur» au Ion?
*, «Ion que (ce grands TOW«»
ut des moli en mer. Le défaut
uts frais était il J'urteim- du
spttalnt OBok eut le premier i

d< faire servir de trou* t-n temps de la

fraîche. :1 n'oviùi. pas i
nlnue. Ntasmoiuï. l'illustre om-
t plusieur» tain le tour du

sans relever p'n» d*na cas ou de
jsrfirbut parmi s*-* ttiuipage*.

Pi'jfi lard, en eunsUta que le
citron était souverain contre cette ftl-
[eetlcn et dés lors chaque navire
porta d'importantes provistojiB de
Iruit. - » .

Nous avons découvert, depuis, le

l poui ..iroK-ta-ia
po-

TeUc t u j'iiw^ii
mandes à If-i r'>'
dp|a, JC Ma-- r
inan-aiiU-.u
.'i Berlin q:
tiluk r M n . . , ,
tacs . « :iu_e .-. _

a Tounf* fixai.( •

K0IIYELLE3DIVa»S
I.UK qui * e

— Au cviua de 1.;

inee hier mOi à de*

> vbus de la D. C. A.

M> b. *&, Mu milieu de ]a

proximité de 1A ftatkui

des rita l'a-
n tie llionune. En leur auie:i

reare - . d«ut le -rarbul «ft h- type
e Les troupes russes, éloignée
ie tcrrùc Leiiiiisrad-MQurmaiisk H
route qui Ut double, seuls chwnîtu

où elles pouvaient jerevoi.' des Vi-
vres Irais, jie pouviie.-.t crhapper JI
Bcorr/ut. turttfut dans l'état ct'épviar

t où elles se trouvjient par une tes
perature glaciale. Et pourtant, ji soîfi

qu'elles eussent J leur dlipositioc
quantité infime d'un jus de frull

. C'est l nv peji
as 1rs granefs stratèges qui prépa
•nt cette fampagne dësastn'use...
Pareille mésaverjuir ne menace

os soldaU. abondamment pociTu^
jnotre latendanre de l*^um« et de MÏ
ùc (tiiiche. El putî, !c glorieux plrmp-l
de France es: la p.i:r m conp, même

deux Et i:on wiiîenient 11 pecl
rver tirs jttciiiWs du scofbut. mais
ues ruades de ronge ont lrrêmî-

*ahleineiH raison du cafard \e pins

ED. NJCOT

28 Bou'erj; d

CABLNET OITEET

a à l î heo

ÛISTENSAOÎK VHYlilENE SOCIALE

Lr Dispensairt- ajil^'uberCBleKS «poa

>Uc 11 lundi K jeudi zt chaîne semitl

:if de dews hr tar j a 4 heures oe I"a?r< •

Jendi M ïèrrirr Ae r.nit hpwes à on

: ln-Hie-- ou mwtii. H - Wsprnsalre. Bd

Se Cjrdo. sr-.uire r.r.iinilr ï>* ̂ -acernatkm

•(•:iC?inaliQi)

TACCINAIiaN A.VnVAUOLKtl'E

mee gtmtcitc au nUpensaire lei

i vpudredi de cïixne semaine, dt

neuf hnirt-i à mifil.

ont atorm^ iew
ner Josqu'au bont in lutte qui leur u
imposée. C"»t ce point cupttat, que i

JQ.I iiréTU le (Uopliru* nuUonal
tte dt- 19». qui Titraiiiera léeliec

'du plsi: de donur.j

e* «e : Alleinasi^ av »«)et oc* b>
•M guerre de : Allemaenr. C<- dorunn-1

dont ù lui beaucoup parle ituLreloif. <

datigPT français, 'joute* les cli
[* iwtre peupl' sont pénétrées de er'V

«it" ()-ril f..rt !<• faire dlsnorait-i

et i (ht,
ncliidtum.. Dam l'iutertl oF nol.
re fcKisi*n^, n<w< rfevoiu ^Salta

la France ppllUqneni^t.l ot
. sans aacnn

,. doute. <-e da-urnenl oïHntl "•
i :Uit pai !>-H transportatlo-..

•-mnni* If loman <te Ret&e à

f'jor ta réaitaonii rie la do-

•r iTunj]ie, j a r le paji-nsrina-

: s'- la Franre pst tm Bhitac.î

- •"•=*.• que :a P01o«n*. >> îo-,-

1 dîna ii

Dr Alfrf.i UMJIUKCH

bêpuu- <*i)Bu-mun

Membre de la CommlMion

<1̂> AJTalrrs E&ingrrfi

nviron a il»

par v^ciatement da projectile.

•LuV. ont cuuje des déffûL5 -j 1 J-

|(»ie rommianale d c la rue Monse ci j

m dettt ait»? 2, rue MU4ML

SIX perauun«s Qui Taqualent dans la

ne. contraurmeiit aux ptvKriptiont *

fct»U* «ul «ut totUotm t t t dMuées eu

Kirtllies <ircoiiïtai".i"''s. >-p sont trompe»

ilesBiws

filiez ont été lrau»j;artee» aiiasiurf- a

"Iiopilal de U aeipetrltTe où lUuv Ce1.

es. M. Léon Manach. as* ôe 3» ans. a-

1 liste or. detnrurant J'. rue Mange, d;',

mbir l'ampuUaUoa de la Jambe droiu.

Lea autrs ijlcsjsej, moins grièvement al-

|tb»ts. ont pu «gagner tour domUHe. a-

pres avoir reçu des fiulns. *

Dtuil

M. JOSEPH GCAITELLA

i 1%. personne de i i . MMph Otxa-

, outre Tilie vient d« f»MTc uni?

!» Coures Jea plus fymptttaijaiea, u.î

*tearable>.

cours de ia 1VÎ.",J*,' eshtem-e, M.

Onaltella r.'a «s*é a- dauiei-jesempie

1* (trotta», de la sw-rtattUtë de l'ac-

Liflte.

l i e u

Informations Locales

28 «VHO3Ï 1MC : St Romaiu

2» ïéwier 1(G7 - Cos

Phili t H ;

qui

NOUVELLRS
DE L'ETRANGER

Frontière allemande 37 ii-rrie;. —

|auloxitrï narifT vlrnnnit d'approuif

.ie ia Crois HOHTI- américaine des-

ii .sou^^er le.s m'st-res m Polo

ILE CALVAIRE

DES JITFS ALT.EWAM>S

;mtrp aîlt-ni nd<.

route, o

tvriei. —

n quelques jours. 900 iaraélltes «ta ici:

ùs pvt demeiuv de quitter lauttedutr

luit leur dfc-nni'iic a-:as U rtgion cl

Iflcnîfisbcrg *

O;i Jes lit monter dans ini convoi

esUiiitiou de Lubiin mais, en cours d

les fit descendre et on les pm

une prangf, par

turc glaciale.

Le lendemain, plus de la moitié d'en-

re eux fiaient morts.

CITB M VATICAN

Rome 27 f*Trler. — a» Sainteté 1,

'ape Pie x n a reça ce matin en au

ienee i l . Myron Taylor, enroy* extra-

JTduiaire du Président BDowvelt.

Tayior a remis au Saint-Pere \;i

message personnel <ta Prestdeat des E

tatï-Unis.

HATS-ITSIS

Washinston. n lemer. — La motio:

ainertcatn Lodge (Mitaa-

tendant A :*

.Tédlt de 17300 dollar» j

de des EUfH-Utd* à abactiu. s « é ri

S m.iin.i irvém par ie 6vua'^

de Gnanajuak» -an attentat contra le:

rtmuw.-. » tatt 13 morti rt 2D « r .

Tofcio 37 lêtriiT. — Un romrrui

du Uiniïlne de la Qvcm annonce oue

e.> ollicieri or.t pen dtw, un «non q_

e.̂ t eru.v au .su,

Dcus de c « ofTlcier» étalent des ge-

praux des armée» du Kwantoan-

deux m»nil»il*tiai> j]x>rtiv*.> oprra-
it ricole NornmlP-'''Aia"-ir' r; le i.y-

|cee de BJSIII .

Le matin en baoïkrt A)accu> (Tut fin*!:
n nprfr avoir mrné a Ut rei-UWj*. L>
;orc Bnai de « ti « fut inrols par :

Crtotolari 13 jarrter^. Oarw r« psrner*;
si' < 1 Txntn-* pot» Baalia et t a - -
7 panier*>, Moi» et A^quavin O

pmrr Afants.

Mafarn Loriehl, Luashini rt

onnalien* mirmt ennwiw 11 mita
L I

•s buU. fnrrtr l'œu* re dr : Raa

polacef <3i Orsoni il . , Sarrunl C

it Charies U> Rasii André ' ! • pour

!i» H MarchctU ?MUT Aja^cio

q'jipc du Lycée dr Bastia nous p'-r

ica plus srand.i espoirs et nooi '.:il

ns confiance elle wura détendre

•ouleuru eor>M dan* le

c* Kr»n"« srolatre.

A «es obsnquu

\zn\- pompe hier, e

os notait la

[n*attlit& et de

de lous l'.'s points (!_• Ja v

i- cortège tipit pru^ale di

rt d'orphelines di

itur.

Une iiiagiufiout.' «oarauiw

"rte p^r la lamiile.

L» 4eui etatt condutt pat

i. Moutaggioni Bolaiirf : pi

JU, MM. Cbipponi EUeiuie

n retraite, Guaitelia t-t B<?

nr M Altwttini. alJt.

Apres I aosoute. ni^hmonti<jii 3 eu lie

ans le OTTCSU de ia famille

Le feUt Sasllais prie sca er.Iant!» 1

petita-enlants, ainsi que toutes les pei

onnes atteintes, de vouloir bien agrêi

"expression de ses regrets les plus a

Corser me detrsndeot ma p:o-

Itection ; en cas de ri-Tus, Ile me s :.

on aux Tares ». '

éle «tebrcn

lisedeSalnL 21 revrlei- 18S7 - meâtr r Almuf.

de phaietit-j tde Bastia : i- Les Clociies de Cotrcviil

28 renier 1911. - . Le Petit Bastiai

ublic un iirttcîe de (ami da muii-c a

in. roruwilitr «énenl intitulé : Da cti

'ahume, relatif ii rassimikilion

n Kendrt

ses cou-

stiluteu.

ardti;i r"

Kererè, Ï7 Tevrier. — vers & heures, c

, l'alerti* a ë

e !a Franre.

a dure uni

B~-i.l pti' - de so pr-senter au Secr?-

|îariat (Mneral :

MSI PerctU. 3. nie Heure ; Orernga

Ange, 15, Btf Ate t t 1er ; Rocraro Vtn-

. Louii.. Bd Auguste Gandin. 30

Fraeeschl Lue, 2, n » Samte Ursule

oni Lacan ; Mme vw Fatttcci, 21.

me Hapoleun ; Corti Alrreandrc, 1

Itaorant t Les Sobtettes >. rue 0

Jean ; BeLbaldl H t m , Eetrajlé. rue 4 M

Zephirs ; Matt«i Paul, me de la Gaie :

|aasella Josn*. Bd Paoli. «9.

Au Buresa Militaire :

Mme Curioil : Rue BaieU? ; Mme A^-

dn-noetU Uarir Jcaine. Villa Martnet»,

Ictiemln de Cast.i-ti*o

DE LA CORSE

Le Frefet de U Corse, ofllder de

| Légion d^uumeur ;

Vu U loi cru 7 juiUft 1933. rtounaiE

l'article 13 .

Va le deciTt du Si Kpteratra 1933. l

imment les articles, Tt, » . M ;

Vu In rapport ta «%tc Qu » ttnn

WW de M. Je OiKcMsr des *mots> w~

Itéfmaires.

utM

ILYA25AWS-

Parls. » revrit-r. 7 Jicure». — Dans li

!!<•$. prés ac Lcmbtrrfzyde. une de n*

trouilles aVil emparée d'une t ranch 1

cn»nd*. a tue les occupanla et pr

t mitrailleuse.

CMUOI Municipal
mercredi 28 ft-i

seU Municipal. c<

r, à 18 heures.

Vote du Buosét 1M0

Au Palais
AL Jusepli Liiçomt*-. aundi «levé

IXcoIe libre des ScienLU poUOqueâ, Li

'ceacit en Droit, a prêU serment.

I devant Ja. Cour d'AppeU

Le Petit Baatius est. licureux

£>er ses bien sinci rra Klicilatic

Lacombe.

it-ui- nnu, aceut. belle-sa-ttf, nicce. tante e-

(•"usine «iierie, décédeç à Sali«ta i l i -

se de 21 anî.

Les obswrues ent en lien à Salîceto .e

Î8 iM-ricr 1M0.

frlet j « v Û k !

«••AVIS D E « M
MESSE ET

1REMEBCIEMENT9

CLAIOlE8TI?iE

qu'il importe

set t» m lei viandes

«t cateis présentés pour J'ex-

Unt au point de Tue sanlt,

ro qu'au poml de t-ue LUI. quantités &.

Uubcs m la sorUeN

qui- WUIF ror^aaaali

porta a'Ajaceio et Ba*tia

cHte survelllanfr.

Arrête :

Article premier — L'exportation des,

iantfes dagneaux et caUrb a destina-

tion de U France ootrUnentale se

pat 1rs ports dAjawlo «•

Art. t. — Avant l'embarquenient dxi-

• porta, cet ïiamJes Rcreont JU^J^UJI-

Une visite Baoltalre et estampillée : li

certificat de vUltc xcra jouit à la de

oiaudc d'exjKdlUon

AiL 3. — Les frais de ribite SAOIUI^

r«mt 4 la «barse d-:s exportateurs

Aït. 4. — U l . le acuetUrc iMériil 1

préfecture. le* sora-prtlcts. le «Crée

nr 4es services vétérinaires, le dïrw-

ur des Douane, les mures

aatîa, Proprianc Calvi et Ile>Raus«e, '.tt

•ommlaaira csnlxaiw de police, le DMO-

tmisaairt de police mobile tt 1rs COTT.-

indaiiti de gtntianncric vrni chajgflj

acun en co qm le concerne, de

tion du prtsetil arrête mu siTa

.te inimédiatement.

AJar;lo. k 23 tCmtr IMO

Le prtfft

Le Coœmiasaire Central est informe

qu'il y a. en «Ile. une recnidescen

[prostitution clandestine.

Une rtpresaton lmpltoynWe B'exerce-

a panillelemem contre its souîe

[ la prostitution clandestine.

Les «enriœs de police ont reçu des ins-

.-uct.jrr .^mireuics 5. ce sujok

Les femmc-4 ou Ailles suspectées dt «

iTTCT a In prostitution clandestin e

ront jtoumiws s la rt.-ite médicale heb-

domadaire ; tliuire part, dans rmu-ri

sanitaire de la troupe et de la j»""tiv-

Itai éloisnement Ce la ville pourra

•dor.né par l'an ton té militaire.

Le Commissaire rappelle que sui

s pracriptions de l'article 10 de 1

•'u 1er octobre 19i7 ML- la répreWa

, tou* catetieni, «baretien. le

i de KiI±t-coaeetU et autres de

bitxnts de boissons A consommer su

|j*taee qol, en employant ou en recevan

tabitueOement de.̂  femme- de ac^u

ou des individu* de moeurs .speria

pour se iirrer -J. la. praliiUitioc tLi;;

s établisse menU ou dans les kKaB'

manls. auront excite ou faroriaé 1?

'détauebe, seront ccmtfeainèa a un em-

prisonnement de suc >ours a six mois r!

mendc de 50 J 5» tri. Les cov

fjubles aérant déchus prcidaiH s ans de

drotU poUUque» La fenwtuc <k

Bnitire du (KWt sers ordonnée pai

A U. le CoramUotre OntraL A «es dc-

t nos pi m

Le liominè Asostini Fruncok, trou

Iporteur d'un revolver rliargê. a *W a

prehendé, boulevard Pactl, par k »OXL

idier Pepc et lagfnl Ce la Sdrev

POlî cl detere an Parquet aous l'incul

rrite part d'arme proMrx-e et nor

fitrtaraUon d arme

1 pour fermeture Urdlve

Plusieurs P. v. ont été

|*w tfe Mloft n

PtRDU

M. Mariatti Pierre a dtclar* au port

r: police av-olr perdu son portefi>ui:

|coBt«nwit ia sommp de IM francs e

papier*

iSAUCiTO

me Vve Venturini Iferle Jeanne .M,

«•niants ; Jean QuUlcua taux a--

•s1, Madeleine. Marte , M et MÛIK

rensini Michel et leurs enfants tte

tia ; M. et Mme Oaspari Jean e:

? t'nfauU de Prancardo ; M. et Mme

Ptotli Bernard et leur fils de Marseil-

le : W et Urne Bartoli Paul Marie do

. Xi. t L. \tiiic Tnmrmi j^rre e*

nfants p e-ùi : M. ( 11 <r

m;ie e iifaiiU de Uu-

rosapriiii : Mme Vce Cttariaal Hyacla-

tiie d'Ercajolo ; U. et Mme r^-t i J w n «

tir lille de Toulon ;

Les familles Ventarinl. Tomaal et Muy

catelU ac Vicinalo : ATomini de Ca^.

• lirla : Pietrcra de Toulon ; Pasqu»Ui,,

e Saliceto ; Filippl et Milani de Vtc:-

atu, Fratti de Ponte-Leccis ;

Ojit la doDkur de voua laire part -li;

Sa parte cruelle qu'ils vlennant irïprou-

la pcrsoiui* de

M]> Antoinette BatttaU^ M. «t Mme

Bmoiatlu*] BattetU e. leurs fljj ; tc le

Marie Battes Li ; M. et Mme P i n » Bat

i*«ti et levrs enfanw ; M. Jeta

!1 ; Mme vve Sattestl et son

A de sympathie qui leur ont été- '<"-

pures M l'occasion riu 4éccs de

ieur pé'?, ^rai-a-p-re, rrere. on*:-.

:rart£l-oiicie <t coiuin regretté, lemer-

ciei=t bien alncèmneoL tonte» l a prr

es qui on: pr^ p u t i Irar grmed'-

ôouiei:r et les informent qu'une mes^-

sera dite en la CaUiédxala de Sajut Jea •

B>fitb--> dans )» pl«s atdete mcLTUf.

MOPVfTLLE .SORlf:

DE CHEQCT*

Ce sont 1rs Bon* (TArroeiri?nf O« Mit

;e les ftï ; d'ArmtPieîil peuvent ttr-

Idost-^ rf.?am]Mé*. «•ïw.du* -ter la

ns Riande facilite On peut dire que >

»n d Armement «st m: cbfqye qui a

9ERMERLS (NFORMATIONb

A L'MIT DCNTAIKE
30. Boulevard Augi'-U-tt2uC*n, 1(1

BASTIA - T ! (72

Clilrurtttn-Deutuu de .

O. D & de liTnlwr-:]>

de Washi.~jr.on

IXTKA'BÛHB SAH3 DOÙLBUBS

RŒ'ARATIOKS EN 2

GRANDES

OARANT1E ECRTTE

fnir «titor les frai» de de-

t, HTM : « , Bonto««nt Au-

, BasUa. M. SJIFAIHE, m

rendait i dotruclle dan;

région.

OTRE TELEGRAMME
DE BOURSE •

A la Chambre
Œ S B I B F LNTOBMATION

Ht̂ HPACiAKUC

Pfcrli, 27 fimr — La Chambre

lévnie 4 1S lieurfs, ËOOS la prêsii

et H.Uemot.

Qk areprU la c

litions sur la ecn

LE dernier iJKr

ce tl^-tat - qui a t

c e s - M . O n l i M i

Gu*4»loa|», après

D'AV applaudi a

deb Colouit^, mont

lufcussion de» lut

sure, l'informa tù

p«:i_;icai ituctil

i'-U occupe trois

•Toir mUbi un

M Uuidcl, r,

rc quel concours

iaat la radiodiffusion coloniale apporte

eu développement aeï liens cconotrtiftUJs

et culturels entre la. I .ance tt lt-s diïi-:

su parties Je l'Empire :

— La voix de la France, &ta\irv M.

C&nàact, n'est pas assez entendue.

< TpefrnfaineHieiit, les émissions fran-

çai$e^ se jéveient ir.feileures aux emis-

siors éirangeres, notamment a.;>: cm

sioiis italieiuies et allemandes; -.

M. CkaaMna* monte à la tribune

aBBance que M. Daladler ri^iidra 1

IPrctirient da Conseil.

|rDt'nt j»ar réparutre à M. Btum ;

— NJUS allons faite une expérience

dit-il ; â partir tu ce soir, je doiuier^i

rdit aux rcprescistaiiLs du guuveru^-

»nt auprès de la prew. aux censeurs

|de laisser x manifCÈter la Lbtrtc eutle

e dea oplmuns politiques et je foi-mme

Vspolr que la pi-esse, à cette occasion

Sonnera de jiuuvelles preuve» du M L I

[patriotisme qui a toujours été son aj;n-

pour aa. part, u «efforcera avec uiic

e?i,"nce t(fte i.ei.ve de riposter -j. quei-

«rues crttiqwo-.

Le TiLe-;irêsidcat dti Conseil ré-pet*

cpw le jouTeraenMut est prêt k mettre

t»n ordre aux errements sS<nulîs avtc

l"aUIe flea Tiommes émlnratî placé.' à ia

tKe des divers services et l'appui tîu Par

lement.

La Chanfore applaudit et M. Chiu

ttnrj» (lulttï la tribune.

La clôture est pronmecf ft ir Prési-

dent donne lecture Ces crdre* du Jour

d«at 11 est sslst -

Cinéma
PKESFNTF.

T«t» le» fcdi" i 21 henrrw.

Le j*tiJi. fa tnatîniV à lô beutf-.

Le ^tm:-di m natiiiGc â Ili L. JU.

Le draiinriw iJrni mituc

i 13 h«urn 30 rt .1 ]!. bnirr* 30 ;

DEL'X GHAMtt FILM.S :

avec

Prisons M M barreaux
CariuriE Lueha.rr, Lu^cr Duchcs;lt rt

et rerawdel

One Nuit de Fofies

Prudent du Oiuéell estlai* gtw L

Chatnûre peut se mettre d'accord BU-

|WI certain nombre de conclusions

II ne songe j ; i ù nier le* erreur? uu.

'- ate ju;uur 1'». aussi bien |jjr la. cm-

[sure qur par la radio

M. Léon Bt**i ludique que. »U t^'

en l'iileiniu que les ihoat-s ne peuv*i.i

turuift eu l'état actuel et térum mv-

difkes, il répondra vnluniie» là lappe

a au-urt, déclare

M. Martel nêraHd sû'litUr une su»-

penaion de avance qui permettrait La rc

iduction d'un texte tinuiue.

Cette suspension- vol-Of à mains levées.

internent à 19 heures.

Dix minutes plus taid. la séance e^ rir * A t h t e w -
v 1 « 1 é u , j . 3 m i j ^ j ^ VeuBelOÊ

La mission
deM.Welks

miT. — M. aumuer Welk.

ùjurd'bu; qui! senlreûfi..

ce fois avec M. MuiK'nu

Rjaie. 27 ..-..iet. - M. suniaer We:

i a çinitc Home ce auir j^our Berii '-

D «'arrêtera en Butane dans lu nuit Ci

«• réuniront demain m -

b à l'Blyace. en Conseil de»

i in prcûdcoce de M T^>.

LES MORT'» OU

M. Athos Komajos
Athènes, 37 février. — L'émlnont di-

pkmàte M. Athos Rostunos, ancien nu-

i-tstre de Qi«c à Paris, vlnit de mou-

rep
M. Herriot d&n:i,- .^.ture At "1

u jour de M. cy-rhery. légèrement

ditté <nii, a 10 heure* 26. est soumis ai; |

ini, après que M. Daiadier eût a-i- •

•x qull posai! la (n.est!on de cou- |

svaii pirtae* les rtcfcslludes de la e

'nere de cet homnit dXtat.

Par 4SI voLv c

depta

c l ta chambre l ' - |

PETIT BAST1AIS

SÉTSTA.T7

Les tfernrr

cal.

I/Affaifr ft.

O U > E VOIT ES FAMILLE

Ooi, c«r Ir.us. pHU. 1-1 Cund". jdnltn

ridante Tin)(arila. |mn'n! •-n pn-ndrr im

puMtn««K. U «nmonUK 0» prtawte «n el-

M aurai'- rnnlir >mttP«livn. T'flis W rJo

l- tueu de son auge protuiiki- L;.

Piiis. -7 [',-vrifr- - i * séance est ou-

p-:c .' la he. es lu «lus i« prestdenci

s M. Je»am-ncv.

Le Sênai, ^dupte un jiiujet tie toi t«n-

iul a abroger dai -. M territoires d'ot

-e-nier / levant uj mtr.tftere des Co-

onies. les . . nreu,-lnis ou 8 août O*&. Ôh

!1 septemDr, 1935 ôa 13 octobre 103& t-:

u 30 HCUAJT I M J -sj-imt liwUl'.'é des K -

lUClionK de 10 . aur le OJ1K vies bai»

:t locaikins rt intéiêts de certaine:,

•rèances lirpt.lli raire* et privile?;»*?

la , , • • >.'• .sseat-.if aborde la dl>-

) U M U proposittoo dp k>i d.- M

Mojnrr et plusieurs de ses colle

Bats, assurant uue uUli&ation ration-

Ile et équitable «c tow les mobibbct

UKznt 1-,- nffe-rt-ilion aiuc unités

:ïi'"tt.la i • - w»'- •*'- oflncrs, sons-

firi. :s ci ÙU...,;*» t t .jrttve et d^ la

LES AFFECTATIONS

M. Ouoos. soiLs-sccn-taire d t t a t a la

(fciem, « p o « taHeaenwot it proDle-

m« des aOectaûons spectoie» et l'uUli-

ôatnin des etlecttr^ du contrôle, afllr-

mont que le gmtrentemeiU OU UHit *or.

- M:m le (OttT«I»cment bt ralliera,

•(•pendant à tonte profMaiUoa justifié

ijoui M. Ducm.

Il n'a PU t! juîre p n « c 11 palans ci'K

l'c-viter les injustices et les atm.s.

Tout en recanoal&sartt qu'il y a eu dct.

bus ;mur les Bffecbit!o:ia fijjéCLiles, M

Dacos montre wmbien ta qneatàon est

dt-litytc si Ton cD.isldtt* les besoins de

raaciiuistratkin - „ ceux,de la con^lnir

[ion du matent;.

Quant SUE assimilé à lu justice mUi-

iilrB. M Etacos Jostifie 1CS mesures pri

i-p affirmant qu? l'on n'a. dts aiisjuû

nâ qui soit une faretir.

Il précise eus utç quancun otfHier ni

sous-oiùeiir u'est entre dans ITnten-

3ai.ee s'il ar -rtenatt a ane anne eom-

! btatacte.

Et M. Du.'rjr, , - a termina.:!, j . : ^ c o e

-clîon :_ur ,ouvememciit a ù ; t «un

— On déjugera, ton* lej

ri envoyer où ùs derraient être.

• Déjà. 30W aUeetatton* spéciales

ont «te rt-nseci « les hommes renvojés

|daos leurs armes *.

La (Laoussian seoerale est close.

On «rrive a 1 article 1er, sur lequa.

IÀ SUM VF,5 SUCCkS

Ttros ifffJenM1 ce snir fi 21 heurci : \ t"*nrii fil

JEAXXE BOITFt.. PIFRT.r I.AHi.il i•'•. v,i*>\ M,Wt-> H-m.

LA BATABDK
m; * I.E \IABI \GE DE VKREN \ »

fc première farttr : t ' i Kran<! fiim di

la Pin de Zort'o
W TOUJCftTBS VLF DERNIBRrS At.TL'ALrrK^ TARiJti).

AiN riîof.Rwnir : r» mm u m f a . m«nA,.\ •

«Entente Cordiale

la défense aérienne,

_ r les placer CUJ. |

tuwi en dehors du champ fl'appiK-ation

e ia tel « demande * w n*Ji a la Omr.

liartoo pour UÎW non*o> «odr

M. Iteibel anm* ! • t«rt* de la com-

QUttfc « -'éterme. de l'attitude de M.

IOSOM.

nnii—ent. l'anie» premier es: adop-

On adopte un amendement i î'irtiâe

L poli un -H»at s'engate à propos dex

Li cl» t>i«*. ei ia mute de la dl-russion

manli 5 mars.

m* Jeudi your la suite

I * la dbenmon dea rrternrilaUoM d«

,MW. Bacbetle- rt CBJÎICT .'«- ronranaa-

d* la nation rn tennf

SaciiU

des Bois Corus

Suivant acte «eu par Me H4UM1-

li, Notoire sousMgrc le 1B février

19M, enrwîlstrê MM. Pietr.- Oliwsl

ev J,icqu-<b Giucuudi KJII nirni- en-

tre aux u œ Soctté à Resjx.iUabillLê

Limttée uyciit pour objet 1 exploi-

tation et la veut* des ttam Corsrn de

toute natuip. brols ou «c-iéi. en Cor-

«*. euz le «oniinent ou à 1-Btrau-ji 1

ainsi que toute* Opération* comini'r-

ciiiles. induit ri elleri ou JmaïiciL'res

mobUUrts ou nwnoijilieres st rattj .

Ciiant â l'objet ei-tiessus

l.a diênornituition de la i^jdvlé 1-t.t

< Société dïxpioltatioii des Bois Cor-

Le situe «jcml eu fixe à Morjiuu-

Plage «Coaej.

LJ dure* de 1» Socu-U et Je dix

années u compter du 1er février

HKÛ.

Il a elt> (ait apport : V Par M. CIo-

«01101 de ses concBissances (*cbui-

que» et ne son «sprrieuce prol*s-

donnelle arnsi que ae tous contrats

DU marelles établis en «on nom avec

tous tiers queleori'iues et. principale-

ment avec U)ute^ admlniatrations ti-

vii*s et, militaires, «-valut 3 35.000

francs. 2- P*r M. Oliveâ diaie som-

aw d,' 2ÔOK) (ranci en espèces

Tuial des apports : 50.0» feanu.

Le capital soclil e^ fûtf à a dom-

ine de SffSUO trancs rt divisé en SOT

parla de lïïJ francs Chacunes enUè-

remertt libfréos.

La Boc.c-.ê c*t administre* pjt les

deu:; Bâsoctes eérantu mnnmés pour

tout* la durée de la Société. M. Oio-

condl s-occuptru plus apeciaiement

d« toutes les questj.ina tccHr.jqm.ii

d'errjIoltaUoii &olt e. lorât. stit sur

Ifcj lieux de sd^f , chaîne de tu*.^

onératloua &% traiupc.it ; -"<-

tien.

M. Olives; sera, spécialement char- '

• t (le ia pirtic c<iT]?|itaLle. et liuan-

fiére aln*1 que rie UL correspondan-

ce avec tous -vi-iid.'urs vt ai-beteurs,

Ciucun des assoehs gëranta aura

les pouvoirs les p!:'s étcii'tus pour

l'adsiiiu&traticai fc !a SockU'. mais

il ne poorrs faire usâse de la iù-na-

tnre «ciale que pour les affaire Ce

]a aoelét* n peine de nullité de tous

'vngngnnents qot r seraient ("tran-

Eers. Toutefois, pour tous emprun'.;.

nantissements.

k»êrs avec on ians enngemertt, ao-

tious en Justice, la sifrrtslure des

deux o&xxMs gérants sera nteessai»

re.

Deux expéditions de race de la

•Xttté O«t cW dcpotci le 36 lévrier

a» oreHe du mtxmal

ae de Buati* canformnncnt

cret du 30 octobiB 1915

VU 3OIH A !1 HFUHfcfi :

SOIRÉE DU POILU
ri lu ureutdener effei-

ttaudant la SuUlvisiuî

1 Mîill-e lr Cobl , - ' COÏT.

j A LA OCESl. ; Uue pjrue art

A L ECRAN : Un niai te Jeut

Pjur ïtnut :

RAMELLI, NoLiin

A 81 au. gra&d-papa nupi

d n a i t r a

l-as pour vivre Heureusement qu'il est

[tlcrte cl peut cu.-ur: Mol-rt- son srami

:, s'occuper de Jardinage, n lui arrive

même & couper des arbres. A 81 un*,

assee «xtraordMaire. Vais il fa j :

que « l homme prend dea fisis

Depuu. :on?teinps. écrit-il

Je Mis fldcle i m.i • r.ctite oo^e . . Aus-

Je xnt pori'- wnini" yn charmi

[s pre-squt- chique jour

rêlo pour m* rendre a mon travail. Je

[coupe des arbres. Je },*rdtnft. » M, M...,

.„ (5-et-O.i.

Kruwlnn fournil. .1 1 UTZ&ZUSMC vlei!-

swnt les seU mlnér.i.rx natiire'.s qui 11

ront indiàpensabkx .'tâce à la « p?-

tlte dose > quotidien!)', le tnic I'inles.

,1m, les ri-ins. fonction.nent comme a. T

lus tes pci,o:ii ou corps sont éii

Les rlmmiillsnua soni. rendus in

rs. 1« corps redevient soupte e

[alerte. Ou »e sent r»te«ni Kmwhen. h

itmMft an^aïA. c«t en T*n*

Faol tlHQtATI. <T. Bd rML BARTIA

Télérhmae : Uî , J:., Li rr. î.i et 20 u . in.

L a Cadets de Virginie
LA 1.1 ERKr. J'LMï.f,

i*m*m Je«û, aaalinec i 15 heures • '1 (.KANUti FILM» : 1

>O_V4Ci;S SIR I.A VILLE — _ LT •- • LtH C.lOETà DL VIRtilXIE I

Ou en sommes-nous

après ciflC[ mou do gttflnv ̂

1 8UITE DE LA ira FAOS >

Aii hurplua. les oc>ji^ restent libre-,
our nos L'-':IVOIS. « I depit des sous- I
îartas et des mines QUI port aie r i 1»̂  '
jpremps ambilior.s t'.i la piraterie lu'. .
tienne. L?â manne? j-nglaise et Iran 1

Içalae. êçalcs «n vaUUn.r. o:n. habileté.!
urvcillent et cliass[-:i. de telle laço.-. _
ue, awnoftstaiu les, i^iies inevitaiiK"*
ont nous repnrlerori" dan> un t>i«ari.
ufi iLi^Uoiià avec *e rrjjte du monde ne
ont r.ulk- part comprcirUes t*ndia que
isok-ment tii- 1 Al.-.-raa^nc saa«;.f. •
ans répit.

DJH- '""H airs, tandis que plniif.u.-
comtwts ont prcn:--- li .suprématie de^
iiiot«s et drt appBïPiLs de chase* d-s
iiiics, l'aviatuju îrjncu-snglaise u mc-
ic tous k- jo»if a bien. ct-s ou*«.uo'i-
ii' recLiuuadHanre «L tl'observatlnn tj'ii
ie nous laisseTu p'us rien ignorer d"-.
:stâllatttms .ndustt-tellee et militaire.
iu Helch. Tous les -. centri , ; impor-
.juls ont «te iJiotijp.Tipiiiet En o«trL'
les raids effectués pat' les aviateurs an

. contre les t>as!;t aoru-uavul-.-, w.
i;i ÛTIôIiSoiand. au-ëesaiia de Ï>1-

Cc- Ilottenrjls sou', nettement TÏU
ile.s dajis /opinion putjliqur

Hitler 1 : ses complices ont teaM:
>•une victoire tnUUtn- nuis ils hMtW
1 déclenciier i'oflein.ive qia jwnrtajt 1
eur pracurer. U - -.1L-a *ont inuntaa
tinent suivi* de conlxe-ordrt.,. Le 1
orembre. Je 13 ianvxr, larmes «ijf

mande devait entrer en Hollande. A-
ïernier moment. l'a^'est' ui; • été cai
ti-Bîaniîép

Le Scucb cm^Uit L^au.uuv sur l'ap-
1:111 de 3T.BJS£. c . l'armée aMétiqt.
iprea dei« mois Se 1 ornait est ecrs
we en F«ilanô>, obligée de *u»endr

>on assaut a^ivs avoir £ubi <3«i p.—tf
sangUntes et ubandoene un niaterk

jujtaidérabie. Le pnst.se deH eovieu <••
udtruit. nnc - iarnw-ntation > fLmy
M-uae puur ... cHewture de Slaliiu: e-
. .•aLsemtjU'-n-

Aussi tuen, pour aJimenter l'AJJeav
•,iiti il, ûwticrc» prc-niàres. la Btts*l
r.anque de uioyena dp transport et G
;|:«ciali£tev I (audra.t des années pou

éumper le pays d.« SJVI

t d'aï
trent <i«e la réponse approprie*- seta
foUe aux <i:trenr;sts quelles qu'elk^

il de noi rnuemis. Daiil^ni-, a-
iyiides se heurteront M des aarra.??-

diaque )our perfecUori-.ên puisciuc ti».-

sidérai: le m élioré Init

NUS narras
Vous lirons, certes. <.n repa
uoiltals satlsralsanL, i?r jnew
fpiorer des po les.

F w . i LU :&* oumainn :
[«té pnHiée* au J—f
amr .H-:0a quelle*

.10

telle » .
ir PU Reic ce que c
e dont il a le puis ar

qu'il oui

a tu besom.

l BETtnUtt: DE SiUlME VUTUOL

qu'est faite la cer
Hotte de notre •

Sons avons plus, que des raisons d e--
|pwer : «otre rartUiue awt desomu.
i-fre .i>Moiue. Car J h-nre <le la victair
wî-ndra jùf!-!ucm. H suint que. jx,
"il-enerc. noua pr»n,]inuus. avec ur

Irteoraiilable résolnUon. la vertu de
patience L expectative, u détenar
11 as auron* pranu. de parer à owelqu-

deltciu . initiaux d* coordonner IOL
*s tes aeUviu-s de K-ierrt. Elles aura
F~r:>iis aux neutres, uux noii-bclii-r.

lifiiâ. de réfléchir

Bientôt, la * nuchiitc • aéra définit'
|vement au point ei nous pourrons pn'.

e Unîtes Its initiatirts. Alors à la c
• dr nos ^cntirei "t portée par not;
l. >ursir-j la view.ii, vie tour de i

raison, de u> justice . victoire de J-
.•*aH.-.i. fcixsi- par k «fc .̂- c

.,. it'ii. .. *T; jwii. rouûvalct L d:i .vnft X»er̂  ul Ubras. antstce par tojAe
wnna-c v u euac, en un jour daa= liiaul idéal,
es ports tic la Grande-Bretagne et Li
luarantlèmc partie environ du toiinj
te total de r Angleterre, QÙ s'éievait *LI

Idebut de ia aiicrre a 31 niHknu de un>
^ qu'elle taàail, ci^ p_i-

| Président * la ConurKi

I> .v;tf de 1M

perV:
In scuvw "t «tut «'«levaient il y

HJ«S jours a TW500 fnnnfi " i;.i-
•nt. 26 navires narv*ftens (65 001

tonnfs', 10 ^re« («fit» tewvs* s hol-
M 413 toanesl. 31 surdoi

(W.055 tonnes'.

u srn ATION ex AUSMAGSE

Bien dill-erflr.M eK. Li MruaUon de . ^:
|uc coté di: Rhin.

Lv .-nlrôle d" la eontrrbandr de fn^i
' .i -,-nrM: rn effet de j>aiair près « oi;
lillion de lonrtM de r i n r a aiioiiand^
Le lavltainement du Heich «at dwn.--

u u irapossibia pour le eu iw. !>•-.;,:.
1 HiCteL l* lun- --n", ÎP molyOdéne. 1«
anadlam. le jute, le coprah, le» ffrai

(ne* oleapnfiise». IFS huiles de palme ,
[l&tne V COtOr. MWt produits indlsr» :

4e fuerre • W

C 01FFEUR
Jacques

1rs ntporutions ail'

Imandes, rednisaut reHcs --1 d'envirr

priwr 1rs maitres de l'ADemi
ir des kur s

sur dea rfaetTM qui •'épuisetou
fataicment un Jow,

Kt roèei que np» ennemis arrivent «i
•ed du roni. Ht. le neu^nt û Mes mjU

f ,Tn. 1 11 nll' 11! fin. .1 tli*.ï| 111*1- li-ni1 ii

£> VEJTTE A M

P**TIAIS
PASCAL PAOLI

1



La Situation

Un torpilleur français coule
un sous-marin ennemi

Pari», fi février. —
• '«0 3-H du Ï7 ietrirr a . r-oii :

AvUvite imiU* i n rienrnt- dr <«n-
lait H dr rariiJIent

l n •!«• n.n lorpilleui» » ab->rdr ri *ou-

Londtes 27 IVmer — Au wurs de*
Cerakità ;* lieures. .es piiule» de 1« R
A. T. ont ctteeluê avec «ncn» pluakucs
t*i*i au-dessus tfu territoire ennemi.

H5 uni survole notamment fl'fcipHa'irt,
1» «Ôte ailenui»* de la ***r da Nord,
**nsl nvi de rwtf« z-"nes de ftatcrieur
de rAllejBBziw du Nord.

U'iiuuw avions, obérant au-̂ Sesails U'
lAliein«Eiic C-'tural-, uut yau** JB*.
H-j'û Bfti.

U-.iJrc-. 2ï ft«rk'r — L'Amirauté lui-
r«n« IJ ^«rtune du corso aUemird
vTfthcne. ISP S«0O U>n:\o*.

Au cojr.- de U wnu-w «oi*l«, «P*
bateaux Jaugeant m semble 33-WO ion-
nés ont ctA peïdus tfci (ail tic Tsrtlàp « .

Quatre riment des cargos britanniques

Osta- 77 lévrier. - LVtjUlpaw du car.
(to allemand « ûrtzaha i. de 4_3M tofl-
(ipa. qui s'est étboui- «e r dans Ses eaux*
norvégiennes, a eU ;..uvê par tir. fu-
teau rnarL-nanc! flnlûnaiiis.

L" « Orizaba » a coule et se trouve â
environ « tnèttts dt profondeur

Pans. *7 février. — L ftierte a él* dur.-
uée « matin à * h 36 dan* je bassin.

Lfs sirènes ae sont fait enttiidre-
Li Jcnai du &sf.zer passe a étt âKiat-

MMBHES ANTÏTUBERCCUSUX
LAS •cureaux du viee-Becum dispo-

wiit f r r w de quelles carnets de tim-
pre* 1#» instituteurs et ies institutri'-ps
qui désirent en re-einir devront «rcicô-
«Latnurnl en titre la demande *u Viee-
Jteetoivl iln.iïiqn#r Ir nombre ewur* dr
carnets i.

I*s fund» devro;-' «UT adressés par
manda'-ch«fw a M. J Letournler. tre-
MI;II" Eaunn- «( fTj-.icn Ajarno C C.

AVIS A NOS ABONNES
nrmeni txptr* t*

EXPOSE m M. «m suanu.
L.s(.dnw, 27 ïévriPT M. •.jiurc&il) .

ii^d de lu Marine pour l'.'W «t a :.-il
cette occasion un long ejqn.il. j j j . e-

vyluturt de la guerre luwa.e.
es avoir «uuliftlê le euteee -r. .;.
cuutie les nuits-i.iartns allemai •:..•>
'Uiiere Lord île l'AmaraiKc- i ..n
que ka duo cuirassés de la c.-.-,
« George V > seront pi-ocJUi-ic

ment achevé* et Viendront «nforcer .c.
escadres britanniques.

tciium ks lorces relaiives en eui
de l'Angleterre et de l'Allenut;' ne

M Clturt'hUl a auulignt.' que k' Reieli dit
case a présent fie deux VTWJ vaisse.V)

' fieuiement qui ne forment T •
me pus une diviaou.

La Grande-Bretajno peut leur Or n.
T trofas ou Quatre divisions.
Le Ficmier Lurd de l'Amirauté a u-
Ae alars que W cuirasse • Nelson

été avarié par une mine mat̂ nétiniH ,-.
i-ébui de deceœtoie.

yu rentrer an pori par ses pro^.-
îs ,'• ii rf joiiid"ai pxcclKiiiicnïcivi 11

fiotte.
Le secrfct de l'accident a ete bien tc-
ur quoli£ie nluSeVnra * milliers de p^y-

fl'est cju il y a peu dr tca^jâ. n.»>i',
es nouvelles oe présentaient plus

dintciW. que les aiieraaiKii l'ouï &\i
• noiiYraus cuirassés anglais fier

bien mieux protégés «untre les ex,
onâ sous Li ^irnc oe floUfl-isoii.
M. Churchill a mis ensuite «T. rcliet

que les pertes s*"**-» subies par i,
•tr :iw$aist. sont relaUronent peu

C.vrs.».;;<ju. 27 février ~ M «org..i-
iu. ùecrétaire du Trésor, a déclaré ..ut
Frantfe et la QrKid«>-BtTtitgne triipo-
rnien* d'avoira suffisants pour *»!»*•
r. au cours Ces 1$ prochains mots &-.
jUTriel d'aviation pour 1* montant ri?

un milliard de dollars 144 mUllardi. d;

AVIS Al \ «.OMEIIH MH.Lh

l.i.̂  ro/Biiln Jr drilaulim paur l'imp
ï̂ w-ral sir k- i rmo «là au trttr de l 'ua
lr>W trmrno^ dr JfiVi -amt j J* dêpw:i,t
•its r-<iitr)iHu|>l<* »a burrjii

» acheta le • PETiT BASTIAIS •
mieni Infora*

* •<• plus <ort tarage #

• ••SE par S) «rcrt tnc rut» 4

. fa <• Peih B-ïstlai?

res so in ovtc

ou-nafon rt Pierre. ,*• lui a n b p » » L ;

u- iitma t.e tarderions pas • p o r t e r

r *m invitation et J" «*evaU lui « r a -

t r or. mot pour annoncer a » « n * e et

vile dr mes -ïOTnpaeimr.s. C^mnw c*

• >' tardait à vprur. c'est eMc qui si'e-

•ivatl la p r e n n f il y a o ï j r juara

•mr nie relancer. J< M TépaBdW sns-

i :a nu» Je viendrais ce soir, mais <,afi

. r.erw 1M parenU 6* pwriace <ne j 1 * :

• -disunt la rhanrr * tralr.rr a t t»Ur

, u , n po emmener éaalBMnl me»
«owea * noir et le Wane. mais

blr c h u LoslBe.

— Je vouarais fti-ii.cftiit facu i -

utliltt il y a à «" (,ue noua allions d

a\ec vnus -l.M celle jmiie fille, « pour

quellr taison TOUS n^i» «oil^M a pas-

' « r Tmur v i ménage Kiduutet. qui n •'

,a-r-a^ erLst* tiue car^ votre imaRJn»-

• — c est cr que. rotre «poux me d n e c .

Idatt *salen»nt tant a i heure. m*u «n

(j'rnrUw ternes. Je TOW rtpondral don;

re our le lui ai itpotUUi Alors : *mu> ne

tarderez p.i* ;i cmBDiMMlrr les raJsons

';.ï"ii7]ên»ent par mot.

> - Nous ne falaoM pas autre rhoac.

. i. Ir voy« ptiaqw* TKMW. nous anm-

mei mis «or nota» Irente-et-un pou."

taire honneur à votre jeune amie - ei

En ««nta à la UpnJiai « •

«an uau

LES FABLIS
DE LA FONTAINE

TYadurtîon en rerj Qorsd

LOUIS 0KS1KI
lastitotWM

frii : S Tranef.

EQUITATION
Vue p*i

«scies capnâlne de camen
Prii : S b u A

AHIST1DB BRIAND

JÔG»B ÊISCO
t à la Coar d'Appel de

CORSICA
PASSE FEB PAESÏ

MAISISAU
SERIA I

M i : U Inuua,

BOURSE de PARIS
MARDI 27 FEVKIKII 11/40

AMNNEZ-VOCS AU

PETIT BASTIAIS

IMPRIMERIE DU
PETIT

Twu. travanx

llndostrte

aTaas de l u e

lirnt doit s'adremei sans atûker à

napnmer te du PLUT BAfiTIAIS >|ui

pitsenle ws imprinfe ave* 1e ytas CéK-

gaace «t et tan i«ût

t. BMlenrd «ta Palab — BASAI

UN MATEUEL UWEKNE AE &EK

ICC ATN PUtROXNfcl. SrEClAUSE

AVIS

g % lfttO
K ?t 1K5 . . .

4 1 1 ^ 1»32 A
4 1Z •; 1932 B . . . .
Otrllg. T n î J r 4 e. l»
Oblig- AU-ene 5 ••• î
Emprunt Vouni

Crédit Pal:onal lâlB
Crédit Hatlmul 1920
CWdit Katumal 1K3 . .
CrMit KnConnl 1K1
ObUgaLions p. T T.
Ville de Paris 1871 . .
vole de Paria 19» . .
Ville de. Paru 1930 . •

Fonriéres 1930

Comm. 1932
Banque de France
Banque de Patù . . . .
Crédit Foncier
CiwHt Lyonnala

fîuei jairt

Bsl . . . . . . . . . - -
Lyon
Midi
Nord ••
Orléans
fi.inta-fV

Energ. El. Ut. Medlt. . .
Lecs

RnuUnaan
PenwTDjn

Calsa

16.70
JlS.Ti
184.50

Union Européenne .

La Lucette
«ue Mexique . . ,

Banque Ottomane .
Fonc. Egyptien . . . .
Wagocs-LlU
Central i :ù i in | . . .

Blo •
De Bec» Ord
OoldflL-ds

ANNONCES
ECONOMIQUES

A LOI CM VJia G pièces. Jardin. **llt de
bain. E^u. s u , éleetrielté. ffadreuar :
21, Bd PaoU, 4io« étage.

anocacieca «t tecten»
que les petites annonce* doivent tt»

piéalablnacnt, au fia» tfu «a»*
central

Elect. Paris
Hadio Eleet
Bar. Ord
4UUL tBanbiv,-a . . .
Saint-Gobiiin —
DUt- liiàoctiiEte .

Cusemer Jcc

Stem. Vtz (it-partc

îaint-fc^li^êl . . . .
CHANCES

Londres

New-YorH
AUemague . . . . .

Belgique

Hullar.de . . . . . . .

neat

6 4 3

ms
I3*a

78
2445

460

180,1

B150O
26H

176,7)
43 30

710

2336

Saloi!
COUTECB PO

1 Bd Aiben 1er (1er

INDEFRISABLES
RVCC et sau ilfctrieité ûepuU

GOfr.
TETE KKO1EU

Teintures - Décoloration» - U j i

en piis - ManLcnre - Fëdlmm.

dm wrmér» tm boa MW d» I»

L O T E R I E
NATIONALE

Bulletin Financier

Paris, 27 fii-frier. — La séance n'a i)*
ïï-nle qu'un anrdiOL-re intérêt, en raisoi,
w la resiriction des échanges, rtstric-
;on sous i'etfet de laiuelle la tendance
i été irreguliére dans tous les compar-
Imonts fiu Parquet et de la couiLise.
Au m,irclic olliciei, cependant, r i s

:l qu^ÎQues-uncs d'enlre elles oui y j -
;nf un peu de lerrau.

Bui'Sâe upprécLible du Crédit r<>n-
:ier.

Ans judustriellcs, j?s électriques OP.*.

je jjioduils ctùmlques. naii ]es M.lal-
orsiques M1 sont inscrites en fraction.

Aux Internationales, on il noté une
..vHiiCe appréciable du Crédit Ftiarter
f.^jjiiien rt du Can<idiuii Pacilic. mais
toutes les astres ont flcehL

En coulisse, les petrolilêres ont mon Lr?
ine iennete relalUr, tfe mèrae qw les
îtrs de caoutchouc. "-
Par c mitre, les ni ires sud-afrûainfE

t sont repliées, de meme qw les C'ip.;-

font lou
la rue

une lunette dfr-

rrea maJ ajusté*

e de troutta <u

. I' groupe des râleurs tranr.p.j.w..

; nu ter 3a Ixmïe orientation des

ABONKEZ-TOCS,

DONNEZ VOTCE FUBUCITB

COMMANDEZ VOS IMPHIMES

PETH BASTIAIS

Mlot — 32, Bculevard PtoB

BASTUl (Corse)

Téléphone : -M

LUNETTERIE SOIGNE!
BIEN AJUSTE*

V££IiES DE HABQUB
rKEMlERE QUALITI

Contre le ^elril port» tt

FILTRAYS

U rfpoution

CPEB ATION m $ TTRKA1UES
eit^niion dfs circulaires dt M. le

Ministre de l'Armenieui. et dt M. là Wtt-
t de !a Corse, un C.TIÎÎT de nk-vptn-

tina de fi-rrailles a cl= erre par ls O M M
r Ce commerce de EaiUa.
^ centre c_i t:ab I sur Je lerre-pWB
quai d-j hii^e (Z

Pour tous rmsuçcemenU, •
m Sureau de l'OutUbce *o Part, I
:ar N" *. Téléphone : m

a Gérant : Benrf fOU

— H t » « propos, mou vieux,
le docteur. Je te ftral remaïqMr qy<
notis arrivons en retard chez ce 11
nûijcllr. ce n* sera pai de U <faEte

de ma. leuutt«. H y a, dêiâ on Mn sto-
Tif-nl qu'elle e*l là^ et qae nous pont
•Ions ctre partis.

— Filons don? conclut Beaunesnll.
Hais, au marnent Ae sortir il diev*

en Htant -un retard autour de lui :
— An lait.- et vos six mioche;, qu'a
nz-mus lait 7
—' ai accpKfl ct Jeanne se Koni Gvtist

pour leur payer le cinéma, expjlqaa !
médecin, et. afin que la tête «oit com

, ie leur ai dtnaé de mon cote «••
quoi «Uer dîner toaa rasemol« daiu ui

restaurant du quartier. Prraw.e
cîuse. )Û Vf le garanti.* et, nn i
iJetew»nt approuve, dm.s ces an

flttiom. ton idée de nm» emmener avei
toi. m Inrmuiuiu même le rncu QUÎ
.-«tte Idée t? l'-ptetwr di- lemps :i •>»-

e.

•— Si l'antis SQ formula Beanrncîm}'.
leur BiiraLs «Bifie Ĵ >n^^afon «t PIIT
qui diiifront .sruta 4-f soir rt qa). eus.

mt nalltmeiit ]p déiir de me voir r »
commen'"*r .««nivrti* \ w«tir le soir trtil

- n'est tort arrivé depi i qurlfiuc. l-n

lum emmenail un insliiiiL JJIT
la Irais personjia^cs dans la directii
4e la eare de l'Est ti *.tt déposait assez
rapidement devaitl la mawuri du fan-
b-tur? Saint-Martin eu Louise P:i?

lier avait son moâ(:rU; loj;u>.
La. condenre, intrirog« par le ihi

tenr-cliansonnler uidttua qu'il y av.
«U»es à (ravir ct un couloir à coi

tcun.tr pour arriver devant U porte Ce
U petite ouvrière.

Comme «es ncplirations avaient vlv
»u;fueita.inciit «.aires, les trois v.si'rurs

tent sans encombre à la po'ts :n-
?„ sur laquelle Beanntein!' tam-

bourinait ttoleoimeitt puur unnju-t
Irur veimS.

Un troUnnenMnt U^cr se lit entendit
deirirrr- le panneau *e bois, qui s'écartait

te l^nienl. dtinaauant le ra..-t,u.
ft ru«e *îc UniLs? laquelle pirais-

sùit tout arîalrre. m*U n'en sonnait pas
mOvns fort a irïivleme n t au^ Irui^ iaiiu~

Paternelicmeu
Hiûie dans se.s bru.s et i-enriuassalt sur
Asqw jour ci» disant •

duufĵ  trop de nul ;l.cmr u*iLs
petile Louisetu.

J'anrais voulu m'en don m
coup, wa contnlre, s'eerta la Jeune fille.
Mais wiu> ne m'en :n>i paa laissé

Bsibillté.

— Comratut c<\a ?
— Fuites IiKiioraot. «liez. Depuis

débui de cet .,v ..-miat, «a « été iri
é de fournisseurs qui n'ont cessé ;!?
iporter une foule de bonnes choses
ne leur avalrnt pas été commun

dits sar mol.» mais par quelqu'un q<t?
; connais Alen. acheva Louise fa Blf
ac«nt le chaosannl^r du ctoigt.
— Voya-reus cela, fit Alexandre en

riant
— Ma* vous maïK'.rtï tout ae mà-

me de mu cuiame. mnciut la Jrnne til'c
— 1'î.rbku ! c'est turtoul pour t\\?
te jp sais venu.
— Merci pour mot.
Mais, fi étant loumep nit le docte»,
sa fcmwe qui rentraient «trnère lai

u;s ! ii.'Ul JtKmnen'u eompnse d'une
«h* pics et d'une cuisine. Beaun."s^(i
tsM-.lait :
-- Mrs couslnj Ridi.ulct. de Bernay.

- ...nui ;,•,-,!

muta Mufccn
un pareil ^aiis
Mais le cousu.

cr. d
-ECne

Bea

j . - Iliade m oise! le

avcùr accepté a
d'être vos souri
jmesuil a teitem

pît Tiremcnt Louise... f ïs phittii
qui doit être cnnlu.tc de i, avoir a
«ffrlr qu'une très iraxfrsic et atm-

y,]t liOKpilalilë.
H!e awit dit « Î qui^un moto, nnt-

lemenl prenam d'arenee, arec «ne « -
anec et une bonne rrâre délldcase eï
raimenl touchanUa.
— Hein ! croyat-vous qu'elle est "en-

UUe, ma Jeune amie ! s'exclama Seau-
mesnil. El quel ctaarnunt petit Intérieir
lk .a hi t de crtip modeste chambre.
Le fait ët*it quç Louise avait su tira-

de la raaiuardc — r exigu logis n* pou-
vait porter un autre liom — tout le par

possible.
«A mmre).

E AWNEE - M 3'jfi U f U S FOUT lU(A(,t, ULM JOL'KNAfX CE LA l

« OOL. _ - U

i M M la munaon KM-

n u bande et 3 fraoca •
obanfament <

Le Petit Bastiais
t. •uoiavar» du ta t̂tM. M

1 BU Ml .L«Ul - I W 1 I
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»M a u Bureau û«
rCBLlCITE * 18, Rue Or

TàL : TBlUXHI. *S-I> « W - »

La population Corse se redistribue
Quand on rfproche, non sans ciu<l-

Ques apparem-es dv i oison, aus CorsPi
d'abandonner l««ra loyers rurtux, il
fau« au moins anéuuer ce reproche piu-
la constatation d'un pliejhnnér.e Bfm-
biaMf tl tout um&i «t plus inlensit
dans des déportPmentd entiers du Om -
tinpnt français, et n:>a ptts
t>*ns des départements mont agi
]'Interprétation ènmomlque et la proxi-
mité de grande eeo'res de coiiKJmmi-
tion rendent l'exode n:«in« eMusaftlc. On
parle, on l'a compris, de vastes régions
du sud-ouest, fertiles et prodectives.

Unis l'on a eu Cor» on ne dira pas
coe autre justifieatloi!, mais une au!';
excuse, parmi tant d'autres, à cet Ç*J-
de : il est exact que certains ëlcmenM
de la population de !ûe ont tout fui:
pour l'éviter eu précédant eux-mèm<:.;,
sans règles préconçn'i, sans plans ai-
roinUtratifs ou non, îatuitmnecnt, j
une redistriljution agraire de la popu-
latlon qui ne date nullement d'hier, ce
qui rami.-ne un peu fe sujet dans no-
tre domaine panlculitr.

Les cliang^menU profonds daus l̂ s
coiKtinou^ matèncUt's de l'existence re-
cherchant la satisfaction de sa besoins
iiiTuveuux, crecs pâtr io praires et P^r
la connaiasaricc des avantages que l'oi.
trouve dac» '.es villes et. en général, sur
le Continent, oui es.-.riuil lataléniciit
les rteions suipeuplws de la Corse à
se dépeupler, "à affaiblir kur densitr

par la recherclw ûc territoires libres. Ce
n'est que lorsque cette rteberche dans
le* limites de 111e s'est révélée vaine ou
t*op " ï — * r j cerlaii» «léa* que s-ert
accusé un peu mas^lvUKut l'exode sur
le continent.

H faut étudier no- net attentivement
les mouvements de la damographie çu~-
se en les faisait remonter aussi iuut
que pûi>siSAc. -pour s'ezi rpitdre conipt'.
It est vrai que la tt[idkn«v

Cettc leciienrhe de Jtspace vilal est
malaisée pour certaines régions comme
a Balagne. le Cap-Cor», Quelques par-
ies trop centrales de la Castagniccia ;
ruaw partout moeurs, elie rénsait., r:
frée en cinquante ans cinquante vllla-

•t hameaux Importants, groupe» au-
des points deau découverts, et mê-

me hois des points d'rau I
C'est alors qu'il faut «todier de prés
>s statistiques, devenues régulières, de
L population : elles éclairent ct précl-
?nt une redistribution dV population

cunflnnant toutes les données susdites
et montent surtout qu'a» fond le COr-
se aime son pays au point d'y jrouloir
résider «il nr «oit point en pâlir dan?
«a manières *W vivre légitime -
neat améiioréeii, et, avant tout, dacs
on instinct liumaiu, universel, do fon-
i«r une tamille. idée inséparable di'
vile de son iud^x-ndance domestique.
Ct puisqu'il Faut toujours procéder per
•omparaison pour mieux comprendre
îes choses, U convient de dire, à notre
avantage, que le cas évoqué de ajh gk
certaines rttdons du sud-ouest U D

liai est loti-, autre. M D

GÀNELIN
— à BasHa

toujou s «KXsvi n Corse wanifes-
tant, dans'len «eux mctles. par ha en-

militaires, lesquels, *nm an
s centaines et

l de Corses de
Toutes ics dusses cherehJiit aventures,
ïonune et soldt- sur lp Continent. MaiJ
i'on w tromperait si l'on cruymit (j-ie
cette MManoe rcsullait d'un préjucrf

favoraUe : bien au etnirairc, on s'y
soumettait mal volontiers ; dans «'au-
tres eendlUons rjwWclelies, on anr'.:'.
préféra reiter t3im MI. Le Cors* a tou-
jours eu un grand attacha meut pour
ton pays, pow aa tenr, à la condition
qu'il eut pu, y vivre sans une eèrw rx-
•«aive. que ac»fe pcnurait éviter la li
-e dispoeitiol. at territoires lui pua-
nt permettre dt pratiQUî-r la seu'.e

.Bduslrte agraire Compatible avec un
(jays isolé, pauvre Ct Vide daes la UT
cr mesure de son orripraplnc acclJci-
Ut : la culture extcrtfiTe

Aimû, même à partir du iOme sîèi-'ic
ou plu> riact. toutes It» lois qu'un enr-
or était CésiiTur, paf son mariupr. de
concrétiser «on «onti d mdcpendanct
ÔOmestLqû  il rwherchait, dans. î'«*pï-
rc wisln, leK élément» de. cette indi-
pendanci-. aaraire» «t newasain-rnei.!
avant tont pftdoraux. C'est donc ou
motus a partir dii wlacitic sicclfr H'w I
rammruce, lawctlbtrmcnt, la Tedistn-|

Lr& journaux: Iocut
annonçaient k? parfis

ael.

1895

iisa^e à Bastia de U.

in, Contrôieur Géneraî des Ar-

ccompagné de soa fils, Litmit-

Al

«riens.

ui havioiii que le Gi-nOrul Onneîi

rait la Corse ct aimait les Contes

mais nous Ignorions l'ort|in» àe cet

(tjmpatRîe

Nous aunmi'i ravis — et uoa iecUmi

!t seront avec nous — de l'avoir décou

verte.

tH»; IONTRE LE CRBMIX

DU TISSAS

Tokio, 2S levriere. — Va «ccurcl ic
principe est intervenu en lie la. Pran.
et le Japon, en ec qui etmccnie l'atta-

aérienue du 2 Terrier «antre le cbe-
fer du Yu

NOUVELLES
DE L'ETRANOER

Londres, 39 Terrier.
*ra afflfmands <rul

tTun ramp ùt
nt été repris la

Deux prt
évadés .1

uitfcutlon â4maBra,pbHtu<> de la Corse. ,i-,dXcos5r
lèeeaet les région* •urpeuplees. repet- n.
plant celle» qui i r tJmt été abandon-
rées * la auile dt rtrcoru>unccs put-tl ' »«•<*•••«•
que* (rram et diverse. | Wambul, 26 icvrter. - Les milieni

DactreB elrcooAaBces pollllqucs re- ofljcieU dcmcnwnt les infonoaUoas
urderent ce raoB**»nt de redistrtbi;- p r i ^ lesquelles lu £oi.(«niemcn. BU

par Tincertltude ici temps rcvoluUon- l*ur activité à la navigation dans
rairca. Mats dis le commentemcnl du eaux tumoes.
siècle suiv«nt, la rfoherche de l'eapare j ^ 8DtOrlU^ riiTii^mt
r:Ul reprtn* aTR «ne intensité ««r i i i
Chaque année, des centaines de ïattlU-

E précise, un certain tmOtolm de la

velle* quittent les vieux marine marchande ptKX auoHrat ks be-
s du ci montaene devenus impraticaMts soii

ii u:if eohabltatton cvces&ive et soppa- portstion.
hniil précisément i la formation des la
miUcs nouvelles. Elles occupent les
loutïs de vallées, les plaines, les vas'ts
liinterlands dépeuplti depnU des slrcK".
par imBécmité Barrazlne, véritable ori-
Eine d\l prtwHgme- Les frrands propriS
Ulrrs MolUtcnt, tten <ntendu, kt mou-
vement qui nfleZte paiement des dj-

i où l'Etat tent«,

et dm commem d'ex

u molii* dr antres, dr se réserver

JTAI.lt
Rome. 2S février. — Lu eéjour de M
Myron Taylor d Rom» ae prolonge,
jusqu'aux environs du Jet mars. '

Rome, 2R levrirr — U* lois de la rûr
seront appikqiK*» vtx <flvn-sei profe.
fions, à dater du lrf ffUTs.

Attaques violentes
des rouges en Garélie

CENTIMES

Grande bataille dans le sec.
teur environoant Koivisto et
Viborg et daos celui situé à
rouesl do Lac Vuoski
Les Finnois résistent vigoureusement

Paru, 28 février. — En Finlande,
opérations ont redouble d'actltit* daus
l'isthme de CarêUe, ou les russes '«it-
cent des attaques fréquentes ct extrê-
mement violentes.

Depuis le 28 Itrrrâr, une $amic bn-
Lillo est engagée dmis le secteur envi-
mi;aut Koivlstû ct Vibcrg et claiur ce
i iuitie à l'ouest du Ue Vwuriti.
A cette bastille participent M divi-

sions soviétiques, ce qui représente m-
icn &0.000 hommes.
A l'heure actuelle, ks combats durent

toujours.
Les troupes icilaniiuiws resisU-ut vi-
jurcusement,

ûant les Commission!
Parlementa'res

AUO>mmijtiondesFiiiaiica
, 28 ff i lUT. - La C-UtTilTlJMsiwi

anres oo >a Cluunbre, rtume ce
matin, a repris IV-sunicn du projet de

tendaut n supprimer la patcuic et i\
créer des ressources nouvelles pour le?
départements et ks c<nnmunes.

Elle s'est préoccupée «les candition^
dans lesquelles il lui appartient, en coi

Ité des votes de 9a Chambre, d.-
suivre l'examen ct la tiUcmsUm du

nroiet <H- loi sur la suppreaimi dp la pa-
tente.

E k a euâuïLe proceô«; -a un cchansc
: vues sur la situation locciere. à la sui
: duquel elle a ad")plé une motion in-

vitant le BDuvenMDXTit > venir, dès qi
possible, lui exposer '.i «iluatioii actuel

os îiDUDces pnbiiijuea <?t
luseeptMes d'être prt*<'s pour y

faire face.

(1 AJUm EIKAMGEEKS
Paru, 2S tcvrlet. — Lu C-J

tirs AHaires étraa^-rct, réunie sous U-
presidcr.ee de M. Jean MicUer, a en»r

m important expos* dt M. K£i»ui
nLilcc dra Anairrs enansi

D'autre part, tord-ouest du sol t
de Finlande, les finnois se sont replies
et ont évacué toutes les îles, au sud dt

if celle d'furas.

fêvritr — L*; omman-
dant de la. région militaire de r^ninîrrad
•yiitfl'e V con:^ur.:î-J suivant corres-
f.'-udaut à la Joumce au 21 tovrier :

Tans Halhûie de Carêlir, les t m o t ;
fictiques, maigri' la résistance et l'a
amement de l'ennemi, ont contins^
ir avance, ooeupani 13 points ûe d6-
ise, dtint a « i Dêtan armç distilles n

Vartlilerù.'.

BUT 1«« iautrw frunL,, ri< J Û âi^ialer.
L'avLttJon soviétique a bombarde avec
ncccs les concentrations de Iruunes n;
s obJoctlCs miliLalres.
G avions ennemli ont i-U- atattus.

5U>cxhultn, 28 li-viit-r. - - Utio uiuU-,
miUtrc britamirquo comprenant vlc^
ifirmierca auxiliares et duc ambulanct^

et aj-Jttt i sa tcle Miss ilmy Ruiicimaii
Stockbolia, tu route pour

La mission
deM.Welh

é par le .SecréLaj
amérkaloc à Bfriin,

Le Président du Coruwl a. tout tf*
tralt« de l'état des ÙJIOCS militaire
^wsriice sur In fjwl occidental rt nu-
tammciit <lcs divers incidents eons
:tls aux mt-jij.ci's alienanndes sur la BiM
jique «t les Pays-Utu.

Il a ensuite étudie, dans Je itfus r
détail, les proMisu* lOBtevés par la

La Commission a fi ïjeoreuae d ^P"
jirundre l'unportancp de J'aiôo liiaUs-

riels» apportée par la Fïww* «c i

— Malgré wlte aide, la, itfpropoili»'
des i\>rc*s ct labnenco de réserves di
cùio Ilnlandui!» ont permis aux soviet1

: remporter certains succès en can-lie
. Notre assistance aer» continuelle =•
M. Edouard Doladlei a «nsoUc detiit
• 1rs résultais oe la cŒiférence dt Be.

grade et des ennymations qui l'ont ar

de isou succès éc!ai
c talle du Rigeiit a îtë pr>-<
meut d'ussau^ : les uarlf,::i
uni*, charges du scrute i: '

rieur avaient beaucoup 4e paiM à taire
à l'afflux d'une luUk nombreu»* et

-huisle. dHâreuse d'alimetiUr la CaJs.«
j Sceours: uux SoMaU nèccssAeax et
[ici:s l»D.ille5 : décidément, notre vLi
,nnd tosJouTs avec i-mpresia?ineii
ru nef il ej<t fait appel à sa générosité
i laveur d'une noble cau^ ; l'apjwi
' la. i. Maison «es Arta > a été entendu

p»ur le pins grand profit d'une œuvrî
loaq^o : lasslstaiwe a cti< large-
it dédommagée par la qualité du

programme et le talent des ertLsWî.
Larrliée des ai-turités : M. le Souî-

reCet de Bastia. M. le Iturc, iL is Co-
>i:ei Ccmmandant la 6ubdivision, a ft*
jij*ée par Its urgents de la Mantoïll̂ iâ?
C (!<? lHymnc anglais.
Puis i-p (ut sur ii scène une invasi>r.

de délicieux Moineau t ctiani^urs ayant.
s'y méprendre la voix hDnnonipu.se

•s meilleurs hôtes U nos bola.
Les HaeeaKi"U.oll ensuite dans le L-
.?•'—.nt r.- .-il lait renvr--

)iir 1 eue rw n Mme..', des fcpec tuteurs h
mil? Corse dans ses cnsl.:meï aiailirfj

et d*n." M» alrj riisui:ciqiiij.
Mlle Crrutti. Grand Prix du Coase"-
.tci»', z vailininnwiil entn-prîi sans k
>ncours d'un onlinstnc et dts decun

appropriiis, lu lourde tâche de pmduiip
norc*JUX de Carmen, de U Vivan-
', de CjvtUkrla R'iitlcana : elle a
ni te im1 ni rîtissl liaru m livitatlj-

arrlTé ea 8\us

Frontière alieu.jjice, 28 Icvnt-r. — LJ
peesse alitm»nd« dtmont aujourd'li-ji U

:vclia scion laquel^a le Ciuooeiiei
Hitler annnetUa un protêt de paix u M

L'activiïe •upioinalittue û»? LUS anrU
turc» w manieate de la ffianitre la. pins

etsc dans les Balkans : ta a u u -
tkm y évolue lavaiaolemeot et une in-
tente se dessine entre Sufarest et So-

».
Knfio le Président dtt Conseil i ei.j-

qué les questions d'Extrême-Orient et
incident du cbr.'iiin de Ter du Tan-

nas :
— Le muiUtrc des AOuLes ét

de Tofclo a «tprJnrt 0 » regret* à utlrc
•mt>a,tsadeur et a annoncé que tes nc-
Otnes des boaiharrieawntj scratci:!. n-
demuiaée..

ix termes ne ces tTpKcgtioa.;, M D»
Ittdkr, tout *Q écartant les aliiuswns •:•_
oeux qui nous dénelgneut l'AHemagnc

i»e UD pays a la, vrille de rcrTordre.
it, a cintmérè les graves dirritult*.

intéTienres que le B*l(n s'efforce de ca
rirr par sa propagande et il a dt-v-

loppé, avec une force qui a entraîné 4e:

ppiaudisacments Dnanlnic.-i, les r«i
•ons qui JustirienI notre cunliaiice •••
la virtoii-c.

SOIRÉE DU POILU
E pouvoir u- inmjjcî'-jse ; Tnix tnerwiliKiweiRciu Lm-

trrtv et sctiple, qui doiirwra toute sa te»
>ut« CAUS un cadre plus V&at*. dlffft» 6a

jéHfbt ^. i"fj j *e tçrme ^6t l̂ iCĵ t̂ -••
houe aviins tuti'ndu Jean Bauvaî, car
ce dernier a tenu tout le temps la ace-

: ayant U dflicute mission fie prewe-
Iter ses nunar&do; : i! l'a tait avee à-
I propos et élécAnce, avec cependant
~ lUîûiip de discrétion (,uand il s'est as>

l'artiste dts BouHea Plrl-
Jean Bauval qui a su taar i. Ur.:r

t-r et ertoyvolx : il B lar.cé énhu
Saxon >, steur cadette de la Made-

iiale de son aînée, dort elle a, <t'i-
nujis la v r̂ve et l'aHant, avee en

,P^us la çrâee. d'aprw le inodèie qui «b
laopani aux cfites dp Br.uval et d'une 0-
~ «quipç de militaires.

IIIUVÀI U'J oublié personne dans soi
iieiiUttions ; il a confiât rt un»* mci-

tion «spécial" ù i'ar'mirablc organantr;-
de î i '. Mile Pi"P5i. qui a co m ?

très lars .rt des appJnadlswmnit'i
•.•nrns, ' -- '-L-- pf-r lesquels l'au-
Itoire -- • : : J3 -. : artistes, y com-
ris naf'ireaeinfnt les Jnuslckn4.
La rinoioa s'es* tuiirsuivlf _>ar ia p'.'u
lAmti duti cxcelitat Tilm r Lt* Cddcta

de Virginie ».

Soirée créléfanfe. d'art et de l-ont-,
ini a permis à. l'âmt- *eB«ble 4e t te!-
U de miioftester «a sympathie Bfdaeati-
? et reconnaissante à l't "ci ôes de»

fcQBcurs de la P-.trv,

Lea allemands m.t tenté
d approcher de nos lignes,
mais ils ont été repoussés
sans difficulté.

Activité aérienne assez intense
Taris -S lïmer. - Commuai*» un- tious TaUes hier par W. Qi-iu-chiE

ICM JSi da âS frrrûr Uio an matin . pliuituTS mattfota Ont été feteai
ArtirU* en patra«iH«> a*« qpfIqat* : bon: du i Nr!>on », taratruc le

renaims fKJnlï tin jheaxti la m\W.

' On rai* qa» k .- NeUwr i i

Faris. *« frvnet. -
•te* XM da a fêvrlw »*• n rar :

r aucun fait im-

.WTOtm M

Par» » Wwle
. r.'i ètr. n"arn;

onaat.
O& lut ^'UUTUC sonna le des

Uv aBHBxaâs ont toutetoiawcle'dap
procbex de très |**a no* lignes de

mer «t ont Lût preuve, par TnoE
d'un t r n gr>itd mord^irt.

Jtotre arliHe:.e a cfl «t JC aussitôt
que* tin ffa/rét et l'mncau a éié re-

sé sans aucune osptce iti- cfirtVu'f-
• u «o'il ait cterch* à entrer «n

contact.
Ia'.»cttvltc aérienne t't't Bnnuwan-

s ncrx sâNs mois

na, 38 lévrier. — Vn Ubttënm
naiid aurait été atai lc

îikr, «a débats <toi ôeux Beiafcri au-
me&t par te i

(ie 1-Avr.

>td de l'Amirauté est parti hter âotr d .•
on^n-s, aprt» 1* séance dbt emu&j-
es. pour rEco«e.

M-^Wi- . Churchiil va WsiUrr Ses
'Utrent- «ses nniajes cf. frs er*-
lux

CM MSCWU DF M U O n t I.MWGL-

» de pn.seti *f piwtlŒ et de

s de e
L'aviation allenanste a de n
rvolc le nord «t t'est eu 1* Fra

est allée Jusque sur ks cotes de O
Brel«Bne.

oéie'iner. I'aoeUrt Prwaitr Minlatr*-, ̂ ;
** rewr s*wi quciiiisM cmaïnes Je cin
quanttrme annlrcBMin *ç «m «ntrm
aux Communes, s'est «er* ciTitrp tot>«

ortes, a-t-D dit. pt^aorjl ne tê-
*:n proloafstr liotitanent I» ffuerro.

CâOl|_

H r ^ M ^ ^ ^"ïi
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ce Uire. c'e«l uve cjtfrmar.i"
t« que vient d» u o u pfftix W««

*&Uar.a de I1 * Aimée Corse f. Jdryut--
MttrKcitir. I< ijos-. poète corse trtip ptu
cotnu en c-jn-c.

El pourtant. Mcietairt! tii'a Eci;van:->
«•-l'AIrtQîK Au Nord, nienvure du By.i
dlMt des Joumalute» cl écrivain* fraa
çsifi. de l'Académie » Pro Arte * H cU-

res -rcupMwftb i i ts t r*-

puetlquec qui- « n i Dans JJUW

lc. l'a
s <k- \ces pièces plein q I»

t p , C — D — 1'. .e Frr# Cafard, Frètes,
r t *e maintes autw» rtvixs « sayns-
44S lunule unes reprentuti'i-S ivec
cta. mériterait parmi w W
«fte plus large noiorui^ Son
gm tôle, d'ailleurs.,. Mais ne nous lais'
amâ pot entraîner à des considérations
jH9iiiBUit<s sur U quutiaii ..

Murai-eicle v:t ù Bizerte. partagear.l
ûtai ^-ni;js entre «(5 ciiers travaux l»c-
.tio-ïï, se.<- (tevuira tie fonctionnaire et
.les douceurs de â pi charmant et
,itox foyer qu'égaient cjiiiùre jeune
tes. Alifi's Guy. Denise et LL-ic, Eét-
lutnl ', aii'i.'*]. pt-'t&le j pétale s'tst for*
jnee celte qUiilemiU- ué tendresse qu'es!
4 .OuybfTnwoalîne > vt * trèfle â qua-
tre îeuiiks i selu- iMnr-ible expressatf.
tfcu pnét*.

^^^^ Jacuues Ĵu*acciube — ^on san<*
u* peut mentir, ménir quajid oa est ce
à S&x — «st demeuré fidèlement attaché
tu pays paternel. Comme ia plttpavt
d'entre nous, U r w parle qu'ai
talgie et emotkri. Les exigences de 1-
vie l'ont tenu éloigné de la Corse. n:aU
C* ne fat Jamais sans espoir *Le retour
L'été derme r, il put donc réaliser enfli
le réw longtemps caressé : honorer lui
tombeau pawrnr! '^oublié, êtreindre
unt maman vénérée, des soeurs
les, revoir la. «cille ir.aison des
Et, tout naturvliemc:!'., les sentiments

Parisien
Lr ùiii'Cteur du Vfîoûiooie d'Hiver t'St

1:1 ^omme l^rt rma'^irri.'^é. Orgaiiis,-
ii-t-il» ou n'(KffmtUae'-;i.t<ll pa*. len St
wirs c^vltt»^ dr l*to ? TeSe f*L lu
uoatwn QU'U se pose depuiâ quelque!
mjines et a laqucll; il n'J pas encott

rouvê de tolutioti.
PtHlf a» i . «lie est rwolue Je vgus di-
iu pourquoi.
Miii4 quelles r^etiou^ agitent le mon-
e BporiH devant lliicKisltm de M. Del
lai 1 EUcfi suut ti'iuie seule tatte. Le

nmaleurs penis i t que ir* Six Joura dci
vent avoir Ji?u el. devbucant iii deeiiuct

Cteur du V#l" o'HiT', lis propo
sent de k» fixer du 1S au 25 mar i ei
d'en vetser ies béue-ricet. j dea wnvii';

Et le loyer ::e lut ]XLI If

c « c«lk-cl ; quel t avertlssc-
a r n t as lecteur » fut-il plot dcr.se qn
ce ïlinpie *^iitrain llailualre ':

Des ètm-î dtent dans n u n i M n ,
.Ma nulsoii d^ns un hriau village,
O bc&a iiiUgt dan> une ilr.
B rOe mtirre daw> mon ro*or.
Air-ii aJJors-nous d"s tnutcâ etru;;.

tfj fusant au jjrcfi' puissav.i de ITle î
ecmr» d< ce* (t«eJq>ea k««M de Corse
dent les derainrs furent troubiëes p^r
lea premiers çronrter.ti.is w'-curstur;-
« U tempête. JLorï ['• ;.x*w avec * E Ï
trïsl«&i« aircne par lt-F ev^acmeattl £•
n t une provision ce tosUleie ûecuplî•*
par 1 i^eertltudtr du lendenuOn, quitte Lt
Corse et les siens pour &i>r c;ida*6e:
l'unltonne.^ B a beau, aiori, w raison-
ner e". îârtier de cûnfoLer la mère ia-

pauvre
en pleurs

rrs potnw-j -
p*i de la fri

iuiw a ira pwraiUv Tous
.RP tr>'nWinc — r e Jcnt

TiArtrîut ,i rùu d t.-. pirn^ <p*«>*
maiKftit̂ -. pu, « u.ïnae. ; a piaquet*(
>i«w cm." J-. itor-nr^tB* ,,uHere-. t ; J

fj réuv-Li' s<- _ f"TTi(».«*Moc;p hrtjrco
«cnent a n«r ,ri jftir <Mpriu«*. k un*
qualité d't-mutiun qui ;nijirveiit que Mirj
na brillant* Qj.-uir d; Wat liiaiiet-- ver
ï-jtle et Q-.eîrHtiw
jstnsWe ttdi-.. ..
iwnks. I,» Crrde qui u .hJiai1

' « " 1»1 "ou M««ii ïç-v*-*- cet ibéj:
<-,eve. Dcii._ i'aetuei retuV. ie .,i

h% Cor.
T.*.*,O, . l

" $ ",»: ""L-LT

•fji-

ils demandé quel- ICUTL-L unve:
Je publie parisien uue epni

Uflrouteraient que oes équipes c-
jerea V* Car j'uiuigiiic que tous

te de la. roule et de la piste, tous
;LTS cunr]ile*-â. mmi eu ce mon

quelque part en France--*ti t rahi
•nter bonne garde - avec les-copains

dé leurs classes.
— Ei les pennes ?
Y pcusez-VJUs ! Or: i «e t laure p?

saas -ivoi
siftl UD'cnirainement loit
Donc, Impossibilité majeure .pour

s mobtliafs de • s'exhiber s
Josrs.

— Et k i au'.rt:. ?

s Six

disent les-tôt us
Quels autres ? Je suppo-

ce sont des vitrônis Chevronnêt,
rt-s. Dés lors. .s'expOieraient-ils à'

faire piteuse miiic sur leur beone rouil
lv« ? Et s'ils sont jeunes, mon Dieu, il*

•us qu'il.-, r e FP montrent-pas.'
tl se poui ait, r effe!. nui le public
parfois pointilleux s1'tonnât oi

Hilares aux jarre Us Ca rô r et aux pou

imvre, alors que ût.; petits aard.s conl-
le toua tous, qui ete* » l'avant, mi
nfantK. tiennent le coup cepuis blcv

tôt >rpt înci^1 ^ans être t^our CT'la dr

«cfaetei le • TETÏT RASTTA1S • *
le Bii*nj Infwia* J^

le plw fort tirife 4
te journaaK b u a U I m #

EtUe p u fil d i r ra ar«e Par* »

' d«^lumk-reE doitlëbv.
fait, par exemple do se' contenu*r d:

r » e i d e i persicuMy 11 \is*i
rottkiion l^uifisantehnulsqu
? Jumltue passent à'travers les lames

La jHpulaiVui est avertie que des 1ns-
tmcUoiu ont vfté *âanniÉes A la Oenaar-
marie et ù ia Fplltx ipaar que les
revenante iasae'r, (l'cSjet ûe pr

SALICgrO
IÏ11L \ ,
C'e:;t avec une t loukur luflnw que ,

population de fiafuwloja appris k- di
ces. u l a ^ c d« 21 ans, de MUe PauUr

Airlni. - >appa<tena*it à une U
mille paxtlcià^'reiiLcnt licnurablc L

tout • rte'îrrâa.1. lie îunilfre et t
^oni«. flJmc<\de tous et d o n t ' l e souv<

^ ( T Û 'tongîetnpii. t r i^ lon^teic

Les

«niri

ub*« L u?s^c l'a.iscJtque ji-um
t té rt-lébr*es :.vec pompe, le 25

t, en pàHWiee de toute ils pop>-

ue de tt\ct
é r t *

A 1 lasue de tt\ctnaioaie ,
•si t r a éiuoLiïttrt* discours p
IOIK* par M. Jùlé£\Pillppi.

A sa u w e éplorfV.-Mme Marte, J?an
ne Vrnturiiu. à ses W u r s , u son frtri

ries e t , 4 ats>t*ntes. a ins i 'qu
qu'atl«4Bt 1 ce 4euU

plu;
nos ' réottoleances '

ST-PIERRE
DEXIL

Nous avon> apprU avec beaucoup de
peine lr dvrs, it Ajaocio. de

Urche-.:t. une ftoune'dé bien dans
l'acception lia terme.

L'Inhumation a eu !ieu à Samt-Pifr-

DP nombreux amis et phjsrtins sa-
peurs <u_ Bénie, ajwistaient

EO. NJCOT

Téiéption* S-»
CABINET OCVBn

11 h«rr- * U bam et 4e l t h. fe » k

ta i«uJ de s être |tlw» ««>le, •*«'••} e**.

.r J.<:iji.<- MJ-

<7e»» >
Aaai t
»4 K *

ruumif Dam 1

cw-niiilf V i i n n i *
n rïwnitaiM |iclit vrlUcr
k > m M qwa • * »»(i«n.
Hitler * cr (wrlac
n M » tt - • h -*"•

tir la Joie trrpiHaB» du r

La défunt* était la >!Ie-^Mur de U.
de? Pwi[«/<-t c b

•- m n Bostaus-» adresse r
e se.' re^r-ts tien 1 ailnsti

CRULX tiOÏ CF FRANÇAISE

Lt-'s li^Iinoitrei qr la. Croix Rijuî t C1

'& JPUTI/S FUes qui veulent bien verj-
rr au yrotn ou *. Vin Chaud du Bol.'
ai Ajournée nationale du dima,

Z mars i Mmt priées <de se rendre a-u ht-1

de îa x;rùiA Rouçit 34. V de ITOpé-

arctll I i 16 l

Utile précaution
A p-irt >s ihumra. toutes iei aflec
o n i ci'-s bronches tendent k. deven1

lu-onique^. Les bronchites, les pleuiv
CN. ! niflueitza lautsent des traces qui

Je catarrl ie r«nphy«eme. Oi
ivite 3es 'complications en ayan t re-

a ia Pondre Louis Lejra.s et tner-
ix xemrde qui aÉobtenu la plu,

Haute rccompciue a l£xpo*ltion Uiurer
•rllr de 1900. H l r saulagr- l n s U n t a w •

sin-nl prw:revirement Prix de
S f: 35 da i^ touUi les phai -

Le&Tribunaux
Aadictwe au Zt férrief

DE M. unura
MlftUtére TIAIIUC : U . fAroeat

tal doubler.
Oreffwr (t'ûLdienEe . i l . BuneUl

Informations Locales

pat
lie-. - Le 50 julu'lBS9. •

j Bûstla. r̂ **lfl m FYancoi?.
r au .. Régiment d'wJajit*ri".
Boulrvard <lu Palais. d'uB^'

c&mio:iiwtte sur ianueUe il avait pris

U fut reriTcrse et blessé par une ?UJA •
iiouite par M,,., asé de » a n ,

demeura:U à Carde, e! appartenant 1 :
nw do ci-]ut-c:.
Le Triouiial t r îijau>i. cui avilit eu ••
xamiaer cetw afUire le 5 janvier 1940
ondmnoait M., u 16 francs c'awicndf
ivec ie benéft-e de la loi de ^ur.>is , ;;

estimé que la responsabilité de laeci-
detît devait être -partagée par moitié en
In le chauffeur et la vteUtue ; avant •*«
statuer sur l'action riviJe «rt domma

•*-mt«réts de Lucia:ii. il ordunnail u;i
ippiement d'inlormatxc.
I* TrBjunal avait r^ttiiu i» rtsponsi-
llte partagée de ]'accident p>ur moitié

enue lp conducteur et la vlctUnc
-La partk cirtlé a ir>ve apw' rip <:'-

ipporteur (U*vaut ia Cour : M. le
Conseiller de Mari.

Me de Corel, avocat de Luciani. a ML
tenu l'appel Interjeté ï.ax son client Lu

t'rrter 1«S. — Uort du F « T Jérô-
mt BartolJ, MIssiouaL-i; Apostolique n
taidirn - du Sauctu^ir» de Lava&lt

OWTHAVtNI 1ON8

Des proct'̂ -vei'î kusc ont étc d
ÙUT avoir secoué uii-lapis et sali du Un-

3e etewJu,
'3 P. V. pour défaut de carte d'inei

•HYGIENE

La prijpriLc des mes tt ûvx cuujrs lais
«e ciicurt à desirer. Les grades et a
ue.service sur la voie publique dotvenl
wlller rigoureusement it ]'hyci«w d.
U ville ; verbalUer pour jets et depô
c'immoudices. après le nassage des tom

CABLM.T

A L'A*T DENTAIRE
10, Boulemrd ATijtutte-tiB.tiïlii, 1C

• BASTU-1\ ' i , ; ili

11 r̂ v^t Générai et Me R
e U... et «In pu» de celui
responsable, ont conclu

Après délibéré,-la Cour-jnaintinit la
eine.proBoncée ; ; «formant 'le Juge-

ment, ene Imputc-'la. responsabilité d*
l'accident 'pour Vi-k-ÏL.. « 1/* *-Lu-

îf&quielk alloue 1JMO< frases-a II-
de -prorision et ordonne une «xçtr-

Uae mcdàsale.
EMtMRs par inanidenw^aceidei.t

dautomoOUe). — U il février-in», v w
eures. à Pletraneia., pre* de Bu^Ua,

Peretti Joseph, âgé 1 r 7S ans, deineu-
rant a Srandc. trav^r^it la diaussée de

be 11 droite. J-ir^iull fat renversa
une a.utante->:k', vivant, de Bastla.

appartetumt a M. O.., Professeur, et cua

•Suite par lul-më
droite fractu

-. PetetU ent iarjair.
; u fut traosparté

i Jugeœenl «w. Triennal cwrectinn-

.1 t l t G... à 18 îranc' d'amende aw:
;t,-ss. ; 11 aOotiïit 1 la.-parue nvtle
iS.OM frs-.es à litre de proriston, et a-.
Jury une expertlMnnédlcsule. con;.-j

GEORGES IMPAIRE

de Uedcciu
D. D. B. de l'Uiiiv

de Paris
r i i té Américain

SANS DOULEURS

REPARATIONS EN 2 HEURES

ECRITE

CSRVIONB : samedi apretiroùdi.

La antre» jomn k Ba«tU
NOTA. — Pour tviU-r les Irais de dé-

placement, écrire : 10, Bauleroni Au-
c-Oaudin, Bastla. M. HAPAIRB.

rendant ù domicile do:ir, n'impo
çndle réKiPn.

L «Ct>fT W l DORT

irjent qui don
n tenpa

fond de!
meurt. E

de »rwrre. l'argent aessi doit
Et quoi de pin* facile, crâo
â'Artnrment rêrltatrie irillet de banque

•rapporte.

La partie riYile e: M. k P n t a r t w Ai
•ii* r.ifMitÛijue ir*.er;et;ueiit ujjpej

l.tpporte^r : M. if CooseUler Faxino-

Aj«ii avoir entendu Me Rallaili. a.ro-
;>t de PcretU, parlie civile ; 31. l'A vo-
it Général et Me de Corsi, conseil* dr

M. O... la. Cour eonflnne en grande
Ue le jugement, mats décide que la

âitnir&Wn « AJ&CCIO. se «KWat dlfb
;né par quatre articles parus en Icvrlc;

ir= 1939 oans un Journal hebdoma.
*;e relie vi'.le. filait le. gérant &,

\n:. Ro*fci Piene-Pliiîippc demeu

cetio
Sart"nr. dewnt !• 1
ici d'Aiarclo pour dit

1BOT coiUn )u»emen! du 3»*
amriru k ferant ROSJU A 60 iraucs d'à
îende c'est-â-dlra. «alvant le droit **.,
a! -Î 55O francs d'Amende et a pay?

3.0O0 tronc* de dofiinugta-wUreU a M
tir Rtpert ; II ordoittîftiL. ùe pins. ii:i
rtian du Jugement daiu trois joumanï
1 département. Le Syndicat ùrs méde-

cine d'A]a:cio étant tnterwnu dans Mm
• a J'eflel de se :r>lidariMr avet v

* ce jugement.
: M. le Président OWlln

Cette aDalre. arja appelée a l'andleii-
e du 6 décembre, était reprise à

dîner. Mais Rosal étanL mobilùé rie-

uie foliaire à 1 audience du 23 mai.
J— Au dénut de l'audience, la Cou

d'Appel a rendu non arrêt daiu J'aJTair
é e V ï l février etTelattrc u la rgl

liaion mil s'ect produit*-te 2S Icvric
193>'a'Casat)iand3. sur ia tout* natw

entre la camionnette conduite m
Orisonl-Anze, de Valle d'Aiesaiil. et U
motocyclette ijne morialt Cesarl Miche'
demeurant à Alcrm. l a Cuur a couli;

e le Jugement du Tnlnuial rorrectioi
;1 dr CorU- du 13 décemore, coudint

nar.t Grisou! a 2â irane* d'amende a\r
i. urdonnant une expertise mt'Ci
c> allouant 6.000 francs h titre d-

provision a txsarl. partie etnie. qui t i r
une frwture de la lambc droite, de ph
sieurs rotes et de la clsvtculc droH*

Toutefois elle a rffnnné. sur l'éten-
iuc de l'action civile, le jusemenl, qo
avsit imputé u Orboni l'eMicre respon-
sabilité de iac.Mdent- U Cour a DM1
qne cette responuftlllte devait être pmr-

e de la manière a
Unis quarts k

quart

: pour

Dr Riptrt, eliJt débouté de ton Inur- rMttlt
vcntloc. Tante de préjudice direct sui- eionneUe 1

chargr tir Grlsoni e
celle de Osa ri, Elle ,

KM francs l'tndcninite prori
vrrscr par Grisoni a !a par

La Maison Agricole de la Corse
I MTIllMOMO Omjn.aii.i-iir du \bt-A,- \-tn t . | i .

g, B^.l^ard à- T-.f!«, 8. BA-STtA

. .I'*h,n .n r..mmiin Hui'-'U 'I'1 H n-iii

Mme Touaai Marie AntcrtnttW ;
l M. Cabririli Jucqiws, mobilise, «t leurs
rJaut» ; Mme et M. Tomajïi Paul Fier-
e, Ajjoliu Te-:linhii.e dc« l»ont« t-t
lijiUMéw & Baatla CL leurs enlaatî :

i l Xomaal Louia et sa *"•»"»* Ù can -
ne» ; M. Villori Ange rrtralU a Ùol»C-
:1a d t fiumoi'nc, et at i eafaau , Mme
ei. M- Andreanl Noël «t l*ur» cnfuiu ;
Mine et M. Defendinl, lonetiomialrt co
lomal, et J«urs enfaau ; VUterl Félix •

neeJe Filippi « ia famiiiM Gabmut ;

Ou! l'Immense douleur de faire part a
ls:urs pajeiils. amis ei «nnaissances de
la perte qu'ils vKiiunit d'epr<wv« e'.

mmm
La Situation

à Butla le S février IM0 «tans

r. r. L.
jevèr du corps auxa Ueu le 29 fevrlt,

1M0 à 7 h e u m du matin, 3, ^ ^
enterrement je même Jour fi-lsolw-
de Flumort».

lime Vve Giudjcelil CentiL» ; U n e ?l
JI. Alarccl QJadiccIll ; « " t et M. Bc-u-
••ft William et kur Ka ; M. Jean Ker-
rc OludiccUi, de flatnt* Locle de Mercu-
r-o , M. Pierre Marie Olordani, de iU-
^y ; Mme Vve Maroc: Oloreaai ;

Leo familles OludiKlLL Hl^iii, Aliicr-
Uni. CeccaJdl. Venturmi, Sj-irani, Va-
lentlnl, Ottaviani, Cristofart, 2uee»»ki
de Sainte Lucie de MtrcnriQ ;

Ltî JanilUes Oiordnnl de Matra '
Les lamUlea Ketn, SatUi, Stemm,
iromtwnl. Oiorfi de Pietra dl Venjc ;
Ont l'immense douletir'de foiu faire

iïart de la perte cruelle quila vieûnen',
a éprouver en 1» personne de

MUiettr GIUDICEUI JEAN MARC
épsux. péw, fr«*rp. beau-lpère, "beou-

pére. cousin et aJiiê. d^éde à Bastla le
là février. : '*

s (.•b̂ t'QUcn uni eu lieu là laatfa le
ffl :cvrirr

Mme Pogçl Lucie ; Mme « M. Pogsi
Roch, Inspecteur Ce police à B&stla ;
M. Crcsci Aime ; aime et J t Casamat t ï
I>omiittque. Directeur de limprbBérte
du Gouvernement a u Sénégal rt fcrr

ue Buçuett« ; Mme et i c rvhianl Jac*
ues, de Marseille ; Mme et M. K a r o -
(Ul Pierre, ne t cre.se!, et leur Illta Ma-
e , Mme et M. Cresc! F m a n d et leucj
i fa i " - ; Mme et M. Manetti PaiUppe

il leur fils ; Mine et M. Cn->amalta Ray
mond ;

Les familles Poggi de Bâilla et du
Uarsel'lc, VfUV* C»ul^rrlU Dommiqu".
Raibaloi de Ba^tia, Veuve Parodî Jn-
-pn. Veuve GuztteLU Paâcal de BftSlia :
O i t >a douleur de TOUS faire pa r t d •

\ pcri^ cruclli' CJU'EIS viennent d'rTirrui-
rr en Li personne a t

Aladame V e a « BENOITfc FOGGI

Née BUATHI
(ui iiî.-!e. grand-men-, a r r i én - f r aud-
lere. tante r : «mfiine regretté*, mun i ï

tr>, SainU Sacrements d r rE&liv h I'i>
r lie SI ans.
Les obsèques auront lieu k 39 fevflct

UUe Lola Clattlnt , "Haïr Vvc Louis
?C«JU et ses enfants , M. rt Mme «Tl-

w t t » Siaeo et leurs entas k ; M. rt
Mme Beoora ; Si. e t Mme Bartoli Aslol

e ; M. et Mme Vincent P o p p l ' ; M et
une Gilbert Betxffa et leur» entants ;
La ramUle fiangumcttl d'Alger ;
L«s fmmilleB de i f j thaOx Uberott l .

aagnlMtu , Onirllelmi, P u t e t t l , AtqÙM
. GaiHWÛ. PenttU, M U n i i i et

Ont Hnuncn«e dfaulcur de »oui (alr«
rort de i» perte cruelle qntlt Aoneni
d'éprouver en la perAine de

M»* C n rATHnUNE CTAlTlM
<A|rc da 71 KM

r merr et pnrentr regretté*, «itnln-
Butia. le 38 février I M . et . voua

aient d'astOster A la Wée du corps qui
leu vetitirMlt mati'n ïar mare à 9
. impasse Sfint Bocii. u Bastia

^ a " ~ J L 1 a V ; 'U *'* " a U o l l i U i t e l"BMUiuf ont rte aperçu,d» M rendre «1 ^ ^ ^ ^ ^ . ^ ^ ̂  ^ m l i ^ g

• P T Ï Ï DE LA PIUiMlERE PAG£

' W tioyd Oeorge a d'autre part insLs-
Xé sur la, nécessité d'accroître consldi;-
vatoiejiteju la producticjr ^ Ti^ole * 11 Au-
fiéterre, en Ulsaat t ta t des pro»r' i
féalifits yor l'°Jlt
« S a m * et forcée
pour avoir négligé le problème de l'ai
inenLalIon,

fijific. M li'jyd Ceùi^e a mis
Let l'utilité de lu critique iqin
tue le grand arantage dont les demo-
gUtlw diopasent par rapport aux «Uts
Ûta i iUl iw) .

*1 — La dernière guene. a dit M Uoyd
George, a été Ba-mé/' uar u critique.

LE BLOCCS

Londres. 28 février. — On s'attend a
va resserrement du t.'ocus de l'Alterna-

•ne, comme conséquence tics accord.-,
comniernaiix que le ministère de la
puerre ejotomloue a nésociés avez sept
états ncutt ts européen».

T*ul« lie ces accorafi «ont déjà c ~ -
çîus.

C «'agi: des traite» signés avec la Bol-
Cique, la SuMe «t la Qrece,

La, signature des autres est probable
ppur les Jours pmcliattis.

Londres, 28 février - U minlfitre rie
Air aunuiu-e que ieu itvtous de U R A,

•• unt.mirvcte Berim au ruurs de la

La Haye. 28 février.

Çjné-Chroniqm

A plusieur
D. C. A. il ouvert le leu ïontie le,

ont dû uuitter le territoi-

Le* milieux uulitairet; renurqueut qi
;elle activité aérienne coïncide chaq'

foLî avre des signaux lumineux oui sot
laits de terre.

Hier soir. 6 22 heure», des fusées m:
rte Urées et l'autorité militaire est ira

ifriiatement inierveni>e.

Tous les carrefours des routes étaient
tardes par des motocyclistes et un mn

e sÈvére a été exercé sur tout le ira
routier jusqu'à minuit.

— Les nu?mljre3 duParis, 28 1

l'Elysée, en Conseil des Mir.fct
i présidence de M. Lebrun.
Les do libérations, commencée

heures, eut pris lin a raidi 35
Le communiqué officiel suivant a été

<tgnnë à Ja presse
ENTtKTE (,OKDL\L£

Le Cuas
l'eKanwti
tores dan

1 Le fl^n (j^i passera u partir de er so
fat tlri' de l'œurne célèbre fi 'André Ma
%pla, de l'Académie Français''.

9a raison des clrconstaiKes présenta. I ^1 exanw

*t tM onllante realLvition du Marcel i ^
1 carueU-re de brillante
L ttnonnute fratem: , a l u r a ^cu * "

il unit sur Bot frontières les 1
S fcrtttnniquM t t fraitMLies. i ^ ^ - . 2 8

il des Miiuslres 3 comnwn
es décréta ecoiioaU^ues fc

k« tiernier Conseil de Oib

B fraternité actuelle a été prëpa- Idlscus
feÉV-pax IU&C fpr'TTiTikBtn1' dominées -d'ei- I iittquË
lofti pcr**T«ninU; o s deux tuptomatj -î 'matin
M l scrrnt éviter les obsU^Ies qui se |

suivi et termine
P's Minisires qi'-:.

vrier. - En raison Ue !
n d-s in ïerpe liât ions j ,

atln -1 U Ciumbre, In réunion 4B Con -
i) d » Mlci-itres 4ui se tietulTf â l'Elv-
L' est fixer â 12 hourm,

J b i l r n t e Cardiale est le film qui a rt-
( • les «ommantaii-es les plus lavorab'"-
de la presse, U dwujsue suWil et les cr-'.:
" s de Oaliy Umlay iLa Reine Viîto-

J et de Victor Franceu (Edouard Vni
t très remarquées d'autant plus qnr

bUnee étrange aver le roi Edouard VIT.e« r e Richard Wtlbn. Bernard Lpn • p u l i i - 2» h-vricr.
(qui personuilif •- Lo Iis.v ' Tort du Dortrur Chai

d k Ltfaur, Jean Wurm.s. Jean GaJlan-1- '
fVtmiré'; d'une plciaric ù"excellentes v
dettes, ont cri',- dans - Entente Corclir.-
le » d«i persoûiiaee* kurprenauU dr si -
térité. de pul&san-ce qui contribuent i<i
micces de cette exceptionnelle pridur-
*lon qui fera 3cs beaux jour» des^innom-
trabtea Clients du - Paris t qui cnnra,
t ra encore « w foi? une IIM de .011. i-.
triomphale ,

U S t u * . S O'J JOUR

1* Dr ra\n-KAi-

Ccte d'Or,

L« CiiainWt de Omattrre j. l'Jionnci
! n:foniier les pti'Wu.iM déslraufe» d'<
nr frattulcnrnt leurs rtdmes ïirrtiite
iu Minlsti-re de rAnncmenl, que la
uperntlim anïi lieu aux (Uitea ci-après

11 COIl' crue la vlHe
Voudredi 1er mars , Quartier de To-ja

et Mouveau-Port ;
amedi 2 mars . Bdi de Ttfga. ftioll e:
Rue O

Lundi 4
et d

Bds Albert 1er, Rues K*

Atûi b mars : Quartiers du Marcht '
Vicux-Purt .

Mercredi 6 mars : Bd Auguste Oaudin (
quartier Pluie d'Armes jusqu'à i'ei
Iree du faubourg fit Joseph ;

Jtudi 7 mars : Avenue CamoL, H ut de ,
et quartier de l'AiinoncUde ;

Vendredi a n^rs : Quartiers 8t Joat>;:
et Lupuio ;

Samedi B mars Bd dp. Cardo. quartiei
de Faraiojo et du t'iago.
Les personnes qui cir'lieiuieiit des îei

rallie* légères «objet Mit
1er, boites de conserve, etc.» vou

dront bien les r masser dans un coin d>
leur vestibule où elles seront cnlevéf-
tant S hearos. jwr nue équipe Cvii
ncc à cet e&tt.
Four k s lerrailies indusUicUes, piùct-.
e machines, etc., un arls ultérieur fe-
1 ccnnsiirc les "un.dltloiîS de récupé-

ration

Lé» envols aoQL toutefois ïecua des i
réae^it à l'emjiaee*nent désigné (Qaa

t-GLlSt Dl' SACftt-CŒlR

Jeudi 26 Tfvricr 9 M hvnres W :
• Sainte di.' Carême i.our les Messieurs
, les JcuiiPi oens.
Vendredi 1er mars, ï.a liMires 30. m».
: Ce comnuRltni gênerait- rn ITjonneur
u Saîrf-Coeui1. pour la tJcW-Lre et la

Samedi 2 mars. - 20 h. 3tt ; a
M Letteron : Caitlêwnee aux

Le r»r*r : Les numéros suiva

Foytr,

TOUS,
POTÎVEZ VOTRE FDBUCITB

COMMANDEZ VOS DDSIHCi
AU

PETIT BAST1AIS

L\SMU DES SUCCÈS

VODS. PRESENTl CE SOÎB A 31 HEURES ;
TW CAA5D Fl tM A LA CLOTM DE LVUnTIC TttAXCO-WflLAISE ;

HARMONIIl'X OMftKM* DIMMKH1NL.
rev mulm^e ^ P r n i (»ranrî*> 1 ilm^

LA FIN DE ZORRO

Bi premiers 3:1
fajaur^'tiui A 1

I A BATARDE
j q T 0 D J U D R i I : A

45 1311 1303 rm 13-.3 24*i 3SO9 2457
3933 3303 4435 4973 2132 1054 5545 Î02C

5521 «S19 Ô.-.1JT Î74 2473 SD3 ÏM

Prière de v<iiir retirer les toLs
es soirs au Pujer de 17 heures i 18 hea-

r.UtOLSSE NOTRE D.1MK DE LOITBDE5

»nelie dt$ quarante
Heures

Vendredi, samedi et dimanche aurs
lieu a Notre Dante de Lourde^ la soleil.

in- des Quarante Heures.
Messe d'Exposition 11 1 Iteum.
Le soir. 4 18 heures "0, chant des Coin
ho. wrmon, salut.
Ce seront trois jourr.eei rucliartstique:

durant Icsnuclks, devant le T. fi. Ba-
rement exposé, les F.delcs Vktldronl
rler pour tous les besoins engendrés
sr la pierre «t pour une prompte 1

glorieuse paix. s

FA.USE Oh S. MAWXHS fl ASMSS.

Demain vendredi 1er mars. d:<:vs )\
Chapelle convniluelk, on cêl«>rera i»
îcte de Notre Sclguetu *- la Putienrr

Messes basses i 6 et ï lieures .
A 9 hture,-. - messe chantée arec xi •

mon de rtrtoauaace.
lr à « heures : Pieux exercice du

chemin dr la Croix ; Salut du Très Saiiv.
acrcmcnt.
Les Hdrlea bastiaifi sont pries d'à-;.'-
•r nombreux et raeuellUï aux dites n -

rénmniea rciltrieuMs c otmander À NC-
eisnewr cette, belle vertu, de la Pa-

lienee estentléUemtst nécessaire i tous
»^ns le* épreuves actueHe^.

ABONK»:Z-V0I*H AV

PETIT 8KSTTAIS

C« DE 8AINT-«OBMN

Plal U B a U t i . fl, U P » * BAflTIX
- ; TcfephMe ; ( ! ( ; •

Otiaad
les savftBts

font joujou !
ff- Quelque part eu.^utl1

porte deux KnUiielki
^agnc A l'Lnlétieuj-. u

sieur entouré tit jouet* d'
s maijomienes, srlvea eji copeaux.
t'Ai ton de lu colk. de lu teri* ,
de» ciat°aua. Pu!*, une pairtt*
tit-lxi couleurs A Jongueur ae j

nrr le vieux monsieur construit, de
n villauâ, des ubuieb tilliuul
il peint

-ekl.
iii' rbose d'Imprévu vl même «'a--

•ei cocasM. Mais l'ttîtmue m- lait p..
1 travut] inutile. Ma^rc Jt-ur utsurdi-
ajipjrente, ces pefiLii mor̂ eaUK ci

rton. ces bouiv àe bols out une impri
ne- nationale. L* «écuritù de mUUer*
liomines et de femmes en dépend, c;-.

1 expert en cainttu' âge. Ptiotusraulii-i

i modèles montre'it ejtarte:ni-nt -c
••'.m aviateur verrtit â 4J»0 n'.ptrp.s.
: uvaii au-dëfnus 'Et lui des milice.
3 liaimars d'&viation et des vlllaut^
moufles de la sorte.
3ans une des nou»."'l]ta uanes J'a-
xtiu'i. on i»ttt voir ua autre ex",»ert
nflant de peiiu D liions, tuut sem-
ibk'8 & ceux que ]en Brands niagasi'<.s
itrl^u^nt aux «r.faiils. A .-Inique LJI-
1, il attache un pei de matière p!i>-

tique et il l a licùe. E K'sjlt de troji?r
poids exact qui permettra i ces bai-

o-.:.< ri*.1 j:e tenir toujours a la mê.Tie
leur ix quelque trois mètres du to't.
jjimu" survsiUe le comportement (••.•[
ii;i>- et prend de nombreuses noti'i.
jlité tïe ce petit sport n'est pai tri'j
trente, mais au mojren de ocs ^ . 1 -
it't^ on obûlent toutes les doniL^^
•ssairw «ir l'aéntlion de l'usine Se-

jndemevrt vaiû d plus de 5 '., t'c
n'est nullemeut ncgiigvabU! lors,- |

I s'agit d'an eflort indiwtrlrt 'i.-nr-|
k jour et nuit. j
; autre homme 3e scie:;. •• - '
. peti t chtnuft do 1er cteclriquQ u .

.o.it dernier modclc. mais les tocumo'i-
•t wagons qui circulent sent* UXn.
avec difl.-rrnts métaux. dlffêreii->s

tjoii #t, sitôt livre;!, sont détruits

L H sscroti ds IsboB&s ctûsiso1^

2 ORANDS FILMS
Un IIlœ dt j*>uiit;..*

OIKKE A si marna

UH S O I * "> REVEiLLOH

U s Cadets de Virginie! B ' i i n " c Z ' ^ umo fr

*'' ' ' ' ; • I1'"I-HJI"1' "': ,.[ u i , m m d'aï'1, "i et tcau'uviniriit :
MENACES Sl>( Li VILLE

Hurcolueï Bpfcut - Georges Erent
Les Actualités Fiix Movietotit.

JUSTICIER DU RANCH

' d;n

;»jruc t-ii un mets de IJrenie i a -
1 et délicieux : nu l s e lk peut cor.>-

lltuei tlt*a pjats exeellenUi et peut p i -
mttr t dans des repat plus 1111a quai::!
elies est préparée aver plus d 'ar t ci de
recherche. Vjiei une li.sie fies meijl^ii-

taçorui 9e la p;.i(ejiter. depuis I?-i
plus dinipiu loiKtU'aux plus comul:-

. Dans loutre !-es .recettes, II L-BI
dti niw la morue avant d'être eiiL

ployé*, doit être converLabWntnt at.-,-
.lé*. puU mise à cuire a l'eau fruitT?.
tnnatisee d'un Diurmiï. d'une letiilie de

laurier, de poivre et ri'épiees et d'un fi-
lât de vinatere t>u rnieux de citron. Oci
l'égcuîtf t-nsulte tu ia ieuiement et wi
l'efleuilic ;»trr renipioypr

A la AUiir* d a i U L — Servie chaude
irec une maître d'hôl*l Men relevée e '

A ta Becbamel. -- Frcse-iitêe e
baie dans un* &auce bê:bajnel H

ranïln'>" de cïtni*^ cuminc g

tpjiss : dfr-

ent aménagés qui penne t ton t
iEW *e l'effet d'un acujdrnt de cbem

fer. Ailleurs, jour et nuit, dimine:
Teatili.teurs font passer des tom;
di- veut, â 160 kilomètres ;i îiiourp,

• d«a tunnels speeialement construits
iaiit lesquels sont placés des lo-omi-
>s, des trains, des aitoniooileâ cl s:i:-

lut des mbdeles d'avions.
!e sont encore o'immenaes piscin™s.
des banunes ton», ûanjuer un nu-

ktes de cuirastks, de contre-torp!Ueu:->
caus citernes, cassas et anlr-s
calions. Tout en ayant l'air de

ilre Joujou, ils travaillent douze heu-
par Jour.

Ji vous Tisitci ccrudiie» régions in-
5 trie Iles, vous verra: des experts oc-

Upés duiic manière plus étrange c^-
-, Ci insèrent dans uno n-.ncl-.im! pîa
devant un grand caoun toutes es-

ES <lc tissu-s, de Ianicar5 de cuir, cn
mot tout ce qui pcui servir â l'un:-
ne dvi marin ou du soldat- Un ino^ '
a <tc l'étoffe â éprouver est pUiv

lans la machiiw ; on tire un levier p-
ant, c t i p u cn nuim, regarde 1J
1 L'aiguille ces^f de bouger, -n.

ilend le bruit d'une rierhiruie, U- mn-
au de drap a n'tii... on sait ejurti1-
ent quelle eut aa lurtc de reslstauc?
ie aulrt niadiiiii1 uinlque la rtsiiliiï
OU éWffés au fre'Wihent et on peul

» »nc précWon neei maRe fournira
iittarme tait de cetw étoffe
Tout pies de LPiiorrs. un savunt po-
\l occupe s falrj; i_i'ft pLlès de sable.
jt coume les ciitaï'.ts au bord de ia
•r. Le aeati qu'il emploie est pcul-ét f
peu plus Brand. maks 1! passe sa )ou.-

téc à «sarer ûo la ire des pâtés qui tien
ciront debout tui une plate-lorme er.
tuctal quadrille ai; centimètre et qui
permet d*- Tênller rôoutenwnt 4 ta ba.-.--

mé par différentes «uaUtés d* Cl-
ients destine-; aox f^rtifkatiana. • a

p.u ainsi indiquer le» timeuU ! « pi is
appropriés et la meiltrnre fonslstan.i

les lnnombraW-« besoins de In
e : Vr ciment q r i l faut employer
des défenses anu-ltuilt. oeliii a;i-

jjroprié u Hes nkfs *• mitraillewM. ce-
roiûeni a«v piaies des sêrociro-

1 nnutH £f buis. Mais c- sont d. s
OtlW (f ^wis carr.-s on ronds et d'u;i

A la Faratentier. F.Ure a
tpurre des ponur.es i'r terrr fermes

îriïqu'rllfs sont rult'";. y mclanvr !•
filets de morue émincés. Arroser de ci-
Oie fraîche tt saupoudrer dr prrsii lu
ehé.

siTp dans une machine qui rc*-
•emrt<"ass« * une oetlte crue. Une rlv.fi

sur le bout du bâton sa mllku
est plnrr une barr* de meta'.,

traque Te biion se casse, le savant iu-
le point (tr nipture et l'an choisit

Insi les bois les p^us réaiitanU pou,

„ . , >lt &KI ] • • • i «..lt l*Ui>r-

Aa Gratin. - Mime recetu< QUI- '.-1
i 11Î8. mais, r éouver t de frruyên

•âpé et de chapelure, ie plat est mis ^
.tiiier ii four vit. On ptmt mettre JII

Tord eiu plat une couelw de fine purrr
Je pomnies de terre

AM Beurra noir. — laissée; en m-.r

de cliapfure <jue l'on passa
u four yif pour les faire E;atiner.
K11 crafactlea. — Mélangée 3 une pu-
c en* |»mmei de terre Li;s serrée, li-
luruc harli^f est ruulée en forme de

craquettes et n.aiv a ulre à :;ran3 feu
croquette.". égouLtées. w serve^-

ansade de awrae. - Vo;n la bran-
dade à la Nîmoise. qu« l'Ulu-stre po>t^
Mistral M' souvint toujours d'avoir mil',
;é. le jour où il était aile ' passer bu-
•helier • Piler la murue cuite dans ui<
norticr en y ajouta"! eoutte à eoutl-
lf la fine huile l'ol.vc et du lait bi°i;
•li^ud- On aura mis daos le fond Ji;
n ai-lier auekjueï gousse* d'ail pUées e'
lu poivre du moulu:. Upérer sur ie co r
lu fourneau, et. lorsque le mélange ttn
LU point, £'11 u est T̂ LUS ^ufâ^aTD^m^ '̂
liaud". !** réchauffer .^ t>ain~maxie J-
-int et le servir sur -ni plut chaud. O
:eut parer de lamcl'"s de iruffe;.

M. DESCHAMP8.

Eden
Cinéma

j T-il- I.- S..it? il 31 lu-uri-*. •

J."- dimanHic Jeus nuim
a ]3 linirw S» rt à ]6 ht-u

l'LIA Gi;\NH> H1M>

A 1> Provençale. — Fair
de l'huile d"oUve un tin n a
dt persil ; ne pan laisser ro
re dorer les mureeauv. de
la&lcmeat cuit*.

; 'Prisoss sans barreaux
' IHI i < " o r t n n c Luchaiu R. . -<T D-.n'Lfsnr e:

A la 1-trljfr - Eu tnmçonh (mr : ,
élaiiqéh 11 i:;ir saucr Tartarc . ia ,iw

1 j u r (Jti LciaciujB d? pvmines de 1er
à l'huile, une salade apprê l*?

Une Nuit de Folies
Les c<-inrr.-. aituaLiiPi Eelait.J«ur-

J. CATANI
PHOTOBRAPHE

rt. Boulevard ?an>: — BAST1*.

OBOITPES DE N o m
cajtns posTArxs

PBOTOS DTIfEN 11 I U

CAMUS Tf i r STYLES
e ï-appmi«Ci « pe-iieum

LIVRAISON RAPTDH
tTËitATWOVB £ « M HÏDRES

iAIVER'l1 'WJITT'B LA

Panni
eux. tl y en a qui, a'i bord «e lo mer
(tant v «ter * s tas dç saWr au mor^n
le petites mrlniKlirs : d'autres décou-
Kmt ih> la viande eu menus nwreeoitx
iu moyeu d'appareils spéciaux QUI don-
sent fie précieuses iudicatiiiiiw sur la w-

imentaire «l la dipeslibilité de
produits de bnudwrlr. D^U'TV-'

munwtter.t de« modèles dé certains rro
boucherie
s soumettent in modétot dti-

vieil srtiriL-iH et vtw- Air.->nt

-evra M romhlen d'.Tnilïr* elle
-a « r,'Importe oudle épo-iue de !an-
K>r niitls pur mois on jour pour Jeu.-
mns n'Importe quel midrult du monjt

Ce« données sont coinmunmuéM at(\
•rperls m i .inimifla-̂ - rt nucti aux ar-
(W'fvWs qui vcuJeiit noe les usinés fOift
i-onstruusrnt reçnivi Lit un maxbnHn 4t

rite. Partout e'i Anglrtem In aa-
v»nbt sont mobUlaéi. mats U se fatn
pas toujours Hrprr dr la valeur *• leur



, TÏÏkilHMÈJF
ALLONS DONC, JEANNE

-PAS DANS UN RÔTI AUSSI
SAVOUREUX '

- VOILA BIEN
LES PRÉJUGÉS'-

MOI, JE FAIS
MA CUISINE AVEC

ASTRA

-HUM... EST-CE

ET POURQUOI PAS p ASTRA EST
UN SIMPLE MÉLANGE D'HUILES

NATURELLES EXTRA-FINES . . SA K '"§*
FRAÎCHEUR EST GARANTIE.PUISQUEV'

CHAQUE PAIN EST DATÉ. TOUTES LES >
BONNES MÉNAGÈRES MODERNES SE

SERVENT O*ASTRA POUR SA SAVEUR
'IZUSE . • .£T QUELLE ÉCONOMIE

D'HYiilESE 5OTIAI.E
Le D-;,pcnsaii'e uii'-ituberculniK (pou-

pion» et radioscopie) sera ouvert au ou
bîlc le lundi vi icudl <ie chaque semai-
ne dt (jeux li*u«s i 4 dfurts rte raures-

Affections du tube digestif
Désinfectant Absorbant
Régulateur de lintcstin

BOURSE de PARIS
MERCREDI 28 FEVRIER 1W0

g %
4 -i IM7

«i 19» . . . . . . . . . . . . .
<;•„ l « S • • • -

lî ï 1BÏA . . . .
4 1.2 -,4 1?» B . . . .

I Obi Trésor 4 '" KM
I Obi Meene 5 ". 1934

iprunt Yuans
Crédit Nat^nal ÎBIB
Crédit National 1W0
Crédit Malicmal WH .,
Crédit NstWnal «M
^UKHUCSB F- T- Y.
Ville de Paris 1871 . .
ville àe Paris 1K* ••
.Jle de Pari» il»?1 ••
Foncières 103Q . . . . . .
Comns. 1W2 . . . .
Banque de Franck . . .
_ji<iu* de Paris . . - .
Crédit Foncier
Ciedlt L/onnal»
Société emérale
Suez Cap. . . . . . . . . ••
Sues, part
Est
Lyon
Midi
Word , - .
Orlwres
SoJita-FÉ

Eiiere El. Lit. Médit. ..
Lens
Kbulnuuia
penarTpyu
Oalsa . ,
Schneider

1B4.H
8135
B5.05

O u t r a i l'.lnluff .

De Bec» Oïd
Ooldfleda . . . .
Huanchaca

axa Ord. . . . .
Monaco

Banque Indochine
Taiig-myi1'^

|Tram. Clianehai
Lyonnaise Tsw. .
Elect. Paru

[Radio Elect
JBor. Ord
'But» Bankowa
SaLnt-O'>baln
Dlat. Indochine

|Cusenkr Jtt-
Royal nutcli
CbetS. fer ceTKirtc

CHANGES
Londres
New-YOrK
Alicmagne
Belgique
Espagne . . . .
Hollande
Italie

ANNONCES
ECONOMIQUES

ui lalurmoju annoncier* et keteon
le* peut» UIDI»IC«« dolwttt *tra

i>realableni«at an f l u At com-
trtl.

'l'Officiel

JPEKSK>US COTILES

r le rapport du ministre des Fl-
U3aces. .Jca pensions civiles ci-après
sont approuvées :

Liii;iolii)l.SovJùe Jeaime Marguerite.
iv» Maasat. Le mari, agent des li-
:s ; .servîtes militaires : 7 ans G mois

E Joiirs ; servicea civils : 7 a us 9 HIULV
îi (ours : campagnes : 8 ans 9 mois.
Pension avec juuissanrc du 22 Juin
1939 : 2.292 francs. Avec une pension
temporaire UntJcniTii'.cJ.

Luciaiii Pierre Jean. lac leur -eue r.
Services militaires : » ans 5 mois l!

i ; services civils ; 23 ans S moiï
11 Jouri ; campagnes : 7 ans 8 mois.

ion avec jouissances du 9 octobre
1338 : 10 Mî francs. Avec majoration
pour enfants et une indemnité pour
charges (te famille.

Sa u Uni Paul Pierre, commissaire six'-
cul île police, cliel de service iioiiwai-

sra-viees militaires : 7 ans A mois
i4 j.iurs ; services civils et bonllica-

oas : 32 ans 4 mois. Pension avec Jouis
mcf du 1er juin 1939 : 36.000 franc.;.

PtrelU Antoine, snrriteu de phaTe.
[Tria* militaires : 2 ans : services ei-
lis : 21 ans I mots 15 jours. Pension
'•ec —joOissarHre du là janvier 1939 :

7058 francs. Avec r.:a»oraUon pour eit-
s et une indemnité pour charpie

scteTTi Marie Dotniuhroe Vesitur
Penaud. Le mari professear

. Peniion avec }(misfiance du 2 sep
re 1939 : U .975 francs.

BULLETIN
DC CLOTURE

BOURSE DE PARIS

notitré hésitant à. R-uverturc. mais i
est raffermi peu après, et 3e xeste di

a sÈaiux s'est déroulé rtans une ambiai
e favorable, eu depiî du manque « ar-
aires persistant.

Les rallieus d'affaires tint eonuiiciLl
avorabiemeiit les déclarations de M. Da
adir- u J'Lwin.' «u débat sur la censure
•t l'information, et Iles de Sir John £i-
nun au sujet du Livre Elaiic et l'ait?-
Juatlori intervenue dans la reglemcnta-
;o:i des échacees IrancD-britanniqats.
Au marelié officiel, nos rentes ont f.iii

montre de bonne orîcnlatwjn.
U «n a été de même des banque.
La Banque de Paris s'fst montrii- j , ir
L.uiiiTcnitiit active, i>;nsi que J"s va-

IntcTTialionalcs, la fer é -

On a surtout remarque I'juiimatio:i
jdc la Rayai Dulrh.

Au marché en danque, les mines d'or
at de nouveau irUniu l'attEnUan.

|sî qqe les valeurs de pétrole et, de ma-
êro générale, de bonnes disjïasi
it prévalu PT: fin *? staiire.

Sain Rftmier
COIFI'EITE POUR DAHE8

I. Bé Albert l « (1er éUf«J

INDEFRISABLES
KTec et sans électricité flepidj

TITE ENTIESI

Xilépfione : » |

remtures - Décoloratlo&i - IHM

en pli» - MâDucure - pédienra.

Ne portez jamais «ne Innette
tectueu^e. Des verres ma] j
«ont tûuvtnt came de trouJUfii
la rue.

Mlot - 32, Boulevard Pà
BASTIA (Cor»)
Téléphone : -20

UJîïETTEBtE BO1GND
BIEN AJUSTE!

FEKRES DE HAEQDB

^

GMtre le Boleil p t rM <

FILTRAYS

RtCTPEGATION UtS FEBSAJLLE9

En exécution des rii culairt-i de U. le
Unistre ae l'Armement r! de M. le PH-
st de la Corsa, un c-jmre rie rêtirpén-
on de femMes a. été rrce par U Chut
re de Commerce de taslia,

:e centre est etabii £ar te terre-pWn
quai du larçe (ïme alignement).

Pour tous renseignement!, s'adrinaar
Bareau de l'OutUIage dn Port, Haa.

H N* t Télêphwiç : e63.

iMprimerie do i Petit
Le Gêr*&i : Henri

1MEK-1TOUS
>• -.,• ., ri1i.i.bve d «peadart n*;:

. -te ld*e de 'irendre en pitte de !H.
,. rtrort sommer lorvmt dana le }™.

i.r campe, eoqiiettanF'nt garni de emi:
,,r>.. iwt* (frtoftns J. t.-rs bon marriv.

L>»ait ao.-il i*m atelier, et on y c; .
.-.rjnar.t vainemeni rherebe la nmclit'i

•^tudre qui en constituait d ordinal"
idvspfii;j»Wf trr.enient, la Jeune a i :

. yiàni tPU dwj»ntlU« son* raie housse ,
, •,>, devait rprouvrir également le tri-

.il en cours d««*o»ttoo «t une CUSKI-1
•i-ilail Hli-mrrr.r on* étoffe orientale
' -upee «:r cette Imuatt d"»» façon trot

tait heureux ' t par «n* aiBin rcal- !
•.« r,t artislr i
v? dftju- un enlace fe quatre m>'w,

* : iroM svBicnl f.f- *•*•••• >

;.._ia3e. « n « w w r t f ju j i i . «-' >«

uï que n'*ùt «rtauiement pas û—
.'uiii- une maitrrsse dt maison bonr-
>iu. et que pwntfrit quelques modes-,
mais fraîches ncuts. quelle était «T-
di> ban watir., acheter au Ctmau
i liirs en même temps qu»! 1» ail-

f • rie ton petit ds)onet.
•;tr.rtaiit. aprr* ..voir Jftè un cnu:i

-U circulaire sur ro souriant in'i-
ur nu la pau?«ï* éclatait a mili.
&Ui mats se mariait ^n'm^ine temp^
r nwrirc rt ia P7*c .̂ Mme MaBMBie;
rmanlt a l'oreille de a » mari :

Os-mol Ltrirn, -ette peUte ctam
IK te rappelle rien *

Oui . la notre, quand noua noni
iê-s, rtpooat )• docteur a-

rnxittnn

Pius, plus fcss cueoic que ne wnaii
i,e le fulre sa femme, il demandait a
>;on Uiur ;

— El son haUtsate. est-c* qu'elle 1K
te rappelle rien, elle ?

— G!., si... certainement, fit Madame
:.tucciucr avec vivacité.

' Du muins c'est uiiv impression qui
.i. cw d*-s quelle a paru devant moi
...^ du diable, al )i; pourrai» précise!

<,u J'ai delà vu quelqu'un qui. lui rw

semble.
— A moins, que « ne aoit elle-mê-

me que lu auraii dtji W , Hl pensive-
ment tt docteur.

— A fcoœs. *B eflet, que ce ne wit
'eUf-Ortnie. répéta aa UdBM. Uau râ
1 ^ imjum I1Hi

— ChcrclK bien.
— Je ctwrcne. mais Je un \mn pac

Tu as trouve, (ai !
— Oui...
— Ken vrai ?
— Ken vrai- et ru n'a pas trai.k

!l»a mon entrée Ici, J'e nai été frapp:
comme par une apparition. Allona. Cher-

— Je rtr Ah ! attends..

|atfrnds. J'ai trouvé. Le portrait.,
-- Bravo, tu as trouvé.
— Oui c'est cela, le portrait de Jeune

Mit qne Jftcqu» a peint dans tes But-

Oc chic... et sans modelé, noi-tii-
dit r acheva le nMoelii d'un ton l:a-
lque. Or, le modèle...
— Oh ! que voudfaia-tu ineiuuvr ? TU

Ealï oonc. Non, non. c"est une ST .
coinctdenee. vuila tout. Mais par
iule. tUe e^t txtraordiuairc.

— Trop extraordinaire, et par-de^w;
'k rnarche, cette mviuilon de Beau;ccr.
[pU ne réct pM moins, non plus qu; U
tréeenite de nons iraiurtormer en tp.n»
|»dwiet .* '*ctf " U rtuiiit r.c te sem-
ble p u Jonche.
' - C.-i*. ma (ci vrai, lit M-n: .Mai

i:t ;Lte pcailve à présent.
Maii la erosse voix dn c::ar.s9iî

pooul&in venaH les tirer dr Ipci-'m
itrieux eoUoqw.

— Ah r* ! Taisait Alexandre Bu
eïrill en riant, qu'est-ce que vous co

fptotea-Ia, te deux tojrtereata. 31 v
ivoulM que non' valions, Luuisetle
•mol. â'Av 1t.

— Cr- STT.M (vccssjf, fit le médecin a-
"C HJonliomle f nuus £ornmes tout ELÏTI-

pJemcnt en train de constater, ma jein-
me et moi, que ceLte chambret^ nous
rappelle «Mie de nos débuts en ménage

! C'est tout à lait émouvant.
— Oui, mais ces souwnirs-la se va-

t*:nt lien pour k pula^e qui est en train
de refroidir, observa Alxandre.

Ma petite Loulsette, vonlez-vous
UOUS placer 7 »

Sans le moiadre embarras, et comnie
i elle eût passé M vie à rerevoir k "li-
er dos Hâtes de marque, Louise tnr* -

jquail da droite an pseudo cousin Rii
t_ cauchc j Briitiinestiil ; puis, dc-

!.-ugnaut aimablement à Urne Marccnier
p!ji-L 1.^4-vis, ellr ia\italt :

— Madame, ei vous vuuïcx bien pren-
dre la peine de voos swoir.

Mais, titi que lu femme du docte"!
-ut obéi, elle s'inqqiétalt :
— Cette chaise vnus tonvient-ellF, ma

dame ?~ J4Mu pourrions foire un (••
change. Exclues-mol, ]e connais mal
•es dèa»s, qui ne sont pas à mol

La rtirre de Jaeqnei se confonrt.ill en
•ein ère ieîner ta

En' rUil irr.s Dieu ; le siepc était
ïc.eii-iii et le potafte avait un parfum
out u fait entravant.
Mais Ieic*llenU a è n 4* tamiHe ne

arlait ainsi que pour dire quêteur ebo-

Sa pensée était ailieurà. i tsl-â-dire
IUK paroles qu'elle- VM
rec son nwn «t <M «

| s « esprit un tniuhl.: prolund.
Quant au docteur, il » ëtatt p u molio

préoccupé que sa | c m œ Ù M . tt ta j ^ t
:'u dîner *• serait certainement rewen-
II de irur éUt d^pr;t a tous deux :,1

. qji devait pourtant lutter con-

dans

jtre ont bk-Q cornpreJtenfflWe
j.iavait fait de son mieux pour empt-

her la conversation de tomber.

fies, <tont il dêmaait a mervOUe la pen-
Intime, s'amusait

ABONNEZ-VOUS,
DONNEZ VOTRK PtIBUCITl

COMM.VDEZ VOS IMPRIMS
AD

PETIT BASTIAIS

tm aamuiTtucU saitutl lu lar
M * U d* Rhaqne mol* M «Jet
*Êgmhm d'Bvuuw CJ tout renoa-
«•M* Mitomatvniepieai al ûtt
•^ïïaataob. m tournai u DOU
«nent pu ITM la mectkm n-
rcsi

Kandn on» bande et S tnoei t
cbaqna cturnsement d'adratat

Le Petit Bastiais
I, M* «M Imiiui

«COTIDin I C T D B U C J U I DTKTOKB1ATION» KATIDU
U «KC1 IOUB1IAL DC OETAETEmi K U I TÈM TTL DDUCT AVWD Mj

ODiECTEtJH BEDACTEDB CM CHUT : IUBTU B1UU

nwucm ;
Lft ftuttlicia «rtra-loralt « '

|oa u n BUT*a-ix de t PRESU M
WBlACITt >, 1B, Rut Oraugt-
BaUli're. Paru tthnt). :

T*i. : Taltboo» t3-S3 it M-M '

CO P Â,'AL'i;iO :
IMEt

•OÎOQPB DE LA VUTULI COfiSl

Bibliographie de «Giistificazlooe»
Aucun changement

sur l'ensemble du front rraii<*ai»

0n trouvera ci-uprèg «iw BlbUoern-
prik de s- Ciustlficazloiie > et dfs ceriL,
pnlenuque» qui l'unt jwwedee t t suivie.

On sait que : € Otustlflcaziom- délia
Bivoluztone di Corsci », rédigée pur
SalïUii, lœprimre à Carte, en 321 page».
en 1768. est If document central et ea-
plâl de U polémique, deveaue eur;>
pérnne, relative aux affaires de Oorse. y
la lutte des Corses contre les Génois

Celte répercussion européenne reii'.T
la bibliographie de cette polémique Infi-
nirAciu précuuae. Il s'agit rie letatlir
auacl complètement que paisible, laaij
aussi de savoir cù £'«n troufent If-i
exemplaires mldcmmertt devenus rarn:
Oux de nos feeLeurs mil, aprra roivn.I-
tation de rénumération qui va sulwi>.
pom-ront soit en combler les lueur.-.i.
soit indiquer les exemplaires connu-,
d'eux. i-endiTO.L rn réel scririce 1 l'ois-
torlufruphle corse dana rnn de IH-S épi-
sodes les plus importants, car 11 patTi-
cipe. en etEet, k une véritable polénu
qne Internationale dont cotre pays fut
l'objet.

in Ooma ipar
dtf tumultl surre€

uii fénobj, Félix Pin

J730. Ragionl *-li& wnkotui ailesate
da' popoU dl CoriUea per tory solleva-
aïone. Rossi. T. VI. pp. 32 a 36 (manus-
crit dont une trentaine d'exemplair c?
aurait été distribuée'.

1T31, aaireuaell deglultimi tumulU se-
guiti iKlilsola di Corsica. sioo ai pr?-
sente* eompHftM «ai esyaeml Ora*lo But-
tafoco. Ifl Lueca per lî Mareavmio'l.
]73i. i i" x 100. pp. 136 iO. B- pseuii^-
nynie de Pler Simone GMnestrai. BiS.
d'A. ("Ecrit ù tendance génoûict.

M. moire du Boyaume t du Gouver-
nement it« Corse ? Colle:. Cn. de Glai-
ïcri.

Letteia dl Un Corso ad un sua ami ci
razionale abitanto in terra ferma, in
F n> B. Cervloni dl Caaapolonj in Co-
lonia 7 CT». de Oiafferl.

Lotlcra. di Uicerto ^ulore in «ui s'es-
pongono e si conruUino If pretese ra-
gtioni dei popolt soUevatl i^ C^rsioa. la
F* pp. 13 in Crtonia.

1736 Disinganno Inlemo alla giierra
di Coiïica seoperto da Curaio Tulliani'
Corto, in 12. Colunia e Trcviçi. lautc«-,
1. NaUOii.

1737. Risposta ad un libcllo famosi
intltulato • EnsiTKîanr^.. . in 8* Fri-
burgo.

1739 2nw édition de « Msûifanno >
puis 3me édition in Coloria.

1743. Descriptton de la Corse et rela
tlon de la dernière auorro. Pari.
143 t 80 pp 196.

2me édition 1750. Blb. d A
1768, OiDGttncaaionc.. in Cortt•... w.<

la stampeita. delta verità 'vignetic
une galre) i n x li t , pp. 321.

DiustifiCBaione .. In Oletta nri:
slamt>ena délia verjtà ivicnette : pa-
nirr neurii. 178 K 117. pp «3 .

lî.îO Ciustin-siione... Venczia.
1760 Riflex-ilonl délia Rivolnnone 11

OiTEtca Mamifesto Kelia PtrenlsiOm.T,
hepubli^a di O*nova ion le risposte *1".
un Csrso In Campoluro pnr3so TJomc-
nico Aacione, impresiOre camerate.

Mémoire arjnlngéUqae au sujet de U
dernier H évolution de 1 Lile de Corv,
â Cnrtc M DCC. LX. 300 x 130. pli. »S.
Ool. L C«tone

Memorlo apologetlo .suliultima rivo-
Juzlone deUiaoU di Cvsira. iradotto dji
France». Anno IV». Coll. Ci, de Oir>'-
feri.

VirJ, 135, B. A Fonls Calnnl et «1!.
L. Carbone.

Dates diverses. Publications einoiivh
; cette époque. Varia 3 voi B. A. PDndt
, Campi,
HafiEuagJi (ifll'Uûia di CJttU-a, 58 i>'

L 4- de pp. 4. De jmn n$8 à juiUct

•Simple fssaJ. ou Je repaie, de
tltutimi d'une bMiographle
laquelle, ii «lii> pouvait étiT,
Nmplètêe. aequerraii. mi intérêt PB
Comité Secret

P.ir Knmond MIEU.ET.
député de- Bellort.

resident de la Commission rie l'Armée

Samedi soir, aprrs craoranic-huit iv.'u
res d'un débat qui s'Était déroulé r i
Comité secret rt ne s"était pas dcpar:i

hante tenue, la Chambre des Oî
putis a volé à l'unanimité des 524 va-
tanU. cet ordre du jour qu'avr.ieiit «igin

s dj.\-neuf prcsidfiita de groupe ;

La Chambre après avoir entendu le
Gourememeot dans les explica-
tions flu'Ll a, été appelé a lui fournir
au. cours du Comité secret, en cov.-
cluskm d'un dej»t. caractérise par
un iiaat sentiment tit patrtotis-iLe
lui rend hommafq pour les effort?
qu'il n'a cessé rf'aeromrillr en vil-
de porter nos forces matérielles et
morales à la hauteur de rheroïsm ?
de nos armées, lai fait confiant
pour poursuivre cet effort awc la
cnlittboration des Assemblées et cou
duirc ainsi la guerre jusqu'à la vi?-
tuirp, passe i l'ordre du jocr ».

Cm éprouve quelque p?ne à prohmg-r
de quelques commentaires, tant ils pa-

•nt supertlus, une telle niaaifesti-
d'unanimité nationale. Et cepen-

dant, on ne saurait trop smUiRner i'im-
ct k- sens de semblables m:i-

MtrrHè 4 « éJéqwBt» avaneéa à Taqi
|de« V m

Sw le Rhin, lus de case ma If* de p*
jet 4'aatre,

Paik, » février. -- i ummiiniiiiic D
i*r« 359 an 39 février au w«r :
iticu d'impartant à signaler.
Reprise de imlivile arrietuu.r

AUTOUR DU COMWUKIQUK
ParLi, 29 février. Les nouvelles (

•ont restenl sau^ cliaiwcment et l'a
vite terrestre se ijorne aus sorties h

li'ueûes de patrouilles swn qu'il y r
.i de prises de eonlact.

Cet activité a ttê un peu plus «i»
u« dans le secteur situé1 teimêdiat
lent â l'ouest des Basses-Vosges.
Ou sifmale d'atttr? part Quelques j

U résultat de la grande bataille engagée
entre russes et finlandais

HVM paN encore connii

Un nt nfort est, e effrf
samedi soir du Pakus-BoorUm

portr se rtpaodrc sur le Iront et à lar-
, comme un Rraral «uflle purlt;-

taleur, iaJuyuni. Ws inquiétudes, k« in-
certitudes, les relents cocira de eertums

essimismes ou de certaines erreurs.
Ce- que te vote du la février a procia-
ié. c'esi l'accord toial des Français

jpour la. eonduit« de la- guerre Juatpï'it
ietoire. c'est !"unlou parlai te de ia
icc derrière 1A Ujne Maeinot, rein-

|part de la liberté et (<c la civiUaatiu.i,
est l'écrire définitif de cette proparMi

loe allemande qui. selon la formule M'.;
Président du Conseil, essaie de « de.
traite le m**l te **y$, H Ù < M . »» hocl
de si* mmém. N i ' u m m détrvira Ir

tut immédiate i
ioiic runcluatori d>

ntie comme m

17C3. Seconde «mon du mime, pe-
tit m 4'. L'avant propos p. 3 norme le
livre fumnM un resoraê de « Olustiii-
caseione >. Bana I ni d. pp. i n , Blb. d'A

17» GiusUftcaakme.- in Corte... pei
Bitini sebosuano. auaeraki, pp. (KO c>
la suite) LetWra... In Campnloro Fran-
(-&s~o Batmi ittamp. Canv pp. 13, reli"
XX n 1H. Da«s le titre armoiries de U , ' " te P ^ s l t f u l *
Oorse a la t£te de Mcre avec tenant Colère à Berlin, satisfaction

>utê> n ta fin dd volume une carts à Londres, A Washington. Le

I La colère d'aillé
Berlin où la mnEnliicu
Comité sr-ril a ek- resa
coup droit, la .TnprcmE
tre du Seich, — il l'a maintes lois
— el son suprême espoir nélaienl-ils
pas dam la division, U fatigue, le d<
ctrarapTnent des Français devant li
douloureuses rxlRrnces <* ta irnerre
II ne reste désormais ft cet espoir a u :
ne chance. Hitler avait démonté aux :
KenLs de la Gcstap" de répondre apti
enquête à cette qwstian : < M. DnladJi
est-il aimé dans ks masses et quel est
le poureenUge des WiJt «ul, saraie:
vraisemblablemecit en » faveur 4a~
an vote de confiante 3.

La Chambre des Députes a répondu

Et derr ; 534 parlementaires, il

Daily
dr la Corse portant en haut et à droite
de prandea annolriei t> la Corw.

il». Description ds la Corse... Par.;
îrciP édlUsc. 8tb. d'A Ga^l», sterirr
dcl Hrtrno dl Oorsien dellu <tollevaMon«
del I72B nno sull* meta tfel 1768. Ii
Veni?Klft M. DCC. LXVin. Pcr il Colrwi-
banl lauteur Domeni;o Cnminen. DPU^
tomes statrea on en 1 vnlum". 173 x m

TekgrapU > estime que le vote de la

ii'-s ur ailtraiueuaes par di'saua ie Rii
a tre casemates adverses.
La R. A, F. a nurtole ;i IHIUVPBU ia lu
Hi'iieolaiid,
Lo nombre des aviaiis aii£!tiund^ au
;s d^iis Lit journée de mardi, ut In
PS c6trs anglaises serait de î au 11

de 2.
onùere allomande, 29 février. — C

apprend (tue Le 14 fé/rler, û BraUâfl''
n détachement de l'armée slovaque a
ttaque un déiaclienKnt allemand.
Deux Soldats slovaques et un solda;

allemand miraient été tués ÛÏI cour*
CP& enKa»(Tnent

FEKMETl l i t Di: H l^tilVTUJtr.
GERMANO-BELGE

Eupen, 29 février. _ La frontière ;
mano-belse est à nouveau fermée

Paris, 29 février. - En Finlande, or
•e â^iialc des fronts Que dans la jonr-

du 27 la.

uit tou-
ntre A-

dérablement ralentie.

attatpiejt ont été
mains nombreuses. '

La grande baiailJc M
tiivs <LJ!S li> secU'ur «
^ra, Mnobjam

Leningrad, 29 février — Le connnan
Sèment de la. ré-U>ri te Leningrad pa-

1P communk»iP suivant. ciinm,por.-
it à lu journée du 38 fr-vrier :
ans Ilsthme de CarOlic. l'avance de;-

rouprs AOVM-tiquê  f-nutinile u i-i- dfve-

LES MORTS OU JOUR

•.inn> 29 lêvrjpr. — O.:
s de HL Haiinac!i an-

Les troupes soviétiques oui occ
taasa»ri, Boojarri, Kjlnemi. Ka ela, et

Cette dernière ioealilc est Située A 6
kilomètres ù l'ouest de Viipnri.

Rome, 29 février _ Les
àBelainti font état des déclarati
l>rLsoiui4cr5 ru.sses concernant la situa-
tion dans la région (te itoormanst.

Ces prisonniers auraient connrmê qi
ITJ. K. S. S, tt procédé dernièrement
des corw^nîraUons d? troupes pres :
Mourmansk.

Helsiulci. 29 ïévrier. — L'année rou
r trnuve à .sept kilomètres dff Vlipiirl.
Ello dispose dimportanu renf.jtts

de crantTfsi quanUUis de muniliom
Néanmoins, elle n'avance que très lcv.-
m^nt et au prix de lourdes pertes.
Les avions, envoyés par l'étranger, ;

riwnt continuellement en FinUnde,
les Finlandais les nUiivn1.

-4LIRB LA BUTTB EN -Use PAGE)

ite des tniiiçai*.
Cela ne sigiiiliu pa* <iue l'jikjculii'..
i ministre des finances ait, été unii;-
; loin et' nou3 une pensée a.ut.ti d--

Wlseante ù i'ujard d'un iiominf dxt..'.
ii eu mutière lioancE^re a opéré un vu
table miracle et qui. bien qu'avoca..
a pas lliabîfudp de parlri' pour r>

M. PJ.U1 Rpynaud z. exposé avec .';!
anehis-- batotuetle, avec eiarté et nv-î
tnplteité la fùtuation économique el- '.\-
lupiÈ-re de la Frawe à la (m du «r-
«stre de gDprre. et ce ù i'oecasit» dr-,
snibreiiK dérrcLs-lot adoptés en COM-
II d e Ministres ; un senl décret, ses' -
empressé de din1. a. irait aux. fLiai -
•s pures, celui se rapportant u. une «o i
elle cuoveiilion avec !a Baiimie de
.-ancp : toiLi les autres sont d'ùrdrc v-
nloiuÎL(Ue, étant dtmn£, ^ f»u soin d'.!-
>Utcr"le ministte ûrr, finances que- >
»naine tconomkn» laisse beaucoup a
.'Mirer : l'ommeiil en semil-il aatrr-
flil puLti|iM!, depuis la guerre pHnri-
il.ment. ia Fran** consomi».' uuto^.-
l'en pc-riooe de pui\. et pruduit tmat.-

DUI) moins en rui.-am de lu (UQti'iiHJ*. -
des réquisitions : !! s'agit rature!:--

TIK de lu prt>dud*nri alimentaire, !a
prnduclioii industriel^ ceti à-dire, ̂ a
iiicrre setant développée de faco-i c\ •

naUc.
lUltlpilcaLiiH] des usines a ru pou-

on séquence dépiumbio d'enlever de '.a
p â la terre ; ît. Paul Rev-

•Miîd annonce qu'il sera. lait appel a.i
femmes p->jr arrêter 1> •

unie rural.

ÊUsant. ie Ronverneawnt n'
lur« 1rs rares t Fîmes

Uiient i exécuter d"s ira

T que cette démonstraUnn é»:LitanlP
ittesie - la concorde iranraiiv . ei
prouve Ta resolution 2-rvt- laquelle iaï'raii
e unanime r entend poursuivre ta irncr
f jusqu'à sa seule conclusion lofMue >.
. .tavoir la victoire des deux grandes

Démocraties asiwiées poar le saint àv
notre civilisation

Quant aux neutres, lia mil Justement.
umpFis. qu". tiien lu m d'être fasse OJ
i.«orientée, U nation française est plus
uc jamais décidée à en finir une fo<j>

,pour tontes avre les barbares et Ifir
titude m'a pu manquer dr aar n>Hr,

\av inomphe des Allies.

Le retentissement universel du vu.'
!> conRance que le mtnj-stére Datadipr

|a obUmu lr 10 lévrier, M. le Présider!
Edouard Herriot, à l'issue du w-rutl'i.
l'avait en quelque sjite dirllnl avec fi

ttumiére cloquci

s de x jours, vient 'i
laeon éclata ni

Ainsi.
confirmer d'une
ie façon décisive.

nale, que nul an monce ne pourra bri-
parre qu'élu est fondée sur la

té et sur l'amour passionné de 1

Sa tOet. nuJ au moud- e pourra bri-
su i-nnanimite frai.aifew. La guerro

nS'^c ii la vie. à la mort, entre ereix
ul rofprrlciit la. poraorn" rwimai-.i
pire ru. la mpprti^îit pour mieux
ablcr. Le pscifïnne n* =a«rr.'. pliw
H'UIIF lonr.r de l î trahison.
Notre

Conseil de s'exprimer devant nous
Chambre des Dépotés * eonstlti» une ^\M confiance dune façon dont noi

i {-datante de la solidarité '* remercions et sur irn ton ft la I>:
française en ce qui concerar TVtuemUe >dmp^. tamiller. et par «1» uOme. »
des problèmes posé* r*t le conflit en- innrment émouvai
ropéen. et met en relief la futilité tlM j ' Hs ont pem»
efforts trnarca de la propap^inde' a3!*-|<le &wr enUi-ren
mande pour essayer de persuader
peuple ifi1 France qu? le ennfii' »•'

victoire est reilaimv Nous si
pour nom 1A luml^rp cv la lumière
peut déteindre Les iênetares dans
quelles nous vivons seront dissipées par

•fTort ardent ri tenace, par
PS, par les jacrifkrs de t*ax

Isont déjà nos aillés et de ceux qu
Irangetont a nai cotés. Car le

— • Je <rols devoir marquer, n-t-il iTempie ae l'héroïque Finlande SPI
jjlêclart-, pour nos ecmpatrlnies et sussi

l'exierleur, U die ait* « U nobles-
se (k« détaot* que valrc' vote uaaniniL-
vient de clore. >

Ces débats appruttmdig ont peni; "
dissiper certaines iesenGcs et livti-
• îa vérité, ta nranCnrtanla venu ' .
Ils ont pennU à M. le ITérident tiu

in auront leur récompense.
La puissance militaire alleoiar

«\im à la Charnue
n t a n r i i e d'assem-

blé" <r i rrrnéscnte toutes hs parties û".
•I1 la Franee, tous les éléments de notre

Et. désormais, i! n'y a plus dr rr
(pour l'Alleom^ne,

Fncb aimait à répéter qu'U faut éci
T l'ennemi par la bataille. l'achever pai

lia poursuite et discnU-r ensuifie a n
La formule paraît excellent*1. Le

'cnanJmW par lequ"! vient dr se te-'
iner le |>mnirr Comité Secret de re'l

wrr r affiiinc que, contraint* A prrn
ire les armes, la Frartce n'acceptera di

|)es deponer qu'après eet écrasemMit que
wiUalt avec rnlwni le Maréchal

propos du discours de M. Paul Keynaud
M. Paul Beynaod s'est donné oca'i

nup de peine hier soie à U radio pou
instiller l'institution de la cart* de r.v

M. Paul Reyv.aud 4-la^âé
qu'il sera iiroccdê a, uns tant

(UtJou Xcminine u Iri lemmes rrî
îieni de travailler daui 1rs uiiues : .
e tellf evefitujiilc n'est pas ̂  naout"

raient étie prises d? prelérriice eu
ut toueerne 1 aertulturp. les femni
•ui'cs. Eulidts ae montrant de phu i
lus refractaires aux U-Mî nes chan\^
i s les moins pv-nidli;i
La prodochort agricole, nu l'oubli il

M. est aussi indiapeusa'jle que li p;'
dnfilon Industrielle pour assuner la vit
loirt- . pourquoi, dana ces eoiidiLlaue, i
pas adopter les mêmes méUwdes de d
cipllne ot de coerriinn aux champ* qui
dans les usines ?

La femme a un rote do premier pis:
tenir dans l'rMm'Unie

pays, en général ; rais cite pourra1

iv des sen-it-es énoimes
imp^ne es particulier
semai:k^. des plantations comœj

des ritoltes : il Imparte de lut foire
irrnarc qu'il s'agît d'une obligation pi
TlotiQue imposée par les circonstaoe*
AligaLitm du senre de cpUf qui a et
roye te DIT?, le frère, le mari, le fian1

IU front . !a femme française, tiotii 1'*
)ii[ de dévoumpnt et de sa~rilice est ur
limenieut reconnu en JVTiodes difticilf
ic se dcrobcraiî pas à 1 accompllss.̂
pont d'un iJevuir «.irré :
ions rrligicu-iti ou sneioies femiiiiuc-f
iistitm*es dans tons !cs villages, <le p«
[ri- 1 initiative de rorsaiusatkm du tr;
rail aux rhamps : nnus saimnea roi
vaincu que ie mouvement, aurait d
Itarwes ôe succès, doua le cas Sttttodf
flj Jl «rait eiicoura;*. atis.si, pa: le*
oîn publics.

La Bucrre. a dit M. Paul RcyaûD.
si une l'preuve de tarée > ; û faut *or.i
IUC la France ait recours
es&trjrres matériel 1rs et morales pouf
r.arquer dans la latte entrepri:
icrioriti* de ses moyens.

ANASTA5E

A la Chambre
Le débat agricole

Paris. 29 février. — La séance est ou-
[wrtc a 9 h. 30 par M. Herriot.

assemblée ratifie les propositm.,-.
rie la Conférence des PrësMenU consi-

it les Journées d'anjoord'lral, de de-
|uAin vendredi, de mardi et de Jeudi n "
•nains au problème do 3a produrtion . t
!u raritaillcment.
On akorde alors ie Oéùat asncole

M. Sathe. député agraire de la CûU-
l'Or, monte a la tribune.
IL Indique sur qarls points précis '"

jaollicltDde des [xiuvoirs pnbtics doit s>

tt cotivlcndiait notanuaenL dVri>'>
Ir saspiUajre de viande dans rirmc^, '
]w;uier 1rs specotaUona sctuitlileiusei. "

Mnt pour ce qai est de la proanc
X'um framagire, tforcanisrr le n c ' - i
laitier, d'interdire la dénatura"on d

• propre a la coruomrQitiun.
M. Math* reproche i M. TVVtrr d'à

|moblli«r trop de e»!ttvmteurs ^r . s )e--

uti>m des aUncatlrms mlBtai-w

M. VecMrbMtt, dt-pute Ae la Manch
[mi iiueeede :

11" déclare que lintiMuanrc nrtlttai
|est, Met 4 fs't 'nraraole d*1 ré^Vr ''"i
le le ravitaillement du pays.

D prépoaisc me utilisation ji'f'iolei;1

\ôf no* TesKMnres colonialrs.
On enlcml ensuite M. LaaaMn.
La députe de Y.Mme déplore lui,t.

inisme qui existerait, à l'eo. croire,
v îciat-major. luwiwnt et r*

!< rcmpLi>-« à la. tribme
|solliclte la mise en affectatiin î

CT artisans nirnn*,
A 1! tteurec 13. U 5u,;c (tu d*
nv.jyéc I 15 mtires M

Paris, » XcvTier, — Apres avoir, ad.
.• La iiropnstlkin de M tendant i lii
PT la famllê pour les natnrallff^
'•ntcn de modifier leiu rmm patroBy:

que, U Chambre reprend, à 1> Jwi
jW. en peut comr.c. la rHvussion des.

M Paulin. *rui préside, donne la
'le :> X. MMirr.

l.o député rie l'Aiite limitera tes i
a lions à deux points psrtirallers :

|marn-(!'aSnvTe « les prix agricole*.

M. U M m n , second tnterpellctei
rappelle eroe, pour raçifultare, la
•nierf ^nrrtr, les Mim s.i siret n> !'

i.Jni' l.i r(*rti«lwn ne t» duro- la
M.Ï, une Jcj;i5iiUûn aociaic tianttc,
irrichc prrts dp S mllilûn., awono a
ukvurs à la terre ;

ï Oc rendre à leurs champs les atltivf
i"uis. mai.i cet effort .i été trop KHII
n-ltiô a**''.- mauvaise hcirmir on eu!
é par na fbrmdlsine rainuiire »t
ilnistratif rnrrHtatiie.

(LRE LA SUTTE EU taf PAOS


